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En  forme  de  Table  Chronologique. 

LIVRE  XXII. 

T/ Ici  or  II/.  Pape.  Intrigues  de  Hugues  Archevêque  de 
' Lyon  contre  lui.  Concile  de  Bcnevent. 

Mortde  V tel  or  III.  Urbain  II.  Pape.  Lettre  de  Hugues 
Archevêque  de  Lyon  à la  Comtefe  Mathilde.  Guerre  que 
Guillaume  le  Conquérant  fait  a la  France  : maladie  de  ce  Prin- 
ce : difeours  qu'il  fait  au  lit  de  la  mort.  Sa  mort  CT  Jes  obfê- 
ques , fon  car  aller e.  Robert  Courteheufe  Duc  de  Norman- 
die : Guillaume  le  Roux  Roi  d’Angleterre. 

Expédition  des  François  contre  les  Infidèles  d’Efpagne, 
Pefieen  France  nommée  le  feu  (acre.  S.  Antoine  dont  les 
Reliques  avaient  été  apportées  en  France , invoqué  pourlagué- 
rifon  de  cette  maladie.  Origine  de  l'Ordre  de  S.  Antoine. 

S.  Bruno  appellé  en  Italie.  Son  Infiitut  établi  au-delà  des 
Monts.  Lettre  qu  il  écrit  à Radulfc  le  Prcrd  Prévôt  de  Rhums. 
Les  Difciples  de  S.  Bruno  quittent  la  Chartrcufe , O*  y re- 
tournent. Mort  de  S i Bruno  , (S?  profijfiondefoiquilfait  en 
mourant.  Lettre  de  l'Abbc  Mainard fur  la  mort  de  S.  Bruno. 
Célébrés  Profeffeurs  en  France.  Anfelme  de  Laon.  Guillaume 
de  Champeaux.  Odon  ou  Odart  de  Tournai  : fa  lonvcrfion: 
fies  Ouvrages.  Yves  Evêque  de  Chartres  : il  reçoit  l'Ordina- 
tion du  Pape  Urbain  au  refus  de  fon  Aletropolitain.  Exhor- 
tation que  le  Pape  fait  à Yves.  Lettre  d'Yves  de  Chartres  à 
Rjcher  Archevêque  de  Sens,  ' a 
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Concile  d'Etampes.  Lettre  d'Yves  de  Chartres  au  Pape: 
précis  de  la  nie  d' Y nés  avant fon  Epifcopat. 

Philippe  I Roi  de  France  répudie  la  Reine  Berthe  pour 
époujer  Bertrade.  Il  entreprend  de  gagner  Yves  de  Chartres. 
Lettres  que  lui  écrit  Yves  d ce  fujet.  Mariage  du  Roi  avec 
Bertrade.  Hugues  Archevêque  de  Lyon  nomme  Légat  en 
France  : Lettre  que  lui  écrit  Yves.  Lettre  d'Yves  à Gui  Maî- 
tre d’ Hôtel  du  Roi , fa  Lettre  au  Roi.  Yves  dépouillé  de  fes 
biens  & emprifonné.  Lettre  du  Pape  'Urbain  aux  Evêques  de 
la  Province  de  Rheims. 

Lettre  d'Yves  au  Pape  pour  le  rajjârer  contre  les  menaces 
du  Roi.  Concile  de  Rheims  au  fujet  du  mariage  de  ce  Prince. 
Concile  d’Autun.  Reforme  de  S.  Magloire.  Scandales  des 
Rehgieufes  de  Faremotitier.  Rétabhffement  de  /’ Evêché  d'Ar- 
ras. Lambert  élu  & ordonné  Evêque  d' Arras.  Sentence  du 
Pape  Urbain  II  en  faveur  de  l' Eglife  de  Tours  contre  la  pré- 
tendue Métropole  de  Dol. 

Prétentions  du  Comte  de  Flandre  fur  les  fuccejfons  des  Ec- 
clefafiques.  Concile  de  SoiJJons  contre  l'hérétique  Rofcelin.  S. 
Anjelme  fe  jufiifie  contre  les  calomnies  de  ce  Novateur.  Foul- 
ques Evêque  de  Beauvais.  Lettre  d'Yves  de  Chartres  à Rof- 
celin.  Lettre  d'un  Prof  Jfeur  de  Paris  contre  Rofcelin.  Mort 
de  Lanfranc , CP'  voyage  d’Anfelme  en  Angleterre.  Eleélion 
dé  Anselme  pour  remplir  le  Siégé  de  Cantorberi.  Sa  réf fiance: 
fon  Ordination.  Guillaume  Abbé  du  Bec.' 

Robert  d’Arbnfiel  : fes  commencement. 

Arrivée  du  Pape  Urbain  en  France  t Concile  de  Clermont. 
Primatie  de  l' Eglife  de  Lyon  confirmée.  Croifade  pour  la  dé- 
livrance de  la  Terre  Sainte  prêchée  aux  Conciles  de  Plaifance 
O'  de  Clermont.  Pierre  l'Hermite  premier  Auteur  de  la  Croi- 
fade. EtabhJJement  du  petit  Office  delà  Vierge.  Bernard  de 
Tolede.  Concile  de  Limoges. 
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Le  Pape  'Urbain  a,  Poitiers  0 à Angers.  Concile  qu’il 
tient  aTours.  Sa  Lettre  aRicher  de  Sens. Guillaume  de  Mont- 
fort  élu  Evêque  de  Paris.  Concile  de  Nifmes.  Le  Roi  Phi 
lippe  abfous  de  1‘ excommunication.  Concile  de  Rouen.  La 
Croifade  prêchée par  toute  la  France.  EmprcJJement  des  Sei- 
gneurs pour  fe  croifer.  Pierre  l’Hermite  à la  tête  d’une  armée  : 
défordres  de  fes  troupes.  Alajjacre  des  Juifs  par  les  Croifés. 

• Défaite  d’une  arméede  Croifés.  Arrivée  des  Princes  Croifés 
à Confianttnoplc  : leurs  noms  0 leur  caraéïere.  Défiances  de 
l'Empertur  Alexis. 

Siégé  & prife  de  Nicée.  Viéloire  remportée  fur  les  Turcs 
par  les  Croifés.  Prife  d’EdeJfe.  Siégé  d'Antioche.  Autre 
viéloire  remportée  furies  Turcs. 

Martyre  de  Renaud  Porchet  0 de  plufieurs  Croifés  pri- 
fonniers  a Antioche.  Prfe  d’Antioche  par  les  intelligences  de 
Boëmond.  Armée  formidable  qui  vient  au  fecours  d'Antioche. 
Découragement  de  plufieurs  Croifés.  Vifions  rniraculeufes  qui 
les  rajfürent.  Nouvelle  viéloire  qu’ils  remportent.  Mortd'Ai- 
mare  Evêque  du  Pui  Légat.  Lettre  des  Seigneurs  Croifés  au 
Pape. 

Siégé  & prife  dejerufalem  par  les  Croifés.  Godefroi  de 
Boiiillon  élu  Roi  dejerufalem.  f'téloire  quil  remporte. 

S.  Robert’ de  Molême.  Fondation  de  Cite  aux.  Premiers 
Statuts  de  Cîteaux.  Zele  0*  travaux  Apoftoliques  de  Robert 
d’Arbriffel.  Fondation  de  Fontevraud.  Le  B.  Heldemare. 
Fondation  0 Congrégation  des  Chanoines  Réguliers  d’A 
roiiaife.  Commencemens  de  S.  Godefoi , Abbé  de  Nogent 
fousCouci.  H ildebert  élu  Evêque  du  Mans.  Lettre  qu’Yves 
de  Chartres  lui  écrit.  Révolutions  dans  le  Maine.  H ildebert 
prifonnier.  Lettre  que  lui  écrit  Yves  de  Chartres.  Commence- 
mens des  brouilleries  entre  S . Anfelme  0 Guillaume  le  Roux 

ai]  * 


L’an  de 
J.  C.  . 

io  96 


i°P7 

iop8 


lopp 

Vers 

»opp 


Digitized  by  Google 


L’an  dt 
J.  C. 


i ioo 


1 102 


l 104 


I 10J 


iv  SOMMAIRES. 

Roi  d'Angleterre.  Violences  de  Guillaumf  le  Roux.  Jarenton 
Légat  en  Angleterre.  Hugues  Abbé  de  Flivigni.  S An  filme 
pajje  par  la  France  pour  aller  à Rome.  Manière  dont  fe  conduit 
Philippe  Roi  de  France.  Scandales  dans  CEghfi  d’0>leans. 
Sanétion  élu  Evéïjuc  d'Orléans , enfuite  depofe.  Jean  Evêque 
d'Orléans  : Jesfcandales.  Daimbert  élu  Archevêque  de  Sens: 
difficultés  Jur  Jon  Ordination.  Lettre  d'Yves  de  Chartres  à 
Hugues  de  Lyon.  Sentimens  d'Yves  de  Chartres  fur  les  In- 
vejhtures.  Sa  Lettre  au  Pape  "Urbain.  Concile  de  Bari.  Con- 
cile de  Rome.  Tnjle  état  de  II Eglife  deT croü.tnnt . Le  B.  Jean 
Evêque  deTeroùanne.  Précis  de fa  vie.  Reponfes  du  Pape  aux 
conjultations  de  Pibon  Evêque  de  Toul.  S.  Anfelme  Je  retire  à 
Lyon.  AÎortdu  Pape  'Urbain  : Jon  caraélere. 

Mort  de  Guillaume  le  Roux  Roi  d’ Angleterre.  Henri  Roi 
et  Angleterre.  Concile  d’Etampes.  Concile  de  Valence.  Con- 
cile d’ Anfe.  Mort  de  l Antipape  Guibert.  Concile  de  Poitiers. 
Nortgaud  Evêque  d’Autun  depojé.  Le  Roi  Philippe  excom- 
munié. V tolences  contre  les  Peres  du  Concile  à ce  fujet.  Carac- 
tère de  Guillaume  Comte  de  Poitiers.  Pierre  Evêque  de  Poi- 
tiers. Son  're  le  & fa  fermeté. 

Comment  l'excommunication  du  Roi  étoit  obfervée.  Ce 
Prince  envoyé  demander  l'abfolution  au  Pape.  Lettre  d'Yves 
de  Chartres  au  Pape. 

Richard  Evêque  d'Albane  Légat  en  France.  Concile  de 
Troyes.  Eleélion  de  S.  Godefroi  pour  l’Evêché  d’Amiens. 
C ncile  de  Beaugenci.  Concile  de  Paris  où  le  Roi  Philippe 
futabjous.  Serment  qu'il  fit.  Troubles  dans  les  Diocejes  de 
Cambrai  & de  Liege  caujês par  le  Schifme  de  l'Empereur. 

Le  B.Odon  Evêque  de  Cambrai.  Lettre  de  Jarenton  aux 
Mômes  de  S.  Hubert.  Heréfie  O" fnanjme  de  T anquelin  “Hé- 
rétiques dans  le  Diocefe  de  Treves . Herefie  d’un  nommé  Pierre 
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f n Provence . Henri  fanatique  impofieur  dans  le  Maine , per- 
vertit la  V ille  du  Mans.  Lettre  d'Hildebert  du  Mans  a S. 
Hugues  Abbé  de  Clugni.  Nortgaud  d'Autitn  rétabli. 


LIVRE  X X 1 I I. 

T 'Empereur  Henri  IV  obligé  par  fon  propre  fils  d’abdi- 
“*■ — ' quer  l'Empire.  Lettres  qu'il  écrit  au  Roi  de  France  (S'  a 
S.  Hugues. 

Henri fie  repent  d'avoir  abdique , tP  il  a recours  au  S.  Sié- 
gé. Sa  mort  dans  l'excommunication.  Henri  V fur  le  Trône 
marche  fur  les  traces  de  fon  pere , & menacé  l'Eglife  des  mêmes 
perjécutions.  Le  Pape  Papal  vient  en  France. 

Diverfes  Eglifes  que  le  Pape  vifite.  Refpeéls  que  lui  rend 
le  Roi  Philippe.  Conférence  de  Chdlons  fur  Marne  entre  le 
Pape  & l'Empereur  fur  les  Invefiitures.  Concile  de  Trojyes. 
Baudri  Evêque  de  Dol.  Retour  du  Pape  en  Italie.  Confé- 
rence de  S.  Anfclme  avec  Henri  Roi  d’Angleterre.  Lettre  de 
ce  Prince  à S.  Anfclme fur laViéloire  de  Tinchebrai.  Robert 
Duc  de  Normandie  fait  prifonnier  par  fon  frere.  Af emblée  ou 
Concile  de  Lifieux.  Pieté  du  Roi  Philippe.  Lettre  que  lui 
écritS.  Hugues  pour  l'exhorter  à fe  faire  Moine. 

Mort  du  Roi  Philippe.  Louis  le  Gros  Roi  de  France  fa. 
cré  d Orléans.  Prétentions  de  T Archevêque  de  Rheims  a ce 
fujet:  Lettre  d Yves  de  Chartres  pour  les  combattre.  Radulfe 
le  V erd  Archevêque  de  Rheims. 

Procès  de  S.  Godejroi  Evêque  d’Amiens  contre  les  Moines 
de  S.  T aller i.  Affemblée  d Rheims  pour  juger  ce  différend.  Les 
Moines  convaincus  d'avoir  fabriqué  de  fauffes  Chartres. 

S.  Godefoi  obligé  d’aller  d Rome  , où  il  gagne  enfin  fa 

aiij 


L’an  de 
J.  C. 

i ioj 
I 106 

1 107 


1108 

Vers 
1 108 

1 10  g 


Digitized  by  Google 


L’an  de 
J:  C. 


1 1 10 


1 1 1 1 


I I 12 


vj  SOMMAIRES. 

caufe.  Songele  pour  empêcher  les  Laïques  de  porteries  cheveux 
longs.  Réprimande  qu’il  fait  à l Abbefje  de  Dourlens.  Mort 
de  S.  Hugues  Abbé  de  CÏugni.  Forme  de  l'Eglifè  qu'il fie  bâ- 
tir  à Clugni.  Ponce  Abbé  de  Clugni.  Traité  des  Coutumes 
ou  Observances  de  Clugni.  Précis  du  premier  Livre.  Précis 
du  fécond  Livre.  Précis  du  troiféme  Livre.  Avec  quel  foin 
onfaifoitles  Hof  tes  à Clugni.  Mort  de  S.  Anfelme.  Adel- 
hême  Hermite  dans  le  Maine.  Fondation  de  Nioifeau.  T rou  - 
blés  dans  le  Maine.  Hildebert  Evêque  du  Mans  prifonnicr  a 
Mortagne.  Lettre  qu'il  écrit  de  fa  prifon  aux  Evêques. 

Mort  de  Guillaume  Bonne  ame  Archevêque  de  Rouen. 
Geofroi  le  Breton  lui  fuccede.  S.  Bertrand  de  Comminges. 
Marbode  Evêque  de  Rennes.  Rainald  Evêque  d'Angers.  Bau- 
dri  Evêque  de  Noyon  & de  Tournai.  Lettre  que  lui  écrit  S. 
Godefroi  Evêque  d'Amiens.  Lettre  dYves  de  Chartres  au 
Pape  pour  empêcher  le  rétabli fement  de  l'Evêché  de  Tournai. 

L' Empereur  Henri  veut  foütenir  les  Inveftitures , O*  va 
a Rome.  Faufïes  promefes  & faux  fermens  qu'il fut  aux  Ro- 
mains (St'  au  Pape.  Son  arrivée  a Rome.  Il  fait  prifonnier  le 
Pape  (St*  la  plupart  des  Cardinaux.  Menaces  (St'  mauvais 
traitement  qu’il  fut  au  Pape  Le  Pape  lui  accorde  par  violence 
le  privilège  des  Inveflitures.  Trouble  dans  l'Eglifè  au  fujet  de 
ce  privilège. 

Concile  de  Rome.  Le  privilège  des  Inveftitures  condamné. 
Zele  de  Conon  Légat  du  S.  Siégé.  Concile  de  tienne.  Concile 
d’Anfe.  Concile  de  la  Province  de  Sens.  Lettre  que  les  Evê- 
ques écrivent  de  ce  Concile  à l'Archevêque  de  Lyon.  Réponfe 
que  leur  faitï  Archevêque  de  Lyon.  Lettre  de  Geofroi  de  V en- 
dôme  au  Pape  Pafcal.  Lettre  d' Hildebert  Evêque  du  Mans 
fur  les  mauvais  traitemens  faits  au  Pape  Pafcal.  Apologie  qu’il 
compofe  pour  la  défenfe  du  Pape.  Etablijfcment  des  Commune  s , 
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Troubles  dans  l'Eglife  de  Laon  fous  /’ Epifiopat  de  Gualderic. 
Afiajfinatde  Gérard  de  Kterf.  Commune  établi  à Laon.  Ré- 
volte des  Bourgeois  contre  l'EvêqUe  qui  veut  abolir  la  Com- 
mune. L' Evêque  e/l  af  affiné , O'  la  Cathédrale  brûlée  avec 
plufieurs  Eglifes.  Quête  que  les  Clercs  de  Laon  font  avec  des 
Reliques  en  France  pour  rebâtir  leur  Cathédrale.  Miracles 
opérés  par  la  vertu  de  ces  Reliques. 

Les  Clercs  de  Laon  font  la  quête  en  Angleterre.  Barthelemi 
Evêque  de  Laon.  Troubles  dans  l'Eglife  d'Amiens  par  1 éta- 
bli fement  de  la  commune.  Violences  deThomas  de  Marie.  S. 
Godefroi  quitte  fon  Siégé  & fe  retire  à la  grande  Chartreufe. 

Dédicacé  de  l'Eglife  de  Laon.  Concile  de  Beauvais.  Con- 
cile de  Soif  ons.  Godefroi  obligé  de  quitter  la  Chartreufe  pour 
reprendre  le  gouvernement  de  fon  Eglife.  Concile  de  Rhcims. 
Seélc  de  Manichéens  découverte  à Soiffons.  Ces  hérétiques 
condamnés  par  /'  Evêque  à fubir  l'épreuve  de  l'eau  froide  ; brû- 
lés vifs  par  le  peuple.  Ordre  militaire  des  Chevaliers  de  S.  Jean 
dejcrufalem.  Leurorigme  : leurs  premiers  Statuts.  Premiers 
Statuts  des  Chartreux.  L'Ordre  de  Vallombreufe  établi  en 
France.  Fondation  de  Chenal  Benoît.  Progrès  de  l'Ordre  de 
Cîteaux.  Commencement  de  S.  Bernard.  Sa  vocation  à la  vie 
Religieufe.  il  gagne  k Dieu  tous fesfreres  & plufeurs  jeunes 
Seigneurs.  Il  entre  k Cîteaux  avec  trente  compagnons.  Fon- 
dation de  U Fer  té  première fille  de  Cîteaux.  • 

Fondation  de  Pontigni fécondé  fille  de  Cîteaux. 

Fondation  de  Clairvaux  troifiéme fille  de  Cîteaux  : S.  Ber- 
nard Abbé  de  Clairvaux.  Maniéré  dont  il  vit  k Clairvaux: 
foin  que  prend  de  lui  pendant Ja  maladie  Guillaume  Evêque  de 
Châl  ons  fur  Marne.  Fondation  de  Morimond  quatrième  fille  I 
de  Cîteaux.  Propagation  de  l'Ordre  de  Fontevraud.  Forme 
de  fon  Infiitut.  Pétronille  première  Abbefie  de  Fontevraud. 
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Concile  Chatons  fur  Marne.  Mort  de  S.  Godefroi  Evêque 
d’Amiens.  Fondation  de  Haute-Bruiere.  Mort  d Yves  de 
Chartres.  Sa  fermeté:  fes  Ouvrages.  Précis  de fon  Decret-  Di- 
vers traits  recueillis  de  fs  Lettres.  Son  7f le  pour  la  réforme 
des  Religieufes.  Avis  qu il  donne  d un  Sou  taire  fur  les  vif  tes 
des femmes. 

T roubles  dans  l’Eglife  de  Chartres  pacifiés  par  Robert  d Ar- 
brifiel.  Guillaume  Comte  de  Nevcrs  prifonnier  à Blois. 
Voyage  de  Robert d'Arbrifel  en  Berri. 

Maladie  O*  Mort  du  B.  Robert  d' ArbriJJel.  Ecrivains  de 
fa  vie.  Examen  de  la  Lettre  que  Geofiroi  de  V endôme  écrivit 
au  B.  Robert  d'Arbrifel , & de  celle  que  lui  écrivit  Marbode 
Evêque  de  Rennes.  Epitaphe  de  Robert  par  Hildebert  du 
Mans.  Difciples  du  B.  Robert.  Bernard  de  Tir  on  : pgécis  de 
fa  vie.  Son  ■gele  contre  l'incontinence  des  Prêtres.  Fondation 
deTiron.  Mort  de  Bernard.  Vital  de  Mor  tain  : précis  de  fa 
vie.  Fondation  de  Savigni.  Le  B-  Geofiroi  de  Bayeux.  Raoul 
de  la  Fuftaye  : Fondation  de  S.  Sulpiee  de  Rennes.  S.  Guillau- 
me Firmat  : précis  de  fa  vie.  Célébrité  de  l’Ecole  de  Paris. 

Commencement  d’Abailard  : hiftoire  de  fes  avantures.  Il 
féduit  Heloifiè , <9*  l'époufe.  Vengeance  qu’on  tire  d’Abai- 
lard,qui  fe fait  Moine  à S Denis  après  avoir  fait  prendre  le 
voile  à Heloïfie  fa femme.  Il  enfeigne  a Provins. 

Mort  de  Pafcal  II.  Gelafe  U Pape.  Bourdin  Antipape.  Ge- 
lafe  perfecuté  a Rome  vient  en  France.  Concile  de  Rouen. 
Concile  de  Touloufe.  Concile  d’Engoulême. 

Alortde  Gelafe  II.  Calixte  II  Pape.  Concile  de  Touloufe. 
Négociations  du  Pape  avec  1‘ Empereur  Henri  V touchant  les 
Invejlitures.  Promcfe  de  /'  Empereur:  Concile  de  Rheims. 
Dtfcours  du  Pape  au  Concile.  Di  fours  du  Rot.  Plainte  dîHiU 
degarde  Comtefie  de  Poitiers.  Nouvelles  négociations  du  Pape 
- aveç 
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avec  l'Empereur , qui  manque  à fes  promejfes.  Troubles  dans 
l EgU je  de  Luge.  Synode  de  Rouen  contrôles  Prêtres  Concu- 
binages. Primatie  accordée  à l'Eglife  devienne. 

Concile  de  Beauvais.  Canonifation  de  S.  Arnoux  Evêque 
de  Sotfons. 


LIVRE  XXIV. 

Ommencemens  de  S.  Norbert.  Sa  converpon.  Son  ■gele 
^ pour  la  converfion  des  Chanoines.  Il  fait  autortferja  mtf- 
fton.  Il  prêche  en  Flandre.  Calixte  II  lui  donne  audience.  Bar- 
thelemi  Evêque  de  Laon  offre  plufuurs  établi femens  à Nor- 
bert , n .i  choifft  Premontré.  Commencement  de  fon  Ordre, 

Chartre  de  la  Charité , ou  Statuts  pour  l'Ordre  de  Cite  aux. 
Premier  Miracle  de  S.  Bernard.  Fondation  des  Abbayes  de 
trois  Fontaines , de  Fontenai , de  Prulli , de  la  Cour  Dieu  , 
de  Bonnevaux , de  Boras , de  Cadoitin , GP  de  Bellevaux. 
Différend  entre  S ■ Bernard  GP  Ponce  Abbé  de  Clugni.  Lettre 
de  S.  Bernard  à Robert  fon  parent  GP  fon  Religieux. 

Suite  des  avantures  d' Abailard.  Mort  de  Guillaume  de 
Champeaux  Evêque  de  Cbalons  : fes  Ouvrages.  Anfelmc 
Profefeurà  Laon  : fes  Ouvrages.  Traité  d’Abailard  intitulé , 
Introduction  à la  Théologie.  Concile  de  Soffons  contre 
Abailard:  fon  Livre  [condamné  au  feu.  Fondation  du  Para- 
der. Abailard  Abbé  de  S.  Gildas.  Heloïffe  Prieure  d’Ar 
genteiitl.  L‘  Antipape  Bourdin  fait  prifonnier.  Lettre  du  Roi 
Loiiis  le  Gros  au  Pape  Calixte  contre  la  Primatie  de  Lyon  fur 
l'Eglife  de  Sens. 

Suger  élu  Abbé  de  S.  Denis:  précis  de  fa  vie.  Nouvelles 
négociations  entre  l'Empereur  GP  le  Pape  touchant  les  Invefti 
Tome  VI  IL  b 
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tares.  Promefe  de  l’Empereur  : promeffe  du  Pape.  Guerre  Je 
l'Empereur  contre  U France  : fa  fuite.  Pierre  de  Leon  & Gré- 
goire de  S.  Ange  Légats  en  France.  Mort  de  Serlon  Evêque 
de  Seeg. 

Mariage  de  Guillaume  Cliton  avec  la  fille  du  Comte  d’An- 
jou  caffé.  Mort  de  Marbode  Evêque  de  Rennes  : fies  Ouvra- 
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ges. 

Monde  Guibert  Abbé  de  Nagent  : précis  de  fon  hifioire 
(V  de  fies  Ouvrages.  Mort  du  PapeCalixte  II.  Divers  Re- 
glement qu'il  a portés.  Honorius  II  Pape.  Troubles  dans  le 
Monafiere  de  Clugni.  Ponce  Abbé  de  Clugni  abdique  fa 
charge.  Pierre  le  V 1 enerable  Abbé  de  Clugni. 

Ponce  revient  a Clugni  & s’en  empare  à main  armée.  Il 
e ft  cité  à Rome  avec  l'Abbé  Pierre  qui  gagne  fon  procès.  Mort 
de  Ponce  Divtfion  entre  les  Moines  de  Clugni  & ceux  de 
Cn  aux.  Apologie  de  S . Bernard  pour  fon  Ordre  : Apologie 
de  Pierre  le  Vénérable  pour  le  fien.  Nouvelle  dtvifion  entre 
les  deux  Ordres  au  fujet  des  Dixmes.  Mort  de  S Etienne  de 
Muret.  Lettre  de  S.  Bernard  à un  Chanoine  Régulier  qui 
avoit  abandonné  fon  état.  Lettre  d’Abailard  pour  montrer  que 
l’état  Monafii que  eft  p us  parfait  que  l'état  Canonial.  Lettre 
d'un  Chanoine  Régulier  fur  cette  difpute.  Lettre  de  Hugues 
Mitellus  contre  les  Chanoines  de  S.  Norbert.  Mtffion  à An- 
vers par  S.  Norbert  : fes  chantés.  Charités  du  Comte  Thi- 
baula  & de  la  Comteffe  Adelefa  mere.  Hildebert  transféré 
au  Siégé  de  Tours. 

S.  Norbert  Archevêque  de  Magdebourg.  Hugues  Abbé 
de  Prémontré.  Réputation  de  S.  Bernard.  Converfions  qu  tl 
opéré  > Evêchés  qu’il  rtfufe. 

Différend  entre  le  Rot  Loiiis  le  Gro  • & Etienne  Evêque 
de  Paris . Lettre  que  S.  Bernard  écrit  au  Rot  à ce  fujet  au  nom 
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des  Abbés  de  F Ordre  de  Cîteaux.  Lettres  qu'il  écrit  au  Pape 
en  fon  nom , & au  nom  de  Geoffroi  Evêque  de  Chartres, 
Différend  d' H tldebert  Archevêque  deTours  avec  le  Roi  Louis 
le  Gros.  Lettres  d'Hildebert  à ce  fujet.  Concile  qu'il  tient  a 
Nantes.  Affaffinat  de  Charles  le  Bon  Comte  de  Flandre  : 
précis  de  l’hiffoire  de  fa  vie  O*  de  fa  mort.  Le  Rot  punit  les 
Affaffns.  Guillaume  Cliton  Comte  de  Flandre • 

Mathieu  Evêque  d'Albane  Légat  en  France.  Concile  de 
Trojres.  Lettre  de  S Bernard  pour  s'exeufer  de  s'y  rendre. 
Réglé  des  Templiers  : leurs  commencement . Concile  de  Rouen. 
Mort  de  Geoffroi  le  Breton  Archevêque  de  Rouen.  Les  Reli 
gieufes  de  S.  jean  de  Laon  chaffées  a caufe  de  leurs  défordres , 
& leur  Monaflere  donné  à des  Moines. 

Les  Religieufes  du  Prieuré  dî Argenteüil  chaffées  , & "leur 
Prieuré  donné  aux  Moines  de  S.  Denis.  Sacre  du  Prince 
Philippe.  Heloiffe  Prieure  d’ Argcnteiiil  je  retire  avec  quel 
ques  Religieufes  au  Paraclet  qu  Abailard  lui  donne..  Rcffe 
qu'Abailard  compofe pour  elles. 

Mort  du  Pape  Honorius.  Election  d' Innocentll.  Election 
de  Pierre  de  Leon  , qui  prend  le  nom  d Anaclet  & forme  un 
Schifme.  Affembleeou  Concile  d'Etampes  où  Innocent  eff  re- 
connu par  l Eglife  de  France  pour  le  Pape  légitime.  Innocent 
vient  en  France.  Concile  de  Clermont.  Afftmblée  ou  Concile 
de  Liege  où  Innocent  eff  reconnu  par  l'Empereur  Lothaire  O' 
par  les  Evêques  d’Allemagne.  S.  Bernard  engage  le  Roi  d An 
gleterre  à reconnaître  Innocent. 

Le  Pape  célébré  la  Pâque  à S.  Denis.  L’ Eglife  de  Sainte 
Geneviève  des  Ardens  bâtie  à l'occafion  d’un  miracle  éclatant 
de  cette  Sainte.  Alortdu  Prince  Philippe.  Concile  de  Rhctm-. 
Harangue  du  Pape  au  Roi.  Sacre  du  Prince  Louis  Lettu 
des  Chartreux  au  Pape.  Canons  du  Concile  de  Rheims.  Ca- 
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nomjation  de  S.  Godthard.  S.  Albert  Hcrmite  dans  le  Dio - 
ceje  de  Cambrai  : précis  de fa  vie.  Concile  de  Mayence.  Lettre 
que  S.  Bernard  écrit  a Hildebertde  Tours  pour  l'engager  à re- 
connaître Innocent  IL  Mort  d' Hildcbert  : (es  Ouvrages:  fin 
fentiment  fur  la  préfence  réelle  : fin  cte le  pour  la  gloire  de  la 
Merede  Dieu  :fin  expofition  de  la  Méfie.  Lettre  de  S Ber- 
nard à Geofroi  de  Lorroux.  Lettre  du  Duc  de  Bourgogne  x 
Guillaume  Comte  de  Poitiers.  Lettre  de  S.  Bemardaux  Evê- 

?we's  d’Aquitaine  pour  le<  animer  a réfifier  a Gérard  d’Engou- 
éme  qui  vouloit  établir  le  Schtfme.  Artifices  de  Gérard  dé  En - 
gouleme. 

Le  Pape  Innocent  II  retourne  en  Italie.  Mort  de  S.  Hugues 
Evêque  de  Grenoble  : fa  canomfation.  Mort  de  Geofroi  Ab- 
bé cte  Tend’ome  : fis  Ouvrages  : quelques  traits  recueillis  de 
I fis  Lettres.  Thibauld  Notbier  Archidiacre  de  Paris  : fis  con- 
tejlations  avec  l'Evêque  de  Paris. 

Afajfnat  de  T bornas  Prieur  de  S.  Viélor  de  Paris  par  les 
neveux  de  Thibauld  Nothicr.  Lettre  d'Etienne  Evêque  de 
Paris  à cefujet.  Concile  dejouarre.  Lettre  de  S-  Bernard  au 
Pape  contre  Thibauld.  AfiaJJinat  d' Archambauld  Soû-dojcn 
d'Orléans.  Lettre  du  Pape  Innocent  contre  les  AjJafiins  de 
Thomas  & d’ Archambauld. 

Concile  de  P fie.  Lettre  de  S-  Bernard  au  Roi.  Les  Prélats 
de  France  arrêtés pnfinniers  au  retour  du  Concile.  Lettre  de 
Pierre  le  Vénérable  d ce  fijet.  Alortde  S.  Norbert.  Légation 
de  S Bernard  à Milan.  Ses  Miracles  à Milan  O*  à Pavie. 
Clairvaux  rebâti  dans  un  lieu  plus  commode.  Traité  furie 
Schtfme  d'Anaclet par  Arnoux  Archidiacre  de  See^,  (fi  de- 
puis Evêque  de  Lifieux. 

Fondation  de  Bugai,  Miracle  de  S.  Bernard  à Nantes. 
Conférence  de  Geofroi  Evêque  de  Chartres  Légat , O'  de  S , 
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Bernard  avec  Guillaume  Comte  de  Poitiers.  Difcours  de  S. 
Bernard  tenant  l'Hoftie  confier  ée.Converfion  du  Comte  Guil- 
laume. Ranim  ire  Prêtre  G?  Moine  de  S- Pons  élevé fur  leTrone 
d Arragon.  Mon  de  Gérard  d’Engouléihe.  Commentaires  ou 
Sermons  de  S.  Bernard  fur  le  Cantique  des  Cantiques.  Lettre 
du  même  faint  fur  la  révolte  des  Clercs  contre  leurs  Evêques. 
Conférence  de  S.  Bernard  avec  Pierre  de  Pife  en  préfence  de 
Roger  Roi  de  Sicile  fur  la  canonicité  de  l'cleélion  d’innocent. 
Mort  de  Henri  1 Roi  d’Angleterre.  Lettre  de  Hugues  Arche- 
vêque de  Rouen  fur  cette  m<m.  Mathilde  fille  de  Henri  mariée 
à Geoffroi  Plante-Geneft , heritiere  du  Duché  de  Normandie 
G?  du  Royaume  d Angleterre.  Etienne  Comte  de  Boulogne 
couronné  Rpi  d’Angleterre.  Maladie  de  Louis  le  Gros  Rot  de 
France. 

Pieté  que  Loiiislè  Gros  fait  paroitre  durant  fa  maladie  : fa 
profejfion  de  foi  avant  que  de  recevoir  les  Sacrement.  Sa  con- 
valefcence. 

Monde  Guillaume  IX  Comte  de  Poitiers  G?  Duc  d’A- 
quitaine. Le  Prince  Louis  fil  s du  Roi  Louis  le  Gros  époufe  la 
P rincejfe  d Aquitaine.  Mort  de  Louis  le  Gros.  Mort  du  B. 
Oldegaire  Evêque  de  Barcelonne.  Ranimire  Roi  d’Arragon 
abdique  la  Royauté  Gt*  rentre  dans  le  Monafiere  de  S.  Pons. 
Converfion  éclatante  de  Ponce  de  Lavage.  Sa  pénitence. 
Fondation  de  Salvancs. 
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LIVRE  XXII 

HI  D i e R Abbé  du  Mont-Caffin,  un  des  trois L An 
fujets  que  Grégoire  VII.  avoir  defignés  en 
mourant  comme  les  plus  dignes  du  fouve- 
rain  Pontificat,  fut  élu  pour  lui  fuccedcr.  v&oriti. 
C’étoit  un  homme  fait  aux  affaires,  &qui  avoit  la Pape' 
prudence  & la  force  neceffaires  pour  gouverner  l’E- 
glife  dans  les  fâcheufes  conjonctures  où  elle  fe  trou- 
voit.  Ilfentit  la  pefanteur  du  fardeau  qu’on  vouloir 
lui  impofer,  & il  n’omit  rien  pour  l’éviter.  Cepen- 
dant après  bien  des  delais  & de  fincercs  refus  , il  fo 
Uifla  toucher  par  les  larme6  & les  inftapces  des  Car* 
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L'Au  l0tt  dinaux  qui  l’avoient  élu , Sc  il  prit  le  nom  de  Viélor 
III. 

Dès  qu’il  eut  accepté  cette  première  dignité  , fon 
élévation  lui  fit  des  envieux  & des  ennemis  de  ceux 
même  qui  auparavant  paroifioient  lui  être  les  plus 
attachés.  Telle  eft  l’injufticc  de  l’ambition  3 dès  que 
le  mérité  cft  heureux,  il  excite  la  jaloufie:  elle  ne 
lui  rend  jullice  que  quand  il  paroît  oublié.  Hugues 
intrigue»  dc  Archevêque  de  Lyon , qui  avoit  travaillé  iufqu’alors 
chcvcque  de  avec  tant  de  zcle  fie  de  rruit  pour  la  paix  fie  la  gloire 
vïaorîn"'  de  l’Eglife , fut  piqué  de  ce  que  Didier  lui  avoit  été 
préféré  , 5 c fa  jaloufie  le  porta  à cabaler  avec  le  Car- 
dinal Richard  Abbé  de  S.  Vi&ordc  Marfeille,  pour 
s’oppofer  à l’exaltation  du  nouveau  Pape.  Hugues 
par  cette  démarche  ternit  toute  fa  gloire  paffée.  Tout 
le  monde  Chrétien  l’auroit  jugé  lui-même  digne  du 
fouverain  Pontificat,  s’il  n’avoit  pas  montré  le  defir 
de  l’obtenir:  mais  l’ambition  fecretc  qui  fut  l'écueil 
de  fa  vertu,  fut  celui  de  fa  réputation.  Il  s’efforça 
cependant  de  cacher  fous  les  apparences  du  zele  l’in- 
digne paflion  qui  le  faifoit  agir  ; fie  il  ne  défcfpera 
pas  d’attirer  à Ion  parti  la  Comteffc  Mathilde  , qui 
in  cbr'v.  étoit  depuis  long- temps  en  Italie  le  plus  ferme  fou- 
hi.ukb.fz- tlen  du  S.  Siégé.  Il  lui  écrivit  une  Lettre,  ou  pour 
rendre  le  nouveau  Pape  odieux,  ill’accufoit  d’avoir 
promis  à l’Empereur  fehifmatique  de  le  couronner  , 
fit  d’avoir  fait  l’éloge  de  quelques  Prélats  morts  dans 
leSchifme,  ou  excommuniés  par  Grégoire  VII.  La 
pieufe  ComtclTc  démêla  fans  peine  l’intérêt  qui  avoic 
forgé  ces  calomnies  ; fie  malgré  toutes  les  intrigues 
de  l’Archevêque  de  Lyon  fie  de  1 Abbé  de  Marfeille  * 
Vi&or  1 1 1.  fut  ordonné  Pape  à Capoué. 
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Il  tint  peu  de  temps  après  un  Concile  à Benevent,  L-An  rI0l7l 
où  il  excommunia  Hugues  Archevêque  de  Lyon , 8c 
Richard  Abbé  de  S.  Vi&or  de  Marfeille.  „ Vous  Concile  de 
„ fçavez  , dit* il  aux  PP.  du  Concile,  les  cabales  Bc“"'cut' 

„ que  Hugues  Archevêque  de  Lyon  8c  Richard 
„ Abbé  de  Marfeille  ont  formées  contre  moi.  C’eft 
,,  l’ambition  de  monter  fur  le  S.  Siège, qui  les  a por- 
„ tés  à faire  un  fchifme  dans  l’Eglifc  Romaine.  L’Ab- 
„ bé  Richard  nous  avoit  élus  à Rome  avec  les  autres 
,,  Cardinaux  Sc  avec  les  Evêques.  Hugues  arrivant 
,,  peu  de  temps  après,  nous  rendit  malgré  nous  fes 
„ devoirs  comme  au  fouverain  Pontife,  8c  il  nous 
„ pria  même  de  lui  accorder  la  Légation  de  France. 

„ Quand  nous  réfutions  la  Papauté,  ils  nous  pref. 

„foient  de  l’accepter  pour  le  bien  de  l’Eglifc  : mais  r.x.cna 
„ lorfque  nous  l’eûmes  enfin  acceptée,  ils  ne  purcnc,'4,ÿ‘ 
j,  plus  cacher  le  feu  de  l’ambition  qui  les  devoroit  s 8c 
,,  comme  ils  virent  que  l’unanimité  de  nos  freres 
„ étoit  avec  nous , ils  le  feparerent  de  leur  Commu- 
,,  nion  8c  de  la  nôtre.  C’eft  pourquoi  nous  vous  dé- 
pendons par  l’autorité  Apoftolique  de  communi- 
„ quer  avec  eux,  puifqu’ils  fe  font  de  leur  plein  gré 
„(eparés  de  la  Communion  de  l’Eglife  Romaine. 

„Car,  ainfi  que  dit  S.  Ambroife,  il  faut  regarder 
,,  comme  hérétique  celui  qui  fc  feparc  de  l’Eglifc 
,,  Romaine.  „ 

Le  Pape  ajouta  : „ Nous  défendons  aufli  de  recon- 
„ noître  pourEvêques  ou  pour  Abbés  ceux  qui  auront 
j>  reçu  l’invcftiture  d’un  Evêché  ou  d’une  A bbaye  des 
,,  mainsd’un  Laique  , 8c  nous  leur  interdifons  l’en* 

» tréc  de  l’Eglife, aufli  bien  qu’aux  Clercs  des  Ordres  ih, 
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vao  "1087.  » inferieurs , qui  feroient  coupables  du  meme  Crime. 
«Celui  qui  communique  & qui  prie  avec  eux,  ou 
«aui  entend  leur  Méfié,  encourt  la  même  cxcom- 
,,  munication  dont  ils  font  frappes.  Pour  la  Penitence 
,,  & la  Communion , il  ne  faut  les  recevoir  que  d’un 
„ Prêtre  Catholique.  Si  on  ne  trouve  pas  de  Prêtre 
«Catholique,  il  vaut  mieux  demeurer  privé  de  la 
«Communion,  ôc la  recevoir  de  Jefus-Chnft  d’une 
,,  maniéré  invrfible,  que  de  le  féparer  de  Dieu  en  la 
«recevant  des  mains  d’un  hérétique. ,,  Tous  les 
Evêques  du  Concile  approuvèrent  ces  Decrets.  • 
Ceft  le  premier  & le  dernier  A&e  d'autorité 

Sue  le  Pape  Viétor  III.  ait  fait  dans  fon  Ponti- 
cat.  Il  tomba  malade  pendant  le  Concile  de  Bene- 
vent,  & retourna  auflitôtau  Mont-Callin  fuivi  des 
wiîu?Vi* 'Cardinaux  & des  Evêques  du  Concile.  Après  avoir 
réglé  quelques  affaires  de  fon  Monaftere5  il  recom- 
manda aux  Cardinaux  & aux  Evêques  prefens  d’élire 
incefTamment  pour  fon  fuccefTeur  dans  le  S.  Siégé 
Otton  Evêque  d’Oftie.  Peu  de  jours  apres  Vi&or 
1 1 1.  mourut  le  feiziéme  de  Septembre  l’an  1087.  (<*) 
n‘  Otton  Evêque  d’Oftie  fut  élu  , & il  prit  le  nom 
d’Urbain  II.  11  étoit  François,  & natif  de  Châtil- 
lon  fur  Marne.  Ilavoitété  Chanoine  de  Rheims  &c 
Moine  de  Clugni,  avant  que  d’être  Evêque  d’Oftie , 
d’où  il  fut  élevé  au  fouverain  Pontificat.  C’étoit  le 
feul  qui  reftât  qu’on  pût  élire  des  trois  qu’avoit  nom- 
més Grégoire  VII.  en  mourant.  Car  Hugues  de 

(a)  Hugues  de  Flavigni  ne  rend  pas  aflex  de  juAice  à Viâor  III*  & il  fuppofe  que  fa 
mort  a été  une  punition  de  Dieu.  Plufieurs  Auteurs  ont  écrit  qu’il  ctoit  mort  empoî- 
fooné  , fit  que  l’Empereur  par  fesémilTaires  a voit  fait  mettre  du  poifon  dans  fon  Catics 
lorfqu’il  célébrait  U Melle.  Mais  cctfablcsn’oiU  d'autre  foad«ncut  que  la  brievetf  do 
fwu  Pontificat» 
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Lyon  étoit  fufpendu  de  la  Communion  du  S.  Siégé,  l-ah  i0»7. 

Cet  Archevêque  qui  par  la  jaloufie  qu’il  avoic 
montrée  contre  V i&or  1 1 1.  n’avoit  nui  qu'à  fa  propre 
réputation , fongea  à laver  cette  tache  & à réparer  fa 
faute,  ou  du  moins  à la  diminuer.  Il  manda  à la  Com- 
tefle  Mathilde  qu’il  ne  s’étoit  jamais  feparé  de  la 
Communion  de  î’Eglife  Romaine.  «Quoique,  dit-  Lettrc  Ac 
„ il , nous  n’ayons  pas  été  de  l’avis  de  quelques  Car-  Huk“«  *r- 
„ dmaux  & de  quelques  Eveques  pour  1 élection  de  Lyon  i u 
,, l’Abbé  du  Mont-Caflin  , nous  lommes  bien  aife^™^' 

„ que  vous  fçaehiez  que  nous  n’avons  jamais  rompu , cir,n‘ 
„&  que  nous  ne  romprons  jamais  les  liens  qui  nous 
„ tiennent  unis  au  Corps  de  l’Eglife  ; qu’au  contraire 
«nousdemeureronsconftammentattachés  à l'Unité 
„ pour  le  fervice  de  S.  Pierre,  & que  nous  fommes 
,,  réfolus  d’employer  tous  nos  foins  pour  procurer 
,, l’avantage  du  Siégé  Apoftolique. 

Il  fe  plaignit  dans  la  même  Lettre  de  S.  Hugues  de 
Clugni.  Ce  faint  Abbé  étoit  attaché  à l'Empereur 
Henry  IV.  qui  étoit  fon  filleul  ; & quoique  ce  Prince 
fût  excommunié , Hugues  avoir  à l’Office  du  Ven- 
dredi Saint  chanté  l’Oraifon  qui  efi:  dans  le  Miflfel 
pour  l’Empereur.  L’Archevêque  de  Lyon  trouva 
mauvais  que  l’Abbé  de  Clugni  eût  récité  cette  Orai-?  *'7 
fon;  & avant  que  de  partir  pour  Rome,  il  lui  en  fie 
faire  des  reproches.  L’Abbé  répondit  d’abord  qu’il 
avoit  dit  en  général  cette  prière  pour  quelque  Em- 
pereur que  ce  fût.  Mais  l’Archevêque  répliqua  que 
dans  les  circonftances  cette  priere  ne  pouvoit  regar- 
der que  l’Empereur  Henri.  Après  que  l’Archevêque 
fut  de  retour  en  France,  il  eut  d'autres  démêlés  avec 

Aiij 
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lÂu  ^87.  l’Abbé  de  Clugni  au  fujet  de  quelques  entreprifes 
defes  Moines.  L’Abbé  de  Clugni  ne  répondit  autre 
chofe  aux  plaintes  de  l’Archevêque , finon  qu’il  avoir 
reçu  des  Lettres  du  Pape  Urbain,  qui  lui  dérendoient 
d’avoir  aucune  communication  avec  lui  Archevêque 
de  Lyon  , & avec  Richard,  Abbé  de  S.  Victor  de 
Marfcille.  L’Archevêque  écrivant  à la  Comtefle 
Mathilde,  prétendit  qu’outre  que  ces  Lettres  étoient 
éloignées  delà  modération  Apoftolique,  elles  con- 
tenoientdcs  faufletés  évidentes;  puifqu’on  y mar- 
quoit  qu’il  s’étoit  écoulé  un  an  depuis  l’Eleétion  de 
ViétorI  II.  jufqu’à  l’Aflfemblée  de  Capouë,&  qu’on 
yavançoit  fans  pudeur  que  lui  & Richard  s’étoient 
fcparés  de  leur  plein  gré  de  la  Communion  de  l’E- 
glife  Romaine  :ce  qu’il  allure  être  entièrement  faux. 
Des  Evêques  fe  firent  médiateurs  entre  l’Abbé  de 
Clugni  & l’Archevêque  de  Lyon  ; & ce  Prélat  recou- 
vra bientôt  les  bonnes  grâces  & la  confiance  du  Pape 
Urbain , qui  continua  à fe  fervir  de  lui  pour  corriger 
les  abus  de  l’Eglife  Gallicane. 

La  paix  dont  la  France  joüilToit  lous  le  Règne  de 
Philippe  I , facilitoitle  progrès  de  la  réforme.  Guil- 
laume le  Conquérant  étoit  le  feul  qui  pût  troubler  le 
Royaume,  & donner  de  l’inquiétude  au  Roi.  Mais 
le  Roi  Philippe  ne  tarda  pas  d’être  délivré  d’un  fi  dan- 
gereux voiun,  qui  mourut  cette  même  année  1087. 
en  lui  faifant  une  rude  guerre  pour  un  fujet  alTez  lo- 
ger , que  voici. 

Guillaume  étoit  devenu  fort  gros,  & le  Roi  Phi- 
lippe ayant  appris  que  ce  Prince  étoit  dans  les  remè- 
des & gardoit  le  lit , dit  en  raillant  de  fa  grolfeur , que 
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le  Duc  de  Normandie  étoit  long-temps  en  couche.  ^An  ic«7. 
Cette  plaifanteriedu  Roi  qui  fit  rire  tous  les  Courti-  Dernicre 
fans , coûta  bien  des  larmes  à fes  fujets.  Le  Roi  Guil-  Gu'iiuUme 
laume  à qui  elle  fut  rapportée,  en  fut  piqué  au  viF> 

& jurant  fon  jurement  ordinaire  , il  dit:,,  Par  la 
„ Refurreéfion  &:  par  la  fplcndeur  de  Dieu , quand  cmUMm. 
„ je  relèverai,  j’irai  offrir  au  Roi  de  France  cent  mille 
„ chandelles.  „ (a)  Il  tint  parole  , & entra  auflitôc  * *'  * 
fur  les  terres  de  France  , ravageant  les  moifTons  & les 
vignobles,  & mettant  le  feu  par  tout.  Il  s'empara 
de  Mante , & y fit  mettre  le  feu.  L’Eglife  de  la  Sainte 
Vierge  fut  réduite  en  cendres.  Deux  Reclus  & une 
femme  reclufe  furent  brûlés  dans  leurs  cellules.  Guil- 
laume s’approchant  trop  près  de  l’embrafement,  qu’- 
il regardoit avec  complaifance  , fe  fentit  incommo- 
dé de  la  chaleur.  D’autres  difent  qu’il  fut  blcfle  par 
fon  cheval  en  lui  faifant  fauter  un  fofTé. 

Quoiqu’il  en  foit,  ce  Prince  fe  fentant  malade; 
fe  fit  reporter  à Roiicn , où  dès  qu’il  fut  arrivé  Gille- 
bert  Evêque  de  Lifieux  & Gontard  Abbé  de  Jumic- 
ge  quiétoient  fes  Médecins,  lui  annoncèrent  qu’il 
n’avoir  plus  que  quelques  jours  à vivre.  Cette  nou-  Mllad;c  & 
velle  fut  un  coup  de  foudre  pour  Guillaume  ; & il  dc 

..  - 1 ,r  . . ..  , Guillaume 

remplit  toute  la  mailon  de  cris  lamentables.  Ce  n elt  le  conque- 
pas  que  dans  le  fonds  il  craignît  la  mort  qu’il  avoit”"^ 
affrontée  dans  tant  de  combats  :mais  il  ne  pouvoir  1.7. 
feconfolcr  dc  mourir  avant  que  d’avoir  fait  péniten- 
ce i Sc  les  remords  de  fa  confcience  le  faifoient  plus 

M Le  P.  Mabillon  fc  trompe,  lorfquedans  le  tome  V.  des  Annales  de  Ton  Ordre, 

».  144»  il  fat  dire  au  Roi  Philippe  qu’il  offri  roit  à Dieuccnt  mille  chandelles,  fi  Guil- 
laume accouchoit  heure ufement.  Ce  fut  Guillaume  qui  pour  rcpoulïer  la  raillerie  du 
Roi,  lui  fit  cette  menace.  ‘ * 

f • • 
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l am  ioi7.  fouffrir , que  les  douleurs  aigues  de  fa  maladie. 

Pour  éviter  le  bruit  de  la  Ville,  ce  Prince  Te  fit 
porter  au  Prieuré  de  S.  Gervais  proche  de  Rouen. 
Les  Evêques  & les  Abbés  qui  s'étoient  rendus  auprès 
de  lui , tâchèrent  de  lui  infpirer  des  fentimens  de  con- 
fiance en  la  miféricorde  de  Dieu.  Il  fit  faConfeflion, 
& reçut  le  S.  Viatique  avec  de  vifs  fentimens  de  re- 
pentir. Il  drefla  enfuitc  fon  Teftament,  par  lequel 
il  légua  festréfors  auxEglifes  & aux  Monaftcrcs.  Il 
fit  donner  une  grofle  ïomme  d’argent  au  Clergé 
de  Mante  , pour  rebâtir  les  Eglifes  qu’il  avoit  fait 
brûler  dans  la  derniere  guerre.  Il  Te  reprochoit  fur- 
tout  ce  péché,  & il  croyoit  que  fa  mort  en  étoit  la 
punition.  Il  accorda  enfuite  la  liberté  à tous  les  pri- 
ionniers,  même  à Odon  fon  frere  Evêque  de  Bayeur, 
qu'il  avoit  juré  de  ne  jamais  délivrer. 

Ce  Prince  ne  pouvant  fe  calmer  par  toutes  ces  bon- 
nes œuvres,  fit  une  efpecede  Confeflion  publique 
de  toute  fa  vie  palïée. ,,  Hélas,  dit-il , je  tremble  a la 
„vûe  du  nombre  & de  l’énormité  de  mes  péchés. 
Difcour»  de)f  Voilà  que  je  vais  comparoître  devant  le  terrible 
If  Conque-  «tribunal de  Dieu,  & je  ne  fçais  que  faire  pour  y 
hmÔrt.kde>, trouver  grâce.  Car  depuis  mon  enfance  j'ai  été 
ordn.  ruât. ,,  nourri  dans  la  guerre  , & j’ai  verfé  beaucoup  de 
,,  fang.  Il  m’eftimpofliblc  de  faire  le  dénombrement 
„ de  tous  les  péchés  que  j’ai  commis  depuis  ma  naif- 
,,  fance , & dont  je  me  vois  obligé  d’aller  rendre  corn- 
„pte.  Il  fit  enfuite  un  précis  delà  vie  & un  détail  des 
«principales  fautes  qu’il  fe  reprochoit,  fur-tout  de- 
puisla  Conquête  de  1 Angleterre  : Après  quoi  adref-t 
Tant  la  parole  aux  Evêques  & aux  Prélats  qui  l’envi, 

ronnoient , 
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ronnoient,  il  ajouta  : „ Je  vous  conjure  inftamment  la*  io»r. 
„de  prier  Dieu  qu’il  m'accorde  le  pardon  de  tanc 
„de  péchés.  J’ordonne  qu'on  diflribue  mes  tréfors 
„ aux  pauvres  & aux  Eglilcs  j afin  que  ce  qui  a été 

amall’e  parla  violence  fie  l’injuftice,  foit  employé 
„ à l’ufage  des  SS. Mais  fur  toutes  chofes  je  vous  prie, 
j,  vous  autres  Evêques  ôc  Abbcs, de  ne  pas  oublier 
„ avec  quelle  tendrefie  je  vous  ai  aimés , fie  avec  quel 
„ rele  j’ai  pris  vôtre  défenfe. 

,,  Je  n’ai  jamais  violé  les  droits  de  l’Eglife  de  • 
,,.Dicu,  quieft  nôtre  mere  (<•)  : au  contraire, je l’aî 
„ conftammeat  honorée  félon  mon  pouvoir.  Je  n'ai 
„ point  vendu  les  dignités  Ecclefiaftiques.  J’ai  toû- 
„ jours détefté  fie  prolcritla  fimonic.  Pour  ce  qui  re- 
„ garde  la  nomination  aux  Prelatures,  j’ai  cherché 
„ la  vertu  , le  mérité  Sr  l’érudition  , fie  autant  qu’il 
„m’a  été  poflïblc,  j’ai  donné  le  gouvernement  des  > 

„ Eglifes  & des  Monafteres  à ceux  que  j’ai  cru  les 
„ plus  dignes  : témoins  Lanfranc  Archevêque  de 
„ Cantorbery,  Anfelme  Abbé  du  Bec  , Gerbcrt  Ab- 
,,  bé  de  Fontenelle,  Durand  Abbé  de  Troarne,  fie 
„ plufieurs  fçavans  hommes  de  mes  Etats  , dont  la 
„ réputation  vole  , je  crois,  jufqu’aux  extrémités 
„du  monde. 

„ Ce  font  ces  perfonnes  dont  j’ai  pris  plus  volon- 
tiers confeil , fie  avec  qui  je  me  fuis  entretenu  avec 
„ plus  de  plaifir,  parcequej’ai  trouvé  dans  leurs  dif- 
„ cours  la  vérité  fie  la  fageflfe.  J’ai  augmenté  fie  enri- 

* (*)  Baronius  qui  a înfcr<f  dans  Tes  Annales  ce  Jifcours  du  Roi  Guillaume,  a m.il  rap- 

porte cet  endroit.  Il  fait  dire  à ce  Prince,  Dtfnfavi  EccUJUm  : Du  matrtm  fciltcti  nntu* 

•ram  nMmqntmvialovi , Çÿr.  On  litdansOrdcrû  Vital  , le  ieul  Auteur  qui  nous  a con* 
fcrvc  lC  difcours,  Vcdrji.vn  Dn  f ttutritH  Jufinf  nofiram  , Qc, 

Tome  VUU  ' B 
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I- au  1087.  « chi  neuf  Abbayes  de  Moines  & une  de  Religieufes, 
„ qui  ont  été  fondées  en  Normandie  par  mes  ancê- 
tres. Déplus,  durant  le  temps  de  mon  gouvemc- 
„ ment,  on  a bâti  dans  mon  Duché  dix-leptMonaf- 
,,  tcrcs  d’hommes  & (ix  de  filles  , où  le  Seigneur  eft 
„ fervi  avec  édification.  Ce  (ont  les  fortereffes  qui 
„ défendent  la  Normandie  i & c’cft  là  où  les  Nor- 
„ mans  apprennent  à combattre  leDémon  & les.vices 
„de  la  chair  : j’ai  fait,  approuvé  ou  procuré  toutes 
„ ces  fondations.  „ 

Le  Roi  Guillaume  entroit  dans  ce  détail . pour  fc 
raffurer  par  lcfouvcnirdc  fes  bonnes  œuvres  contre 
la  crainte  que  la  vue  de  fes  péchés  lui  infpiroit.  Le 
choix  des  Evêques  & des  Abbés  fur  lequel  il  infiftoit, 
eft  en  effet  l’article  qui  a le  plus  de  quoi  allarmer  ou 
confoler  un  Prince  Chrétien  à l’heure  de  la  mort. 

0rJihj,‘  ^e  Jcud*  neuvième  de  Septembre , Guillaume  s’é- 
tant éveillé  à la  pointe  du  jour,  entendit  fonner  la 
grofle  cloche  de  la  Cathédrale.  Il  demanda  ce  qu’on 
fonnoit  ; on  lui  répondit  qu’on  fonnoit  Prime  à l’E- 
glifcdc  N.  D.  Il  leva  aum-tôt  les  yeux  & les  mains 
au  Ciel  en  difant  : „ ]c  me  recommande  à Nôtre- 
„ Dame  la  Sainte  Vierge  Marie  Mere  de  Dieu , & je 
,,la  conjure  de  me  réconcilier  par  fes  faintos  prières 
„ avec  fon  très  cher  Fils.,,  En  prononçant  ces  paro- 
les il  expira  dans  la  (oixantiéme  année  de  fon  âge  , la 
vingt-ôc-uniéme  de  fon  régné  en  Angleterre,  & la 
cinquante-deuxième  de  fa  domination  en  Norman- 
die. 

Aufli-tôt  que  ce  Prince  eutles  yeux  fermés  , tous 
les  Seigneurs  qui  étoientà  la  Cour,difparurent  ,.ôc 
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les  Officiers  du  Palais  ne  fongcrent  qu’à  en  piller  les  vÂTTôï?. 
meubles  fie  les  vafes  précieux.  Le  cadavre  du  Roi 
demeura  prcfquenud,  fans  que  perfonne  s’empref- 
sâc  de  lui  rendre  les  derniers  devoirs.  Mais  enfin 
Guillaume  Archevêque  de  Roüen  fie  Herloin  de 
Couteville  prirent  foin  de  fa  fépulture.  On  fit  porter 
le  corps  à Caën  pour  être  inhumé  dans  l’Eglife  du 
Monaftere  de  S.  Etienne  qu’il  avoit  fait  bâtir.  Mais 
comme  le  convoi  entroir  dans  la  Ville,  le  feu  prit  à 
quelques  maifons  , Se  tout  le  monde  ayant  couru 
pour  l’éteindre,  les  Religieux  de  S.  Etienne  condui- 
sent feuls  le  corps  de  leur  Fondateur  à leur  Eglife. 
L’incendie  fut  bientôt  arrête  > fie  tout  le  monde  fe 
rendit  au  Monaftere  pour  aflifter  aux  obféques,  où 
la  plupart  des  Abbés  fie  tous  les  Evêques  de  Norman-  Ilu- 
die  fe  trouvèrent.  A la  fin  de  la  Meffic  folemnellc 
qu’onavoit  chantée,  Gillebcrt  Evêque  d'Evreux  fit 
avec  beaucoup  d’éloquence  l’Oraifon  funèbre  du 
Conquérant,  fie  il  exhorta  pathétiquement  tous  les 
afliftans  à prier  Dieu  pour  le  repos  de  l’ame  de  ce 
grand  Prince.  Après  quoi  tout  étant  difpofé  pour  OHÏqucs  da 
l’enterrement,  on  alloitdefcendrc  le  cercüeil  dans 
lafofte,  lorfqu’un  Bourgeois  de  Caën  nommé  Af-ram. 
celinfils  d’Artur,  y mit  oppofition  , en  difant  : „ La 
,,  place  où  vous  vous  dilpofez  d’enterrer  ce  corps, 

„ m'appartient.  Le  Roi  étant  encore  Duc,  l’a  enle- 
vée a mon  pcrc  par  violence,  pour  y bâtir  ce  Mo-0rd/r(f.  r„( 
,,  nafterc.  C’eft  pourquoi  je  la  réclame,  ôc  je  m'op-'-7- 
„ pofe  à ce  que  l’ufurpateur  y foit  inhumé. ,,  Les 
Evêques  6c  le*  Seigneurs  ayant  vérifié  le  fait  avant 
que  de  palier  outre  , firent  donner  foixanté  fols  à 

" H 
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L'An  1087.  Afcelinpourle  lieudelafcpulturc  , & lui  promirent 
une  égale  portion  de  terre  pour  le  dédommager  de 
celle  qu’on  avoir  ufurpéc  fur  fon  pere. 

On  voulut  enfuite  mettrele  corps  en  terre  : mais 
JhJ.  par  un  nouvel  incident,  la  foflefe  trouva  trop  petite; 
6c  en  y enfonçant  par  force  le  ccrcuéil,ü  fe  rompit, 
le  cadavre  qui  étoit  fort  gros , creva  : ce  qui  remplie 
toute  l’Eghfe  d’une  intc&ion  infupportable  , que 
l’odeur  des  parfums  qu’on  fit  brûler  dans  les  eneen- 
foirs,  ne  put  corriger.  Trille  exemple  de  la  mifere 
humaine  ! Un  Prince  maître  de  tant  d’Etats , ne 
trouve  d’abord  perfonne  pour  l’enfevelir.  il  cil  in- 
humé dans  une  terre  qui  ne  lui  appartient  pas,  6c 
qu’on  paye  pour  lui  après  fa  mort.  Safoiïe  fe  trouve 
trop  étroite,  &la  puanteur  de  fon  cadavre  trouble 
fcsobféqucs.  Comptez  après  cela  fur  la  grandeur  & 
la  puilTance:  le  tombeau  eft  L’écucil  où  elles  vont  fe 
bnfer  ; encore  n’attendent- elles  pas  toûjours  ce 
terme  , pour  s'évanouir. 

C.ir.i3tre  de  Guillaume  le  Conquérant  fut  le  héros  & le  plus 
°cinq”e-  glorieux  Prince  de  fon  fiecle;  ôc  il  en  auroit  été  le 
moi.  pius  heureux , s’il  n avoir  pas  eu  un  fils  rebelle  6c  in- 
grat , qui  lui  donna  bien  des  chagrins.  Il  étoit  aullî 
habile  politique  que  grand  Capitaine.  La  manière 
dont  il  conferva  ôc  poliça  l’Angleterre  ,lui  fit  plus 
d’h-onneur  que  fa  conquête  même,  llfçut  conftam- 
ment  fe  faire  craindre  des  Anglois , Sc  il  leur  donna 
des  Loix  qu’il  eut  l’autorité  de  faire  obfervcr.  il  ne 
travailla  pas  à s’en  faire  aimer  : c’cll  à quoi  il  fça  voie 
qu’un  Conquérant  ne  reüilit  guercs.  Guillaume 
croit  d’une  fort  grande  taille  & fort  gros.  Il  avoit 
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le  vifage  plein  & rouge , le  regard  farouche  & ter-  L’Aü  1087* 
rible,  l’ur-  tout  lorfqu’il  croit  en  colcre.  Maître  ab- 
foludetout , excepté  de  fes  pallions,  il  ne  pouvoir 
fe  contrefaire  > & lorfqu’il  ctoit  irrité  contre  quel- 
qu’un , fon  vifage  écoit  le  fidcle  interprète  de  fon 
cœur.  Quant  à la  Religion , quoiqu’il  n'en  fuivît  pas 
toujours  les  maximes,  il  l’honora  &c  la  protégea  tou- 
jours. Il  étoit  grand  amateur  de  la  Julticc,  & il  en 
faifoit  exactement  obfcrver  les  réglés.  Il  punilîoit 
avec  tant  de  fcverité  les  brigands , qu’il  les  extermina 
de  fes  Etats  : mais  il  aimoit  l’argent  plus  qu’il  ne  con- 
venoità  un  Prince. 

Il  laifla  trois  fils  en  mourant.  Il  donna  le  Duché 
de  Normandie  à Robert  l’aîné  furnomme  Courte  heufe 
ou  Gambaron , dont  il  ctoit  mécontent.  Dés  qu’il  fe 
vit  malade,  il  fit  partir  pour  l’Angleterre  Guillaume 
furnommé  le  Roux  avec  une  Lettre  pour  l’Archevê- 
que Lanfranc  , où  il  ordonnoic  à ce  Prélat  de  facrer 
ce  Prince  Roi  d’Angleterre,  quand  il  auroit  appris 
fa  mort.  Pour  Henri  le  troifiéme  de  fes  fils , il  ne  lui 
donna  que  des  fournies  d’argent  & des  penfions:  mais 
il  lui  dit  pour  le  confolcr,  qu’il  auroit  un  jour  les  Etats 
de  fes  deux  freres.  

Ces  trois  Princes  Normans  ne  tardèrent  pas  à fe  L-Ai>  ««“*• 
faire  la  guerre  les  uns  aux  autres  avec  l’acharnement 
qu’ont  ordinairement  des  freres  ennemis.  Le  Roi 
Philippe  en  demeura  fpe&ateur  oifif.  Il  n’étoit  pas 
fachc  de  voir  des  voifins  fi  formidables  à la  France  fe 
défunir  &c  s’afïoiblir. 

D’ailleurs,  le  Roi  avoir  envoyé  la  principale  No-  a?*j 
bldfe  de  France  au  fecours  des  Chrétiens  d’hfpagne.  f ît  '' 

Biij 
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L-An  io3s.  Alphonfc  Roi  de  Caftjlle  & de  Leon  ayantété  défait 
par  l'Armée  de  Juftet  Roi  de  Maroc  qui  étoit  pafTé  en 
Efpagne,  implora  le  fecours  des  François  contre  ces 
Infidèles;  fans  quoi  il  marquoit  qu’il  feroit  obligé 
de  faire  fa  paix  avec  ces  ennemis  du  nom  Chrétien, 
& de  leur  donner  un  partage  pour  venir  ravager  la 
France.  Le  Roi  ayant  communiqué  ces  nouvelles  aux 
Seigneurs  François , ils  fe  firent  undevoir  de  voler  où 
Expédition  l’intérêt  de  la  Religion  & la  gloire  les  appelloient.  Ils 
contrc7MU‘Srama^ercnt  en  Peu  de  temps  de  nombreufes  troupes, 
infidèle.  & marchèrent  vers  l’Efpagne  : mais  le  bruit  de  leur 

d Efpagne.  ...  . r • 4 i °n  . « . 

cbron.s.  expédition  mit  en  fuite  le  Rende  Maroc,  qui  repafla 
Kr-la  mer  avec  précipitation.  Alphonfc  voyant  qu'il 
n’avoit  plus  d’ennemis , envoya  audevant  de  l’Ar- 
mée Françoife , remercia  les  Chefs  du  fecours  qu’ils 
venoient  lui  donner,  en  leur  apprenant  qu’il  n’en 
avoir  plus  befoin. 

Les  François  furent  affligés  de  cette  nouvelle,  qui 
les  fruftroit  de  la  gloire  qu’ils  étoient  venus  chercher 
défi  loin.  Ils  ne  laiffercnt  pas  d’entrer  en  Efpagne, 
où  ils  prirent  quelques  Places  fur  les  autres  Infidèles. 
C’cft  la  troifiéme  Expédition  que  les  François 
firent  pour  fecourir  les  Chrétiens  d’Efpagne.  Ils 
trouvèrent  à leur  retour  la  France  affligée  d’un  fléau 
plus  cruel  que  la  Guerre. 

L’An  los,.  Une  Peuc  qu’on nommoit  le  feu  facré,fe  répandit 
mèfi'cfcu"1  dans  plufieurs  de  nos  Provinces,  & enleva  par  tout 
r«fc.  un  grand  nombre  de  perfonnes.  C’étoit  comme  un 
feu  dévorant  qui  bruloit  & confumoit  avec  de  vives 
douleurs  les  membres  qui  en  étoient  atteints.  On 
fit  en  divers  lieux  des  prières  & des  Procellions , pour 
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appaifer  la  colere  de  Dieu.  Nous  fçavons  en  particu-  L’An  io8ÿ. 
lier  que  Ratbode  Evêque  de  Tournai  & de  Noyon  Herman,  de 
voyant  la  Ville  de  Tournai  fort  defolée  par  cette 
contagion  , indiqua  une  Proccflion  generale  pour  xlL 
le  jour  de  l’Exaltation  delà  Sainte  Croix  , où  l’on 
marcha  nuds  pieds  depuis  l’Eglifc  delà  Sainte  Vierge 
jufqu’à  celle  de  S.  Martin.  On  fit  dansprefque  toutes 
les  Villes  de  fcmblables  exercices  de  pieté,  & l’on 
s’adrefla  à tous  les  SS. 

Mais  Dieu  qui  vouloir  glorifier  en  France  le  grand 
S.  Antoine  dont  les  Reliques  y avoient  été  appor- 
tées de Conlfantinople  près  d’un  fiecle  auparavant, 

& placées  proche  de  Vienne  dans  un  lieu  nommé  la 
Motte,&  depuis  S.  Antoine  de  Viennois , permit  que  les 
malades  ne  trouvaient  nulle  part  ailleurs  de  plus 
prompt  & de  plus  puifTant  fecours  au  mal  qui  les  affli- 
geoit.  Un  Seigneur  du  Pays  nommé  Golcelin  avoir 
enrichi  fa  Patrie  & fa  famille  de  ce  tréfor.  Il  pafla  à 
les  heritiers  qui  faifoient  porter  ces  faintes  Reliques 
avec  eux  à la  guerre  comme  leur  plus  fûre  défenfe. 

Mais  après  qu'elles  eurent  été,-  pour  ainfi  dire , quel- 
que.temps  errantes,  elles  furent  par  ordre  du  Pape 
Urbain  II.  dépofées dans  l'Eglifc  delà  Motte  Saine 
Didier,  où  Dieu  les  glorifia  durant  la  contagion 
dont  nous  parlons.  Le  nombre  & l’éclat  des  guéri-  s.  Antoine 
fons  miraculeufes  qui  s’opérèrent  par  les  mérités  de  p0vuX*con- 
ce  S.  Abbé,  rendirent  fon  nom  célébré  dans  toute 
la  France,  &c l’on accouroit  de  toutes  parts  pour 
norer  fes  Reliques. 

Le  concours  continuel  des  malades  qui  venoient 
y chercher  le  reraede  au  mal  contagieux  , engagea 
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L'An  ios?  deux  Seigneurs  de  la  Province,  l’çavoir,  Gallon  & 
Origine  de  Gironde  Ion  fils,  de  fc  confacrcr  eux  & leurs  biens 

l'Ordre  de  S.  r • i r r r i 

Antoine.  au  service  dcspcrlonnes  rrappcesde  cette  contagion/ 
Ils  s’aflocierent  dans  la  fuite  quelques  compagnons 
’ (a)  pour  cette  œuvre  de  chante  ; &c  ils  mirent  fur 

leurs  habits  la  figure  d’une  béquille  ou  d’une  poten- 
ce, pour  marque  que  par  leur  lnllitutils  dévoient 
ctre le  foûtien  des  infirmes  & des  impotens.  D’au- 
tres croycnt  que  cette  marque  n’cll  autre  chofe  que 
le  Tau , ce  ligne  dont,  félon  le  Prophète  Ezechiel, 
Dieu  fit  marquer  ceux  qu’il  vouloir  épargner.  Mais 
comme  on  reprefente  communément  S.  Antoine 
avec  \cTau  furies  habits , peut-être  que  fes  Religieux 
n’ont  pris  le  même  fymbole  que  pour  mieux  lut  ref- 
fembler  , ou  qu’on  ne  l’a  donné  au  Saint,  que  par- 
ce que  l’Ordre  établi  lous  fon  nom  pour  le  fcrvice 
des  malades  , s’étoit  dillingué  par  cette  marque. 
Quoiqu’il  enfoit,  tellefut l’origine  del’OrdredeS. 
Antoine,  qui  fut  inftirué  pourle  foulagement  des 
malades  atteints  du  feu  facré,  qu’on  a nommé  le  feu 
S.  Antoine , parce  qu’on  avoir  recours  à ce  S.  pour  ea 
obtenir  la  guérifon  (b  ). 

(a)  Gallon  s’aflbeia  d’abord  huit  compagnons,  iinfi  que  le  marque  ce  Diftiquc. 
Gajtonu  voté  (ociatis Jrtttribuf  edo 

Or  do  tfl  hic  carptus  ad  pietatis  opuf» 

Ce  n’otoît  d’abord  qu'une  Confrcncdc  Séculiers  qui  clifoîcnt  entre  eux  un  Supérieur  de 
l'Hôpital  ) & S.  Antoine  de  Viennois  ctoit  an  Prieure  deflcrvi  par  les  Bcnediélins  de 
Montai  a your.  Mais  Bonifacc  Vilï.  l'érigea  en  Abbaye  en  faveur  des  Frères  de  l’Hôpi- 
tal, & ordonna  qu'ih  fulTcnt  appelles  les  Chanoine*  du  Monallcrc  de  S.  Antoine,  Jk. 
que  leur  Supérieur  general  en  tut  l’Abbé. 

( b ) Il  arrivoit  auflî  qucccux  qui  blafphemnient  contre  la  vertu  de  S.  Antoine,  étoiene 
frappés  de  ccttc  contagion  qui  le*  confumuit  comme  un  feu  ydent.  On  en  rapporte 
pluùcurs  exemples  qu  on  ne  peut  guercs  révoquer  en  doute  , c’cft  ce  que  le  Pr.nce 
Jean-François  Pic  de  la  Mirandolc  a célébré  par  les  Vers  fui  vans. 

T'tJimus  ambu  fini  art  Ht  nique  ojfa  fermai 
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Tandis  que  ce  nouvel  Ordre  fc  formoic  en  Fran-  L'An  io#o. 
ce,  peu  s’on  fallut  que  celui  que  S.  Bruno  y avoic 
établi  quelques  années  auparavant,  ne  fe  diflipât  i 
& ce  fut  la  réputation  du  S.  Fondateur  , qui  penfa 
caufer  la  ruine  de  fonlnftirur.  Le  Pape  UrDain  1 1.  s.Bmnoa*- 
qui  avoir  été  difciple  de  S.  Bruno  à Rheims  , ayant  £]lcea,w' 
appris  la  vie  fainte  qu’il  menoit  depuis  fix  ans  dans 
les  montagnes  de  la  Chartreufe  , & connoiflant 
d’ailleurs  Ion  érudition  & fa  fagefle  , l’appella  au- 
près de  lui  pour  profiter  de  fesconfcils  dans  le  gou- 
vernement de  l’Eglife.  L'humble  Solitaire  ne  pou- 
voir recevoir  un  ordre  , auquel  il  lui  coûcât  plus 
d’obeïr.  Il  falloir  s’arracher  àfachere  folitude,  quit- 
ter fesfreres  qu’il  aimoit  tendrement,  & s’expofer 
au  danger  de  voir  difliper  le  petit  troupeau  qu’il 
avoir  raffemblé  avec  tant  de  peine.  Mais  fon  refpeâ: 
pour  le  S.  Siégé  ne  lui  permit  pas  de  délibérer.  Le 
Pape  recommanda  la  Chartreufe  à Seguin  Abbé  de 
la  Chaifc-Dicu , perfonnage  diftingué  par  fa  pieté 
& fon  autorité  & Bruno  nomma  Landuin  Prieur  de 
la  Chartreufe  pendant  fon  féjour  d’Italie. 

Mais  ces  Solitaires  accoutumés  à fouffrir  avec  joye  LesDiMpio. 
les  plus  grandes  aufterités,  ne  purent  fupporterl’ab-  abandon-0* 
fence  de  leur  pere.  La  Chartreufe  qui  avec  lui  leur 
paroifloit  un  Paradis  terreftre , redevint  à leurs  yeux  retournent 
ce  quelle  étoit  en  effet,  c’eft-à-dire  , un  defert  af-'"1''*'’ 
freux  & inhabitable.  Ils  ne  purent  en  fupporter  les 

Vtdimus  inttgrum  confumpts  carne  cadavre  \ 

Quoi  freinte  exarjît  vielate  nemint  mttgni 

Anton]  yfubitotjut  itms  incendia  vents 

T rttxit , nt  tnermt  frempjit  cettvitu  Imgua,  -*4 

Tome  mi,  C 
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ennuis  & les  incommodités , & ils  en  forcirent,  fans 
cepcndanc  fe  féparer.  Leur  defertion  engagea  Saine 
Bruno  à donner  ce  lieu  à Seguin  Abbé  de  la  Chaife-  v 
Dieu.  Cependant  Landuin  qui  avoic  été  nommé 
Prieur , exhorta  fi  pathétiquement  fes  freres  à la  per- 
févérance,  qu'apres  uneabfence  de  peu  de  temps, 
ils  retournerenc  à la  Chartrcufe,  que  l’Abbé  de  la 
Chaifc-Dicu  leurrenditparun  Aéfc  daté  du  17.  de 
Septembre  de  l’an  1090. 

Bruno  fut  reçu  du  Pape  avec  la  diftinétion  duc  à 
fa  pieté  & à fon  mérité  ; & le  Pape  qui  connoifloit  fa 
prudence,  le  confulcoit  fouvent  fur  les  affaires  les 
plus  importantes  de  l’Eglife.  Mais  l’embarras  & le 
tumulce  infeparablesdela  Cour  Romaine  , où  toutes 
les  caufcs  du  monde  Chrétien  étoient  portées,  ne- 
toient  pas  du  goût  d’un  Religieux, qui  avoit  éprouvé 
les  douceurs  de  la  folitudc  & de  la  contemplation. 
Bruno  demanda  donc  inftamment  la  permilfion  de 
retourner  s’enfevelir  dans  fa  cherc  Chartrcufe.  Le 
Pape  l’eftimoit  trop  pour  la  lui  accorder.  Il  le  prcfTa 
même  d’accepter  l'Archevêché  de  Rhcgio.  Mais  le 
pieux  Solitaire  s’enexeufa  avec  une  humilité  qui  pa- 
rut fifincerc , que  le  Pape  ne  crut  pas  devoir  faire 
violence  à fa  modeftie.  U confentitmême  enfin  qu’il 
fe  retirât  dans  une  folitudede  la  Calabre,  où  il  mena 
avec  quelques  Compagnons  (<t)  qu’il  avoit  gagnés  à 
Dieu  en  Italie  , une  vie  fcmblable  à celle  qu’il  avoic 
pratiquée  dans  les  montagnes  delà  Chartreufe.  Ro- 

(fl)  M. Fleuri  T.XIII.  p.  J18.  ditqueS.  Bruno  fc  retira  en  Calabre  avec  Landuin* 

Mais  Lapduin  étoit  Prieur  de  la  Chartrcufe  de  Grenoble » & S.  Bruno  eut  en  Calabre  un 
difciple  nommé  Lanvin  qui  lui  fucccda  dans  le  gouvernement  de  la  Chartrcufe  de  Ca- 
labre 9 & que  M.  Fleuri  a confondu  avec  Landuin» 
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ger  Comte  de  Calabre  &de  Sicile  Ce  félicita  d’avoir  vCr.  ia« 
dans fes  Etats  une fifainte Colonie,  & il  leur  afligna  l090' 
des  Terres, où  ils  bâtirent  au  Dioccfc  de  Squillace, 
un  Monaftere  nommé  la  Tour,  ou  la  Torre,  dont 
l'Eglife  fut  dediée  l’an  1094. 

• Ce  fut  de  cette  folitude  que  Bruno  écrivit  à Ra-  Lettre  de  S* 
dulfe  le  Verd  alors  Prévôt  de  l’Eglife  de  Rhcims , & 
fon  ancien  ami , pour  l’engager  a renoncer  au  mon-  Vcrd’ 
de.  Après  l’avoir  remercié  des  marques  qu’il  lui  avoit 
données  de  fon  fouvenir  &de  fon  amitié,  il  lui  fait r* 
la  peinture  fuivante  des  agrémens  qu’il  trouve  dans 
la  nouvelle  retraite. 

„J’habite , dit-il  -,  un  defertfurles  confins  de  la  Défection 
,,  Calabre , allez  éloigné  du  commerce  des  hommes.  dedcs.°BrüI 
„ Que  dirai-je  pour  vous  décrire  la  beauté  de  ce  lieu  n°  « iwue. 
» & la  bonté  de  l’air  qu’on  y refpirc  ? C’eft  une  plaine 
,,  fpatieufe  & agréable, qui  s’étend  au  loin  entre  des 
„ montagnes , & où  l’on  trouve  des  prairies  toujours 
„ vertes  & des  pâturages  toujours  fleuris.  Il  ne  m’eft 
„ pas  pofliblcde  vous  peindre  l’agreable  perfpeélivc 
„ que  forment  les  collines  qui  s’élèvent  infcnhblc- 
„ ment , & l’enfoncement  obfcur  des  vallées , où  les 
„ fontaines,  les  ruifTeaux,  &les  rivières  qui  les  arro- 
sent, prefententaux  yeux  le  plus  charmant  fpec- 
,,tacle.  La  vue  peut  auflife  promener  dans  des  jar- 
„dins  délicieux,  Si  y admirer  des  arbres  de  toute 
„efpece,  chargés  des  plus  beaux  fruits.  Mais  pour- 
quoi m’arrêter  à faire  ce  detail  des  agrérnens  de 
„ nôtre  folitude?  L’homme kfage  y trouve  d’autres 
„ plaifirs  plus  agréables  & plus  utiles,  parce  qu’ils 
„ font  divins.  Cependant  l’efprit  fatigué  par  la  me- 

C ij 
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v^TTÂii  ,,ditation  &par  les  exercices  delà  difciplinc  régu- 
lière, a bcloin  de  trouver  dans  ces  plaifirs  d’une 
„ belle  campagne  un  delalTcment  innocent  i car  un 
,,  arc  toujours  tendu  perd  fa  force. 

Aprèsl'elogedelafolitude,  S.  Bruno  fait  celui  de 
la  vieiolitairc,  &pre(Iefon  ami  de  l’cmbraifer  félon 
la  promeffe  qu’il  en  avoir  faite.  „Vous  fçavez,  lui 
„ dit-il , à quoi  vous  vous  êtes  obligé , & combien 
,,  le  Dieu  à qui  vous  vous  êtes  dévoué  > eft  terrible. 
„ Il  n’cft  pas  permis  de  lui  mentir,  caron  ne  fe  mo- 
„que  pas  impunément  de  lui.  Il  vous  fouvient  fans 
j,  cfoute  que  nous  étant  trouvés , vous , Fulcius  le 
,,  Borgne  & moi, dans  un  jardin  attenant  à la  maifon 
,,  d’Adam  où  je  logeois  alors,  nous  difeourûmes  de 
„ la  caducité  des  biens  periflables  de  ce  monde,  & 
„ de  la  vanité  de  fes  plaifirs  ; & qu’après  ce  difeours 
,,  nous  nous  fentîmes  tellement  embrafés  de  l’amour 
,,  divin,  que  nous  promîmes  & voüâmes  au  S.Efpric 
„de  renoncer  aux  biens  de  la  terre,  pour  chercher 
„ceux  du  Ciel , & même  de  prendre  l’habit  Monafti- 
„ que.  Nous  n’aurions  pas  tardé  à exécuter  ce  projet , 
,,  li  Fulcius  ne  fût  pas  parti  pour  Rome.  Nous  ditfe- 
„ rames  jufqu’aprês  fon  retour.  Enfuite  d’autres  af- 
faires qui  nous  furvinrent , rallentircnt  nôtre  em- 
» prefTement,  & firent  évanoüir  nôtre  ferveur.  „ Bru- 
no fomme  enfin  Radulfe  d’exécuter  fon  vœu,  & il 
l’exhorte  à venir  en  pèlerinage  à S.  Nicolas  de  Bari, 
afin  qu’il  ait  la  confolation  de  le  voir.  Radulfe  le 
Verd  demeura  néanmoins  dans  l’état  Ecclefiafti- 
que , & il  fut  dans  la  fuite  élevé  fut  le  Siégé  de 
Rheims. 
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S.  Bruno  écrivit  de  la  même  folitude  une  Lettre  à vers  i An 
fesfreres  delà  Charcreufe  de  Grenoble  pour  les  féli- 
citer du  bien  que  Landuin  leur  Prieur,  qui  l’étoit 
venuvoir,  luiavoitappris  d’eux  , & pour  les  exhor- 
ter à la  perfe vera  ncc.  Il  les  félicite  en  particulier  de  la 
piecé&dcl’obéïirancedesFreresConvers.En  finiflanr,  , 
il  allure  les  Solitaires  de  la  Chartrcufe  qu’il  a un  defir 
ardent  de  les  aller  voir  : mais  il  ne  put  le  fatisfaire.  Il 
mourut  faintement  dans  fon  Monaftere  de  la  Tour 
en  Calabre  l’an  1 101.  un  Dimanche  hxiéme  d’Oéto- 
bre , jour  auquel  l'Eglife  hpnorc  fa  mémoire , depuis 
que  Leon  X.l’a  mis  lolemnellement  au  nombre  des 
SS. 

Dés  que  S.  Bruno  connut  que  fon  heure  étoit  ve- 
nue, il  ht  alTcmblcr  fes  freres , &lcur  expofatout 
cours  de  fa  vie,  comme  pour  leur  faire  une  efpccc  de 
Confeflion  publique.  Enfuite  il  fit  fa  profeilion  de 
foi , infiftant  particulièrement  fur  l’Euchariftie,  pour 
faire  connoître  qu’il  déteftoit  l’héréfie  de  Bcrcnger 
fon  ancien  Maître.,,  Je  crois , dit-il,  que  le  pain  & ProfcfTïon 
„lc  vin  qui  font  conlacrés  fur  l’Autel,  font  après  la  Bruno  fi'  ^ 
„ confécration  le  vrai  Corps  de  Jefus-Chrift , la  vraie  mourjm- 
„ chair  &fon  vrai  Sang , que  nous  recevons  pour  la 
,,remiflion  de  nos  péchés,  &dansl’efperancedu  fa-  ir.Am»uà. 

, / 1 r * f 400. 

„ lue  eternel.,, 

C’eft  ce  que  nous  apprend  une  Lettre  circulaire 

Îiue  fes  Difciples  d’Italie  envoyèrent  à toutes  les  Egli- 
es  félon  la  coutume,  pour  le  recommander  aux  priè- 
res des  Fidèles.  Quand  il  s’agilfoit  de  quelque  per- 
fonne  célébré  , on  répondoit  à ces  Lettres  par  un 
court  éloge  du  mort  en  profe  ou  en  vers  ; & c'eff  ce 

Ciij 
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vCrS  i^n  qu’on  nommoit  un  titre.  On  nous  a confcrvé  plu- 
t0ÿ0-  (leurs  de  ces  titres  de  diverfes  Eglifes  d’Italie  & de 
France  au  fujet  de  S.  Bruno  : ce  font  des  monumens 
bien  certains  de  la  haute  idée  qu’on  avoit  de  fon 
érudition  & de  fa  pieté.  Maynard  Abbé  de  Cormeri 
répondit  par  la  Lettre fuivantc. 

Lett«  de  ,,  Aux  Frcres  quiferventle  Scigneurdans  le  Mo- 
«rd^  îi  u naftere  de  la  Tour.  J’ai  reçu  vôtre  Billet  le  31. 
Brunu.eS"  »»  d’Odobre  de  cette  année  1102,  & j’y  ai  appris  que 
w s pm* •»»  la  bienheureufe  ame  de  mon  cher  Maîcre  Bruno 
uctrmaric.  efl  (ortie  de  ce  monde  periflable  , & a été  portée 
v.  Tnn.  „ aux  Cicux  fur  les  ailes  de  fes  vertus.  La  fin  fi  glo- 
>jirjeufe  de  ce  grand  homme  m’a  rempli  de  confola- 
„ tion.  Cependant  comme  je  defirois  depuis  long- 
temps de  l’aller  voir  pour  lui  découvrir  ma  con- 
,,  feience  & vivre  avec  vous  fous  fa  conduite , je  n’ai 
pû  retenir  mes  larmes  en  apprenant  fa  mort.  Je  fuis 
„ originaire  de  Rheims,  j’ai  écudic  fous  le  Seigneur 
,,  Bruno  ; & grâces  à Dieu , j’ai  fait  quelques  progrès 
,,  dans  les  Lettres,  que  je  reconnois  lui  devoir.  Mais 
,,  comme  je  n’ai  pû  de  fon  vivant  lui  en  marquer  ma 
„rcconnoiITance,  je  tâcherai  de  lui  en  donner  des 
„ preuves  après  fa  mort  en  priant  pour  lui  comme 
Tu.s.  «a»-,,  pour  moi -même.  „ Les  réponfes  que  firent  plu- 
fieurs  Eglifes  à la  Lettre  circulaire  fur  la  mort  de  S. 
Bruno , ne  lui  font  pas  moins  glorieufes  On  l’y  nom- 
me un  Dofleur  & un  Philosophe  incomparable  , & on  le 
met  au  delTus  de  Virgile  & de  Platon. 

S.  Bruno  étoit  eneftet  un  des  plus  fçavans  hom- 
mes de  fon  temps  ; & il  avoit  enfeigné  à Rheims  ave© 
une  grande  réputation.  Il  fut  quelque  temps  Chan- 
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cellier  de  Manafsès  Archevêque  de  Rheims,  & il  >rcr,  pAn 
foufcrivit  en  cette  qualité  à la  Chartre  de  la  Fonda-  ,03’°* 
tion  de  l’Abbaye  de  S.  Martin  auxjumcaux  d’Amiens 
l’an  1073  , & à une  Donation  faiteauMonaftercde 
S.  Bade. 

On  a donné  au  Public  deux  volumes  in  folio  des 
Ouvrages  de  S.  Bruno.  Mais  à la  rcferve  de  fon  Com- 
mentaire fur  les  Pfeaumes  & fur  les  Epîtres  de  Saint 
Paul  & des  deux  Lettres  dont  nous  avons  parlé , tous 
les  autres  Ecrits  qui  portent  fon  nom , appartiennent 
à Brunon  d’Afte. 

Après  la  retraite  de  Bruno  la  France  avoir  encore  ceiebre» 
plufieurs  habiles  Maîtres  , dont  les  plus  célèbres 
étoient  alors  Anfelme  ou  Anfelle  qui  enfeignoit  àcnFrimce- 
Laon  , & Guillaume  de  Champeaux  qui  cnlcignoit 
à Paris.  Anfelme  étoit  dans  une  grande  eftime  pour  Pro^(',mj 
fon  érudition  & pour  fa  probité,  il  devint  Doyen  de  Laon. 
PEglife  de  Laon  ; & il  expliquoit  l’Ecriture  Sainte  à 
fes  Difciples  avec  un  applaudiifement  général. 

Guillaume  de  Champeaux,ainh  nommé  du  lieu  de  Guillaume 
fa  naiifance  proche  de  Melun , n’enfeignoit  pas  avec  ^aux'p"^ 
moins  d’éclat  à Paris:  mais  fa  pieté  fut  encore  plus£fcuriPv 
eftimableque  fafcience-  Il  renonça  à la  Chaire  & 
à fa  dignité  d’Archidiacre  ,pour  prendre  l’habit  de 
Chanoine  Régulier  (4)  dans  le  Prieuré  ou  la  Celle  de 
S.  Viétor  proche  de  Paris.  Hildebert  Evêque  du 
Mans  ayant  appris  fa  retraite,  le  félicita  de  ce  qu’il 

t*»)  M.  Dupin  dit  que  Guillaume  de  Champeaux  ft  fit  ChmtimifttgHlitr  ,afitt,  * cw 
é]U  tri  triit , d’ettemr  fini  ftctltmtnt  un  Evicbe.  Il  parled’apré»  Abailard  l’ennemi  per- 
fora nel  de  Guillaume.  Si  le  fleur  Dupin  avoit  nommé  cet  Ecrivain,  le  trait  fatyrique  , 
qu’il  en  a emprunté,  auroitperduft  lorce.  11  fufiufouvcnt  puur réfuter  une  calomnie,  . **•  ««if, 
«d'en  nommer  Ici  auteurs.  »•/>«•»•  p. 
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avoit  embraffé  la  vraie  Philofophie  : mais  il  n’ap- 
prouva point  qu’il  eue  renoncé  à donner  des  leçons 
à fesDifciples  j„  parce  que,  dit-il,  la  fcience  qu’on 
„ tient  enfermée,  comme  un  avare  tient  fon  argent 
,,  dans  les  coffres , eft  un  tréfor  inutile.  ,, 

Guillaume  reprit  le  cours  de  fes  leçons,  & il  fuc 
dans  la  fuite  élevé  fur  le  Siégé  de  Châllons  furMarne. 
Il  avoit  rcndule  PrieurédeS.  Viétor  uneécole  célé- 
bré des  fciences  Ecclefiaftiques  & des  vertus  Reli- 
gieufes.  C’cft  cequidétermina  le  Roi  Louis  le  Gros 
à y faire  bâtir  une  belle  Abbaye  qui  eft  encore  occu- 
pée par  des  Chanoines  Réguliers,  Sc  qui  a donné 
plufieurs  grands  hommes  & plufieurs  habiles  Doc- 
teurs à la  France. 

Odon  ou  Odard  natif  d’Orléans, étoit  aufli  un 
Profeffeur  célébré.  Il  enfeigna  d’abord  à Toul.  Les 
Chanoines  de  Tournai  l’jnviterent  avenir  remplir 
la  Chaire  de  leur  Ecole  , où  il  enfeigna  pendant 
cinq  ans  avec  une  fi  grande  réputation , qu’on  venoit 
du  fond  de  la  Saxe  pour  prendre  fes  leçons,  & qu'il 
avoit  jufqu’à  deux  cens  Clcrs  pour  écoliers.  Il  excel- 
loitdans  la  Dialectique,  & il  avoit  un  grand  goût 
pour  les  queftionç  les  plus  feches  & les  plus  abftraites. 
Odon  étoit  Realifte,  & par  là  fort  oppofé  à la  nou- 
velle doétrine  des  Nominaux  qu’enfeignoit  alors 
à Lille  un  Profeffeur  nommé  Ramoert  : ce  qui  met- 
toit  entre  les  Maîtres  & les  Difciples  une  émulation 
qui  alloit  jufqu'àranimoüté.  Caria  Philofophie  qui 
fait  profeflion  de  regler  les  partions  des  autres,  ne 
modéré  pas  toujours  celles  des  philofophes , fur-  tout 
lorfqu’il  s’agit  de  défendre  leurs  opinions,  S,  Anfel- 

mç 
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me  ctoit  fore  oppofé  aux  Nominaux  , & il  difoic  vers  ta* 
qu’ils  étoient  moins  des  Dialc&iciens  que  des  héréti-  10  A 
ques  en  matière  de  Dialectique.  Vtrutmm». 

Odon  ayant  acheté  par  hazard  le  Traite  de  S.  Au- 
guftin dt  hbero arbitrio , le  jettadans  fa  Bibliothèque , ir«w».  * 
fans  fc  mettre  fore  en  peine  de  le  lire.  Car  il  etoit"^;^.' 
«lors  plus  charmé  delaleéturede  Platon  & des  Au-  ,^r"u'  f* 
tours  profanes,  que  de  celle  des  SS.  Peres.  Quelque 
temps  après  expliquant  à fes  Difciplcs  le  quatrième 
Livre  de  la  Confolation  delà  Philolophic  de  Bocce, 
où  il  eft  traité  du  libre  arbitre  , il  le  fouvint  qu’il 
avoit  un  Ouvrage  de  Saint  Auguftin  fur  ce  même  fu- 
jer.  Il  l’envoya  quérir  dans  fa  Bibliothèque  pour  voir 
s’il  y trouveroit  quelque  chofe  digne  de  remarque- 
A peine  en  eut -il  lû  crois  ou  quatre  pages,  qu’il 
s’écria  ; „ Hélas  ! J’avois  ignoré  julqu’à  prefent  quelle  con»etfi«a 
„ eft  l'éloquence  de  S.  Auguftin.,,  Il  quitta  auiïitôt  d°don 
Bocce,  & fe  mitàexpliqucr  le  Traité  du  S.  Doéteur  IM" 
à fes  Ecoliers.  Quand  il  fut  arrivé  à l’endroit  du  troi- 
fiéme  Livre , où  S.  Auguftin  compare  la  mifere  d’un 
pccheuràla  condition  d’unefclavc  condamné  à net. 
royer  un  cloaque  infeét , il  ne  put  retenir  fes  larmes , 

„ èc  dit  à fes  Difciplcs.,,  Nous  venons  de  lire  nôtre 
,,  condamnation  , nous  qui  donnons  tous  nos  foins 
,,  à acquérir  une  vainc  lcience  , qui  négligeons  le 
„ fervice  de  Dieu,  & nous  rendons  indignes  de  la 
„ gloire  immortelle  pour  en  acquérir  une  «frivole  Sc 
,,  périftable. ,, 

Ayant  parlé  de  la  forte  , ildefcendit  de  £1  Chaire, 
alla  prier  dans  l’Eglife.  Tous  fes  écoliers  étonnés 
le  fuivirent  ; & les  Chanoines  de  Tournai  ne  fça- 
Tome  nilt  D 
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vcn-  l'An  voient  à quoi  attribuer  cette  action  extraordinaire. 
**°s  Depuis  ce  temps -là  Odon  donna  plus  de  temps  à la 
prière  qu’à  1 etudeûl  étoit  plus  aflïdu  à l’ Eglife  qu’à  fa 
Claflfe  > & il  donnoic  aux  pauvres , fur-  tout  aux  pau- 
vres Clercs, l’argent  qu’il  reccvoit  de  fes  Difciples. 

Il  s’aiTocia  quatre  perfonnes , Odon  de  même  nom 
que  lui  qui  étoit  Abbé,  Gerbcrt,  Rodulfe&  Guil- 
laume ; & ils  formèrent  enfemble  la  réfolution  de  fc 
donner  entièrement  à Dieu.  Mais  ils  dclibcroient 
s’ils  embrafferoient  la  vie  Monaftique  ou  la  vie  Ca- 
noniale. En  attendant  qu’ils  fe  fuirent  déterminés , 
ils  demeurèrent  dans  une  petite  Eglife  de  S.  Martin 
proche  de  Tournai.  Cetoit  celle  d une  ancienne  Ab- 
baye, qui  avoit  été  détruite  durant  les  courfes  des 
Barbares. 

Toute  la  Ville  de  Tournai  fut  extrêmement  édi- 
fiée des  exemples  de  vertu  qu’Odon  & fes  compa- 
gnons donnoient  ; &les  habitans  prièrent  Ratbode 
alors  Evêque  dé  Nôyon  & de  Tournai,  de  ne  pas 
fouffrir  qu  ils  les  quittaient  pour  fc  retirer  ailleurs. 
L’Evêque  fit  venir  Odon , & n’ayant  pu  rien  gagner 
fur  lui,  il  lui  envoya  un  faint  Moine  de  S.  Amand 
nomtné  Giflebert , qui  étoit  rcgardécomme  un  Pro- 
phète. Odon  fe  rendit  enfin  aux  exhortations  de  ce 
faint  homme,  & confentit  à demeurer  à Tournai. 
Il  y prit  avec  fes  compagnons  l’habit  de  Chanoines 
Réguliers  ; & le  Dimanche  fécond  jour  de  Mai  de 
l’an  1092,  l’Evêque  les  conduifit  en  Proccflion  à 
l’EglifedcS.  Martin  qu’il  leur  donna,  pour  y vivre 
félon  la  Réglé  de  S.  Auguftin.  Odon  rétablit  l’Ab- 
baye de  S.  Martin  de  Tournai;  & quelques  années 
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après  il  yrcmit&yembrafTala  vie  Monaftique, ayant  vêrs  l-a» 
reçu  l'habic  des  mains  de  l’Abbé  d’Anchin.  Nous  l°9°‘ 
verrons  comment  dans  la  fuite  il  fut  élevé  fur  le  Siégé 
de  Cambrai. 

Il  nous  refte  quelques  Ôuvragcs  d’Odon,  qu’on 
peut  voir  dans  la  Bibliothèque  des  PP.  fçavoir , une 
Expofition  du  Canon  delà  McfTc,  un  Dialogue  fur 
le  Myftcre  de  l’Incarnation  contre  les  Juifs, une  Ho- 
mélie fur  le  mauvais  Fermier  de  l’Evangile  , & un 
Livre  de  Conférences.  Jelecroisaufli  Auteur  d’une 
Paraphrafc  en  vers  du  commencement  de  la  Genefe 
fur  la  Création  du  Monde,  que  j’ai  vue  dans  un  an- 
cien Manufcrit  du  College  de  Louis  le  Grand, avec  ce 
Titre  O dont  s Epifcopi  Aurelianenjïs.  Mais  comme  il  n’y 
a pas  d’Odon  Evêque  d’Orléans  , on  a feulement 
voulu  défigner  par  là  la  patrie  d’Odon  qui  étoit  d’Or- 
leans,  & Evêque  de  Cambrai.  Nouslçavons  d’ail- 
leurs qu’Odon  dont  nous  parlons,étoit  bon  Poète.  Il 
compofa  dans  fa  jeunelTe  un  Poëme  fur  la  guerre  de 
Troye  , ainfi  que  nous  l’apprenons  d’un  ProfelTeur 
de  Rheims  nommé  Godefroi,  qui  fit'unc  piece  de 
Versàfaloüange,intitulée5ow»/#ra  (a)deOdone  Aure- 
lianenjt.  Le  Poète  y fait  un  bel  éloge  de  la  nobldTc  & 
des  belles  qualités  d’Odon , auflï-bien  que  de  la  beau- 
té de  fes  Ouvrages.  Godefroi  de  Rheims  étoit  lui- 
même  un  habile  ProfelTeur  , qui  étoit  en  même- 

(«)  Cet  Ouvrage  qui  n’a  jamais  été  imprimé  , cfl  dans  un  fort  beau  Manufcrit  de  la 
Bibliothèque  du  College  de  Louis  le  Grand  avec  quelques  autres  Poclics  de  Godefroi 
de  Rheims.  Il  y a auflî  parmi  les  Pocfies  d’Hildcbcrt  du  Mans  une  pièce  de  Vers  adref- 
féciOdon,  où  cet  Evcquc  lui  dit  qu’il  ne  doit  pas  compter  de  faire  fortune  par  fes 
Vers,  quelques  beaux  qu’ils  foient.  Le  P.  Bcaugendrc  Benediâin  s’eft  trompé  en 
croyantque  cette  Pièce d’Hildcberteft  adreffée  iOdon,  qui  de  Moine  de  Clugni  dc- 
yint  Pape  fous  le  nom  d’Ufbaifl  II*  Pcrfonuc  n a dit  que  ce  Pape  ait  été  Podrc. 

. D ij 
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vm  i’Ao  temps  Poëte  & Philofophe  (*).• 

1090.  Yves  Evêque  de  Chartres  fut  encore  plus  diftin- 
T" rJffiü6 gué  par  fon  érudition  que  les  célèbres  Profdfcurs 
dont  nous  venons  de  parler.  Ce  S.  Evêque  fut  placé 
fur  le  Siégé  de  Chartres  l‘an  1 090.  après  la  dépofition 
de  Godefroi  fon  prédecefleur.  Un  plus  digne  Evê- 
que ne  pouvoit  fuccéder  à un  Prélat  plus  fcandalcux. 

Godcfroi  Evêque  de  Chartres  & Godefroi  ou  Gcof- 
froi  Evêque  de  Paris  fon  oncle,  avoient  été  accufés 
de  fimonie  fous  le  Pontificat  de  Grégoire  V 1 1;  &c 
pour  ce  fujet  Hugues  alors  Evêque  de  Die  & Légat 
du  S.  Sicgje  les  avoit  excommuniés.  Ils  allèrent  à 
Rome,  ouïe  Pape  les  retint  long-temps,  en  atten- 
dant que  le  Légat  vînt  les  accufcr , ou  qu’il  envoy  âc 
des  preuves  du  crime  pour  lequel  ils  étoient  fufjpen- 
dus.  line  fit  ni  l’un  ni  l’autre:  ainfi  Grégoire  VII. 
les  renvoya  à leurs  fondions,  jufqu  a ce  qu’on  pro- 
• duisît  contre euxdes  témoignages  juridiques. 

Apres  la  mort  de  Grégoire  VU.  Godefroi  de  Char- 
tres qui  croyoit  n’avoir  plus  rien  à craindre,  ne 
garda  plus  de  mefures.  Outre  la  fimonie  , on  l’ac- 
eufa  d’adultcre  & d’autres  crimes, qu’Urbain  II.  crut 
ne  devoir  pas  tolérer.  Pour  ôter^ette  tache  de  l’Epif- 
copat , il  cita  Godefroi  à Rome.  L’Evêque  s’y  rendit 
avecconfianccdansl’cfperancedc  s’y  juftifier  com- 
me la  première  fois.  Mais  il  fut  trompé  : les  charges 
étoient  fi  grieves  & les  preuves  fi  claires , qu’il  ne  put 

(ü)  R.uidri  Abbdde  Bourgucil  a fait  de  Godefroi  de  Rheimsunc  Epitaphe,  qui  com- 
mence par  ccs  quatre  Vers. 

"Jututidus  tnmgvœ  tbefuirus  Thtlofcÿhttc 

Magrutqnt  Mu  fa  périt , eum  Godefridus  cht. 

Jfie  decus  C/m,  fol  miter  i donc  us  orbi , 

Orbi  juÿutret  t vivent  ipje  dm* 
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les  éluder.  Il  prit  le  parti  de  fedépofer  lui-même,  Se 
de  remerre  au  Papefon  anneau  Se  fon  bâton  Pafto- 
ral.  Ainfi  le  Pape  Se  le  Roi  donnèrent  la  permiflion 
au  Clergé  Se  au  peuple  de  Chartres  de  procéder  à 
leleélion  d’un  nouvel  Evêque.  1U  élurent  avec  un 
grand  concertYvcs  Abbé  desChanoines  de  S. Quen- 
tin de  Beauvais.  Il  obtint  fans  peine  le  confcntemcnt 
du  Roi  qui  connoifloit  fa  pietc  8c  fon  mérite  : cepen- 
dant Richer  Archevêque  de  Sens  Métropolitain  de 
Chartres  refufa  de  le  facrcr  fur  diverfes  prétextes,  5c 
particulièrement  fur  ce  que  Godefroi  de  Chartres 
n’ayant  pas  été  jugé  dans  la  Province,  fa  dépofition 
n'étoit  pas  légitime.  Mais  Godefroi  s’étoit  dépofé 
lui-même , pour  s’épargnerla honte  d’une  dépofition 
plus  ignominieufe.  Y ves  fit  enfin  le  voyage  d’Italie» 
pour  recevoir  l’Ordination  des  mains  du  Pape  au  re- 
fus de  fon  Métropolitain. 

Le  Pape  connoilToit  Y ves  depuis  long-temps  pour 
un  des  plus  dignes  fujets  du  Clergé  de  France.  Il  le 
reçut  avec diftinétion  à Capouë,où  Yves  le  trouva. 
Urbain  l'ordonna  Evêque  de  Chartres,  & apres 
la  cérémonie,  il  lui  fit  l’exhortation  fuivantc.  „ Com- 
,,  me  nous  fommes  perfuadés  que  c’cll  parl’infpira- 
„ tion  de  Dieu  que  le  Clergé  & le  peuple  de  Chartres 
„ vous  ont  élu , Sc  conduit  vers  nous , pour  nous  prier 
„ de  vous  donner  l’Ordination  Epifcopale  , nous 
„ l’avons  fait  volontiers , mon  très  cher  frere.  Vous 
„avez  reçu  l’Epifcopac  par  l’impofition  de  nos 
„ mains  ; mais  connoifiez-cn  tout  le  poids  : c’cft  un 
„ grand  fardeau  que  d’être  chargé  du  gouverne- 
raient des  âmes,  il  eft  difficile  de  conduire  des  in-, 
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30  Histoire  de  l'Eglise 
la, j 10,0.  >,  fericurs , fans  chercher  fon  propre  interet;  de  leur 
„ commandcr,&  d’être  en  même  temps  leur  miniftre 
„ ôt  leur  fervitcur. N’oubliez  jamais  qu’au  jour  du  Ju- 
gement,on  vous  demandera  un  compte  rigoureux 
„ du  raient  qui  vous  a été  confié.  Nous  vous  exhor- 
„ tonsparticuliércmentdeconfcrvcr  pure  & fans  ta- 
„ che  la  foi  que  nous  vous  avons  fait  profefler  dans  la 
„ cérémonie  de  vôtre  Ordination  , parce  que  la  foi 
„ eft  le  fondement  de  toutes  les  vertus.  Quoique 
„ nous  fçaehions  que  depuis  vôtre  enfance  , vous 
„avcz  été  nourri  dans  l’étude  des  faintes  Lettres, 
„ nous  ne  laiflons  pas  de  vous  exhorter  en  peu  de 
,,  mots  de  ne  vous  point  laifler  enfler  par  la  profpcri- 
„ té,  ni  abbatre  parTadverfité  , mais  de  vous  com- 
„ porter  en  toutes  chofcs  avec  prudence  & diferétion, 
,,  afin  que  vôtre  conduite  foit  irréprochable.  „ Ce 
difeours  du  Pape  Urbain  n’eft  qu’un  abrégé  tiré  mot 
pour  mot  d’une  formule  d’exhortation  qui  eft  mar- 
T»mf.  Km.  quée  dans  le  Pontifical  Romain  , & qu’on  devoit 
<£*  donner  par  écrit  à l’Evêque  nouvellement  confacré , 
comme  un  précis  de  fes  devoirs. 

Les  plus  habiles  Critiques  fc  font  fort  partages  fur 
l’année  de  l’Ordination  d’Yves  de  Chartres.  Mais 
d'anciens  Aétes  nous  paroiftent  décider  la  queftion, 
en  rapportant  la  première  année  de  fon  Epifcopatà 
l’an  1090.(4)  Le  Pape  Urbain  renvoya  Yvesavecdes 
t .x.c,nc.  Lettres  qu’il  écrivit  en  fa  faveur  au  Clergé  & au  Peu- 

f.  41^. 

(a)  Mr.  Souchçtdans  fes  Notes  fur  la  douzième  Lettre  d’Yves,  cite  une  Chartrc  du 
Monaftcrc  de  Vendôme,  où  cePrcl.it  cft  produit  pour  témoin  d’un  Atle  paiTé  le 
Vendredi  de  la  femainede  Pâque  de  l’an  ioyi.  Or  comme  les  Lettres  du  P.ipe  Urbain 
qui  donnent  avisau  Métropolitain  &.  au  peuple  de  Chartres  de  l'Ordination  d’Yves* 
font  datées  du  14.  &.  du  zy.de  Novembre*,  il  paroit  certain  qu’Yvcs  fut  ordonné  au 
mois  de  Novembre  de  l’an  10^0  , & apparemment  le  Z4*  qui  écoit  un  Dimanche? 
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pie  de  Chartres.  Il  leur  marque  que  fa  de'votion  pour  L'A»  1053. 
la  Sainte  Vierge  l’a  porté  à prendre  un  foin  fpecial  de  ^ Leltrc  du 
leur  Eglifc  ; qu’apres  avoir  réfléchi  fur  les  maux  qu’-  ^ cie/gUc 
elle  a louffcrts  fousl’EpifcopatdeGodcfroi  , il  a crû  Ciar,tcs' 
devoir  le  dépofer  , 6c  qu’il  leur  a donné  pour  Evê- 
que le  Prêtre  Yves  qu’ils  avoient  élu.  „ Nous  vous  le 
„ renvoyons,  leur  dit-il,  ordonné  parles  mains  de 
„ S.  Pierre,  6c  nous  vous  conjurons  de  la  part  de  ce 
,,  Prince  des  Apôtres  de  le  recevoir  comme  vôtre  vé- 
ritable Pafteur.  „ La  Lettre  eft  datée  de  Capouë  le 
24.  de  Novembre. 

Le  lendemain  le  Pape  écrivit  à Richcr  fa)  Arche-  ^«rc 
vêquede  Sens,  une  Lettre  par  laquelle  il  lui  apprend  ..  Rkiicr  Se 
que  fans  donner  atteinte  à les  droits  de  Mctropoli- Sc,ls‘ 
tain  , il  a ordonné  Yves  Evcque  de  Chartres  lur  le  na' 
refus  que  lui  Archevêque  avoitfait  deluiimpolerles 
mains,  il  le  prie  de  le  recevoir  avec  bonté  au  nom- 
bre de  fes  Sufïragans,  de  l’aider  de  fes  confeils,  6c 
de  le  foûtenir  de  Ion  autorité  dans  le  gouvernement 
de  fon  Eglife. 

Richcr  étoit  bien  éloigné  de  prendre  ces  fenti- 
mens.  Il  regarda  comme  un  attentat  à fes  droits  la 
dépofition  de  Godefroi  de  Chartres  faite  en  première 
inltance  par  le  Pape , ôc  fans  que  l’affaire  eût  été  exa- 
minée dans  le  Concile  Provincial  L’Ordination  d’Y- 
ves faite  par  le  Pape  acheva  de  l’aigrir,  6c  il  refufa 
opiniatrément  dclercconnoîtrc  pour  fon  Suffragant. 

\\  Ve  cita  même  de  comparoître  devant  fon  Concile 
pour  y être  jugé  , Ôc  lui  écrivit  à ce  fujet  une  Lettre 
pleine  de  fiel  6c  de  traits  infurieux. 

(•>)  Dans  l'InfcriptiondclaLctuedu  Pape  ccc  Archevêque  cA nomme  Rtzrr,Rtgtno: 
il  faut  lire  Rübcr,  R ttbtrh. 
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L'An  lopo.  Yves  y répondit  avec  fermeté.  Apres  avoir  mar- 
2 ’vtnit  Epi  8.  que  à l’Archevêque  qu’il  a fenti  plus  vivement  les 
outrages  faits  au  S.  Siégé  par  cette  Lettre  , que  ceux 
qui  luiétoient  faits  perlonncllement , il  lui  parle  ain- 
vMdcci!*Y’  fi  : „ Vous  ne  craignez  pas  d’avancer  que  j’ai  ufurpe 
1res  à Richer  „ le  Siégé  de  Godefroi.:  en  quoi  il  eft  manifclte 
des’cM?1'6  « que  VOUS  levez  la  tête  contre  le  Siégé  Apoftolique , 
,,en  tâchant  de  détruire  ce  qu’il  établit , Se  de  réta- 
blir ce  qu’il  détruit.  Réfiftcr  aux  JugcmcnsSc  aux 
„ Conftitutions  de  ce  Siège*  c’eft  encourir  la  note 
Cap . N oint  j > d’héréfie.  Car  il  eft  écrit  : Il  ejl  confiant  que  celui  qui 
,r’  » ne  s'accorde  pas  avec  l'EghJe  Romaine  ,efi  un  hérétique . 

„ Déplus > c’cft  n’avoir  pas  afTez  de  foin  de  vôtre 
,,  réputation, que  d’appeller  encore  Evêque  un  bouc 
„ émiflaire  dont  les  adultères  , les  débauches  , les 
,,  trahifons  & les  parjures  ont  été  publiés  dans  pref- 
„ que  toute  l’Eglifc  Latine  i & qui  étant  pour  ce  fu- 
„ jet  condamne  parle  S.  Siège,  au  tribunal  duquel  il 
„ défefpéroit  de  pouvoir  fe  juftificr,  a remis  lui-mê- 
„me  fon  anneau  & fon  bâton  Paftoral.  Vous  avez 
„ reçu  à ce  fujet  un  Decret  Apoftolique  qui  contient 
,,  ces  paroles  : Quiconque  donnera  quelque  aide  à Godefiroi 
>,  dépoje  de  l'Epif copat  pour  vexer  ou  envahir  l'Evêché  de 
,,  Chartres , nous  jugeons  qu  il  efi  excommunié.  Voilà  ce- 
pendant le  fujet  que  vous  voulez  rétablir  dans  l’E- 
„ pifeopar. 

„ Il  y a dans  vôtre  Lettre  un  autre  article  , qui 
„ montre  bien  que  vous  avez  ouvert  vôtre  bouche 
„ contre  le  Ciel,  en  ofant  appeller  une  bénédiction 
„ telle  quelle,  celle  que  j’ai  reçue  par  l’impofition  des 
f)  mains  du  Pape  & des  Cardinaux.  Car  c’eft  au  Pape 

„ qu’il 
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j,  qu’il  appartient  principalement  & généralement  l’au  «o»,. 
„de  confirmer  ou  d’infirmer  les  Ordinations  , tant 
„ des  Métropolitains  que  des  autres  Evêques.  C’efl:  à 
lui  qu’il  appartient  de  recevoir  ou  de  cafter  vos 
„ Conllitutions  & vos  Jugemens,  & de  maintenir 
„ fes  Decrets , fans  qu’aucun  de  fes  inferieurs  puifte 
>,les  changer  ou  les  corriger.,,  Yves  cite  là-dcftiis  l’au- 
torité du  Pape  Gelafe  & celle  de  Grégoire  IV.  dans 
une  Lettre  à S.  Aldric  du  Mans.  En  finiflant  , il 
marque  qu’il  cft  prêt  de  fe  prefenter  pour  fc  juftifier 
devant  le  Concile  que  fon  Métropolitain  voudra 
aftembler  en  quelque  lieu  quecefoit,  5c  même  à 
Etampes,  pourvu  qu'on  lui  donne  un  fanf-rondnir. 

Richer  de  Sens  tint  en  effet  un  Concile  à Etampes  LAn 
au fujet  dcl’Ordination  d’Yves.  Il  nes’y  trouva  que^™^' 
trois  Evêques  de  la  Province  avec  le  Métropolitain , , r 

r . . i A , . . . r ’ 7vt  tf.  ii. 

lçavoir  les  Evêques, de  Paris, de  Troyes  & de  Meaux. 
Gcoffroi  Evêque  de  Paris  étoit  oncle  de  Geoffroi  de- 
poféduSicgede  Chartres.  Sanaiflance5c  fes  Char- 
ges lui  donnoient  du  crédit.  Car  il  étoit  Chancellier 
du  Roi  Philippe,6c  frere  d’Euftachc  Comte  de  Boulo- 
gne le  pere  de  Godcfroi  de  Boüillon.  Il  n’eft  pas  éton- 
nant qu’un  Prelatdece  rangaitpûfoulevcr  quelques 
Evêques  en  faveur  de  fon  neveu  contre  le  nouvel 
Evêque  de  Chartres . qui  n’avoit  d’autre  recomman- 
dation que  fon  mérite  6c  la  jufticc  de  fa  caufe. 

Le  Concile  étant  aftemblé , on  fit  un  crime  à 
Yves  d’avoir  reçu  l’Ordination  du  Pape  ( a ),  & l’on 
vouloit  procéder  à fa  dépofition.  Mais  il  déclara  qu’il 

( *)  II  cft  vrai  que  les  Canons  ordonnent  que  l'Evcque  élu  foit  facré  par  le  Métropo- 
litain. Mais  ils  ordonnent  aufli  de  ne  pas  laiffcr  une  Eglifcplusdc  trois  mois  fans  Paf- 
Lcur*  Ainfi  en  cas  de  refus  du  Métropolitain , ils  permettent  le  recours  a fr*  Supérieurs, 

Tome  Vllf,  £ 
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appelloic  au  Pape  , & il  arrêta  fes  adverfaires  par  la 
crainte  des  Decrets  Apoftoliqucs.  Us  ne  le  prcffcrent 
point  de  pourfuivre  fon  appel  : cependant  ils  ne  fc 
réconcilièrent  pas  entièrement  avec  lui.  C’eft  pour- 
quoi Yves  en  rendant  compte  au  Pape  de  ce  qui  s’é- 
toit  palfé  dans  ce  Concile,  prie  Sa  Sainteté  d’écrire  à 
l’Archevêque  & à fes  Suffragans,pour  leur  ordonner, 
ou  de  le  rcconnoître  pour  légitime  Evêque  de  Char- 
tres, ou  d’aller  à Rome  rendre  raifon  de  leur  refus. 
Dans  la  même  Lettre  il  confcille  au  Pape  de  nommer 
pour  la  France  un  Légat , qui  ne  cherche  que  les  in- 
térêts de  Jefus-Chrift.  „ Car,  ajoûtc»t’il , un  homme 
„ de  Ce  caractère  eft  neceflaire  à l'Eglife  dans  ces 
,, temps, où  chacun  ofc  ce  qu'il  veut,  fait  ce  qu'il 
„ ofe,&  le  fait  impunément.  Je  vois,  dit- il , plus  haut, 
,,  bien  des  chofes  qui  fc  font  contre  l’ordre,  fur-tout 
„ en  ce  qu’on  fouftre  que  des  perfonnes  qui  ne  fer- 
ment pas  l'Autel , vivent  neanmoins  de  l'Autel. 
„ Quand  je  tâche  par  mes  avis,  par  mes  reproches» 
„ ou  même  par  l'excommunication  , de  leur  donner 
„ horreur  de  ce  facrilege , ils  veulent  racheter  de  moi 
„les  Autels  en  nommant  une  perfonne(<»)  pour  les 
„dcflervir,  ainfi  que  par  une  mauvaife  coutume  ils 
„les  rachetoientdc  mes  prédeceiTeurs.  En  quoi  j’ai 
„ befoin  de  vôtre  confeil,fi  vous  croyez  qu’on  puiflTe 
„ tolérer  cet  ufage,  ou  de  vôtre  fecours,û  vous  jugez 
,,  qu’on  ne  doive  pas  le  fouftrir.  „ 

Pour  faire  entendre  ce  que  dit  ici  Yves  de  Char- 

{.1)  Il  y a dans  le  texte  Altan a à me  teinture  volant  fnh  nomine  fer  fon*.  Jean  de  Salis- 
buri  déplore  cet  abus  : Xolttnt  fervirt  ait, trio , ont  ie  ait, trie  vivant  , ne  , ut  papulns  *r - 
fuityiuam  luxuriantttr.  Sei  Perfonatus  quojdam  introduxernut,  quorum  jure  ad  altum 
t fiera  j ad  aitum  refer antur  emolurmnta. 
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très,  il  faut  expliquer  en  peu  de  mots  en  quoi  confif-  ï/An  ,0*i. 
toit  l'abus  dont  il  fe  plaignoit,  & qu’on  nommoit 
rachat  des  Eglïfoes  ou  des  Autels  (<*).  Quand  les  Seigneurs  ceque  ee. 
Laïques  qui  dans  des  temps  de  trouble  avoient  ufur-  "j. 
pé  les  EgUfes , c’eft-  à-dire , les  dixmes  , les  terres , & 
autres  revenus  desEglilcs,  voulurent  les  reftituer  pour 
de'charger  leurs  confcienccs , la  plupart  les  donnè- 
rent à divers  Monafteres.  Mais  comme  tous  ces  biens 
avoient  originairement  appartenu  à l’Evêque,  qui 
e'toit  l’œconome  general  des  biens  Ecclefiaftiques  de 
fon  Diocefe,  & que  d’ailleurs  les  Moines  par  leur 
êtatne  pouvoient  deflervir  ces  Eglifes,  fur-tout  les 
Paroiffes , ils  les  rachetèrent  des  Evêques  en  leur  don- 
nant une  certaine  fomme , & en  mettant  à leur  place 
un  Vicaire  ou  unDeflervant;  c’eft  ce  qu’on  nommoit 
une  Personne.  D’où  il'  arrivoit  que  l’un  avoit  les  char- 
ges du  Bénéfice, & l’autre  les  revenus.  Toutcsles  fois 
qu’on  changeoit  le  Defïervant  ou  la  Perforine, il  falloit 
racheter  de  nouveau  l’Eglife  en  donnant  une  nou- 
velle fomme  àl’Evêquc , à peu  près  comme  dans  les 
Fiefs  où  l’on  doit  au  Seigneur  dont  ils  relevent  une 
nouvelle  redevance  toutes  les  fois  que  le  Fief  change 
de  poflefleur.  Ce  rachat  des  EgUfes  & des  Autels  fuc 
proferit comme  fimoniaque  par  Urbain  II.  au  Con- 
cile de  Clermont. 

Yves  demeura  Evêque  de  Chartres  malgré  le  cré- 
dit de  Godefroi  fon  Compétiteur,  quife  retira  dans 

(«)  Il  paroit  qu’on  appelloit  EgUfes  les  terres  & les  autres  revenus  fixes  desEglifes,  & 
qu’on  nommoit  Autels  les  offrandes  des  Fidèles , &.  c’cfl  en  ce  fens  qu’on  diftinguoit 
quelquefois  le  rachat  des  Eglifes  du  rachat  des  Autels.  S.  Abbon  dans  une  Lettre  fe 
plaignit  des  Evêques  qui  rouloient  faire  cette  diflinûion , prétendant  que  tous  les  Autclg 
leur  appartenoient , c’cft-â-dire,  toutes  Les  Offrande?. 

Eij 
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une  Prévôté  de  l’Eglifedc  Chartres,  fituée  en  Nor- 
mandie, où  un  Comte  du  Pays  le  foutint  quelque 
temps.  Dès  que  le  nouvel  Evêque  de  Chartres  fut 
fur'le  chandelier  , il  y parut  une  des  plus  brillantes 
lumières  de  l’Eglife  de  France  par  la  pureté  de  Tes 
mœurs,  par  l’ardeur  de  fon  zclc,  & par  l’éclat  de  fon 
érudition.  Yves  étoit  né  d’une  famille  noble  du 
Beauvoifisi  fie  il  fediftingua  dès  fa  jcuneiïc  par  une 
tendre  pieté,  & par  un  amour  ardent  pour  l’étude.  Il 
étudia  la  Théologie  au  Monaftere  du  Bec  fous  le  cé- 
lébré Lanfranc.  Mais  il  s'appliqua  particuliérement 
à la  connoifTancc  des  Canons  > & il  paiïa  avec  juftice 
pour  le  plus  habile  Canonifte  de  fon  temps. 

Gui  Evêque  de  Beauvais  qui  avoir  été  Doyen  de 
S.  Quentiu  de  Vermandois,  ayant  fondé  une  Ab- 
baye de  Chanoines  Réguliers  en' l’honneur  de  Saine 
Quentin  , y établit  d’abord  en  qualité  de  Prcvôc 
Yves,  dont  il  connoifloit  le  zcle  & la  prudence. 
Enfuite  il  lui  donna  la  Charge  d’Abbé.  Yves  dé- 
ploya dans  cette  dignité  les  rares  talens  qu’il  avoir 
reçus  pour  inftruirc  & pour  gouverner  les  âmes.  Il 
appritauxChanoineslesdevoirs  deleurétat,  les  leur 
fit  remplir,  &ilrenditenpeu  de  temps  fa  Commu- 
nauté ii floriflantc , quelle fervit de  modèle  aux  au- 
tres Maifonsdecet  lnftitut.  Il  joignoit  l’étude  à la 
priere  ; car  ce  fut  alors  qu’il  compofa  fon  grand  Ou- 
vrage intitulé  le  Decret  y qui  eft  un  Recueil  complet 
des  Canons:  ce  qu’il  fit  moins  pour  montrer  fafeien- 
ce , que  pour  fe  rendre  utile  à l’Eglife  & procurer  le 
rétabliiTement  de  la  difeipline.  Il  y a lieu  de  croire 
que  ce  fut  cet  Ouvrage  quile  fit  connoître  du  Pape, 
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& qui  prévenant  d'eftime  pour  lui  le  Roi  & le  Cierge  ver,  i a„ 
de  Chartres  . le  fit  élever  fur  ce  Siégé.  Il  ne  tarda  ,0,‘' 
pas  à faite  voir  qu’il  étoit  digne  de  cette  place  par 
Ion  courage  à rélifter  aux  Puiflanccs  delà  terre,  pour 
maintenir  la  loi  de  Dieu.  Le  Roi  Philippe  l’éprouva 
dans  l’affaire  fuivante. 

Ce  Prince  qui  étoit  le  plus  puiffant  Roi  de  l’Euro-- 

pe , paroiffoit  en' être  le  plus  heureux  , lorfqu’une  LA"  t0ÿZ' 
paflion  criminelle  à laquelle  il  fc  livra , lui  attira  les 

{lias  cuifans  chagrins  , & ternit  (a  gloire  , par 
e fcandale  qu’il  donna  à la  Chrétienté.  Il  avoir  épou- 
fé  depuis  long-  temps  Berthc  fille  de  Florent  Duc  de 
Frifc  5 & il  en  avoit  déjà  trois  enfans , lorfqu’il  en- 
treprit de  la  répudier  pourépoufer  Bertrade  fille  du 
Comte  Simon  de  Montfort,  & troifiéme  femme  de  prend  de  re- 
Foulques  Rcchin(<*)  Comte  d’Anjou  , qui  l’a  voit  Ècr- 

époulée  du  vivant  des  deux  premières.  C'étoit  une  j£u*rd’£r. 
Damed’une  rare  beauté,  maisd’un  efpritfortartifi- 
cicux.  S’étant  apperçue  qu’elle  étoit  aimée  du  Roi, 
elle  quitta  fon  mari , qui  parut  s’en  mettre  peu  en 
peine , ôc  elle  fe  réfugia  à la  Cour  de  France.  Philippe 
l’airffa  éperduementi  mais  fa  paflion  ne  flata  Bertrade 
que  par  l’efpérance  qu’elle  conçut  de  fe  faire  Reine. 

Le  Roi  prévit  de  grandes  difficultés,  qu’il  efpéra 
pourtant  de  furmonter:  un  amour  violent  eft  égale- 
ment aveugle &crédule.  Ce  Prince  ayant  donc  ré- 
pudié la  Reine  Berthe , qu'il  relégua  à Montreuil  fur 
met,  prit  des  mefures  pour  épouler  Bertrade.  Il  tâ- 
cha d’abord  de  gagner  les  Evêques  de  fon  Royaume  i 

(a)  Ce  Prince  fut  furnommé  Reekim  à caufe  de  fon  humeur  chagrine.  Car  Rcchin  fi- 
gnifioitfljjçrf , un  homme  de  mauvaifc  humeur  ( d’où  le  mot  de  refbt^tur  nous  ell  rclU» 
l*é  Pi-ard*  appelle m rubis  des  fruits  qui  ont  up  goût  acre, 

Eiij 
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l a,,  xopi.  & comme  Yves  de  Chartres  croit  le  plus  fçavant  & le 
Le  Roi  tâche  plus  eftimé,  le  Roi  n’omit  rien  pour  furprendre  fon 
gagner* Yve»  Suffrage.  Il  le  manda  à fa  Cour,  où  apres  lui  avoir 
de  Chartres.  fajt  bien  des  carefTcs  accompagnées  des  promeffes  les 
plus  flateufes , il  le  conjura  de  l’aider  dans  l’affaire  du 
mariage  qu’il  projettoit.  Yvesn’étoitpasde  ces  Pré- 
lats courtifans  ou  ambitieux,  à qui  les  volontés  du 
Prince  & les  grâces  qu’ils  en  efpcrcnc , fervent  de 
réglés  de  leur  conduite,  Sc  quelquefois  de  leurs  dé- 
diions. Il  répondit  au  Roi  avec  liberté  qu’il  ne  de- 
ît.Ep.rw.  voir  pas  penferàcontrader  un  nouveau  mariage,  à 
moins  que  la  caufe  de  fon  divorce  n’eût  été  aupara- 
vant terminée.  . 

Le  Roi  qui  ne  cherchoit  qualc  tromper,  l’alTùra 
que  fon  divorce  avoit  été  approuvé  par  le  jugement 
du  Pape,  parceluide  l'Archevêque  de  Rheims  &des 
Prélats  de  cette  Province.  Yves  lui  répliqua  qu’il  n’a- 
voit  aucune  connoilTance  de  cette  décifion  ; qu’au 
refte,  il  n’affifteroit  pas  à fon  mariage  avec  Bcrtrade  , 
à moins  qu’il  ne  fût  alfuré  que  les  Evêques  de  la  Pro- 
vince de  Rheims  l’avoient  approuvé , & que  l’Arche- 
vêque de  Rheims  n’en  fît  la  cérémonie  , félon  le 
droit  que  le  S.  Siégé  & une  ancienne  tradition  ont 
donné  à fon  Eglife.  Ce  qu’Yves  difoit  à caufe  du  Sa- 
cre de  la  nouvelle  Reine  , qui  devoit  accompagner 
la  cérémonie  du  mariage. 

Yves  manda  à Rainald  Archevêque  de  Rheims  cc 
qui  s’etoit  pafTé  entre  le  Roi  & lui  dans  cette  confé- 
rence; & il  exhorta  ce  Prélat  & fes  Suffragans  à ne 
ej>.  point  trahir  la  Religion  dans  l’affaire  préfente.,,  Pour 
„ moi , ajoûte-t’il , j’aime  mieux  perdre  pour  tour 
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„ jours  la  dignité  &le  nom  d’Evêque  , que  de  fcan- 
„dalifer  par  quelque  préyarication  le  troupeau  du 
„ Seigneur  confié  à mes  foins. ,, 

Le  Roi  que  fa  paffion  pour  Bertrade  captivoit  de 
plus  en  plus , boucha  les  oreilles  à toutes  les  reprefen- 
tations  desperfonnes  zelées,  & pour  fc  lier  davanta- 
ge, il  fit  ferment  de  l’époufer  au  plutôt.  Ayant  donc 
iéfolu  depaffer  outre  , il  fit  inviter  les  Evêques  à fe 
trouver  à la  célébration  de  fon  mariage.  Yves  ré- 
pondit à cette  invitation  avec  une  fermeté  dignedefa 
vertu.  Voici  en  quels  termes  ilécrivit  là-defTus  auRoi. 

„ Cequej’aiditde  vive  voix  à vôtre  Sérénité  avant 
„ vôtre  ferment, je  prends  la  liberté  de  le  lui  écrire.  Je 
,,  ne  veux , ni  ne  puis  a (lifter  à la  célébration  de  vô- 
„tre  mariage,  à laquelle  vous  m’invitez  , à moins 
„ qu’un  Concile  général  n’ait  décidé  que  vous  avez 
„ légitimement  répudié  la  Reine  vôtre  époufe  , 5 c 
„ que  vous  pouvez  contracter  avec  celle  que  vous 
„ vous  propofez  d’époufer.  Si  l’on  m’avoit  invité  à 
,,  quelque  Conférence  avec  les  Evêques , où  l’on  pût 
,,  librement  difeuter  cette  affaire,  je  n’y  aurois  pas 
j,  manqué  > mais  je  ne  puis  me  rendre  à Paris  pour  le 
,,  fujet  qui  m’y  fait  appeller.  Ma  confciencc  que  je 
„ dots  confcrvcr  pure  devant  Dieu  , &la  réputation 
„ d’un  Evêque  de  Jcfus-Chrill , qui  doit  être  fans  ta- 
„ che , m’en  empêchent  : j’aimerois  mieux  être  jette 
„ au  fond  de  la  mer  avec  une  meule  attachée  au  cou, 
„ que  detre  un  fujet  de  fcandalc  pour  les  foibles. 
,, Prince,  ce  que  je  dis  11’cft  pas  contre  l’obéifTance 
„ que  je  vous  dois  : c’cft  au  contraire  pour  vous  mieux 
„ marquer  ma  fidélité , que  j’ofe  vous  parler  ainfi.  „ 


L’An  io»t. 


Lettre  d'V- 
vcsdc  Char, 
très  au  Roi. 

Ef.  XK 
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l'Au  iojf  L’Evêque  de  Chartres  n’en  demeura  pas  là  : il  en- 
voya une  copie  de  fa  réponfe  aux  autres  Evêques  in- 
Ef.xiv.  vités  avec  lui  à la  cérémonie  du  mariage  du  Roi;  & 
il  les  exhorta  à n’être  pas  dans  les  conjonctures  pre- 
fentes  des  chiens  muets,  qui  n’ont  pas  la  force  d’ab- 
boyer. 

Le  Roi  ne  tarda  pas  à reconnoître  qu’il  trouveroie 
dans  lestvêqucs  plus  de  fermeté  qu’il  n’avoit  cru, 
& que  pluheurs  Prélats  refuferoient  de  fc  trouver  à 
la  célébration  de  Ion  mariage  : ce  qui  feroit  un  mau- 
vais effet  dans  L’cfprit  du  peuple.  Pour  en  prévenir 
les  fuites,  il  prit  le  parti  de  faire  la  chofc  avec  moins 
Minage  du  d’éclat.  Il  fe  fit  marier  par  l’Evêque  de  Senlis,  en  pre- 
Berirad"  fence  feulement  de  l’Archevêque  de  Roüen  & de 
l’Evêque  de  3ayeux  , qui  n’étoient  point  de  fes  Etats, 

Ce  mariage  illégitime  caula  un  grand  fcandale 
dans  toute  la  France.  La  plupart  des  Evêques  en  mur- 
murèrent hautement  ; les  autres  plus  politiques  gar- 
dèrent le  filence , & quelques-uns  par  lâcheté  entre- 
prirent de  le  juftifier.  Quelques  Seigneurs  qui  cher- 
choicnt  àbroüiller,  prirent  les  armes  en  faveur  de 
la  Reine  Berthe,  qui  avoir  été  répudiée  contre  toutes 
les  Réglés. 

Des  que  le  Pape  Urbain  eut  connoiffance  d’une 
alliance  fi  fcandalcufc , il  écrivit  une  Lettre  circu- 
laire à tous  les  Evêques , pour  leur  ordonner  d’exami- 
ner le  nouveau  mariage  du  Roi , & de  le  cafTer , s’ils 
jugeoient  qu’il  eût  été  contracté  contre  les  loix  de 
Hugues  Ar-l  Èglife.  En  même-temps  le  Pape  nomma  pour  fon 
^oVXd.e^atcn  Ffance  Hugues  Archevêque  de  Lyon,  le 
çu  France,  meme  qui  étant  Evêque  de  Die,  s’étoitdéja  acquitté 

aveç 
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avec  tant  de  fermeté  de  ce  Minifterefous  le  Pontifi-^IT^T. 
cat  de  Grégoire  VII.  Hugues  avoir  peine  à accepter 
une  commiffion  que  les  conjonctures  rendoient  fi 
délicate  & fi  difficile;  & pluficurs  Evêques  qui  crai- 
gnoient  fon zele , lui confeilloient delà  refuler.  Y ves 
de  Chartres  l’ayant  appris , lui  écrivit  pour  le  raffûrer 
contre  les  terreurs  qu'on  tâchoit  de  lui  infpirer  au 
i ujee  du  Roi. 

„Ccux  qui  fe  portent  bien,  lui  dit-il,  n’ont  pas  iw tf: 
„bcfoin  de  Médecins;  il  ne  font  néccflaires  qu’aux  dT- 
„ malades.  Quoiqu’il  fe  foitélevéun  nouvel  Âchabtvr"^^‘ 
»,  dans  le  Royaume  d’Italie,  & une  nouvelle  Jézabel  deLyoa. 
„dans  celui  de  France,  Elic  ne  peut  pas  dire  qu’il 
„ cft  demeuré  feul.  Dieu  s’eft  refervé  fept mille  hom- 
,,  mes  qui  n’ont  pas  fléchi  le  genou  devant  Baal. 

»,  Quoiqu’Hérodias  danfc  devant  Hérode  , quelle 
„ demande  & obtienne  la  tête  de  Jean-Baptifte  , il 
„ faut  que  Jean  dife  : Il  ne  vous  efl  pas  permis  de  répudier 
», votre femme  fans  raifon.  Quoique  Balaam  enfeigne  à 
»,  Balacàféduireles  Ifraëlites  par  l’amour  des  fem- 
„mes>  Phinées  ne  doit  point  pardonner  à l’Ifraëlite 
,,  qui  peche  avec  une  femme  Madianite.  Quoique 
„ Néron  à l’inftigation  de  Simon  fafle  emprifonner 
»,  Pierre , Pierre  ne  doit  pas  laifler  de  dire  à Simon  : 

„ Que  votre  argent  périffe  avec  vous. 

,,  Plus  les  méenans  font  d’eftorts  contre  l’Eglifc, 

»,  plus  il  faut  montrer  de  courage  pour  la  défendre,  & 

»,  pour  en  relever  les  ruines.  Ce  n’eft  pas  pour  vous 
,,  inftruire  que  je  vous  parle  de  la  forte  : je  voudrois 
,,  feulement  perfuadera  vôtre  Paternité  de  remettre 
Tome  nU.  F 
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i.au  » la  main  à la  charrue,  pour  arracher  les  épines  du 
„ champ  du  Seigneur.  „ 

L’Archevêque  Hugues  qui  s’e'coic  parfaitement  ré- 
concilié avec  le  S.  Siège,  accepta  la  Légation  ; 6c 
nous  verrons  qu’il  en  remplit  les  devoirs  avec  un 
zcle  6e  un  courage  qui  effacèrent  la  tache  dont  il  avoir 
terni  la  gloire  de  fa  première  Légation. 

Cependant  quelques  amis  que  l’Evêque  de  Chan- 
tres avoir  à la  Cour  , tâchèrent  de  faire  fa  paix  avec 
le  Roi,  & ils  lui  mandèrent  que  ce  Prince  pour  lui 
rendre  fes  bonnes  grâces  , exigeoit  feulement  qu’il 
diflimulât.  Il  répondit  en  ces  termes  à Gui  Maître 
d’Hôtel  (a)  du  Roi. 

Lettre  <nr-  ,,  Je  vous  remercie  des  peines  que  vous  vous  don- 
iGui r ,»  nez  pour  faire  ma  paix  avec  le  Roi.  Mais  comme 
,,  cette  paix  ne  peut  être  folidc , tandis  qu’il  perfiftera 
a«c  Bcma-  }>  dans  fon  deffein , j’ai  réfolu  d’attendre  encore  quel- 
ij.  xxii/.  „ que  temps  pour  voir  s’il  ne  changera  pas.  Tout  fe 
„difpofe  à caffer  fon  mariage  , 6c  à leléparer  de  fa 
„ nouvelle  époufe.  Car  j’aivûdes  Lettres  que  le  Pa- 
„ pe  Urbain  écrit  aux  Archevêques  6c  aux  Evêques 
„ pour  réduire  ce  Prince  à la  raifon , 6c  le  corriger  par 
,,  les  Canons , s’il  ne  vient  pas  à réfipifcence.  Les 
„ Lettres  auroient  même  déjà  été  publiées:  mais  pour 
»,  l’amour  du  Roi,  j’ai  obtenu  qu’on  les  tînt  encore 
„fecretcs  quelque  temps;  parce  que  je  ne  veux  pas 
„ que  fon  Royaume  ait  quelque  prétexte  de  fe  foule-; 


(4)  Il  y a dans  le  texte  Latin  Dspifirê*  CYtoîc  alors  la  première  Charge  de  la  Cou- 
ronne', car  le  D*fxfn  ligne  dans  les  Chartres  de  ce  temps-U  immédiatement  après  le 
Roi  -,  & quand  la  Charge  n croit  pas  remplie , on  marquoitdans  les  Chartres,  Dâfifiv 
mtllt.  On  croit aue  le  Grand Maitrc  delà  Maifoo  duRoia  facccdc  à ce  premier  Offi* 
cicr  quoû  appellent  Dafiftr , 
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„ ver  contre  lui.  AvertifTez-en  le  Roi,  fie  mandez-  lau 
„ moi  fes  fentimens.  „ 

L’excommunication  du  Roi  n’auroit  été  qu’un 
vain  prétexte,  qui  n'auroii  pu  juftifier  , ni  même 
exeufer  la  révolte.  MaisYves  craignoit  que  les  fac- 
tieux n'en  priffent  occafion  de  broüiller  5 & il  n’étoic 
pas  fâché  de  le  faire  craindre  au  Roi  -,  afin  que  la  po- 
litique vînt,  pourainfi  dire  , au  fecours  de  la  Reli- 
gion. Le  Roi  ne  lui  fçut  pas  gré  de  cet  avis  : au  con- 
traire, pour  avoir  occafion  de  le  chagriner,  il  lui  en- 
voya ordre  de  le  venir  trouver  avec  les  Milices  de  fon 
Egltfe  à Chaumont  ou  à Pontoile.  L’Evêque  de 
Chartres  lui  fit  la  réponfe  fuivante. 

,,  Plufieurs  raifons  importantes  m’empêchent  de 
,,  me  rendre  à l’ordre  que  j’ai  reçu  de  vôtre  Excel-  *«de'char* 
„lence.  La  première,  c’eft  que  le  Pape  Urbain  vous  p^pp^ur 
,,  a défendu  pat  l’autorité  Apoftolique  d’avoir  com-  !ynéme  ^ 
„ mcrcc  avec  la  femme  que  vous  regardez  comme 
„ vôtre  époufe , fie  que  vous  n’avez  pas  voulu  per- 
„ mettre  qu'on  fît  ferment  pour  la  fureté  du  Concile 
„que  Sa  Sainteté  avoir  chargé  les  Evêques  de  tenir. 

„ Si  vous  ne  vous  feparez  pas  de  Bertraac  , la  même 
,, autorité  vous  interdit  la  Communion,  ficelle  dé- 
pend à tous  les  Evêques  de  lui  impofer  la  Cou- 
„ ronne.  C’eftparrefped pourvôtre  Majeftéque  je  ne 
„ veuxpas  me  rendreauprès  de  vous.de  peur  qu’étant 
„ contraint  de  déférer  au  S.  Siégé , à qui  je  dois  obéif- 
„fance  comme  à Jefus  Chrift,  je  ne  fois  obligé  de 
„ publier  hautement  cc  que  je  vous  dis  ici  à l’oreille. 

„ Une  autre  raifon,  c’eft  quela  plupart  des  Vaflaux 
j,  fie  des  Soldats  de  mon  EgUfc  font  abfcns  ou  cxcom- 

Fij 
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l a»  io»i.  ,»  munies.  Je  ne  puislever  l'excommunication,  fans 
„ qu’ils  ayenc  auparavant  fait  fatisfa&ion , ni  les  en- 
voyer à l'armée,  tandis  qu’ils  font  excommuniés. 
„ De  plus,  vôtre  Sérénité  lçaic  qu’il  n‘y  a point  de 
„ fureté  pour  moi  à fa  Cour.  Je  crains  tout  de  la  co- 
,,  1ère  d’un  fexe  , quieft  fouvent  infidèle  à fes  amis  : 
,,  que  fera-t’il  à ceux  qu’il  regarde  comme  fes  enne- 
„ mis? 

ch!rv.r«dd*-  Yves  de  Chartres  ne  tarda  pas  à éprouver  les  effets 
pou. lié  de  de  la  colcre  du  Roi,  ou  plutôt  de  celle  de  Bcrtrade. 
Lettre  qu’il  Le  Roi  lui  fit  un  crime  de  n’avoir  pas  conduit  à fon 
icefujet.^01  armée  les  troupes  de  fonEglife.  Il  fe  déclara  fon  en- 
nemi, ou  comme  on  patloit  alors , il  le  deffia  [a) , & 
mit  au  pillage  les  biens  de  fon  Evêché.  Le  S.  Evêque 
fc  vit  par  là  réduit  à une  extrême  indigence  : mais  il 
n’en  montra  que  plus  de  courage.  Guillaume  Abbé 
de  Fcfcan  l’en  félicita  par  une  Lettre  où  il  le  compare 
à Jean-Baptifte  &àElie.  Yves  lui  marquadans  fa  rc- 
i/.xi  x.  ponfe , qu’il  voudroit  pouvoir  refiembler  à ces  Saints, 
mais  qu  il  en  eft  bien  éloigné  , quoiqu’il  ait  déjà 
le  bonheur  de  fouffrir  la  perte  de  les  biens.  Il  fe  re- 
commande à fes  prières  & à celles  de  fa  Communau- 
té. „ Car  pour  moi  ,ajoûte-t’iL  je  fuis  fi  accablé  d’af- 
faires , que  je  ne  goûte  aucun  repos  v & il  arrive  ra- 
rement quejepuilîe  réciter  mon  Office  aux  heures 
,,  marquées.  „ 

Yves  fans  fe  relâcher  de  fa  fermeté,  fit  quelques 


» 


f a ) H y a dans  Te  texte  me  diffiJMci.iflis  -,  dijfiJtre  ou  diffxduciare  aliqurm.  C’cft  fe  dé- 
clarer fon  ennemi  + renoncer  à U foi  ou  \ l’amitié  qu’on  lui  a voit  promile.  C’cft  ce  qu’ori 
appclloit  défiler  quelqu'un.  On  croyoit  qu’il  étoit  contra  ire  aux  foix  de  l’honneur  Si  do 
la  bravoure, d’attaquer  quelqu’un  dans  les  biens  ou  dans  fa  perfonne,  fans  lui  avoir  au- 
paravant donné  un  detnen  prcfcnce  de  témoins  i afin  qu’ilput  fc  ccuir  tfur  fes  gardes.- 
Cclui  qui  en  ufoit  autrement, étoit  regardé  comme  un  traître. 
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démarches  pour  appaifer  le  Roi , ou  du  moins  pour  fe  L’An  iom. 
juftifier.  Il  lui  écrivit  la  Lettre  fuivante.  „ Comme  Lettre <nr- 
„ c’eft  par  vôtre  main  que  la  grâce  de  Dieu  m’a  tiré  e"jüh?'’ 
„ du  fumier,  pour  m’élever  jufqu’au  trône  des  Prin* 

,,  ces,  je  reconnois  qu’apres  Dieu , je  vous  dois  ren- 
„ dre  tous  les  refpcéb  & tous  les  honneurs  qui  font 
„ dûs  àvôtre  dignité  & qui  conviennent  à vôtre  fa- 
llut. Mais  puilque  les  avis  falutaircs  que  la  charité 
„ & la  fidelité  m'ont  engagé  à donner  a vôtre  Seré- 
*,  nité.  vous  ont  tellement  aigri,  que  vous  m’avez 
,,  deffié,  & que  vous  avez  expoféau  pillage  lesbiens 
,,  de  mon  Evêché , je  ne  puis  ni  en  fureté  , ni  en 
„ honneur  me  préfenter  à vôtre  Cour.  Je  fupplic 
„ vôtre  Majcfté  de  me  donner  le  temps  de  refpirer  un 
„peu,  & de  réparer  en  quelque  forte  les  pertes  que 
„ j’ai  faites,  qui  ont  été  fi  grandes,  que  j’ai  prefque 
„ manqué  de  pain. . . . Pour  ce  qui  regarde  mes  accu- 
„ fatcurs,à  qui  vous  m’ordonnez  de  répondre,  quand 
„ je  fçaurai  qui  ils  font  > & ce  qu’ils  me  reprochent , 

„ je  ferai  prêt  de  répondre, ou  à l’Eglife  , fi  ce  font  des 
„ affaires  Ecclcfiartiques , ou  à la  Cour  , fi  ce  font 
„ des  affaires  féculieres. 


Yves  n’en  fut  pas  quitte  pour  la  perte  de  fes  biens. 
Huguesdu  Puifet  Vicomte  de  Chartres  felaiht  de  fa  cJrvter*,^ 
perlonne  pour  faire  fa  cour  au  Roi,  & le  tint  long-  pr.fonné» 
temps  priionnier  dans  un  Château^  Les  habitans  de**"  £f" 
Chartres  vouloient  prendre  les  armes  pour  délivrer 
leur  Pafteur;  & ils  trouvèrent  moyen  de  lui  faire 
fçavoirlcur  deffein.  Mais  le  S.  Evêque  trop  heureux 
defouffrir  pour  la  juftice,  s’yoppofa,  &leur  fit  dire 
qu’il  leur  défendoit  d’avoir  recours  aux  voyes  de  fait. 

Fiij 
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i Au  1 051.  Le  Pape  Urbain  ayant  appris  que  c’étoit  l’Evêque 
deSenlis  quiavoit  mariéleRoi,  & que  l’Evêque  de 
Chartres étoiedetenu  prifonnicr,  écrivit  à l’Arche- 
vêque de  Rheims  & aux  Evêques  fes  Suffragans  une 
Lettre  pour  leur  faire  des  reproches  de  la  négligence 
ir  urwavec  laquelle  ils  foudroient  de  tels  attentats. „ Auffi- 
f'.Às).  "'j.îôt  que  vous  aurez  reçu  cette  Lettre,  leur  dit- il, 
Papeürbaîn  **  nous  vous  ordonnons  par  l’autorité  Apoftolique 
aux  Evêque  d’aller  trouver  le  Roi  , ce  que  vous  devriez  déjà 

de  la  Provm-  ^ . , , • 

<e de  „ avoir  rait,  & d employer  les  avis  , les  reproches, 
Rbums.  les  réprimandes  & les  prières,  pour  lui  infpircr  de 
„ l’horreur  de  fon  crime.  S’il  n’en  tient  pas  compte, 
„ nous  ferons  obligés  vous  & moi  de  vanger  les  inju- 
„ res  faites  à la  loi  de  Dieu  , & de  percer  les  Madiani- 
„ tes  adultères  d’un  glaive  plus  terrible  que  celui  de 
„ Phinécs.  Faites  les  mêmes  inftances  pour  la  déli- 
vrance de  nôtre  frcrel’Evêque  de  Chartres.  Si  ce- 
„ lui  qui  le  retient  prifonnier , ne  vous  écoute  point, 
,,  excommunicz-le,  & jettez  l’interdit  fur  fes  Châ- 
„ tcaux  & fur  fes  terres,  >, 

O11  ne  fçait  quelles  démarches  firent  les  Evêques  de 
Ftancc  pour  la  délivrance  de  leur  confrère  , en  confé- 
quencedc  cçs  Lettres  d'Urbain  II.  Mais  ce  que  leur 
zele  n’auroit  peut-être  pas  obtenu, la  politique  enga- 
gea le  Roi  à le  faire.  Ce  Prince  qui  vouloit  entamer 
une  négociation  avec  lcPape,pour  lui  faire  approuver 
fon  mariage,  crut  devoir  facrifier  fon  reflentiment 
contre  l’Evêque  de  Chartres  à l’intérêt  qu’il  avoit  de 
ne  pas  s’attirer  les  cenfures  du  S.  Siège. 

La  Sentence  d’excommunication  ctoit  portée  con- 
tre "lui.  Mais  on  dilféroit  encore  de  la  publier;  lorfquc 
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fans  vouloir  renoncer  à fon  péché , il  entreprit  de 
gagner  le  Pape,  ou  du  moins  de  l’intimider.  Il  lui 
envoyaà  ce  defTeindes  Ambaflfadeurs , qui  avoient 
ordre, s’ils  le  trouvoient  inflexible  à leurs  prières, d’en 
venir  aux  menaces , & de  lui  déclarer  que  le  Roi  em- 
brafTeroit  le  parti  de  l’Antipape  Guibcrt,  & entraî- 
neroit  toute  la  France  dans  le  lchilme.  Yves  de  Char- 
tres trouva  le  moyen  d’avoir  connoiffancc  des  inf- 
truétions  données  à ces  Ambafladeurs  ; & craignant 
que  le  Pape  ne  le  laiflat  effrayer , il  lui  écrivit  pour  le 
raffûrer  contre  la  peur  qu’on  vouloit  lui  infpirer. 

«Les  AmbafTadeurs  qui  vous  font  envoyés,  lui  Lettre  <nr- 
» dit-il,  fc  confiant  dans  l’artifice  de  leur  cfprit  &"c,jÛ^ptr* 
» dans  les  grâces  de  leur  difeours , onc  promis  qu’ils  Ef'XLyi- 
«obtiendroient  au  Roi  l’impunité  de  ion  crime  de 
» la  part  du  S.  Siège  i parce  qu’ils  vous  feroient  en- 
» tendre  que  le  Roi  & le  Royaume  fe  féparcroicnt  de 
» vôtre  obéiflance , fi  vous  ne  leviez  l’excommunica- 
» don  portée  contre  ce  Prince,  line  m’appartient  pas 
»de  vous  faire  des  leçons  : mais  {1  quelques  uns  fe 
» féparent  de  l’unité  de  leur  merc,ce  fonc  ceux  qui 
» en  font  déjà  féparés  de  cœur.  Vôtre  Sainteté  doit  fc 
» confolcr  par  ces  paroles  de  l'Ecriture  :Jif  me  fuis  ré-  ttm  xu 
nfervé fept  mille  hommes  qui  n’ont  bas  fléchi  le  genoû  devint  ’4- 
a Bal  î tk  par  ces  autres  : Il  faut  qu  il  y ait  des  héréfies , 
v afin  qu’on  connoijjè  ceux  qui  font  éprouvés.  XL  *> 

L’Evêque  de  Chartres  avertit  le  Pape  que  les  Ar- 
chevêques de  Rheims,  de  Sens,  & de  Tours  ont  rc« 
çu  ordre  du  Roi  de  fc  rendre  àTroyes  avec  leurs 
Suffragans  pour  tenir  un  Concile  fur  cette  affaire  le 
premier  Dimanche  d’après  la  Touifaints,  quand  on 
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aura  reçu  la  réponfe  que  le  S.  Siégé  jugera  à propos 
de  faire  aux  Envoyés  du  Roi.  » Four  moi  > ajoûte-t’il, 
«quoique  je  fois  invité  au  Concile,  je  ne  crois  pas 
» devoir  m’y  trouver , à moins  que  vous  n’en  jugiez 
«autrement.  Car  je  crains  bien  que  cette  Affernblce 
»nefalîe  quelquechofe  contre  la  juif  ice  & contre  le 
» S. Siégé.» 

Le  Pape  qui  étoit  averti,  n’eut  garde  de  fe  lailfcr 
furprendrc  ou  afioiblir  par  les  raifons  ou  par  les  me- 
naces des  Envoycsdu  Roi.  Il  répondit  qu’il  ne  pou- 
voit  confentir  au  mariage  de  Philippe  avec  Bertradc, 
à moinsqu’on  n'eût  examiné, fice  Princeavoiteudes 
raifons  légitimes  de  répudier  Berthe.  C’étoit-là  le 
noeud  de  la  difficulté:  car  quoique  Bcrtrade  eût  été 
mariée  à Foulques  Rechin,on  n’incidenta  paslà-def- 
fus  » parce  c^u’il  paroifToit  évident  que  ce  Comte  qui 
avoitdéja  répudié  deux  femmes  fans raifon,  n’avoic 
pû  contra&cr  un  mariage  légitime  avec  Bertrade, 
du  vivant  de  ces  premières  femmes. 

Concile  de  Philippe  fur  cette  réponfe  fit  aflemblerle  Concile 
n.i«ndûmn- dont  nous  avons  parlé.  Mais  comme  l’Archevêque 
riagedu  Roi.  je  Rheims  croit  arreté  par  la  goûté  , il  ne  fe  tint  pas 
àTroyesfelon  le  premier  projet»  maisàRheims,  où 
• le  Roi  manda  à l’Archevêque  de  Sens  de  vouloir 
bien  fe  rendre.  Yves  de  Chartres  ayant  été  fommé 
de  fe  trouvera  ce  Concile  , demanda  un  fauf-con- 
duit  au  Roi  » & il  ne  put  l’obtenir  : c’eft  pourquoi  il 
fe  crutdifpenfé  d’y  aller.  On  lui  en  fçut  mauvais  gré, 
& l’on  fit  quelques  procédures  contre  lui. 

Yves  écrivit  à Richer  de  Sens  fon  Métropolitain 
une  Lettre  , oùillui  dit  pour  fe  juftifier,  qu’il  n’a- 

vojf 


JDigitized  by  Google 


Gàllicàme  Livre  XXII.  49 
voit  pas  dû  comparoître  au  Concile;  i°.  Parce qu’ilL' aq  io*». 
y avoir  été  invité  par  des  Evêques  qui  n’étoient  pas  i/-  xxr. 
de  fa  Province , & qui  d’ailleurs  ne  dévoient  pas  être 
fes  Juges.;  i°.  Parce  qu’étant  manifefte  que  c’eft  la 
haine  qui  porte  fes  ennemis  àl’accufer,  il  en  appelle 
au  S.  Siégé  ; 30.  Parce  que  n’ayant  pu  obtenir  un 
fauf- conduit  du  Roi , il  n’y  avoit  pas  de  fureté  pour 
lui. 

« D’ailleurs,  ajoute-t’il,  je  comprcns  par  les  me- 
» naces  qu’on  me  fait,  qu’dne  m’auroit  pas  été  per- 
» mis  dans  vôtre  Afiemblée  de  dire  la  vérité  » puifque 
» pour  l’avoir  dite  & pour  avoir  obéi  au  S.  Siégé,  on 
» me  traite  avec  tant  de  féverité,  jufqu’à  m’accufer 
«de parjure  &de  leze-Majefté.  Mais  qu’il  me  foie 
» permis  de  vous  le  dire , ces  reproches  conviennent 
» mieux  à ceux  qui  fe  contentent  d’appliquer  des  fo- 
» mentations  à une  playe  incurable  par  des  remedes 

• doux,  au  lieu  d’y  appliquer  le  fer  & le  feu.  Si  voys 
«l’aviez  fait  avec  moi,  nôtre  malade  feroit  déjà  gué- 

• ri.  En  le  traitant  autrement , c’eft  à vous  de  voir  fi 
«vous  vous  acquittez  des  devoirs,  que  l’Epifcopat  & 

» la  fidelité  que  vous  devez  auPrince,vous  impofent. 

» Quant  à ce  qui  me  regarde , que  le  Roi  faffe  con- . 

» tre  moi  tout  ce  an’ il  lui  plaira , & tout  ce  qu’il  pour- 
»ra;  qu’il  m’enferme  , qu'il  me  chaffe,  qu’il  me 
» proferive  : j’ai  réfolu  avec  la  grâce  de  tout  fouffric 
» pour  la  loi  de  mon  Dieu,  Je  ne  veux  point  confen- 
» tir  à fon  péché  , parce  que  je  ne  veux  point  avoir 
» part  à fa  punition.  Que  l’Ange  du  grand  Confeil  &: 

» l’Elprit  dç  force  foit  avec  nous, 

LeCouciledeRheini.s  quife  tinîl’34  1094  parut 
Tome  FLU,  G 
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en  effet  affcz  favorable  au  divorce  du  Roi.  Mais  le 
,0*J’  Pape  qui  s’y  étoic  attendu,  avoir  envoyé  ordre  à Hu- 
gues Archevêque  de  Lyon  Se  fon  Légat  d’en  tenir 
un  à Autun  Ville  du  Duché  de  Bourgogne,  Se  par 
conféquent,  où  les  Evêques  dévoient  avoir  plus  de 
liberté.  Le  Concile  s’affeuibla  le  16.  d’O&obrc,  & 
il  s’y  trouva  des  Evêques  de  diverfes  Provinces  au 
nombre  de  trente-deux,parmi  lefqucls  on  ne  nomme 
Con.-iie  que  Radulfe  Archevêque  de  Tours  Se  Hocl  Evêque 
au  Mans.  On  y renouvclla  l'excommunication  con- 
Bn,btu»!.  trc  l’Empereur  Henri  & contre  l’Antipape  Guibert, 
& l’on  excommunia  le  Roi  Philippe  pour  avoir  épou- 
fé  Bcrtradedu  vivant  de  Berthe  la  femme  légitime. 
On  publia  aulh  dans  le  Concile  des  Decrets  contre  la 
{imonic&  contre  l’incontinence  des  Prêtres;  Se  l’on 
défendit  aux  Moines  dedeffervir  les  Eglifcs  Paroif- 
fiales. 

.Quelque  attaché  que  le  Roi  parût  être  à fon  péché, 
il  fut  vivement  frappé  de  ce  coup  •,  Se  il  eut  encore  af- 
fez  de  Religion  pour  ne  pas  méprifer  l’excommunica- 
tion lancée  contre  lui.  Il  fouffrit  patiemment  que 
dans  tous  les  lieux  où  il  alloit.on  cefsât  l’Office  public.- 
•Lui  même  depuis  le  jQur  que  fon  excommunication 
eut  été  publiée , il  ne  porta  plus  la  Couronne,  & ne  fie 
aucune  des  fêtes  Se  cérémonies  où  il  auroit  été  obligé 
de  ferevêtirdes  ornemens Royaux.  Cepcndantavec 
la  difpenfe  des  Evêques  des  lieux  , il  fe  faifoit  dire 
une  Meffe  baffe  dans  fa  Chapelle. 

Cette  foumiflion  du  Roi  jointe  à la  mort  de  la  Rei- 
ne Berthe,  qui  étant  arrivée  en  ce  tcmps-là,fcmbloit 
lever  les  difficultés , fit  efperer  que  le  Papepourroic 
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fe  laifTer fléchir,  llavoit  indiqué  un  Concile  à Plai-  verS  i-a» 
fancc  , où  l’on  dévoie  particuliérement  traiter  de 
cette  affaire.  Le  Roi  avoit  promis  de  s’y  trouver  en 
perfonne  pour  y plaider  fa  caufe.  Cependant  il  fe 
contenta  d'y  envoyer  des  Ambaffadeurs  pour  afTûrct  Bmt.u. 
le  Concile  qu’il  s’étoit  mis  en  chemin  dans  le  defTein 
de  s’y  rendre , mais  qu’il  lui  éroit  furvenu  des  affaires 
importantes  quil’avoient  empêché  de  continuer  fa 
route,  & qu’il  demandoit  un  delai  jufqu’à  la  Pente- 
côte: ce  qu’il  obtint.  Le  delai  n'étoit  pas  long  ; car 
le  Concile  fe  tint  pendant  le  Carême  de  l’an  1 095.  Il 
étoitcompoféd’un  grand  nombre  d’Evêques  d’Ita- 
lie, & de  France.  On  n’y  parla  pas  du  divorce  du 
Roi  Philippe , parce  que  le  délai  qu’il  avoit  demandé 
n’étoit  pas  expiré.  Maiscettc  affaire  dont  nous  ver- 
rons bientôt  les  fuites,  donna  encore  bien  de  l’exer- 
cice auzele  du  Pape  Urbain  & à celui  de  les  fuccef- 
feurs.  Elle  n’occupa  cependant  pas  tellement  l’atten- 
tion du  Pape , ni  même  celle  du  Roi, qu’ils  n’en  réfer- 
vafTentpour  terminer  plufieurs  affaires  importantes. 

Dansle  temps  même  que  le  Roi  Philippe  fcandali- 
foitfon  Royaume  par  fes  adultères  avec  Bertrade  , il 
montra  du  zele  pour  ôter  lcsfcandalcs  qu’on  voyoit 
dans  quelques  Monafteres.C’eft  qu’il  en  coûte  moins 
pour  réprimer  les  pallions  des  autres,  que  pour  mo- 
dérer les  Tiennes  propres  ; &les  Laïques  qui  fc  par- 
donnent quelquefois  les  défordres  les  plus  honteux  , 
ne  pardonnent  rien  aux  Religieux  qui  oublient  la 
fainteté  de  leur  état. 

Les  Moines  de  S.  Magloire  de  Paris, quiétoient 
«encore  alors  dans  l’Eglife  de  S.  Barthelemi  proche  le 
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i/a„  109 f.  Palais  , étoient  tombés  dans  un  grand  relâchement. 
t.ik  jnn.  Le  Roi  crut  que  pour  les  réformer,  il  devoit  donner 
Bmtj.f.jn.  Cg  Monafterc  à- l’Abbé  de  Marmoûtier:  ce  qui  fut 
MotcTdcs!  exécuté.  Le  Roi  dit  dans  l’A&e  qui  en  fut  drefle, 
Magioirc.  que  Ce  dérangement  étoit  arrivé  pat  la  faute  des  Ab- 
bésdcS.  Magloire  , & particuliérement  d’Aimon, 
qui  l’étoit  alors.  Cette  Chartre  cft  datée  de  l’an 
1093, &fignée  du  Roi,  du  Prince  Hugues  fon  frere 
Comte  de  Vermandois,  de  plufieurs  Seigneurs  &de 
quelques  Moines,  parmi  lcfquels  je  remarque  Hil- 
gote  qui  avoir  abdiqué  l’Evêché  de  SoifTons , pour 
embrafTer  la  vie  Monafliquc  à Marmoûtier. 

Scandale*  Le  Roi  voulut  aufli  remédier  par  les  mêmes  moyens 
tenReîig"u-;aux  fcandales,  quedonnoient  lcsRcligieufcs  de  Fa- 
mnflrirr"’  remoûcier.  Cette  célébré  Abbaye  qui  avoit  été  fi 
long  temps  l’afyle  delà  pieté  ôc  de  la  pudeur,  ôc  où 
tant  de  Vierges  également  diftinguées  par  leur  vertu 
ôc  par  leur  noblefie  avoient  édifie  l’Eglife  de  France , 
n'étoit  plus  alors  qu’une  école  de  libertinage.  Le  Roi 
prit  la  réfolution  d’en  chafîer  les  Religicufes , ôc  il 
manda  à Bernard  Abbé  de  Marmoûtier  qu’il  lui  don- 
noit  cette  Abbaye , pour  ymctrre  de  fes  Moines  à la 
place  des  Religieufes  qui  deshonoroient  la  fainteté 
de  leur  état  , ôc  qui  avoient  fait  de  leur  Monaftcre 
un  lieu  de  débauches.  Ce  font  les  expreflions  du 
Roi,  qui  marquent  bien  la  grandeur  du  mal.  Yves 
r ' ' Evêque  de  Chartres  écrivit  fur  le  même  fujet  à Gau- 
tier Evêque  de  Meaux  , dans  le  Diocefe  duquel  Fa- 
remoûtier étoit  fitué.  llexhortccc  Prélat  à réprimer 
lesdéfordres  de  ces  Religieufes,  ou  s’il  ne  peut  en 
.venir  à bout,  de  mettre  des  Moines  à leur  place.  Les 
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Rcligicufcs  changèrent  fans  doute  de  conduite  , carL^^JI. 
l’Abbaye  leurdemcura. 

Le  Roi  Philippe  & le  Pape  Urbain  II.  donnè- 
rent aufli  leurs  foins  au  rétabliflcmcnt  de  l’Evêché 
d'Arras»  affaire  qui  paroifloit  fimplc  & aifée  , mais 
que  divers  intérêts  rendirent  délicate  & difficile. 

Depuis  S.  Vaaftl’Evêchéétoit  demeuré  uni  àcclui  de 
Cambrai.  Mais  comme  Cambrai  étoit  du  Royaume 
de  Lorraine , & par  là  des  Etats  de  l’Empereur  Henri  RcubiiiTc- 
IV , le  Roi  de  France  fie  le  Comte  de  Flandre  fouhai-  ricwd’Ar^ 
terent  qu’on  établie  un  Evêque  particulier  à Arras.  "*• 

Les  habitansdecetteVilleledéhroicntavecardeur.  • 

Ils  s’adrefferent  au  Pape,  qui  entrant  dans  les  vues  du 
Roi,leur  permit  de  procéder  à l’éleûion  d’unEv  êque, 
fie  manda ïl’Archevêque de Rheims d’ordonner  ce- 
lui qu’ils  auroient  élu.  » Que  vôtre  fraternité  fçache , 

» lui  dit-il,  que  l’Egüfe  d’Arras  a été  une  des  plus  r.x:c»«. 
» nobles  Eglifes  delà  Métropole  de  Rheims  , qu  elleJ,‘448’ 

»a  eu  plulieurs  SS.  Evêques,  6c  a joüi  de  tous  les 
«droits  d’un  Siégé  Epifcopal  , comme  les  Monu- 
» mens  les  plus  certains  le  prouvent.  C’eft  pourquoi 
» nous  vous  mandons  fie  ordonnons  de  facrcr  6c  d'inf- 
» taller  Evêque  de  cette  Ville  Celui  qui  aura  été  élu 
«parleconfentementduClcrgéfie  du  peuple.  Car  il 
«arrive  que  les  Eglifes  ayant  été  délolées  dans  un 
« temps  de  perfécution  , font  unies  pour  un  temps  à, 
«d’autres  Eglifes;  & quand  enfuite  elles  ont  recou- 
«vré  leur  première  fplendeur  , elles  doivent  aufli  re- 
«couvrer  leur  première  dignité.  Or,  il  n’appartient 
» qu’au  Pape  d’unir  les  Evêchés , de  féparer  ceux  qui 

» ont  été  unis,  ou  d'en  établir  de  nouveaux.  N.e  crai- 

' ■ __  ,, 
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L'An  lopj.  a gnez  donc  pas  de  faire  en  vertu  de  nôtre  autorité  ce 
» que  nous  vous  mandons.  Nôtre  volonté  cft  de 
» rendre  tout  fonliiftrcàla  Métropole  deRheims,  qui 
» avoir  autrefois  douze  Suffragans..  » La  Lettre  cft 
datée  du  fécond  de  Décembre. 

Le  Clergé  & le  peuple  d’Arras  ayant  reçu  cette 
Lettre  demandèrent  à Rainald  Archevêque  de 
Rheims  un  Evêque  Commiflaire  pour  aflifter  àl'é- 
j r*i  Sa/,n.  ledlion.  Il  leur  manda  de  fe  trouver  au  Concile  qu’il 
i«  f.  Mijetii.  jevojt  tenir  à.  Rheims  le  troifiéme  Dimanche  de  Ca* 
rême,  qui  étoit  le  20.  de  Mars  l’an  1093.  Six  Evê- 

3ues  de  la  Province  s’y  trouvèrent  ; fçavoir , Hugues. 

c Soiftbns,  Elinand  de  Laon , Ratbode deNoyon 
& de  Tournai,  Foulques  de  Beauvais,  Gcrvin  d’A*. 
miens  & Gérard  de  Teroüanne.  Galbert  Prévôt  de 


l’Eglifc  d’Arras  montra  que  cette  Ville  devoitavoir 
fon  Evêque  particulier , parce  qu’elle  en  avoit  eu  au- 
trefois, & que  quand  elle  n’en  auroit  pas  eu,  elle 
étoit  alTczconfidérable  pour  en  mériter  un.  Gaucher 
Archidiacre  de  Cambrai  qui  en  fut  élu  Evêque  peu 
de  temps  apres, tâcha  de  réfuter  ces  raifons , & voyant 
qu’il  ne  perfuadoit  pas  l’Archevêque  , qui  vouloit 
exécuter  l’ordre  du  Pape , il  déclara  qu’il  étoit  prêt  de 
montrer  en  prefence  du  Pape  que  l’Eglife  d’Arras 
n’avoir  aucun  droit  d’avoir  un  Evêque  propre. 

Le  Concile  ordonna  donc  que  les  parties  allaient 
à Rome  foûtenir  leurs  prétentions  j & Ton  marqua 
pour  le  terme  où  elles  dévoient  s’y  rendre  , depuis  le 
Dimanche  avant  l’Afcenfionjufqu’au  Dimanche  fui- 
vant.  Les  Députés  de  l’Eglifc  d*Arras  arrivèrent  à 
Rome  au  temps  marqué , & y attendirent  neuf  jours 
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les  Députés  de  Cambrai , qui  ne  parurent  point.  C’cft  LA„  ioff. 
pourquoi  le  Pape  renvoya  les  Députés  d’Arras  avec 
de  nouvelles  Lettres  pour  l’Archevêque  de  Rheims , 
qui  leur  permit  de  vive  voix  de  procéder  k une  élec- 
tion fans  vouloir  leur  donner  de  Lettres,  difant  que 
celles  du  Papefuffifoient. 

Les  Députés  étant  donc  de  retour  à Arras,  on  mar- 
qua ledixiéme  de  Juillet  pour  le  jour  del’élc&ion,  & Lambic  «fin 
on  indiqua  auparavant  trois  jours  dejeûne.  La  ni  - d.Ar't!£l,e 
bert  de  Guifnes  Chanoine  & Chantre  de  Lille  fut  élu 
unanimement , & inftallé  malgré  lui  dans  le  Siégé 
Epifcopal.  C’étoit  un  homme  d’un  rare  mérité,  ôc 
qui  n’accepta  cette  dignité  que  par  obéiflance  aux 
ordres  du  Pape.  Aufli-tôt  le  Clergé  d’Arras  écrivic 
à l’Archevêque  de  Rheims,  pourle  prier  de  l’ordon- 
ner. L’Archevêque  craignoic  de  choquer  les  habi- 

. ? ..O  . 1.  r n 

tans  de  Cambrai,  qui  le  menaçaient  de  le  ieparcr 
de  fa  Métropole  ;&  fans  refufer  ouvertement  de  fa- 
crer  Lambert , il  difteroit  toujours  de  le  faire  fous 
divers  prétextes. Lambert  alla  lui-même  k Rheims , & 
fe  préfenta  k fon  Métropolitain  le  Dimanche  1 8e  de 
Décembre.  Mais  Rainald  Archevêque  de  Rheims 
le  renvoya  au  Pape  , auquel  il  manda  qu’ayant  pris 
l’avis  de  fes  Comprovinciaux  & des  Clercs  de  fon 
Eglife , ils  lui  avoientconfeillé  de  s’abftcnir  d’ordon- 
ner Lambert,  &de  l’envoyer  plutôt  k Sa  Sainteté, 
afin  quelle  en  fît  ce  qu’elle  jugeroit  k propos.»  llsi.  x.  c»»f. 

» craigncnt,dit-il,que  les  Citoyens  de  Cambrai  n’en f' is' 

» prennent  occahon  de  fe  féparcr  de  nôtre  Métropo» 

» le.  Or  ,1’EgÜfe  de  Rheims  perdroit  confidérable* 

» ment  k cet  echange:car  Cambrai  vaut  fix  foisArras. 
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vers  i*An  Lambert  partit  de  Rheims  pour  Rome  la  veille  de 
Noël  accompagné  des  principaux  du  Clergé  d’Ar- 
ras. Ils  arrivèrent  à Rome  le  17.  de  Février,  le  Ven- 
dredi avant  le  Dimanche  de  la  Quinquagefime.  Le 
Lendemain  Lambert  alla  fe  jetter  aux  piedsdu  Pape,. 
8c  le  pria  inftamment  de  caflerfonéle&ion,  8c  de  le 
Af*d  Valut.,  délivrer  du  fardeau  qu’on  vouloit  lui  impofer , allé- 
u“1'  guant  fon  incapacité,  les  perfccutions  auxquelles  il 
devoit  s’attendre  de  la  part  de  l’Empereur,  8c  la  pau- 
vretéde  l’Eglile  d’Arras.  Mais  le  Pape  après  l’avoir 
embrafle , lui  ordonna  de  la  part  de  Dieu  8c  de  Saine 
Pierre  d'accepter  l'Evêché  d’  Arras  par  obéiflance  & 
pour  la  rémiflion  de  fes  péchés.  Enfin  le  Pape  ayant 
pris  l’avis  du  Clergé  de  Rome  , ordonna  Lambert 
Evêque  d’Arras  le  19.  deMarsquiétoit  le  quatrième 
Dimanche  de  Carême,  l’an  1094. 


Pendant  le  féjoux  que  Lambert  fit  à Rome*  il  aflif- 
ta  au  Jugement,  que  le  Pape  Urbain  rendit  pour  ter- 
miner le  Procès  quiduroit  depuis  fi  long-temps  en- 
tre l’Eglife  de  Tours  8c  les  Eglifes  de  Bretagne  au  fu- 
■ jet  delà  Métropole  de Dol.  La  Sentence  ell  adrdTéc 
à Radulfe  Archevêque  de  Tours  8?  à fes  fuccefTeurs. 

• Le  Pape  y marque  que  l’année  précédente  Rolland 
1 Evêque  de  Dol  étoit  venu  lui  demander  le  Palliumcn. 
I qualité  d’Archevêque  des  Bretons  ; qu’après  le  lui 
avoir  rcfufé  long-temps,  il  le  lui  avoir  accordé  com- 
me Grégoire  VIL  avoir  fait  à Evéne  Evêque  de 
Dol,  fans  préjudice  du  Procès  qui  étoit  entre  l’E- 
glife  de  Tours  8c  celle  de  Dol,  8c  a condition  que  fi 
l’Eglife  de  Tours  pouvoir  un  jour  prouver  dans  un 
Jugement  juridique  que  l’Eglife  de  Dol  8c  les  autres 

Eglifes 
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Eglifesde  Bretagne  dévoient  lui  ctre  foumifes , elles 
4ui  rendroient  la  fou  million  canonique,  & que  ce- 
pendant l'Evêque  de  Dol  conferveroitlc  Pallium. 

Le  Papcajoûce  que  l’Archevêque  de  Tours  étant 
venu  en  Italie  fur  ces  entrefaites,  lui  avoit  reprefen- 
téque  lacaufe  avoit  déjà  été  jugée  en  faveur  de  fon 
Eglife  par  plufieurs  Papes  > dont  il  montra  les  Ref- 
crits  » à quoi  l’Evêque  de  Dol  n’ayant  rien  à répon- 
dre, ditieulemcnt  qu'il  n’étoit  pas  venu  pour  plai- 
der , mais  qu’il  répondroit  en  temps  & lieu  avec  les 
Evêques  de  fa  Province.  Sur  quoi  le  Pape  ordonna 
qu’à  la  mi-Carême  de  l’année  fuivante  1094.  ils  fe 
préfentairentl’un&  l’autre  à fon  Tribunal;  & que 
celui  qui  manqueroic  d’y  venir  fans  une  exeufe  Ca- 
nonique, perdroit  fa  caufe.  L’Evêque  de  Dol  n’y  vint 
point,  & fc  contenta  d’envoyer  un  Député  avec  des 
exeufes  qui  ne  furent  pas  trouvéeslégitimes.. 

» C’cft  pourquoi,  ajoute  le  Pape,  après  avoir  vé- 
rifié dans  le  Regîtrc  de  Grégoire  Vil.  la  Sentence 
» qu’on  avoit  citée  de  ce  Pape,  & les  autres  A&es  des 
v Papes  Nicolas , Jean,  & Leon  IX  , & examiné  tou- 
» res  chofes  en  préfence  de  plufieurs  Cardinaux  & 
» Evêques,  &de  Lambert  Evêque  d’Arras  , nous 
» confirmons  les  Decrets  de  nos  prédecelTeurs,&  nous 
» ordonnons  que  l’Evêque  de  Dol  & les  autres  Evê- 
»ques  de  Bretagne  reconnoiiîent  déformais  l’Eglife 
» de  T ours  pour  leur  Métropole , & qu’après  la  mort 
» de  Rolland  , l’Evêque  de  Dol  ne  prétende  plus  à 
» l'honneur  de  porter  le  Pallium.»  La  Semence  cft  da- 
tée du  cinquième  d’Avril  l’an  1094-  Comme  elle 
ayoit  été  rendue  par  défaut,  elle  ne  termina  pas  ce 
Tome  VUU  ‘ H 
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Ver®  l'An  grand  d ifférend , non  plus  que  l’Ordination  de  Lam- 
,0,J-  berc  pour  le  Siégé  d’Arras  ne  leva  pas  tous  les  obfta- 
clés  au  rétabliflement  de  cet  Evêché. 
t.  x.  cnc.  Lambert  étant  de  retour , trouva  encore  des  diffi- 
/'47°‘  cultes  de  la  part  de  l’Archevêque  de  Rheims  & des 
Evêques  delà  Province  , qui  craignant  de  choquer 
les  Cambrcfiens , furent  quelque  temps  fans  vou- 
loir le  reconnoître.  Mais  enfin  Rainald  ayant  aflem- 
blé  fon  Concile , reçut  fa  profeffiondefoi  & confir- 
ma fon  Ordination.  C’eft  ce  que  cet  Archevêque 
manda  à Robert  Comte  de  Flandre  , en  lui  recom- 
mandant d’obéir  à Lambert  comme  à fon  Pafteur. 
C’eft  ainfi  que l’Evêchc  d’Arras  qui  a toujours  fubfif- 
té depuis,  fut  rétabli  en  faveur  d’un  Prélat  capable 
parfonzcle  Sc  par  fon  mérité  de  relever  la  gloire  de 
cette  Eglife. 

Robert  1 1.  qui  étoit  alors  Comte  de  Flandre,  avoic 
fuccedépeu  de  temps  auparavantà  Robert  1.  dit  de 
CalTcl.  Ce  fut  contre  ce  dernier  que  le  Clergé  porta 
des  plaintes  au  Pape  & à l’Archevêque  de  Rheims, 
Pr&enciun  fur  ce  que  ce  Comte  prétendoitquela  fucceflion  des 
RindKfu?'  Clercs  qui  mouroientdansl’étenduëde  fon  Comté, 
d«ECc*°n  ^ aPPar£cnoit.  Ainfi  les  Ecclefiaftiques  n’avoient 
«f.  pas  la  liberté  deleguer  leur  patrimoine  aux  Eglifes  ou 
/.♦s»!  ’ a leurs  parens  ; & dès  qu’un  Ecclefiaftique  étoit  mort, 

les  Officiers  du  Comte  venoient  s’emparer  de  fes 
biens.  Le  Pape  Urbain  II.  écrivit  à ce  fu  jet  à Robert 
une  Lettre  paternelle,  mais  pleine  de  force. 

Le  Comte  fongea  à fejuftificr  plutôt  qu’à  fe  cor- 
riger. lldifoit  qu’il  vouloit  parla  porteries  Clercs  a 
méprifer  les  biens  temporels  i&ilprétendoit  que  les 
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mauvais  Prêtres  n’étoient  plus  Prêtres.»  Comme  fi,  vcr>  i/u 
» difent là-deflus  les  Clercs  de  Flandre,  un  homme 
» pécheur  n’étoit  plus  homme.  Les  Clercs  Flamans 
réitérèrent  doncleurs  plaintes  auprèsdel’Archevêque 
deRheims,  qui tenoit alors  un  Concile  Provincial. 

Le  Concile  chargea  quelques  Abbcs  d’aller  faire  des 
remontrances  au  Comte,  &de  le  menacer  de  l'ex- 
communication , s’il  ne  reftituoitee  qu’il  avoit  ufur- 
pé.  Ils  le  trouvèrent  dans  le  Monaftere  de  S.  fiertin , 
où  il  s’étoit  retiré  pour  pafier  plus  faintement  le  Ca- 
rême. Robert  fit  tout  ce  qu’on  exigeoit , & aucun  de  iM.f.  w 
fes  fucceflcurs  n’inquiéta  plus  les  Lcdefiaftiques  par 
de  pareilles  prétentions. 

Le  Concile  où  Rainald  Archevêque  de  Rheims  Concile  de 

li-  « /ni  T-i  • n Suifiontcon- 

reçut  les  plaintes  desClercs  Flamans,  elt  apparem-  tren»éréd- 
ment  celui  que  ce  Prélat  tint  àSoiffonsl’an  iopj,  OujlueRofc'. 
l’an  1093  , aufujctde  Rofcelin  Chanoine  de  Com- 
piegne  , lequel  ayant  enfeigné  des  héréfies  fur  la 
Trinité , entreprit  pour  fe  juftifier , défaire  retom- 
ber ces  accufations  fur  Lanfranc  Archevêque  de 
Cantorbcri,  ficfurAnfelme  Abbédu  Bec. 

Rofcelin  étoit  Breton  : on  le  furnomma  cependant 
deCompiegnc,  parce  qu'il  étoit  Chanoine  de  Saint 
Corneille  de  cette  Ville.  C’étoit  un  Dialecticien 
fubtil  de  la  Seéte  des  Nominaux  , dont  quelques 
Ecrivains  le  font  le  Chef.  Il  profeiTa  la  Philofophie 
avec  beaucoup  de  réputation  ; mais  il  s’égara  en  for. 
tan r de  fa  fphere , & en  voulant  faire  le  Théologien. 

Il  entreprit  de  fonder  les  profondeurs  du  Myftere  de 
la  Trinité  parles  Réglés  de  la  Dialectique  ; & il  avan- 
ça quepuifqu’il  y avoit  trois  Perfonnes  en  Dieu,  il 

Hij 
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ver*  î An  y avoft  trois  chofes  feparces , autant  que  le  font  trois 
Anges  ; ajoutant  que  fi  l’ufage  le  permettoit , on 
pourroit  dire  qu’il  y a trois  Dieux.  Comme  on  fc  ré- 
cria contre  une  proportion  fiinoüie  dans  le  Chrif- 
tianifme,  il  foûtint  que  c’étoit  la  doctrine  de  Lan- 
franc  & d’Anfehne.  (Je  qu'il  dit  pour  fa  défenfe, aug- 
menta le  fcandale.  Pour  le  faire  cdTer  parla  condam- 
nation de  cette  impiété  , Rainald  Archevêque  de 
Rheims  conyoqua  un  Concile  de  fa  Province  à Soif- 
ions,  où  Rofcelin  fut  cité.  ; . 

s. Anfcime  S.  Anfelme  qui  étoit  .encore  alors  Abbé  du  Bec, 
ayant  appris  ce  cjuc  ce  Novateur  débitoit  fur  fon 
de  Rofeeim.  comptc  ^ crut  qUqi  ne  devoit  rien  négliger  pour  jufti- 
fierfifoi.  Ce  n’eft  que  fur  de  pareilles  accufations 
qu’iln’cft  pas  permis  d’être  patient.  LeS.Abbéécri- 
virà  Foulques  Evêque  de  Beauvais  fon  ancien  difei- 
r.y.ccnc  pie,  une  Lettre  danslaquelle,  aprèsavoir  cxpofele 
r'*>s'  fait,  & marqué  que  la  vie  faintede  Lanfranc  le  juf- 
tifie  afTez  de  cette  accufation  qui  n’eft  plus  recevable 
après  fa  mort,  il  ajoute: 

» Pour  ce  qui  me  regarde  , je  veux  que  tout  le 
» monde  fçache  que  je  crois  de  cœur  & confeffc  de 
» bouche  les  trois  Symboles  > celui  des  Apôtres,  cc- 
» lui  deNicéc,  ôcceluideS.  Athanafe;&  qu’en  par- 
» riculicr  j’anathematife  le  blafphêmc  qu'on  m’a  dit 
» que  Rofcelin  proféroit  i ôc  quiconque  le  foutient, 
» fùt-il  un  Ange,  je  lui  dis  anathème.»  îl  prie  Foul- 
ques Evêque  de  Beauvais  de  porter  cette  Lettre  an 
Concile  qui  étoit  indiqué , & fi  on  parle  de  lui  > de  la 
lire  pour  la  juftification. 

Foulques  étoit  Moine  du  Bec,  loifqu’il  fur  élu 
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Evêque  de  Beauvais.  Anfclmefon  Abbé  avoit  de  la  verS  ta» 
peine  à l’accorder  apx:Députés  de  cette  Eglife:  ils ,0!M' 
lui  dirent  : » Nous  l’avons  élu,&  il  ne  s’eft  pas  ingéré  ; 

» pourquoi  nous  le  refufez-vous  ? S.  Anfclme  leur  Beauvl“s' 
répondit:  » Quand  Dieu  m’auroit  élu  , je  craindrois 
«encore » parce  que  Saül&  Judas  qu’il  avoit  choifis, 

«ont  été  réprouvés.»  S.  Anfelmeconfentitcnfin à l’é- 
le&ion  de  Foulques,  & lui  ordonna  même  d’acce- 
pter l’Epifcopat.  Il  y eut  cependant  quelque  chofe 
d’irrégulier  dans  l’Ordination  de  cetEvêqué  carie 
Pape  Urbain  manda  à S.  Anfelme  qu’il  le  pardonnoic 
à Foulques  en  fa  confidération.  S’il  avoit  brigué  l’E- 
pifeopar,  il  eut  occafion  d’expier  cette  faute  par  les 
-contradiélions  qu’il  y trouva  de  la  part  de  fon  Clergé 
des  Seigneurs  du  Pays  > qui  l’accuferent  auprès  du 
Pape  de  plufieurs  violences  , dont  S.  Anlelmc  &: 

Yves  de  Chartres  tâchèrent  4e  le  difculper.  11  n’y,  a 
pas  lieu  de  douter  que  Foulques  n’aitdiflipé  fans  pei- 
ne au  Concile  de  SoifTons  les  foupçons  que  Rofcclin 
avoit  tâché  de  faire  naître  lur  la  Catholicité  d’An- 
felme.  .'mu  t . • j j -.'Ji  •. 

Cet  hérétique  fc  rétta&a  lui-même  de  fc$  blafphê- 
mes  en  plein  Concile.  Mais  félon  la  coûtumc  des 
Novateurs,  dès  que  le  danger  fut  paiTé,  il  recom- 
mença à dogmatileri  11, voulut  fe  retirer  à Chartres, 
apparemment  pour  y ouvrir  une  école.  Le  S.  Evêque 
.Yves  qui  fut  averti  qu’il  étoit  rctombédans  fes  en-  dY- 
teurs,  lui  manda  qu  il  ne  le  verroïc  pas  volontiers  5 très  à Rofcc* 
parce  que  le  commerce  qu’il  feroit  obligé  d'avoir 
avec  lui,  le  rendroit  lui-meme  fufpeét  à fon  peupler  ru" 
que  d’ailleurs  les  Hâbicans  de  Chartres  apprenant 
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ver*  rAn  qu’il  fe nomme  Rofcelin,  & qu'il  eft  encore  attaché 
t09h  à fes  erreurs , ne  manqueroient  pas , s’ils  le  voyoienc 

parmi  eux  , de  l’accabler  d’une  grêle  de  pierres.  Ain- 
fi  l’Evêque  lui  confeilla  d’écrire  lui-même  contre  les 
dogmes  pernicieux  qu’jlavoitcnfeignésiafin  que  la 
réparation  fût  aufli  publique  que  le  fcandale  l avoic 
été. 

Rofcelin  ne  fuivit  pas  ce  confeil.  On  fut  obligé  de 
le  bannir  hors  du  Royaume , & il  fe  retira  en  Angle- 
terre, d’où  il  fut  encore  chafTé.  Un  Profefleur  de 
Paris  nommé  Pierre,  ayant  appris  que  ce  Novateur 
avoitmal  parlé  de  fon  Traité  fur  la  Tripité,  écrivit 
dans  la  fuite  une  Lettre  à G.  Evêque  de  Paris,  où  il 
pîo"rffcuiun  Par^e  ainfiî»J’ai  appris  de  quelques-uns  de  mes  d if- 
de  Paris  cor*  » ciplcs  que  cet  ancien  ennemi  de  la  foi  qui  a été  con- 
*r  Rxc!!£  » vaincu  au  Concile  de  SoilTons  d’avoir  enfeigné  qu - 
*»  il  y avoir  trois  Dieux  , & qui  a été  exilé  pour  ce  fu- 
» jet , a vomi  pluficurs  blafpnêmes  contre  moi , après 
» avoir  vù  un  petit  Ouvrage  que  j’ai  compofé  fur  la 
«Trinité Je  remercie  le  Seigneur , &je  me  glo- 

rifie d’avoir  pour  ennemi  , l’ennemi  de  Dieu  , & 

» pour  adverfaire , celui  de  la  foi.  Depuis  qu’il  m’a  at- 
» taqué»  ilm.efemblequejeluis  au  nombre  des  gens 
» de  bien:  car  il  n'a  jamais  été  oppofé  qu’à  ceux  qui 
«fediftinguent  parleur  vertu.  llaofé  fuppofer  une 
» Lettre  impudente  contre  Robert  d’Arbriflcl  , cet 
» excellent  Prédicateur  de  U parole  de  Dieu:  il  n’a 
» pas  eu  honte  de  vomir  des  blafphêmes  contre  Anfel- 
»mc  Archevêque  de  Cantorberi  : en  forte  qu’il 
«s’eft  fait  chaflcr  d’Angleterre  , comme  il  s’efl:  faiç 
» chaffer  de  France, . . , . . 11  n’eft  pas  néceffaire  quç 
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j»  jedéfigne  par  fon  nom  celui  quifedéfigne  allez  par  vCr,  i An  • 
» la  fingularitéde  ladoétrine.  Ce  taux  Diale&icien  , l°9>' 

» ce  faux  Chrétien  ne  fait  aucun  cas  des  SS.  Peres , & 
«ilabufefans  pudeur  de  l’Ecriture  Sainte.  » 

Ilparoît  aflez  vraifemblable  que  ce  Profefleur  de 
Paris  nommé  Pierre  j qui  avoit  compofé  un  Traité 
fur  la  Trinité,  & qui  écrivit  la  Lettre  que  nous  ve- 
nons de  rapporter,  cft  le  fameux  Pierre  Abailard. 

Je  fçaisque  plufieurs  habiles  Critiques  rejettent  ce 
fentiment,  parce  qu’ Abailard  n’enleignoit  pas  en- 
core à Paris , & n’y  étoit  pas  même  connu  , quand  te 
tint  le  Concile  de  Soiffons  contre  Rofcelin.  Mais  on 


peut  fuppofer  que  cette  Lettre  ne  fut  écrire  que  long- 
temps après , &c  on  pourroit  le  prouver  par  la  Lettre 
même , où  l'Auteur  nomme  Rofcelin  un  ancien  ennemi 


delà  foi.  D’ailleurs . le  nom  de  l’Evêque  de  Paris  à 
qui  elle  eft  adreflee , n’étant  exprimé  que  par  la  lettre 
initiale  G, on  peut  entendre  Guillaume  ou  Galon, qui 
furent  les  fuccefleurs  de  Godefroi  dans  le  Siégé  de 
Paris  : ce  que  je  remarque  fans  prétendre  vouloir  at- 
fûrer  qu’Aoailard  loitl’ Auteur  de  cette  Lettre. 


Thibaud  d’Etampes  écrivit  aufli  contre  Rofcelin , 
çour  montrer  quelesenfans  des  Prêtres  pouvoient 
etre  promus  aux  Ordres  facrés.  Mais  Thibaud  fou- 
tient  fa  théfe  avec  une  ardeur  qui  pourroit  faire  croi- 
re qu’il  avoit  quelque  intérêt  perfonnel  dans  cette 
ciufe.  C’cft  que  pour  rendre  plus  odieux  le  concubi- 
nage des  Prêtres,  on  avoit  fouvent  défendu  de  pro- 
mouvoir aux  Ordres  facrés  les  enfans  nés  de  ce  com- 


merce fcandaleux  ; à moins  qu’ils  n’cufTent  été  éprou- 
vés long- temps  dans  des  Communautés  Régulières. 


Digitized  by  Google 


\ 


Mort  de 
Llufrtnc. 


64  .1  - Histoire  de  i’Eglisï 

vers  l’An'  Mais  on  difpcnfoic  quelquefois  de  ces  règles  en  fa- 
,op3‘  veur  du  mérite  du  fujer.  En  effet  , Arnauld  aÿanc 
/a.  Fp.  c- été  élu  Evêque  du  Mans  après  la  more  de  Vulgrin, 
on  fit  oppolition  à fon  Ordination , parce  qu’on  pré- 
tendit qu’il  étoit  fils  de  Prêtre.  L’affaire  fut  porte'c 
au  Pape  Alexandre  II , qui  répondit  que  fi  on  ne  trou- 
voit  pas  un  plus  digne  fujet  dans  l’Eglife  du  Mans  , 
le  défaut  de  fa  naillance  ne  devoir  pas  empêcher  de 
l’ordonner  Evêque. 

Lccélébrc  Lanfranc  que  Rofcelinavoit  calomnié, 
étoit  mort  dés  l’an  1089,  après  avoir  f?it  fucccflivc- 
ment  la  gloire  de  l’Italie,  de  la  France,  & de  l’An- 
gleterre. Il  fit  fervir  fon  érudition  à la  défenfe  de  la 
Religion  contre  l’hc'réfie , & fon  autorité  au  main- 
tien de  la  difciplincj  qu’il  tâcha  de  rétablir  en  Angle- 
terre. Scs  principaux  Ouvrages  font  un  Commen- 
taire fur  les  Epîtres  de  S.  Paul,  fon  Traité  de  l’Eu- 
chariftie  contre  Berenger,  un  Recueil  de  Lettres, 
des  Statuts  Monaftiques,  & un  Traité  fur  le  fecret  de 
la  Confcfiion. 

Guillaume  le  Roux  Roi  d’Angleterre  quicraignoit 
l’autorité  d’un  Archevêque  de  Cantorberi  , & qui 
d’ailleurs  vouloir  jouir  des  biens  des  Evêchés  vacans, 
laiffa  quatre  ans  le  Siégé  de  Cantorberi  fans  le  rem- 
plir. Au  bout  de  ce  temps  là,  S.  Aufelme  Abbé  du 
Bec , fut  prié  par  Hugues  Comte  de  Cheftcr  de  pafler 
en  Angleterre  pour  régler  enfemble  ce  qui  concei* 
s Anfcime'110*1  fondation  d’une  Abbaye  que  ce  Seigneur 
en  Anglctcr-  vouloir  établirdans  une  defes  terres.  Le  S.  Abbé  qui 
tiw.  y.  avoir  un  preffenciment  de  ce  qui  devoir  lui  arrivex, 
refufa  de  faire  ce  voyage.  Hugues  lui  envoya  un 

pouvez 
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nouveau  inertage  pour  le  prefler  de  venir.  Il  ne  put  vÂTûûï. 
encore  rien  gagner.  Mais  le  Comte  étant  tombé 
malade  quelque  temps  apres,  il  envoya  prier  Anfcl- 
mc  pour  la  troifiéme  fois  d’avoir  pitié  de  fon  amc, 
parce  qu’il  vouloir  le  confuiter  fur  quelques  affaires 
de  fa  confciencc.  Anfelme  déliberoit  encore,  & fe 
difoit  : » Si  je  vais  en  Angleterre , on  croira  peut-être 
» que  j’y  vais  pour  obtenir  l’ Archevêché  de  Cantor- 
» beri  ; mais  fi  je  n’y  vais  pas , je  manque  à l’égard  de 
» mon  ami , à la  charité  que  je  dois  même  avoir  pour 
» mes  ennemis.  » 

Après  avoir  pefé  les  raifons  de  part  & d’autre,  il  fe 
mit  en  chemin  , & arriva  heureufement  à Douvres, 
d’où  il  fe  rendit  chez  fon  ami  le  Comte  Hugues,  qu’il 
trouva  convalcfcent.  Il  futobligéde  féjourner  cinq 
mois  en  Angleterre,  non  feulement  pour  régler  le 
nouveau  Monaftcre  que  le  Comte  de  Chefter  avoic 
bâti , mais  encore  pour  terminer  des  affaires  de  fon 
Abbaye,  qui  avoir  de  grands  biens  en  Angleterre. 
Pendant  ce  temps-là  les  Seigneurs  & pluheurs  Pre- 
latsdu  Royaume  s’étant  rendus  à la  Cour  pour  la  Fête 
de  Noël,  conjurèrent  le  Roi  de  permettre  qu’on  fit 
dans  toute  l’Eglife  d’Angleterre  des  prières  pour  ob- 
tenir un  Archevêque  de  Cantorberi.  Le  Roi  le  per- 
mit avec  peine,  parce  qu’il  étpit  réfolu  de  laiflcr  ce 
Siège  vacant. 

Anfelme  fut  chargé  de  compofcr  les  Oraifons  qu’- 
on devoir  réciter  à cette  intention  dans  toutes  les 
Eglifesdu  Rpyaume.  Le  Roi  qui  avoir  pris  le  parti 
de  ne  pasdonncrcet  Archevêché,  crut  qu’il  ne  ha- 
zardoit  rien  delaifTcr  faire  ces  prières.  Mais  elles  tou- 
Tome  FUI  ” l 
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l'Aii  ïo7j7  cherent  celui  qui  ticnc  dans  fa  main  le  cœur  des  Rois. 
Un  Courtifan  s’entretenant  un  jour  avec  ce  Prince , 
lui  dit  qu’il  ne  connoifloit  pas  un  h faint  homme  que 
l’Abbé  du  Bec  : » Car  , ajoura -t'il  , il  n’aime  que 
»Dicu,  Scilncdcfircrienfur  la  terre.  Quoi!  répon- 
» dit  le  Roi  en  riant,  il  ne  voudroit  pas  même  l’Ar- 
» chcvcché  de  Cantorberi?  Non  certainement,  re- 
» prit  le  Courtifan  > je  penfe,  & pluficurs  penfent 
» comme  moi,  qu’il  n’a  aucune  ambition  pour  ob* 
» tenir  cette  place.  Et  moi,  répliqua  le  Roi , je  fuis 
«perfuadé  que  s’il  avoir  quelque  moyen  de  monter 
»fur  ce  Siégé  , il  y courcroit  avec  empreffemenr. 
» Mais  par  le  5.  Voultde  Luques  (a)  ? ajoûta-t’il , félon 
» fa  maniéré  ordinaire  de  jurer , ni  lui , niaucun  au- 
j)  tre  ne  l’obtiendra , 5c  de  mon  vivant  il  n’y  aura  pas 
» d’autre  Archevêque  que  moi. 

A peine  Guillaume  le  Roux  eut-il  proféré  ces  paro- 

iadmr, nu.  les , qu’il  fc  fentit  incommodé;  & en  peu  de  temps 
fon  mal  devint  fi  ferieux , qu’on  défefpéra  de  fa  vie. 
On  envoya  aufli-tôt  quérir  Anfclme  pour  l’afliftcr  à 
cette  dernicre  heure.  Le  S.  Abbé  y accourut,  & pour 
difpofer  ce  Prince  à une  mort  Chrétienne  après  une 
vie  fi  peu  conforme  aux  maximes  du  Chriftianifme  , 
il  commença  par  lui  confeiller  de  faire  une  Confef- 
fion  humble  & finccrc  de  fes  péchés,  5c  de  réparer 
les  torts  qu’il  avoir  faits  aux  Eglifçs.  Le  Roi  en  fit 
une  promefTepar  écrit,  qu’il  lit  mettre  fur  l’Autel , 

(a)  Ce  qu'on  nomme  It  S.  Vtnlt  de  LtujHts  cft  un  Crucifix  qui  cft  révéré  ’cn  ccrto 
Ville . & qu'on  croit  avoir  été  fait  par  Nicodemc.  1 1 a été  apporté  en  Iralic  au  commen- 
cement du  VIII.  ficclc  , & il  a opéré  un  grand  nombre  de  miraclès.  Le  Chrift  cft  rc- 
prefente  attaché à la  Croix  tour  habillé,  comme  on  le  voit  en  effet  dans  plulîcurs  anciens 
Crucifix,  & que  le  peuple  nomme  pour cct  effet ou  Vandelu  par  corruption 
de  S,  Voult  d:  Lnjuts. 
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comme  pour  fervir  de  témoignage  contre  lui,  s’illai/An  10*3. 
violoit.  Quand  on  le  vit  dans  ces  bonnes  difpofitions»  s.  Anfelme 
on  lui  fuggéra  de  donner  des  Pallcurs  aux  Eglifes  va-  chcvcqiie  de 
cantcs,  & fur-tout  à celle  de  Cantorberi , pour  la-  C:*“£otbctl‘ 
quelle  on  lui  propofa  Anfelme.  Le  Roi  que  la  crainte 
des  Jugemensde  Dieuavoit  changé,  y confcntit. 

Aulli-tôt  les  Prélats  qui  étoient  prefens , allèrent 
prendre  Anfelme  , pour  lui  apprendre  cette  nouvelle, 

& le  conduire  au  Roi.  Ce  fut  pour  lui  un  coup  de 
foudre , & on  ne  put  jamais  lui  perfuader  d’accepter 
l’Epifcopat,  & d’aller  remercier  le  Roi.  Les  Evêques 
qui  l’en  preifoient,  lui  dirent  :»  Que  faites- vous? 

» Pourquoi  réfifter  à la  volonté  de  Dieu  ? Vous  voyez 
» en  quelle  défolation  eftl’Eglife d’Angleterre,  & en 
» particulier  celle  de  Cantorberi.  Le  Roi  confent  de 
» réparer  les  maux  qu’il  a faits  ; & vous  vous  y oppo- 
»fez.'  Vous  refufez  de  fervir  l’Eglifc  vôtre  mere.  » 

Anfelme  répondit  :»  Je  fçaisquelcs  maux  de  l’E- 
»glife  d’Angleterre  font  bien  grands,  mais  je  fuis 
» trop  âgé  pour  y remedier  ; & depuis  q uc  j’ai  embraf- 
»lc  la  vie  Monaltiquc,  je  ne  me  luis  pas  mêle  des 
» affaires  feculieres.  D’ailleurs,  je  fuis  Abbé  d’un 
« Monaftere , à qui  je  me  dois  moi-méme  : je  fuis  fu- 
» jet  d’un  Prince  à qui  je  dois  la  foumiffion,&je  fuis 
» dépendant  d’un  Archevêque  à qui  je  dois  l’obéïf- 
»fancc.»  Les  Evêques  lui  répondirent  qu’ils  fe  fai- 
foient  forts  d’obtenir  le  confentemcnt  du  Duc  de 
Normandie  & de  l’Archevêque  de  Rouen  ; quant 
aux  affaires  féculieres  , qu’ils  s’en  mêlcroient  pour 
lui , qu’ils  le  prioient  feulement  de  prendre  foin  du 
fpirituel.  Ayant  dit  cela , ils  le  prirent  & le  traînèrent 
au  lit  du  Roi,  lij 


Rcfiftanct 
de  S.  Anfcl- 


mtaaciou. 
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Ce  Prince  voyant  fa  réfiftance  opiniâtre  , en  fut 
touché  jufqu’aux  larmes.  11  le  conjura  de  ne  le  point 
expoferà  la  damnation  éternelle,  &de  fe  fouvenir 
de  l’affedion  que  fes  Ancêtres  avoient  témoignée 
aux  Moines  du  Bec.  »Jc  fuis  certain  , ajoûca-t’il, 
» qu’il  n’y  a pas  de  falut  pour  moi , fi  je  meurs  en  re- 
tenant, comme  je  fais,  l’Archevêché  de  Cantor- 
«beri.  Anfelmcnefc  rendant,  ni  aux  inftanccs,  ni 
aux  prières  du  Roi,  on  fit  apporter  uncCroflfe.  Le 
Roi  la  lui  préfenta  : mais  Anfclme  tenoit  la  main 
fermée  pour  ne  la  pas  recevoir.  Les  Evêques  tâchè- 
rent de  la  lui  ouvrir  de  force  » ôt  la  douleur  qu’ils  lui 
firent , lui  ayant  fait  delTerrer  V index  , ils  y mirent  la 
CrolTc  , qu’ils  y tinrent  lerréc.  Alors  on  cria  vivat,  & 
l’on  entonna  le  Te  Deum,  qu’on  alla  achever  dans 
l’Eglife,  où  Anfclme  fut  porté  plutôt  qu’il  ne  fut 
conduit. 

Ce  S.  Abbé  qui  ne  pouvoir  fc  réfoudre  à accepter 
l’Archevêché  , retourna  aufli-tôt  à la  chambre  du 
Roi , & lui  dit  :»  Prince, fçaehez  que  vous  ne  rnour- 
»rez  pas  de  cette  maladie  :mais  fongez  à corriger  ce 
» qu’on  vient  de  faire  à mon  égard  5 car  je  n’y  ai  pas 
«confcnti,  & je  n’y  confens  pas.  Etant  forti  de  la 
chambreduRoi,  il  le  tourna  vers  les  Evêques &les 
Seigneurs  qui  lefuivoient.  » Sçavez  vous,  leur  dit- 
» il , ce  que  vous  venez  de  faire  ? Vous  attachezà  la 
» même  charrue  un  taureau  indompté  & une  vieille 
«brebis.  Il  en  arrivera  que  le  taureau  déchirera  la 
» brebis,  qui  pouvoir  être  utile  en  donnant  de  lalai- 
»ne,  du  lait  & des  agneaux.  La  charrue,  continua- 
» t’il , eftl’Anglctcrrc  quieft  gouvernée  par  le  Roi 
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*>8c  par  l’Archevêque  de  Cantorberi.  Le  Roi  a la  JaTiosj. 
» férocité  d’un  jeune  taureau  : pourquoi  lui  aflocicz- 
» vous  une  vieille  brebis  telle  que  moi?»  C’eft  ce  qui 
fepafla  pour  l’éleétion  de  S.  Anfelme  le  Sixième  de 
Mars,  quicetrc  année  1093.  étoit  le  premier  Diman- 
che de  Carême. 

Le  Roi  d’Angleterre  dépêcha  auiïi-tôt  des  Cou- 
riersen  Normandie  pour  avoir  le  consentement  du 
Duc  Robert  Ton  frere,  de  Guillaume  Archevêque  de 
Roüen  , & de  la  Communauté  du  Bec.  Quelque  re- 
gret que  le  Duc  & l’Archevêque  euflent  de  voir  la 
Normandie  privée  d’un  aufli  grand  homme  qu’An- 
felme  , ils  lui  ordonnèrent  d’accepter  l’Epiicopat. 

Avant  que  de  s’y  réfoudre,  Anfelme  alla  encore  trou- 
ver le  Roi  & lui  dit:  «Prince,  je  ne  puis  confenciri 
» mon  élection , à moins  que  vous  ne  me  promettiez 
» de  reftitucr  à mon  Eglife  les  biens  que  vous  en  avez 
» ufurpés , de  fuivre  mes  confeils  dans  les  affaires  Ec- 
«clcliaftiques,  &deme  regarder  comme  vôtre  perc 
«fpirituel,  de  même  que  je  vous  regarde  comme 
» mon  Seigneur  & mon  Roi  dans  le  temporel.  Je  fou- 
» haite  nommément  que  vous  rendiczobéilfance, 

» comme  au  Pape  légitime,  à Urbain  que  vous  avez 
«jufqu’ici  différé  de  reconnoître.  » Le  Roi  qui  étoic 
encore  malade , promit  tout , & ne  garda  rien. 

Auffi  tôt  que  ce  Prince  fut  guéri , il  fit  remettre 
auxfersceuxà  qui  il  avoit  accordé  la  libèrré  pendant 
fa  maladie , & fit  exiger  les  dettes  & les  impôts  qu’il 
avoit  remis  à Son  peuple.  Gandulfe  Evêque  de  Ro- 
chefter  lui  ayant  repréfente  qu’après  avoir  recouvré 
la  fanté  , il  devoit  en  faire  un  meilleur  ufage  , de 
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peur  de  s’attirer  de  nouveau  quelque  fléau  de  la 
eolerede  Dieujil  lui  répondit  :»  Par  le  S.  Voult  de 
» Luques,  fçaehez,  Evêque,  que  Dieu  ne  me  ren- 
» dra  jamais  bon  , en  me  faifantdu  mal.» 

Cependant  S.  Anfelmc  étoit  inconfolabledelané- 
ceflité  où  il  fe  voyoit  d’accepter  l’Archevêché  , & il 
pleuroit  nuit  & jour.  C’efl  ce  qu’il  manda  lui-même 
à fes  Religieux  du  Bec.  » Quand  vous  m'écrirez , leur 
» dit-il , ayez  foin  que  l'ecriturc  ne  foit  pas  trop  me- 
» nue.  Car  depuis  que  m’efl  arrivé  ce  qui  fait  le  fujet 
» de  vôtre  douleur  & de  la  mienne , les  larmes  que  je 
» verfe  nuit  & jour  m’ont  fort  aftoibli  la  vue.»  La  ma- 
lignité de  quelques  envieux  ne  laifla  pas  de  publier 
qu’il  n’avoit  retufé  cette  dignité  que  par  une  feinte 
humilité,  &unefaufTe  modeftic,  qui  cil  un  raffine- 
ment d’orgueil  & de  vanité,  pour  obtenir  plus  fûre- 
ment  les  honneurs  qu’on  paroit  méprifer. 

Anfelmc  fe  juflifia  delà  calomnie  par  une  Lettre 
qu’il  écrivit  aux  Moines  du  Bec , & qu’il  les  pria  de 
communiquer  à fes  amis&  aux  leurs.  » J’ai  pâlie, dit- 
» il,  trente- trois  ans  dans  l’état  Monallique,  fçavoir, 
» trois  ans  fimple  Religieux , quinze  ans  Prieur,  Sc 
«quinze  ans  Abbé.  J’ai  vécu  de  telle  forte  que  je  me 
» fuis  fait  aimer  de  tous  les  gens  de  bien  \ Se  ceux  qui 
» m’ont  le  mieux  connu,  ont  été  ceux  qui  m’ont  le 
» plus  aime.  A-t’on  jamais  remarqué  en  moi  quelque 
» traitd’ambition,qui  fit  juger  que  j’aimois  les  Prela- 
» turcs?»  Enfuite  apres  avoir  pris  Dieu  à témoin  que 
s’il  le  pouvoit  faire  fans  blefferl  obcifTance  & la  cha- 
rité , il  aimeroit  mieux  vivre  fimple  Religieux  dans 
la  pauvreté,  que  de  commander  aux  autres,  & avoir 
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de  grandes  richeflcsjil  ajoute:  » Seigneur,  fi  ma«on-L-An  1Ô55. 
«fcience  me  trompe,  faites-moi  me  connoîcrc  moi- 
» meme  : corrigez-moi  & redreflez  ma  voye  en  vôtre 
» préfcnce.  Soit  que  je  veüille  que  ce  que  les  hommes 
«ont commencé  touchant  mon  éledion,  fc  falTe , ou 
» plutôt  foit  que  je  veüille  qu’il  ne  fe  falîc  point , di- 
«rigez-moi  félon  vosvoyes,  & faites-moi  marcher 
» félon  vôtre  vérité.  Vous  voyez  ma  confcicnce,  Sei- 
«gneur,  foyez-en  le  témoin  contre  ceux  qui  la  ju- 
«gent  témérairement. 

Anfelmc  fut  enfin  ordonné  à Cantorberi  le  4.  de  Ordination 
Décembre  l’an  1093.  par  Thomas  Archevêque mV 
d’Yorc,  cnpréfence  de  tous  les  Evêques  d'Angle- 
terre j excepté  deux  , & précifemcnt  le  même  jour 
que  mourut  un  autre  Aqfelme  Archevêque  de  Mi- 
lan , qui  étoit  un  des  plus  zélés  défenfeurs  de  l’unité 
del’Eglifc,  &du  Pape  Urbain  contre  lespartifans  de 
l’Antipape  Guibert. 

Apres  la  promotion  d’Anfelme  les  Religieux  du  Bec  Glll|Uume 
élurent  par  fon  confeil  pour  leur  Abbé  Guillaume  £hWdu 
Prieur  de  Poilli  [a)  qui  étoit  fils  de  Turltin:  ce  fut  le 
rroifiéme  Abbe  du  Bec.On  croit  que  S.  Anfelmc  don- 
na l'habit  blanc  auxMoinesdu  Bec.  Il  cil  certain  que 
les  Moines  de  cette  Abbaye  portèrent  dans  la  fuite 
l’habit  blanc,  au  lieu  de  l’habit  noir  que  portoient 
les  Moines  de  S.  Benoît.  Mais  on  ne  fçait  pas  certai- 
nement quand  fc  fit  ce  changement.  Peut-être  eft-ce 
Herluin  le  Fondateur  qui  donna  lui-même  la  couleur 
blanche  à fes  Religieux. 

(.»)  Mr.  Fleuri  T.  XIII.  p.  571.  dit  que  Guillaume  qui  fut  Abbé  du  Bec  apres  Saint 
Arilclme,üz'<»ü  ete  Prient  At  PejjeAl  fallait  dire  de  Poilh  qu’on  appelle  en  Latin  Pexeinm 
Pejjtum  PtffiiKHm  ou  racine  Pindaeiim  9 d’où  vient  le  Pinctraii  , pour  lignifier  le  terri- 
toire de  Poidi' 
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t An  10J)4  Peu  de  temps  après  qu’Anfclme  eut  etc  élevé  fur 
le  Siégé  de  Cantorberi , les  Moines  duBccl’exhor- 
terent  à écrire  plus  au  long  contre  l’hérétique  Rofce- 
lin  qui  lui  avoir  imputé  &àLanfranc  fes  erreurs  fur 
la  Trinité.  Anfclme  perfuadé  que  la  meilleure  ma- 
niéré de  fejuftifier  d’une  hérélic dont  on  cft  accufé, 
eft  d’écrire  contre  l’héréfie  même,  fit  un  Traité  fur  la 
foi  delà  Trinité  & fur  l’Incarnation  , qu’il  fournit  à 
l’examen  Seau  jugcmcntduPapc  Urbain  II. 

Rofcclin  qui  avoir  calomnié  Lanfranc  & S.  Anfel- 
mc  , fembloit  en  vouloir  à tous  les  gens  de  bien.  Ro- 
bert d’Arbrilfel  qui étoit  aulîi  en  bute  aux  traits  en- 
venimés de  fa  plume  , 8c  contre  lequel  il  a publié  une 
de  Lettre  » étoit  un  faint  Ecclefiaftiquc  8e  un  Apôtre 
RofreR<-  zC^>  dontla  réputation  copnmcnçoit  à fe  répandre 
bcrtd’Ar-  dans  toute  la  France.  Cette  Lettre  que  Rofcelin  pu- 
blia pour  noircir  ce  faint  homme , plulieurs  Critiques 
ont  cru  que  c’étoit  la  fameufe  Lettre  attribuée  à 
Geoffroi  Abbé  de  Vendôme,  de  laquelle  nous  parle- 
rons dans  la  luire.  Il  ne  nous  paroît  pas  nécclTaire  de 
recourir  à cette  fuppofition  pour  la  juftification  de 
Robert  d’Arbriflfel.  La  vertu  la  plus  éclatante  cft  fou- 
vent  la  plus  cxpoféeàla  calomnie.  On  peut  même 
l’obfcurcir  pour  un  temps  ; mais  la  vérité  perce  enfin 
le  nuage,  8c  l’innocence  tire  alors  un  nouvel  éclat  de 
la  malignité  de  fes  calomniateurs  : c’eft  ce  qui  arriva 
au  B.  Robert d’ArbrilTel. 

Robert  étoit  originaire  du  Diocefe  de  Rennes  d’un 
lieu  nommé  aujourd’hui  Arbre  fec,  & alors  Arbrilfel. 
Il  naquît  avec  d’heureufes  difpofitions  pour  la  pieté, 
8e  une  grande  inclination  pour  les  Sciences.  Comme 


Digitizedby  Google 


’ Gallicane  Livre  XXIT.  73 
il  y avoit  peu  d’habiles  Maîtres  en  Bretagne,  il  alla  L'An  iopf. 
étudier  à Paris  , & il  s’y  diftingua  bientôt.  Sylveftre  Robert  d’Ar* 
delà  Guerche  Evêque  de  Rennes,  ayant  appris  les  comment- 
progrès  qu’il  avoit  faits  dans  les  Lettres  8c  dans  la 
vertu  , l’appella  auprès  de  lui , 8c  le  fit  fon  Archiprê- 
tre.  Il  exerça  cette  charge  importante  quatre  ans , *5' 
pendant  lefqucls  il  s’employa  avec  un  grand  zcle  à 
combattre  la  fimonie  Sc  l’incontinence  des  Prêtres. 

Il  fe  rendit  par  là  odieux  à plufieurs  perfonnes  du 
Clergé:  mais  tandis  que  fon  Evêque  le  foûtenoit, 
le  fruit  de  fcstravauxîe  confola  des  contradictions. 

Après  la  mort  de  Sylveftre  (4),  Robert  fe  vit  expofé 
à l’envie  &au  reftentiment  de  ceux  dont  il  avoit  com- 
battu les  défordres.Màrbodc  ou  Marbœuf  quiétoic 
Archidiacre  d’Angers,  ayant  été'  élu  Evêque  de  Ren- 
nes -,  & ne  paroiftant  peut-être  pas  d’humeur  à fou- 
tenir  ce  qu'avoit  fait  fon  prédecefteur , Robert  re- 
nonça àl’Archiprêtrife , 8c  fe  retira  en  une  efpcce  de 
dcfertdansla  Forêtde  Craon.  Sa  réputation  l’y  fui- 
vit.  Comme  il  avoit  un  talent  fingulier  pour  a nnon- 
cerla  parole  de  Dieu,  on  accouroit  de  toutes  parts 
pour  s’édifier  de  fesdifcours&  de  la  vie  auftere  qu'il 
menoit  dans  fa  folitude.  Il  aftembla  bientôt  un  grand 
nombre  de  compagnons,  8c  il  bâtit  pour  eux  par  les 
libéralités  de  Renauld  Seigneur  de  Craon  l’Abbaye 
de  Notre-Dame  de  la  Roiie  ou  Nôtre  - Dame  aux 

(«)  Baudri  Abbé  de  Bnurgucil  que  j’ai  cru  devoir  fuivre,  dit  dans  la  Vîedu  B.  Robert 
que  ce  S.  homme  ne  quitta  Rennes  qu’après  la  mort  de  l’Evcquc  Sylveftre  • & qu’il  de- 
meura enfuite  quelque  temps  i Angers,*  vant  que  de  fc  retirer  dans  la  Foret  de  Craon. 

Nous  voyons  cependant  que  Robert  s’étoitdéja  rendu  célébré  dans  fa  folitude  , & y 
avoit  meme  fondé  une  Abbaye  de  Chanoines  Réguliers,  quand  Marbodc  fuccefteur 
de  Sylveftre  fut  ordonné  l’an  1096.  Pour  répondre  à cette  difficulté , il  faut  dire  quo 
leSicge  de  Rennes  demeura  long- temps  vacant»  foie  que  Marbodc  n*aitpasété  élu  û- 
pôt,  fuit  quM  ait  d ifferé  fon  Ordination. 

Tome  mi,  K 
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Bois,  dont  il  fat  Abbé.  Il  y établit  la  vie  Canoniale.’ 
Mais  ce  champ  étoit  trop  refferré  pour  l’étendue  de 
fon  zele.  Il  parcourut  plufieurs  Provinces  voifines 
marchant  nuds  pieds,  & prêchant  la  pénitence  avec 
un  fuccès  quirépondoit  au  concours  prodigieux  de 
fes  auditeurs. 

Urbain  11. étant  venuen  France  fur  ces  entrefai- 
tes, fie  ayant  entendu  Robert,  lui  ordonna  de  prê- 
cher  par  tout  la  pénitence:  ce  qu’il  exécuta  avec  les 
fruits  que  nous  verrons  bientôt,  quand  nous  aurons 
parlé  de  ce  qui  engagea  le  Pape  Urbain  à paffer  en 
France,  fie  de  ce  qu’il  y fit  pendant  fon  féj ou r. 

Ce  grand  Pape  n’oublioit  pas  la  France  fa  Patrie, 
où  plufieurs  affaires  importantes  fembloient  deman- 
der fa  préfence.  Ayant  donc  pourvu  à la  tranquillité 
de  l’Italie,  il  prit  la  réfolution  après  le  Concile  de 
Plaifancc,  d’en  venir  tenir  un  dans  la  Gaule.  Il  s’y 
rendit  par  mer  ; 8e  il  célébra  la  Fête  de  l’AfTomption 
à Notre-Dame  du  Pui,  d’où  par  des  Lettres  adref- 
fées  aux  Métropolitains,  il  indiqua  un  Concile  à 
Clermont  en  Auvergne  pour  le  jour  de  l’O&ave  de 
S.  Martin  ,c’eft-à-dire,  pourlcdix-huitiéme  de  No- 
vembre de  la  même  année  i ©95.  Hugues  Archevê- 
que de  Lyon  apprit  cette  nouvelle  au  retour  d’un 
pèlerinage  qu'il  avoir  fait  à S.  Jacques  en  Galice;  fi c 
il  fe  rendit  aufli-tôt  auprès  du  Pape, qui  alla  du  Pui  au 
MonafteredelaChaife-Dieu,  où  il  dédia  l’Eglife  le 
Dimanche  25.  d’Aoùten  l’honneur  des  SS.  Vital  ôc 
Agricolerle  Pape  alla  enfuite  à S.  Gilles,  àTarafcon, 
fie  à Mâcon,  d’où  il  fe  rendit  à Clugni. 

Urbain  II.  eut  unefcnfible  confolation  de  revoit 
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cette  florifTante  Communauté»  où  il  avoit  été  Moine  l-a,, 

& Prieur.  Ilembraflaavectendrefl'cle  S.  Abbé  Hu-  mi.  c/»». 
gués , qui  lui  avoit  donné  l’habit  Monaftiquc , & quif'  fl 8' 
dans  un  âge  avancé  joiiifloic  encore  d’une  fantê  par- 
faite. On  pria  le  Pape  de  confacrer  le  grand  Autel 
de  la  nouvelle  Eglife  ^ue  S.  Hugues  avoit  fait  bâtir. 

Le  Pape  le  fit  le  25.  dO&obre,  & après  la  cérémo- 
nie il  fit  un  Sermon  au  peuple , où  il  dit  qu’il  étoit  le 
premier  Pape  qui  eut  vifité le  Monaftére  de  Clugni 
fournis  immédiatement  au  S.  Siégé  par  fon  Fonda- 
teur ; & que  le  plaifir  de  revoir  une  Maifon  fi  célébré, 
où  il  avoir  eu  le  bonheur  d’embrafler  la  vie  Monafti- 
que,  avoit  été  un  des  principaux  motifs  de  fon  voya- 
ge en  France.  Il  accorda  de  nouveaux  Privilèges  à ce 
Monaftere:  après  quoi  il  en  partit  pour  Souvigni, 
où  il  plaça  dans  un  lieu  plus  honorable  les  Reliques 
de  S.  Mayeul,  &c  il  obligea  Archambauld  de  jurer 
fur  le  tombeau  de  fon  pere , qu'il  n’exigeroit  plus  les 
redevances  injuftes  que  fon  pere  avoit  imporées  au 
Monaftere.  Enfin , le  Pape  alla  de  Souvigni  à Cler- 
mont, où  il  arriva  quelques  jours  avant  le  temps 
marqué  pour  la  tenue  du  Concile. 

Durand  étoit  alors  Evêque  de  Clermont  > & il 
avoit  quelque  démêlé  avec  les  Moines  de  Clugni  au  /r«j»F/.>* 
fujet  de  l’Abbaye  de  MoifTac.  Les  Moines  s’étoient  ^'";nd  E. 
même  propofé  de  le  faire  dépofer.  Mais  le  Pape  dé-£j^'t;ft 
concerta  leur  projet , en  choififTant  fon  logement  ™>i«i 
chez  le  Prélat  qui  en  fut  extrêmement  confolé.  Ce- 
pendant il  tomba  malade  des  mouvemens  qu’il  s’étoic 
donnés  pour  recevoir  le  Pape,  & pour  préparer  ce  qui 
ptoit  ncceffairc»  la  célébration  du  Concile  , & mou» 
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rut  avant  qu’on  en  eût  fait  l’ouverture.  S.  Hugues 
Evcque  de  Grenoble , Jarenton  Abbé  de  S.  Benigne 
de  Dijon  , & Ponce  Abbé  de  la  Chaife*  Dieu,  qui 
avoient  été  fes  Religieux  , lors  qu’il  étoit  Abbé  de  ce 
dernier  Monafterc,  prirent  foin  de  fes  funérailles.  Le 
Papc,les  Cardinaux,  & les  Evêques  qui  étoient  arrivés 
à Clermont  pour  le  Concile  , aflifterentà  l’enterre- 
ment, & parurent  s'être affemblés  de  toutes  les  par- 
ties de  l’Univers,  pour  honorer  fes  obféques.  Durand 
avoir  fuccédé  à Etienne  de  Polignac , & Guillau- 
me de  Baif  ou  de  Baffic  fut  fon  fucccflcur. 

Le  Concile  de  Clermont  s’ouvrit  au  jour  marque 
le  18.  de  Novembre  de  l’an  1095  > &ily  eut  un  grand 
nombre  d’Evêqucs  ôcd’Abbés  qui  s’y  rendirent  de 
toutes  les  Provinces  du  monde  Chrétien.  Guibert 
Abbé  de  N ogent  Auteur  de  ce  temps-làdit  qu’on  y 
compta  environ  quatre  cens  Croffes.  Mais  le  Pape 
nous  apprend  qu’il  y avoir  feulement  douze  Arche- 
vêques, quatre-vingts  Evêques  & plus  de  quatre- 
vingts  dix  Abbés  (a) , fans  compter  plufieurs  fça vans 
Théologiens  & Canoniftes,  qui  de  tous  les  endroits 
de  la  France  & des  Royaumes  voihns  s’étoient  ren-. 
dus  à cette augufte  Aflemblée. 

On  y excommunia  derechef  le  Roi  Philippe,  qui 
depuis  le  delai  qui  lui  avoir  été  accordé  , n’avoit 
donné  aucune  efperance  de  convcrfion  ; & l’on  fit 
trente-deux  Canons , dont  voici  les  plus  remarqua- 
bles. 

(4)  Baudri  Abbé  de  Bourgucil  qui  /toit  i ce  Concile,  dans  l'Epiraphe  qu’il  fit  de  Du- 
rand Evcque  de  Clermont,  dit  qu’il  y a voit  au  Concile  deux  cens  Prélats» 

L'rbanus  Synode  gennali  Pttfo  votât» 

P*trcs  bis  untum  movit  ad  obfequittm • 

Il  entend  apparenynent  par  le  nom  de  Ponts  le§  Evêques  & les  Abbés» 
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I.  On  obfervera  la  T rêve  de  Dieu  à l’égard  de  tou-  l’a.i  ie»j. 
tes  fortes  de  perfonnes  quatre  jours  de  la  lemaine,  Concile  de 
fçavoir  le  Jeudi,  le  Vendredi,  le  Samedi  & le  Di-c^rmon^ 
manche  ; & on  l'obfervera  tous  les  jours  à l’égard  des  Concile  de 
Moines,  desClercs,  & des  femmes.  cicrmoot. 

III.  On  n’établira  perfonnepour  être  Doyen, qu’il 
ne  foit  Prêtre  > ni  pour  être  Archidiacre,  qu'il  ne  foie 
Diacre. 

V.  On  ne  pourra  élire  pour  Evêque  celui  qui  n’eft 
que  dans  les  Ordres  inferieurs  au  Diaconat. 

VI.  Défenfes  d’acheter  des  Prébendes, c’cfbà-dire, 
des  Bénéfices. 

: VU.  Les  Autels  qui  ont  été  donnés  à des  Congré- 
gations de  Moines  ou  de  Chanoines  , à condition 
d’y  mettre  des  perfonnes  ou  des  Vicaires  pour  les 
deffervir,  reviendront  à la  difpohtion  de  l’Evêque  à 
la  mort  de  ces  defïcrvants. 

IX.  X.  Défenfes  aux  Prêtres,  aux  Diacres  , aux 
Soûdiacres  fie  aux  Chanoines  d’avoir  des  concubi- 
nes; fie  il  n’y  aura  que  les  femmes  marquées  par  les 
Canons , qui  pourront  demeurer  dans  les  maifons 
des  Clercs. 

XI.  XXV.  Les  enfans  illégitimes,  fie  en  particu- 
lier les  fils  de  Prêtres,  de  Diacres  fie  de  Soûdiacres 
ne  pourront  être  promusaux  Ordres , à moins  qu’ils 
n’ayent  profeffé  la  Règle  des  Chanoines  ou  celle  des 
Moines. 

• XII.  XIV.  Un  Clerc  ne  pourra  pofleder  deux  Pré- 
bendes dansdeux  Villes  differentes,  ou  deux  Digni- 
tés dans  la  même  Eglife. 

XVI.  Défenfes  aux  Rois  fie  aux  autres  Princes  de 

Kiij 


Digitized  by  Google 


78  Histoire  de  l’Eglise 

L^n  iojj.  donner  l’inveftiture  des  Dignités  Ecclefiaftiques. 
Concile  de  XVII.  Dcfenfes  aux  Evêques  & aux  Prêtres  de 
ciermout.  fajrc  hommage-lige  entre  les  mains  du  Roi  ou  de 
quelque  Laïque. 

XVIII.  Un  Seigneur  ne  pourra  avoir  pour  Cha- 
pellain  , que  celui  que  fon  Evêque  ou  l'Archidiacre 
lui  auront  donné  pour  Directeur  de  fon  ame. 

XXV11I.  Dérenfes  de  communier  fans  prendre 
féparément  le  Corps  Se  le  Sang , à moins  qu’on  ne  le 
falTc  par  néceflité  ou  par  précaution  y( apparemment 
de  crainte  de  répandre  quelques  goûtes  du  Sang  de 
Jefus-Chrift.  ) 

Ce  Canon  profcritl’ufage  de  donner  le  Corps  du 
Seigneur  trempé  dans  le  Sang  , comme  on  faifoic 
dans  l’Eglife  Grecque  ôc  au  Monaftere  de  Clugni, 
L’ufage  de  l’Eglife  de  Jérufalem  étoit  de  ne  donner 
la  Communion  que  fous  l'efpece  du  pain;  & après  la 
Conquête  de  Jerufalem  , cet  ufage  s’établit  infeni 
fiblement  dans  les  Eglifes  d'Occident. 

XXIX.  Si  quelqu’un  pourfuivi  parfes  ennemis  fe 
réfugié  auprès  de  quelque  Croix  fur  les  chemins , il 
doit  y trouver  un  afyle  comme  dans  une  Eglife.  ( C’é<- 
toit  pour  ménager  de  ces  afyles  aux  Voyageurs, qu’on 
avoir  érigé  d'elpace  en  efpacedes  Croix  fur  les  grands 
chemins.) 

XXXI.  Défenfes  fous  peine  d’excommunication 
de  piller  les  meubles  de  l’Evêque  après  fa  mort. 

On  fit  quelques  autres  Reglemens  au  Concile  de 
Clermont, qui  nous  ont  été  confervés  par  lesCano- 
niftes  ou  par  d’autres  Auteurs.  On  prolcrivit  comme 
fimoniaquc  ce  qu’on  nommoit  le  rachat  des  Autels  t 
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qui  confiftoit  en  ce  qu’on  donnoic  une  nouvelle  v\n  ,o9i. 
fomme  d’argent  à l'Eveque  à la  monde  la  perfonne  Concile  de 
qui  deflervoit  ces  Autels.  On  ordonna  que  les  Egli- clermonU 
les  quiavoient  été  poffedées  pendant  trente  années 
parles  Monafteres,  ne  puffent  plus  leur  être  ôtées,  8c 
demeuraflent  libres  de  toutes  redevances;  que  dans 
les  Eglifcs  Paroilïiales  qui  appartiennent  aux  Moi- 
nes , il  y eût  un  Chapellain  nommé  par  l’Evêque  fur 
la  préfentation  des  Moines,  pour  gouverner  le  peu- 
ple, c’eft-à-dire  pour  être  Curé;  8e  que  fon  inftitu- 
tion  8c  fa  dépolition  fuflent  entièrement  à la  difpofï- 
tion  de  l'Evêque  Diocefain.  L’Evêque  de  Limoges 
étendit  cette  Ordonnance  du  Concile  aux  Chanoi- 
nes Réguliers.  11  leur  défendit  de  prendre  le  foin  des 
âmes, 8c d’entendre  les  Confeflions.  Mais  Yves  de 
Chartres  défaprouva  fort  que  les  Chanoines  Régu-  ip.  ?j. 
liers  fuflent  exclus  du  gouvernement  des  Paroifles. 

On  rapporte  aufli  que  le  Pape  dépofa  au  Concile 
de  Clermont  deux  Evêques , pour  avoir  été  ordon- 
nés avant  l’âge  requis  parles  Canons  ; mais  qu’à  la 
fin  du  Concile , il  leur  rendit  leurs  Crofles  à la  prière 
des  autres  Evêques. 

La  Primatie  de  l’Eglife  de 
pales  affaires  dont  on  traita  au  Concile  de  Clermont. 

Richer  Archevêque  de  Sensrefufoitde  la  reconnoî-  ^'ndt'  cle'' 
tre  fous  prétexte  que  le  même  droit  avoir  été  accordé 
autrefois  à fon  Eglife.  L’Archevêque  de  Lyon  fit  des 
plaintes  au  Concile  de  fa  réfiftance  5 8c  le  Pape  fom- 
ma  Richer  de  fc  tenir  prêt  à répondre  le  lendemain. 

Il  ne  put  alléguer  aucune  bonne  raifon  : cependant  il 
perfifta  dans  le  refus  qu’il  faifoit  de  fe  foûmettre.  On 


Lyon  fut  une  des  princi-  Primatie  de 
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L'An  lojj.  voulut  bien  lui  accorder  un  delai  de  trois  jours:  an 
Concile  de  bout  defquels  il  ne  comparut  point.  Ses  Suftragans 
clamant.  0btinrcnc  enc0rc  un  delai  d’un  jour  , promettant  de 
fe  foumettre  , s’ils  ne  pouvoient  engager  le  Métro- 
iT o»f‘  pobrainàle  faire.  Enfin  le  fixiéme  jour  du  Concile, 
r-S*7-  comme  l'Archevêque  de  Sens  demandoit  encore  du 
temps  , le  Pape  avec  l’approbation  du  Concile  dé- 
clara que  l’Archevêque  de  Sens  devoir  obéiffancc  à 
celui  de  Lyon  comme  à fon  Primat.  Les  Suftragans 
de  Sens  la  lui  promirent  chacun  en  fon  particulier. 
On  ne  parla  pointde  l’Archevcque  de  Tours  , parce 
qu’il  avoir  depuis  long-temps  reconnu  la  Primatic  de 
Lyon  : celui  de  Rouen  étoitabfeilc.  HuguesdeLyon 
envoya  Aganon  d’Autun  & Lambert  d'Arras  Pom- 
mer Richer  de  Sens  de  fe  foumettre  à la  décifion  du 
Concile.  Il  le  refufa  encore.  C’eft  pourquoi  le  Pape 
lui  interdit  l’ufage  du  Pall/um,  Sc  lui  ôta  toute  auto- 
rité fur  fes  Suftragans , jufqu’i  ce  qu’il  fe  fût  fournis. 
Il  porta  la  même  Sentence  contre  l’Archevêque  de 
Rouen , fi  dans  trois  mois  il  ne  fe  foumettoit.  Le  Pa- 
pe Urbain  confirma  ainfi  la  Primatie  accordée  à l’E» 
glife  de  Lyon  par  Grégoire  VII.  L’Aéle  de  con* 
firmation  eft  daté  du  Concile  de  Clermont  le  pre- 
mier de  Décembre , l’an  1 095. 

Cr°\M'  Le  Pape  Urbain  avoit  à cœur  une  affaire  beaucoup 

pour  U dcli-  - , 1 11  *1  ...  1 

vrincc de  la  plus  importante , & pour  laquelle  il  avoit  principa- 
Tcrrcsaiüu.jement  aftcmblé  le  Concile  de  Clermont.  C’étoit  la 
délivrance  de  la  Terre  Sainte , qui  gémiffoit  depuis 
tant  d’années  fous  la  cruelle  fervirude  des  Sarrazins 
&desTurcs.  Les  Papes  avoient  conçu  depuis  long- 
temps le  deffein  de  réunitles  armes  des  Princes  Chré- 
tien* 
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tiens  pour  la  conquête  de  la  Paleftine.  Silveftre  II , L An  I0pf'v 

Îilus  connu  fous  le  nom  de  Gerberr,  avoir  écrit  à ce  Concile  de 
ujet  une  Lettre  circulaire  à tous  les  Princes  d’Occi-  clcrmoüU 
denc.  Grégoire  VU.  qui  avoit  des  vues  auffi  élevées 
qu’il  avoit  le  courage  grand , avoit  réfolu  de  marcher 
lui-même  à la  délivrance  de  la  fainte  Cité  à la  tête 
d’une  armée  nombreufe  de  Chrétiens:  mais  fes  dé- 
mêlés avec  l’Empereur  Henri , l’empêcherent  de  Cui- 
vre ce  projet.  La  gloire  de  l’exécuter  étoit  réfervée  à 
un  Pape  François,  c’eft-à-dire  r à Urbain  I I.  Voici 
ce  qui  le  détermina  a.  cette  grande  entreprife. 

Un  faine  Prêtre  du  Diocefc  d’Amiens , nommé  m^prem^ 
Pierre  & furnommé  l’Hermite,  parce  qu’il  menoit  u 
une  vie  folitaire,  ayant  eu  la  dévotion  de  faire  le  pèle- 
rinage de  Jérufalem , fut  fenfiblcment  affligé  de  voir 
les  faines  lieux, qui  avoienc  été  confacrés  par  la  pré-' 
fence  de  l’Hommc- Dieu  durant  fa  vie  mortelle,  de- 
venus l’objet  des  profanations  des  Infidèles.  Il  en 
conféra  avec  Simeon  Patriarche  de  Jérufalem;  & il 
lui  fit  entendre  dans  plufieurs  entretiens  qu’ilseurent 
àcefujct,  qu’il  neferoit  peut-être  pas  fi  difficile  de 
délivrer  la  Paleftine  du  joug  des  Barbares  > & de  por- 
ter tous  les  Princes  de  l’Europe  à une  entreprile  fi 
glorieufe  au  nom  Chrétien  ; que  le  Pape  qui  avoitdu; 
zele  & de  l’autorité,  pourroitaifémcntlcs  réünir. 

On  convint  que  le  Patriarche  écriroit  une  Lettre 
pathétique  au  Pape  fur  ce  fujet;  & Pierre  l’Hermitc 
s’engagea  de  la  porter,  & de  parcourir  enfuite  tou- 
tes les  Cours  des  Princes  Chrétiens  pour  les  exciter  a 
cette  expédition.  Pierre  l’Hermite  s’étant  mis  en 
prierez  pour  recommander  à Dieu  le  fuccès  de  fou 
Tome  VUlt  L 
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çncreprife  , s’endormie  & vit  en  fonge  Nôtre-Sei- 
gneur  qui  lui  dit  : Leve-toi-,  Pierre,  & prc[Je-toi  défaire  ce 
qui  tefl  commandé.  Je  ferai  avec  toi  ; le  temps  de  fecourir  mes 
ferviteurs  eft  arrivé.  Le  Patriarche  à qui  il  raconta  ce 
fonge , ne  douta  point  que  ce  ne  fût  une  vifion  mi- 
raculeufe;  & Pierre  ne  différa  plus  de  s’embarquer 
pour  fe  rendre  en  Italie. 

' Il  remit  auPape  Urbain  la  Lettre  du  Patriarche 
de  Jérufalem , & luicxpofalc  fujetdc  fon  voyage.  Le 
Pape  fut  touché  de  l’état  déplorable  , où  il  apprit  que 
la  Chrétienté  étoit  réduite  dans  l’Orient.  11  réfolut 
de  faire  tout  ce  qui  dépendoit  de  lui,  pour  y apporter 
quelque  remede.  Il  falloir  pour  cela  réunir  les  armes 
des  Princes  Chrétiens,  leur  faire  oublier  leurs  pro- 
pres interets,  pour  ne  fonger  qu’à  ceux  de  Jefus- 
CbrifL  U ne  dcfefpera  pas  d’y  reuflir  ; & il  indiqua 
pour  fonder  les  eîprits  un  Concile  à Plaifance  l'an 
1 095.  Sur  le  bruit  qui  fe  répandit  que  le  Pape  vouloir 
y propoferÜexpédition  de  la  Terre  Sainte  , il  fe  ren- 
dit à Plaifance  une  multitude  infinie  de  peuple,  de 
Seigneurs  Laïques , avec  plus  de  quatre  mille  Eccle- 
fialtiques.  Aucun  édifice  n’étant  afTcz  grand  pour 
contenir  tant  de  perfonnes , il  fallut  tenir  plufieurs 
feances  en  pleine  campagne.  Dès  que  le  Papepro- 
pofa  l’entreprife  pour  la  délivrance  de  laTerrcSainrc, 
rous  les  afliftans  marquèrent  leur  joyepar  leurs  ap- 
plaudifTemens,  & s'écrièrent  qu’ils  donneroient  vo- 
lontiers leur  fang  pour  une  fi  belle  caufe. 

Le  Pape  charme  de  voir  de  fi  heureux  commence- 
mens , pafTaen  France  pour  confommer  cette  gran- 
de affaire  au  Concile,  qu’iL  convoqua  à Clermont  ail 
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mois  de  Novembre  delà  même  année  io?y.  Il  fit  a L’An  iojj. 
cefujetdans  le  Concile  un  difeours  fort  éloquent,  Concile  de 

* \ • rt  i r » » A Clermont. 

ou  apres  avoir  expole  les  profanations  qu  on  com- 
mettoit  dans  les  lieux  faints  de  la  Paleftine , il  exhor- 
ta en  termes  fort  pathétiques  tous  les  François  à 
prendre  les  armes  pour  vanger  la  gloire  de  Jefus- 
Chrift,  & pour  délivrer  tant  de  Chrétiens  opprimés 
par  les  Turcs.  »ll  eft  beau,  dit-il  , de  mourir  pour  ^pC°p”rdu 
» Jefus-Chrift  à la  vue  de  cette  Ville , où  il  eft  mort  exhorter  les 
»pournous.  Si  vous  mourrez  avant  que  d'y  arriver , Crolrldc! U 
» vôtre  récompenfe  n’en  fera  pas  moins  grande.  C’eft 
» un  crime  que  de  piller  les  Chrétiens  comme  vous 
» faites,  mais  c’eft  un  mérité  que  de  tirer  l’épée  con- 
tre les  Sarrafins.  »En  finiflant  ce  difeours,  il  adrefla 
la  parole  aux  Evêques  du  Concile,  & les  exhorta  à 
prêcher  à leurs  peuples  la  guerre  fainte. 

Le  difeours  du  Pape  fit  une  grande  impreflion  fur 
des  efprits  qui étoient  déjà  préparés.  Toute  l’aflcm- 
blée  y applaudit , & s’écria  Dieu  le  veut.  Ces  mots  que 
tout  le  monde  s’accorda  à répéter  comme  parinfpira- 
tion  , parurent  d’un  heureux  augure  , & devinrent 
dans  la  fuite  le  cri  de  guerre  le  plus  ordinaire  dans  les 
combats.  Plufieurs  des  affiftans  s'empreflerent  de 
s’enrôler  pour  cette  expédition  ; & pour  marque  de 
leur  engagement,*  on  convint  qu’ils  porteroient  une 
Croix  d’étoffe  rouge  fur  leurs  habits.  C’eft  pourquoi 
ils  furent  appelles  les  Croifés,Sc  cette  expéefition  fut 
nommée  la  Croifàde.  On  portoitplus  communément 
cette  croix  fur  l’épaule  droite. 

Aimar  de  Monteil  Evêque  du  Puife  croifa  le  pre- 
mier }&  le  Pape  qui  connoiffoit  fa  prudence  & fou 
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zèle  pour  cette  fainteentreprife,  le  nomma  fon  Lé- 
gat dans  l’armée  des  Croifés. 

Pour  animer  les  Fidèles  à la  guerre  fainte,  on  fit 
un  Canon  dans  le  Concile , par  lequel  on  déclara  que 
le  voyage  que  l’on  fetoit  à la  Terre  Sainte  pour  la  dé- 
livrance de  Jérufalem,  tiendroit  lieu  de  toutes  les 
pénitences  qu’on  pourroit  avoir  méritées  pour  fes 
péchés  > ôc  ce  fut  la  principale  époque  de  l’aftoibliffe- 
ment  de  la  difeipline  pour  les  pénitences  Canoni- 
ques , que  nous  avons  vu  jufqu’à  prefent  être  encore 
affez  féveres.  Il  n’y  eut  pas  de  pecheur,  qui  n’aimât 
mieux  faire  ce  voyage,  qued’efiuyer  les  aufteritésôc 
l’humiliation  d’une  pénitence  publique.  De  plus,  afin 
d’ôter  tout  obftacle  , on  détendit  rigoureufement 
toutes  les  guerres  particulières,  que  les  Seigneurs  fc 
faifoient  les  uns  aux  autres  ; & l’on  ordonna  que  les 
biens  & les  perlonnes  des  Croifcs  feroient  fpeciale- 
ment  fous  la  prote&ion  de  l’Eglife. 

Enfin,  pour  attirer  les  bénédi&ions  du  Ciel  fur 
Etabiiffe-  cette  grande  entreprife , le  Pape  Urbain  crut  qu’il 
Office*5  de  falloit  y intéreffer  la  Mere  de  Dieu.  Pour  cela , ayant 
prisl’avisdes  Peresdu  Concile,  il  ordonna  que  les 
Clercs  réciteroient  le  petit  Office  delà  Vierge, qui 
étoit  en  ufage  parmi  les  Hermites  inftitués  par  Pierre 
Damien.  Nonfeulement  le  Clergé,  maislcs  Laïques 
& même  les  femmes  reçurent  avec  joye  cette  fainte 
pratique,  & en  retirèrent  de  grands  fruits.  On  ajoû- 
teqUele  même  Pape  ordonna  que  le  Samedi  feroit 
fpecialement  confacréàla  Sainte  Vierge  , & qu’on 
en  feroit  l’Office  ce  jour- là.  ' 

Le  Pape  ayant  terminé  en  moins  de  quinze  jours 
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tout  ce  qu’il  s’étoit  propofé  de  faire  dans  le  Concile,  lao  «>,*. 
donna  fa  bénédi&ion  & l’abfolution  à ceux  qui  le  LcPapeviC.- 
compofoient , & les  congédia.  Il  partit  de  Clctmont  Egf'r«de" 
le  fécond  de  Décembre  , & alla  dédier  l’Eglife  du  F,ance- 
Monaftere  de  Saucillanges..  Il  fc  rendit  enfuitc  à 
Brioude  & à S.  Flour , où  il  fitaufli  la  dédicace  de 
l’Eglife  du  Monaftere  , qui  étoit  un  Prieuré  de 
Clugni.  Il  alla  delà  à Aurdlac,  & il  fe  trouva  le  jour 
de  S.  Thomas  au  Monaftere  d’Uferchc , où  Bernard 
Archevêque  de  Tolede  qui  étoit  à la  fuite  du  Pape, 
ayant  trouvé  qu’un  Moine  de  cette  Abbaye  nommé 
Bourdin,  avoitdcl’cfprit&dcstalens,  il  l’emmena 
aveclui  cnEfpagne.  Bourdin  ne  fc  fit  dans  la  fuite 
c^ue  trop  connoître  par  les  maux  qu’il  caufa  à l’Eglife, 
s étant  fait  Antipape  par  fes  intrigues. 

, Bernard  Archevêque  de  Tolède  étoit  François,  Bernard* 
du  Diocefe  d’Agen,  & d’un  lieu  nommé  Sauvetac.  Tulcdc' 

Il  étoit  Moine  de  Clugni , & avoit  été  envoyé  en  Ef- 
pagne  pour  réformer  quelques  Monaftcres.  Il  s’y  fit 
tellement  eftimer  par  fa  prudence  & par  fon  zele, 
qu’il  fut  choifi  pour  premier  Archevêque  de  Tolede, 
après  la  conquête  de  cette  place  furies  Sarrazins.  U 
tira  dans  la  fuite  pluficurs  cxcellens  fujers  de  France,, 
qu’il  plaça  fur  lesprincipaux Sièges d’Efpagne. 

Le  Pape  continuant  fa  route , arriva  à Limoges  le  CLrtn.  Gau- 
23.  de  Décembre , & y célébra  la  Fête  de  Noël.  il  dit 
laMeffedc  Minuit  dans  l’Eglife  des  Rcligieufcs  de®'*,j£*w- 
N.  D.  de  la  Réglé  i celle  du  point  du  jour  à S.  Mar- 
tial, où  il  prêcha  renfuite  revêtu  de  fes  habits  Ponr- 
tificaux  & couronné  de  la  Thiare,  il  alla  célébrer  la 
troifiéme  McfTe  , & le  refte  de  l’Office  à la  Cathedra- 
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LWn  iopj.  le.  Le  29.  de  Décembre,  il  dédia  l’Eglife  Cathédra- 
le ; & le  dernier  jour  du  meme  mois , il  dédia  celle  de 
l’Abbaye  de  S.  Martial.  Il  étoit  accompagné  dans 
cette  cérémonie  des  Archevêques , Hugues  de  Lyon, 
Aubert  de  Bourges , Amat  de  Bourdeaux  , Daiberc 
dcPife&  Ranger  de  Rhegio  des  Evêques,  Bru- 
non  de  Scgni , Pierre  de  Poitiers , Arnoux  de  Saintes, 
Rainald  de  Perigueux, Raimond  de  Rhodez  & Hum- 
bald  de  Limoges.  Le  Pape  bénifloit  l’eau,  & les  Pré- 
lats en  faifoient  les  afperfions  au  dedans  & en  de- 
hors de  l'Eglife.  Sa  Sainteté  confacra  de  (es  mains  le 
grand  Autel.  Après  quoi  il  forrit  de  l’Eglife  pour 
donner  fa  bénédi&ion  a une  multitude  innombrable 
de  peuple  qui  s’étoit  rendu  à Limoges. 

LUn'ogcs  de  ^cttc  affluence  extraordinaire  donna  lieu  au  Pape 
de  tenir  à Limoges  un  Concile,  où  il  prêcha  la Croi- 
fade  avec  fuccès.  Il  y dépofa  Humbald  Evêque  de 
Limoges  accufé  &c  convaincu  d’avoir  falftfïé  des  Let- 
tres Apoftoliques , pour  fe  maintenir  dans  fon  Siégé, 
qu’on  lui  conteftoit.  Humbald  fe  retira  à Sainte-Se- 
vereen  Berri,  dont  fes  freres  étoient  Seigneurs,  & 
où  il  vécut  long-temps  comme  un  fimple  Laïque. 
Guillaume  Prieur  de  S.  Martial  fut  élu  en  fa  place,  & 
mourut  de  poifon  la  troifiéme  année  de  fon  Epif- 
copat. 

L’An  io9s.  Urbain  alla  de  Limoges  célébrera  Poitiers  la  Fête 
poufm  4 à de  S.  Hilaire  le  13.de  Janvier  de  l’an  1096.  Il  y fie  la 
Angers.  dédicace  de  l’Eglife  d’un  Monafterc  qu’on  nommoic 
le  Mouftier-neuj,  & qui  avoit  été  fondé  dès  l’an  1068. 
par  Gui-Godcfroi  Comte  de  Poitiers.  De  Poitiers, 
If  Pape  fc  rendit  à Angers,  où  il  dédia  pareillement 
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l’Eglife  du  Monaftere  de  J>.  Nicolas  , en  préfence  L'An  îogt. 
d’une  multitude  innombrable  de  perfonnes  de  toutes 
conditions, que  le  defir  de  voir  un  fi  grand  Pape,avoit 
attirées  en  cette  Ville.  Robert  d’Arbtiffcl  qui  s’étoic 
retiré  dans  les  Forêts  de  Craon , où  il  menoit  une  vie 
angelique  avec  une  troupe  de  pieux  Hcrmitcs  qu’il 
s’étoit  affociés , édifioit  alors  le  Diocefe  d’Angers  par 
fes  vertus  & parfonzele  : car  il  faifoit  quelquefois 
des  excurfions  Apoftoliques.  Le  Pape  fur  l’éloge  qu’- 
on lui  fit  de  festalens,  voulut  l’entendre  , & le  fit 
prêcher  à la  folemnité  de  la  dédicace  de  l’Eglife  de  S. 
Nicolas.  Robert  s’y  fit  admirer  } & le  Pape  fut  fi 
charmé  de  fon  rare  talent , qu’il  lui  ordonna , comme 
nous  avons  dit,  de  renoncer  aux  exercices  de  la  vie 
folitaire,pour  s’adonner  entièrement  à la  prédication. 

Nous  verrons  bientôtavcc  quel  fuccès  ce  S.  homme 
s’acquitta  d’une  commiflion  fi  honorable. 

Une  Chartrc  d’Urbain  11.  datée  de  Sablé  nous 


11  alla  enluite  au  Mans.  Il  eftimoit  Hoel  qui  en  étoit 
Evêque  , & qui  avoir  affilié  au  Concile  de  Plaifance , 
& à celui  de  Clermont.  Il  lui  donna  des  marques  de 
fon  eftime.en  le  nommant  Commiffaire  pour  termi- 
ner un  différend  entre  Geofroi  Evêque  d’Angers  & 
l’Abbé  deTournus  touchant  L’Eglife  de  Doüé,  & un 
autre  différend  entre  les  Moines  de  S.  Aubin  & quel- 
ques Seigneurs  d’Anjou.  L’honneur  que  reçut  Hoël 
par  la  vifite  du  Pape , confola  ce  Prélat  des  maux 
qu’il  avoit  foufterts  durant  les  révolutions  qui  etoicnc 
arrivées  dans  le  Maine.  ^ ? ‘ 

Helie  de  la  Flèche  qui  prétendoic  au  Comte  du 
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L’an  1096,  'Mans  à double  titre,  par  droit  d’achapt  & par  droit 
Révolutions  de  fuccefïion , defcendant  parles  femmes  des  anciens 
nc.n,leMj|  Comtes  du  Maine,  s’étoit  faifi  de  la  perfonne  de 
l'Evêque,  ôd’avoittenu  prifonnicr  dans  fon  Châ- 
teau de  la  Flèche.  C’étoit  alors  une  place  forte  & qui 
fut  plus  d’une  fois  afliegée  par  des  arme'es  confidéra- 
bles.  Hocl  ne  recouvra  fa  liberté  qu’en  abandonnant 
le  parti  desNormans  qu’il  avoir  foûtenu  jufqu’alors. 
Il  accompagna  le  Pape,  qui  fe  rendit  du  Mans  au  Mo- 
nafterede  Vendôme,  & enfuiceàTours,oùilparoîc 
qu’il  logea  d’abord  à Marmoûtier. 

Antnjm.  af.  Le  neuvième  de  Mars  qui  cette  anne'c  étoit  le  fe- 
a£'“'  *'  ’*cond  Dimanche  de  Carême,  le  Pape  fit  un  Sermon 
p3£cJ“b'j'furlesbordsdela  Loire,  mangea  au  Refe&oire  des 
& à Toun.  Moines  avec  lesCardinaux  de  fa  fuite  & quelques  au- 
tres Prélats-,  &le  lendemainLundi  il  fit  la  dcdicacc 
de  1 Eglife  de  Marmoûtier.  Apres  quoi  il  alla  tenir 
un  Concile  dans  l’Eglife  de  S.  Martin.  Les  Chanoi- 
nes de  cette  célébré  Collegiale  l'y  reçurent  avec  tou- 
tes fortes  d’honneurs,  & l'inviterent  à prendre  chez 
eux  un  logement  qu’il  accepta.  Ils  avoienc  été  ex- 
communiés par  Amat  alors  Evêque  d’Oleron  & Lé- 
gat de  Grégoire  VII  , pour  n’être  pas  allés  au  devant 
de  ce  Légat  le  recevoir  en  Proceflion.  Urbain  leur 
en  fit  des  reproches  i mais  ils  lui  montrèrent  des  pri- 
vilèges des  fouverains  Pontifes  , félon  lefquels  ils 
n’étoient  obligés  de  recevoir  en  Procefiion  que  le 
Pape,  le  Roi  , &T  Archevêque  de  Tours  une  fois  en 
fa  vie.  Le  Pape  fut  fatisfait  ;&  confirma  cet  ancien 
ufage  par  un  nouveau  privilège  daté  du  Château  de 
5,  Martin  le  14.  de  Mars.  L’on  nommoit  le  Château 
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de  S.  Martin,  ouïe  Château- neuf,  la  Ville  qui  s'étoit 
formée  autour  de  l’Eghfe  de  S Martin. 

Le  Concile  que  le  Papcavoit  réfolu  de  tenir  à Tours, 
s’affcmbla  le  ÿ Dimanche  de  Carême.  Outre  les  Car- 
dinaux & quelques  Evêques  d’Icaliede  la  fuite  du  Pa- 
pe , les  Archevêques , Hugues  de  Lyon , Radulfe  de 
Tours,  Guide  Vienne,  Hildcbert  de  Bourges  , & 
Amat  deBourdeauxy  aflifterent  avec  les  Evcqucs  , 
Y ves  de  Chartres , Geofïroi  d'Angers,  Hoêl  du  Mans, 
Morvan  de  Vannes,  Guillaume  de  Clermont  ôc  Mar- 
bode  élu  Evêque  de  Rennes, qui  fut  facrc  dans ceCon- 
cile.  On  ne  fçair  pas  le  détail  de  ce  qui  s’y  paffa  ; mais 
le  Pape  y confirma  les  Decrets  publics  au  Concile  de 
Clermonc , & termina  plufieurs  différends. 

Il  affranchit  le  Monaftere  de  Glanfeüil  de  la  dépen- 
dance où  il  étoit  de  l'Abbé  de  S.  Maur  des  Foffés , 
ordonnant  qu'il  eût  un  Abbé  propre.  Les  Moines  de 
S.  Maur  des  Foffés  réclamèrent  contre  ce  Jugement 
apres  la  mort  du  Pape  Urbain , & engagèrent  Yves 
de  Chartres  à écrire  en  leur  faveur  àPafchal  1 1.  Les 
Chanoines  de  S.  Martin  fe  plaignirent  au  Concile, 
des  Moines  & de  l’Abbé  de  Cormeri , qui  s’écoicnc 
fbuftraits  à la  dépendance, où  ils  avoient  toujours  été 
de  l’Eglife  dcS.  Martin.  Cette  affaire  ayant  été  exa- 
minée dans  le  Concile , on  obligea  Gui  Abbé  de  Cor- 
meri , de  remettre  fon  Bâton  Paftoral  fur  le  T ornbeau 
de  S Martin:  mais  comme  cet  Abbé  étoit  un  digne 
fujet,  on  lui  permit  de  l’y  reprendre;  & l’on  ordonna 
que  quand  l’Abbc  de  Cormeri  feroit  mort , fon  baron 
Paftoral  feroit  misfur  leTombeaude  S. Martin , où 
Tome  riUt  H 


L’An  tejÆ. 
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î'An  celui  qui  feroit  élu , viendroit  le  prendre  par  ordre  dii 

Doyen  & du  Chapitre. 

Abue  dans  le  Il  s’étoit  gliffé  de  grands  abus  parmi  les  Chanoines 
sjîfirtüi^de  de  S.  Martin,que  le  Pape  tâcha  de  corriger.  Le  plus 
ruun.  criant  étoit  la  fimonie.  Les  Chanoines  vcndoienc 
ou  achctoicnt  publiquement  toutes  les  Prébendes  Ôc 
dignités  de  cette  célébré  Collégiale  : ils  fe  croyoicnt 
en  droitde  revendrece qu’ils avoient acheté.  LcPape 
repréfenta  aux  coupables  l’énormité  de  ce  crime.  Ils 
en  eurent  honte  ; & les  Chanoines  d’un  commun  ac- 
cord lui  promirent  qu’ils  ne  vendroient  plus  les  béné- 
fices à leur  collation,  & qu’ils  exigeroient  la  même 
t.  x.  c.m.  promette  de  ceux  qui  feroient  reçus  Chanoines  dans 
/-4Î<'  leur  Chapitre.  Après  quoi  le  Pape  confirma  tous  les 
Privilèges  del’Eglife  de  S.  Martin. 
t.  x.  c me.  On  traita  aum  dans  le  Concile  de  Tours  de  l’affaire 

f 4+î*  du  Roi  Philippe , qui  étoit  toujours  excommunié  au 
fujet  de  Ton  mariage  avec  Bertradc.  Le  Pape  fe  plai- 
gnit de  quelques  Evêques  François , qui  ne  fe  lépa- 
roient  pas  de  la  Communion  de  ce  Prince,  & qui  fe 
vantoient  même  qu’ils  leveroient  l'excommunica- 
tion que  lui  Pape  avoir  lancée  contre  le  Roi.  Richer 
Archevêque  de  Sens,  qui  étoit  alors  mécontent  du 
Pape  à caufe  de  ce  qui  s’étoit  patte  au  Concile  de  Cler- 
mont dans  l’affaire  de  la  Primatic  de  Lyon , fut  foup- 
çonné  de  tenir  ces  difeours.  Le  Pape  qui  joignoic 
toujours  la  modération  àla  fermeté , écrivit  une  belle 
lettre  à ce  fujet , adrefféc  à Richer  & aux  Evêques  fes 
Suffragans. 

pipéuTbaln  >>  On  nous  a rapporté , dit-  il , que  quelques-uns  de 
iRicbcrd*  „ nos  confrères  ont  eu  la  hardiefle  de  dire  qu’ils  ne 
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,,  s'abftiendroient  pas  défaire  leur  Cour  au  Roi;  & l-ah k»<7 
,,  qu’aucontrairc,  ils  Icveroicnt l’excommunication  Ef.i 
„ portée  contre  lui, quoiqu’il  n’ait  pas  quitté  lafem- 
» meaufujetde  laquelle  il  a été  excommunié.  Mais 
» ceux  qui  parlent  de  la  forte  , ou  ignorent  les  Ca- 
» nons,  ou  ils  ne  craignent  point  de  les  violer  : car 
» félon  les  Canons  & la  coutume  de  l’Eglife, celui  qui 
» a été  excommunié  par  un  Evêque,  ne  peut  être  ab- 
» fous  par  un  autre.  Les  Métropolitains  ne  peuvent 
» même  délier  ce  que  leurs  fuft’ragansontlié.  Com- 
» ment  donc  oferoientils  annuller  les  decrets  du 
» Siège  Apoftolique?Il  eft  plus  clair  que  le  jour,  que 
» non  feulement  les  Evêques  ôe  les  Primats  , mais 
» encore  les  Patriarches  font  de  droit  divin  fournis  au 
» S.  Siège  : caron  (çaitquedes  autresTribunauxon 
» appelle  à fon  Tribunal,  & que  des  Jugemens  qu’il  a 
» rendus,  on  n’appelle  à perfonne». 

» Nous  ne  croyons  pas  non  plus,  que  ces  Prélats 
» ignorent  que  le  S.  Siège,  fans  tenir  un  Concile  , 

» peut  rétablir  ceux  qu’un  Concile  auroit  condamnés 
» injuftement,& que  perfonne  n’a  droit  de  revoir  fes 
» Jugemens;  Que  ces  Evêques  voyentdonc  en  vertu 
» de  quoi  ilspourroient  abloudre  un  pecheur  (ans  la 
» prélence  & fans  l’ordre  de  celui  qui  l’a  lié  dans  un 
» Concile  général.  Pour  nous,  il  nous  a paru,  & à tous 
» ceux  qui  fe  font  affemblés  à T ours  avec  nous , que 
» félon  la  Loi , l’Evangile  , & les  Canons , vous  n’a- 
» vez  aucun  pouvoir  d’abfoudre  celui  que  nous 
» avons  lié.  C’eft  pourquoi  nous  déclarons  nôtre  fils 
» le  Roi  de  France  excommunié  jufqu’à  ce  qu’il  ait 
p obéi  ) & fi  quelqu’un  abufe  de  fa  puiflance  pour 
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i.’Aa  iofi.  » l’abfoudre  , nous  ordonnons  qu’il  perde  le  privî- 
»lege  de  cette  puiflance.  Nous  vous  invitons  de 
» vous  trouver  tous  avec  nous  au  Concile  que  nous 
» tiendrons  à Arles  pendant  l’Oétave  de  S.  Pierre.» 

Le  Dimanche  Latare  qui  eft  le  quatrième  de  Ca- 
■ rême , le  Pape  le  couronna  de  palmes  (4  ) > félon  l’u- 
fage  de  Rome.  Il  fitaufli  le  meme  jour  la  bénédic- 
tion de  la  Rofc  d'or , comme  il  eft  marqué  dans 
l’Ordre  Romain  ; & pendant  la  Proccflion  généra- 
le qu’il  fit  enfuitc  de  l’EglifedeS.  Martin  à celle  de 
S.  Gatien  , il  donna  cette  Rofe  à Foulques  Comte 
d’Anjou  qui  étoit  préfent , & qui  la  porta  le  refte  de 
iid. la  Proccflion.  Car,  quand  il  fe  trouvoit  à Rome  quel- 
que Prince  à la  Procefîion  qu’on  faifoit  aptes  la  bé- 
nédi&ion  de  la  Rôle  d’or,  c’étoit  l’ufagc  que  le 
Pape  la  lui  donnât:  linon,  il  l’envoyoit  par  honneur 
à quelque  Princefle  ou  à quelque  Prince  abfcnt. 

Le  Comte  d’Anjou  fut  li  charmé  de  ce  prefent , 
que  pour  témoigner  l’cftime  qu’il  en  failoit,  il  s’en- 
gagea à porter  tous  les  ans  cette  fleur  à la  Proceflion 
du  Dimanche  des  Rameaux,  & il  ordonna  que  fes  . 
fuccefleurs  ne  manquaflent  pas  de  la  porter  à la  même 
Proccflion  , qui  étoit  fort  célébré  à Angers  des  le 
temps  de  Thcodulfc  Evêque  d’Orléans,  comme  on 
le  voit  par  la  belle  Hymne  qu’il  compofa  pour  y 
être  chantée.  On  y portoit  non  feulement  des  Ra- 
meaux , mais  encore  des  fleurs;  & c’eft,  je  crois, 
d’où  nous  eft  venu  le  nom  de  Pu  que  fleurie. 

(n)  Comme  la  Station  du  quatrième  Dimanche  de  Carême  cil  marquée  dans  le  Miflel 
Romain  à l’Eglifede  Rome  dite  Sainte  Craix  de  Jernfal.m , & que  les  Palmes  étoient  le 
fjrmbolcdcsPelcrii)3dc  Jcrufalem  , il  meparoitque  c’eft  la  véritable  raifon  pourquoi 
on  portait  des  Palmes  à UPioccflion,  qu’on  faifoit  ce  jour»là  pour  ic  rendre  à ccttc 
Bglilc. 
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Après  le  Concile  de  Tours  > le  Pape  Urbain  1 1.  l’aji  io,». 
partit  pour  aller  tenir  celui  qu’il  avoir  indiqué  à Arles. 

Mais  ce  Concile  fc  tint  à N ifmes , apparemment  pour 
la  commoditédu  Roi  Philippe,  qui  voulut  s‘y  rendre. 

Le  Pape  repafla  par  Poitiers } & ayant  célébré  la  fête 
de  Pâque  à Saintes,  il  arriva  àTouloufe  vers  le  ving- 
tième de  Mai , & le  14  du  même  mois,  il  dédia  l’Eglt- 
fe  de  S.  Saturnin , vulgairement  S.  Sernin  , accom- 
pagné de  Bernard  Archevêque  deTolede  , d'Amat, 
qui  de  l’Evêché  d’Olcron  avoir  été  transféré  à l'Ar- 
chevêché de  Bourdcaux,&  de plufieurs autres  Prélats. 
lfarnc  étoit  alors  Evêque  deT ouloufe,il  paroi t que  ce 
fut  un  digne  Prclar.  Cependant  il  avoit  été  accufé  de 
quelque  crime  ; mais  il  fe  purgea  canoniquement 
dans  un  Concile,  que  lePape  Urbain  fit  tenir  à Tou- 
loufcparfcs  Légats  l’an  1090. 

DeTouloufelcPape  fe  rendit  à Montpellier  & à 
Maguelonne  à la  priere  de  Godefroi  Evêque  de  Ma- 
guelonnc , du  Diocefe duquel  étoit  Montpellier.  Il 
pafla  cinq  jours  à Maguelonne  ; & l’on  prétend  que 
le  fécond  jour  de  fon  arrivée  , qui  étoit  le  jour  de 
S.  Pierre  , ayant  ailemblé  le  Clergé  &:  les  Seigneurs  t.  i.ima 
du  Pays,  il  fit  Im  fermon  , confacra  toute  l’ifle  d cLM-t-7&- 
Maguelonne,  & accorda  la  rémiflion  des  péchés  à 
ceux  qui  y étoient  enterrés , ou  qui  y feroient  enterrés 
dans  la  fuite.  C’eft  ce  que  dit  l’Auteur  de  l’Hiftoire 
des  Evêques  de  Maguelonne  (d).  Mais  cet  Hifto- 
rienécrivoit  environ  deux  cens  cinquante  ans  apres, 

(«)  L’Auteur  de  cette  Hiftoire  que  le  P.  Labbe a donnée  au  Public,  efl  Arnnuld  de 
Vcrdalc,  qui  fut  élu  Evêque  de  Maguelonne  Tan  1 ) 39 , &qui  mourut  l'an  Ijji.  Le: 

Siegedc  Maguelonne  ne  fut  transfère  à Montpellier  que  l’an  1$  3 6.  fous  l'Epi  feopat  de 
XnidUumc  Pci  licier. 
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i-'An  io<}6.  fie  Urbain  II.  étoit  trop  habile, pour  ignorer  que  de 
pareilles  abfolutions  générales  données  aux  morts  , 
icroient  inutiles  Ôc  contraires  aux  Canons. 

Le  Pape  étoit  à Montpellier  lorfqu’Yvesde  Char- 
tres alla  le  trouver  de  la  part  du  Roi , pour  obtenir  le 
confcntement  de  fa  Sainteté  à l’Ordination  de  Guil- 
laume de  Montfort  pour  le  Siégé  de  Paris.  Apres  la 
mort  de  Geoffroi  arrivée  le  premier  de  Mai  l’an  109^. 

Guillaume  Guillaume  fils  de  Simon  de  Montfort  fie  frerede  Ber- 

de  Montfort  / 

élu  Evcquc  trade,  pour  laquelle  le  Roi  Philippe  etoit  excommu- 
nié, fut  élu  Evêque  de  Paris.  C’étoit  un  fujet  qui  pro- 
mettoit  beaucoup  ; mais  il  n’avoit  pas  encore  l’âge  re- 
quis pour l’Epifcopat,  fie  l’on  avoir  lieu  de  craindre 
que  fon  éleélion  ne  fût  pascanoniquc.  On  ne  doutoic 
point  que  le  Clergé  de  Paris  n’eût  été  gagné  par  les 
intrigues  fit  par  les  préfens  de  Bertrade  : c’eft  pour- 
quoi Richer  Archevêque  de  Sens,  Hugues  Légat  du 
Pape  fie  Archevêque  de  Uyon,  ôc  le  Pape  Urbain  lui- 
même  , refuferent  de  confentir  à cette  élection.  Guil- 
laume confulta  Yves  de  Chartres,  auprès  de  qui  il 
avoir  été  élevé,  pourfçavoir  s’il  devoir  accepter  l’E- 
pifeopat  dans  ces  circonftances.  Yves  qui  connoif- 
ioit  fes  bonnes  qualités  , fut  d’avis  qu’il  l’acceptât  , 
fi  après  un  examen  qu’il  feroit  fur  les  lieux,  il  recon- 
noitfoit  que  fon  éledion  n’eût  point  été  l’effet  de  la 
brigue,  de  la  faveur  ou  de  la  fimonie. 

Guillaume  s’étant  alluré  de  la  canonicité  de  fon 
élection  , accepta  l’Epifcopat:  mais  fa  jeunefle  étoic 
un  autre  obftacle.  Yves  lui  confeilla  de  demander 
difpenfe  au  Pape  , ôc  cependant  de  garder  les  interf- 
tices  en  recevant  lesdifférens  Ordres , avant  que  de 
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fc  faire  facrer  Evêque.  C'eft  ce  que  l’Evêque  de  L’An  iuft\ 
Chartres  écrivit  au  Pape.  Ce  Prélat  s’étant  enfuitc 
rendu  auprès  de  fa  Sainteté , le  Pape  fit  examiner  cet- 
te affaire , pendant  le  fejour  qu’il  fit  à Montpellier } 

& comme  il  lui  refta  quelque  dcffiancc , il  permit  à la 
vérité  qu’on  ordonnât  Guillaume  Evêque  de  Paris 
avant  la  S.  Remi  prochaine,  mais  à condition,  que 
le  Doyen , le  Chantre  & l’Archidiacre  de  l’Eglife  de 
Paris , feroient  auparavant  entre  les  mains  d’Yves  de 
Chartres  le  ferment  fuivant. 


» Ce  n’eft  pas  pour  quelque  prefent  que  nous 
» ayons  reçu  ou  qu’on  nous  ait  promis , ni  à caufe  de  principales 
» la  faveur  où  eft  la  feeurde  Guillaume  auprès  du  Roi,  rÉfhfcdc e 
» ou  des  menaces  que  fa  fixur  ou  le  Roi  nous  ayent 
» faites  , que  nous  avons  élu  Guillaume  pour  nôtre  ^GuiU:,u- 
» Evêque  : Qu’ainfi  Dieu  nous  aide  ôc  fes  SS.  Evan- 
» giles ».  Les  Principaux  du  Clergé  prêtèrent  ce  fer- 
ment. Cependant  il  reftoit  encore  une  difficulté. 

C’étoit  à Richer  de  Sens  à faire  l’Ordination  en  quali-  rvMif  Tf- 
té  de  Métropolitain  , & il  avoit  defenfes  de  porter  le 
Pallium  , à caufe  delà  réfiftance  au  fujet  de  la  Prima- 


tie  de  Lyon  : mais  le  Pape  lui  permit  de  le  porter  en 
cette  occafion.  AinfiGuillaume  fut  ordonné  Evêque 
de  Paris. 


Urbain  ayant  terminé  cette  affaire  à Montpellier , 
fe  rendit  à Nifmes , où  il  tint  le  Concile  qui  avoit  été 
indiqué  à Arles.  Le  Roi  Philippe  malgré  la  violente 
paflion  qui  l’attachoit  à Bertrade  , ne  put  foûtenir 
plus  long- temps  le  poids  de  l’excommunication  dont 
il étoit frappé.  La  grâce  agiffant  fur  fon  cœur,  il  fit 
pour  rompre  leschaînes  quile  captivoient,des  efforts 
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L’An  1096.  qui  parurent  finceres.  Il  fe  fépara  de  fa  concubine , & 
Concile  de  «l  lia  lui-meme  au  Concile  de  Nifmes  pour  demander 
N“mcs'  fon abfolution , en  promettant  qu’il  n’auroit  plus  au- 
or«.  üo/.cun  commerce  avec  Bertradc.  Cettedemarchedon- 
na  la  plus  fcnfible  confolation  au  Pape  > qui  leva  avec 
plaifir  les  ccnfures  qu’il  s’éroit  crû  obligé  de  porter 
contre  ce  Prince  : mais  nous  verrons  que  fa  joyc  ne 
fut  pas  longue. 

On  fit  au  Concile  de  Nifmes  feize  Canons , donc 


Cmons  du  voici  les  difpofitions  les  plus  remarquables  (<*). 

Concile  de  . » • « . ^ 1 ir*  t 

N.fecs.  I.  Dcremes  aux  Evequesd  obliger  les  Moines  de 
f. toj.  C>"‘‘  racheter  d'eux  les  Autels  ou  les  Eglifcs  à la  mort  des 
Clercs  qui  les  defTervent  ; & on  rappelle  le  Regle- 
ment du  Concile  de  Clermont  à ce  fujet.  Mais  cc 
fera  aux  Evêques  à placer  dans  ces  Eglifes  des  Prêtres 
du  confentemcnt  des  Abbés  de  qui  elles  dépendent. 

II.  » Il  y a des  ignorans,  qui  le  laiflant  emporter 
» au  mouvement  de  leur  jaloufie , difentqueles  Moi- 
» nés  érant  morts  au  monde  pour  vivre  à Dieu,fonc 
» indignes  de  faire  les  fonctions  Sacerdotales , com- 
i>  me  de  donner  la  Pénitence,  le  Baptême  , ou  l’Ab- 
vfolution:  mais  ils  fe  trompent  groffierement.  Au- 
» trement , S.  Grégoire  qui  étoit  Moine , n’auroit  ja- 
» mais  été  élevé  au  Souverain  Pontificat.  S.  Auguftin 
v fon  difciple , S.  Martin  , & tant  d’autres  SS.  Moi- 
» nés  , n’auroient  pas  été  promus  à l’Epifçopar.  S. 
» Benoît  n’a  fait  là-delTus  aucune  défenfe.  Il  a feu- 


t.  tr.  B'idt. 

/z*34.. 


(a)  Le  P.  Dacherî  qui»  imprime  les  Canons  de  ce  Concile  furie  Manufcrît  de  Saine 
Aubin  d’Angers,  en  compte  dix-huit  LcP.Labbcqui  lésa  donnes  dans  fon  édition 
des  Conciles  fur  une  Copie  du  P.  Sirmond  tirée  fur  le  même  Manufcrit,  n’en  met  quo 
feize.  Mais  cette  différence  ne  vient  que  de  la  manière  dont  les  Editeurs  ont  partage  les 
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» Iement  recommandé  aux  Moines  de  ne  fc  pas  mêler  L'An  10  96. 
» des  affaires  féculieres  : ce  qui  cfl;  également  défen-  concile  ie 

» du  aux  Chanoines Les  uns  &les  autres  font  des  Niûn,;‘-  ■ 

» Anges , qui  portent  les  ordres  de  Dieu  : mais  les. 

» Moines  font  des  Chérubins,  dont  les  fix  aîles  font 
» figurées  par  l’habit  Monaftique.  Le  Capuce  en  re- 
» préfente  deux , les  manches  deux , & le  refte  de  l’ha- 
» bit  repréfente  les  deux  autres  aîles.  Nous  ordon- 
» nons  donc  que  ceux  qui  s'élèvent  à ce  fujet  contre 
» les  Moines,  loient  privés  des  fon&ions  de  la  PuifTan- 
» ce  Sacerdotale  (a)  ».  •••:.  i 

III.  Ceux  qui  ont  renoncé  au  fié  de  , doivent 
avoir  un  plus  grand  foin  de  prier  pour  les  pécheurs; 

& ils  font  plus  capables  de  délier  les  péchés. . s.  Ainfi 
il  nous  paroît  que  ceux  qui  ont  tout  quitté  pourDieu,. 
font  en  état  d’adminiftrer  plus  dignement  Le  Baptê- 
me , la  Penitence , & la  Communion  ; parce  que  leur 
vie  approche  plus  de  celle  des  Apôtres. 

I V.  Celui  qui  aura  la  témérité  de  faire  prifonnier 
un  Evêque,  un  Abbé,  ou  un  Prêtre,  fera  excommu- 
nié 6c  déclaré  infâme.  De  plus , fa  terre  fera  mife  en 
interdit,  jufqu’àce  qu’il  ait  fait  fatisfa&ion  à l’Egli- 
fe  ( Ces  violences  n'étoient  pas  rares  alors  ; ôc  Lam* 
bert  Evêque  d’Arras  avoir  été  fait  prifonnier  en  allant 
au  Concile  de  Clermont). 

Vé  Quand  un  Evêque  fera  mort , on  nommera 

(4)  On  attribue  un  pareil  Canon  en  faveur  des  Moines  au  Pape  Bonif.tce  IV.  Mr,  y QélKm 
Fleuri  T.  XIII*  p.  <Si2  , dit  <\uc  le  ftjlt  en  convient  miemx  tut  temps  d'Urbain  II.  Maispuif-  16180 
qu'il  avoué  que  S.  Pierre  Damien  a cité  ce  Décret  comme  de  Bunifacc  IV  , il  eft  évident 
que  Pierre  Damien  qui  mourut  l'an  1071  , ne  l'a  point  pris  du  Concile  de  Nifmes  Opufc,  a.?, 
tenu  l>n  10  $6.  Ainli  il  fa  ut  reconnoitre  Qu’Urbain  II.  n’a  tait  que  rcnouvcllcr  au  Con- 
cile de  Nifmes  le  même  Decret  que  Bonilacc  IY.  porta  dans  un  Concile  de  Rome  au 
Commencement  du  fcpticmc  ûcclc.  • *. 

Tome  VUl,  N 


Digitized  by  Google 


98  Histoire  de  l’Eglise 
L.An  deux  perfonnes  de  probité  pour  exécuter  fon  Tefta- 
omcae  de  ment , &pour  confervcr  au  fucceffeur  les  biens  de 
nitoc».  PEvêché.  Celui  qui  s’en  emparera  fera  excommunié} 
& on  ceffera  l’Office  Divin  dans  toutes  les  Eglifes  du 
Diocefe. 

V 1 1 1.  Un  Clerc  ou  un  Moine  qui  a reçu  unBc- 
nefice  Ecclcfiaftiquc  des  mains  d’un  Laïque , en  fera 
privé , parce  qu’il  n’eft  pas  entré  par  la  porte. 

IX.  Un  Prêtre  qui  par  ambition  paffe  d’une  Egli- 
fe moins  riche  à une  plus  riche,  les  perdra  l’une  & 
l’autre. 

XIII.  On  ne  mariera  pasles  filles  avant  l'âge  de 
douze  ans. 

< X VI.  Défcnfes  aux  Moines  de  donner  la  fépultu- 
reàceux  qui  meurent  excommuniés,  ou  de  faire  pour 
eux  quelque  Service. 

On  traita  au  Concile  de  Nifmes  de  l’affaire  d’An- 
felle,  qui  avoit  été  élu  pour  l’Evêché  de  Beauvais, 
mais  dont  l’éleétion  étoitconteftée.  Le  Pape  différa 
de  l’approuver, & en  remit  l’examen  à un  autre  temps, 
rw.fp.  lv.  Mais  Yves  de  Chartres  pria  Hugues  Archevêque  de 
Lyon  de  faire  renvoyer  la  connoiffance  de  cette  cau- 
fe  au  Métropolitain  & aux  Evêques  de  la  Province. 

Il  n’y  avoit  eu  que  trois  Evêques  de  Normandie 
au  Concile  de  Clermont,  fçavoir  Odon  deBayeux, 
Giflebert  d’Evreux , & Serlon  de  Sécz.  A leur  retour 
Guillaume  Archevêque  de  Rouen  , affembla  tous  fes 
fuffragans  dans  l’Eglife  Métropolitaine  au  mois  de 
Roûcn^  dc  Fevrier  io 96.  pour  leur  faire  accepter  les  Reglemens 
de  Clermont.  On  fit  au  Concile  de  Roiien  huit  Ca- 
nons que  voici. 
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I.  Le  S.  Concile  ordonne  que  la  Treve  de  DieurAn  .0 9*. 
foit  gardée  depuis  le  Dimanche  avant  le  Mercredi  Concile  do 
des  Cendres,  jufqu’au  lever  du  Soleil  delà  féconde  Rou'n' 
ferie  après  l’üda  ve  de  la  Pentecôte,  & depuis  le  cou-  " 
cher  du  Soleil  du  Mercredi  avant  l’Avent  jufqu’à- 
l’O&a ve  de  l’Epiphanie,&chaque  femaine  de  l'année 
depuis  le  Mercredi  au  coucher  du  Soleil,  jufqu’au  le- 
ver du  Soleil  du  Lundi  fuivant , aufli  bien  que  toutes 
les  vigiles  & toutes  les  fêtes  de  la  Vierge  6c  des  Apôi 
très.  • 

I f.  Le  Concile  ordonne  pareillement  que  toutes 
les  Eglifes  & leurs  parvis , tous  les  Clercs , les  Moines 
6c  les  Religieufes , les  femmes , les  Pèlerins , les  Mar- 
chands 6c  leurs  valets , les  boeufs  6c  les  chevaux  de 
charrue,  les  Charretiers,  les  Laboureurs  6c  toutes 
les  terres  qui  appartiennent  aux  SS.  aufli  bien  que 
l’argent  des  Clercs  > joüiflcnt  d’une  paix  perpétuelle, 

& qu’il  ne  foit  jamais  permis  de  les  attaquer  , de  les 
enlever , ou  d’y  commettre  quelque  violence. 

III.  On  ordonncquetouslesnommesde  l’âge  de 
douze  ans  fie  au  deflus,  jurent  d’obferver  cette  T reve 
de  Dieu , en  la  manière  qu’on  vient  de  le  marquer , & 
faflent  pour  cela  le  ferment  fuivant.  » Soïez  témoins 
» que  moi  tel  obferverai  cette  Treve, & que  je  don- 
» ncrai  fecours  à l’Evêque  ou  à l’Archidiacre  contre 
» ceuxquirefuferontdela  garder  ou  de  la  jurer.  Si 
» j’en  fuis  requis , je  marcherai  contre  eux  avec  mes 
» armes , 6c  je  fervirai  de  mon  poflible  6c  félon  ma 
» confcicncc  ».  Qu’ainfi  Dieu  m’ait  en  aide  6c  fes 
Saints. 

I V.  On  excommunie  ceux  qui  refuferont  de  fai- 

Nij 
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rc  ce  ferment , & dn  met  leurs  terres  en  interdit  On 
excommunie  même  les  Marchands  ou  les  Artifans 
qui  leur  vendroient  quelque  chofe. 

V.  Les  Eglifes  doivent  jouir  des  biens  & privilè- 
ges,dont  elles  jouifloient  du  temps  du  Roi  Guillaume 
le  Conquérant. 

V I.  Le  Concile  défend  aufliaux  Laïques  de  met- 
tre un  Prêtre  dans  une  Eglife , ou  de  l’en  ôter  fans  le 
confentement  de  l’Evêque  , & de  vendre  ces  places. 
Il  défend  pareillement  à tous  les  Laïques  de  porter 
les  cheveux  longs.»  U faut,  dit  le  Concile,  que  tout 
» homme  foit  tondu  , comme  il  convient  àunChrê- 
» tien  s fans  quoi  il  ferachaffédel’Eglife  : aucun  Prê- 
» tre  ne  lui  fera  de  Service , & n’aflillera  à fon  enter- 
» rement  »,  ( On  croyoit  que  de  porter  les  cheveux 
longs , c’ctoit  pour  un  homme  un  ornement  trop  ef- 
féminé ). 

, VII.  Aucun  Laïque n’auralesdroits  Epifcopaux 
ni  aucune  Juridiction  qui  concerne  le  foin  des  ames. 

VIII.  Aucun  Prêtre  ne  fe  fera  l'homme  d’un 
Laïque:  car  ileft  indigne  que  des  mains  qui  ont  été 
confacrées  parl’Onéhon,foient  mifesdans  les  mains 
profanes  d’un  homicide  ou  d’un  adultéré.  Mais  fi  un 
Prêtre  tient  d’un  Laïque  un  Fief  qui  n’appartienne 
pas  à l’Eglife , il  donnera  d’autres  aflurances  de  fa  fi- 
délité qui  puifTentla  garantir. 

Giflebcrt  Evêque  d’Evreux,  qui  pour  fa  grande 
taille  étoit  furnommé  la  Grue,  & Fulbert  Archidia- 
cre de  Roiicn  lurent  à haute  voix  ces  Reglemcns  dans 
le  Concile  de  Rouen.  Us  furent  approuvés  & (ignés 
par  Guillaume  Archevêque  de  Rouen , & par  lesEvê- 
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qucs  Odon  de  Baycux , Giflebert  d’Evreux , un  autre 
Giflebert  de  Lifieux,  Turgife  d’Avranches,  Scrlon 
de  Séez  ôc  Radulfe  de  Coûcances. 

Dans  tous  ces  Conciles , 5:  fur  tout  dans  ceux  que 
tint  le  Pape  après  celui  de  Clermont  à Limoges  , à 
Tours  5c  à NilmesjOn  publioit  5c on  prêchoit  la  Croi- 
fade  : le  Pape  diftribuoit  lui-même  les  Croix  à ceux 
qui  vouloient  s’enroller  dans  la  faintc  Milice.  En 
même  temps  les  Evêques  la  prêchoienc  de  toutes 
parts  avec  un  fuccès  qui  furpaffa  les  efperances. 
Pierre  l’Hermitc  parcouroit  fans  celle  les  Provinces 
ôcles  Cours  des  Princes  pour  la  prêcher.  Son  zcle  , 
fon  defintéreflement  ôc  fes  mortifications  lui  don- 
noient  l’air  ôc  l’autorité'  d’un  Prophète.  C’étoit  un 
petit  homme  d’une  phifionomie  allez  peu  avanta- 
geufe,  mais  d’une  éloquence  vive  5c  d'un  courage 
héroïque  : l’aufterité  de  fa  vie  donnoit  un  nouveau 
poids  a fesdifeours  ; 5c  il  n’avoic  qu’à  parler  pour 
perfuader.  Il  marchoit  ordinairement  nuds  pieds, 
vêtuti’unc  tunique  de  laine  avec  une  cuculle.  Il  dif- 
tribuoit aux  pauvres  les  aumônes  qu’on  lui  faifoit , 
ne  mangeoic  que  du  pain , 5t  ne  bûvoit  que  de  l’eau , 
mais  fans  afte&ation  : car  il  mangeoit  quelquefois 
du  poiflon  par  complaifance  ôc  bûvoit  un  peu  de  vin. 
Les  peuples  conçurent  un  fi  grand  refpeét  pour  fa 
vertu , qu’onle  fuivoit  en  foule  par  tout  où  il  alloit , 
5c  l’on  arrachoit  des  poils  de  fon  Mulet  pour  les  con- 
server comme  des  Reliques. 

Tout  fut  bicn-tôt  en  mouvement  dans  la  France, 
dansl’ltalie  ôc  l’Allemagne.  On  vit  parmi  les  grands 
j5c  parmi  le  peuple  un  égal  empreflement  de  prendre 

Niij 


L’Ail  lOft, 


Li  Croiflide 
prêJiec. 


Cara&ere  de 
Pierre  1*H  er- 
mite. 


Guibert  Gtfla 
DriprrFran— 
cos • 


Guibtrt  Gtflm 
Dei  ptr  Fran- 
COS.I*  x.  u J* 


Digitized  by  Google 


102 


fîlSTOIRE  DE  L’EflIÏSE 


i:Â..  iojxî.  la  Croix.  Les  payfans  quittoienr  leurs  campagnes. 
Empire-  & les  artilans  leurs  boutiques  pour  s’enrôllerfous  l'E- 
gneu«&Sdu  tchdart  de  la  Croix.  Les  femmes  & les  vieillards 
!Æ[rvouloicnt  être  de  la  partie,  moins  pour  combattre  , 
que  pour  avoir  la  confolation  de  mourir  dans  une 
terre  arrofée  du  Sang  de  Jelus-Chrift.  Ons'empref- 
foit  de  vendre  fon  patrimoine  à vil  prix,  pour  trou- 
ver de  quoi  fournir  à la  dépenfe  du  voyage  ; & ce 
n’étoit  pas  le  vendeur , c'étoit  l'acheteur  qui  taxoit  le 
prix.  Les  Communautés  Religieufes  acquirent  parla 
ae  grands  biens  à bonmarchéj  Ce  qu’il  y eut  de  plus 
édifiant , c’eft  que  toutes  les  inimitiés  & les  guerres 
particulières , qui  étoient  auparavant  allumées  en 
France  dans  toutes  les  Provinces , ccflerent  par  tout, 
aufli-  bien  que  les  violences  & les  vols.  La  paix  & la 
juftice  fembloient  être  revenues  fur  la  terre  , pour 
prépareras  hommes  à une  fi  fainte  guerre. 

Parmi  les  Seigneurs  François  qui  fe  croifcrent , les 
Les princi-  plus  diftingués  furent,  Hugues  le  Grand  frere  du 
P^rJSp‘*ln.  Roi  Philippe,  & Comte  de  Vermandois , Rairflond 
«oifMMt  Comte  de  Touloufe&  de  Provence  , dit  Raimond  de 
S.  Gilles,  Robert II.  Comte  de  Flandre  , dit  depuis 
le  Jerofolimit<tin  , Robert  II.  Duc  de  Normandie  , 
Etienne  Comte  de  Chartres  ôcde'Blois,  &le  fameux 
Godefroi  de  Bouillon  Duc  de  Lorraine , qui  eut  tout 
l'honneur  de  cette  Croifade.  Il  étoit  fils  d’Euftache 
II.  Comte  de  Boulogne,  & de  la  Bienheurcufe  Ide 
dont  nous  avons  parlé.  Les  deux  freres  de  Godefroi, 
Euftâche&  Baudouin  l’accompagnercnt  : des  héros 
fie  ce  caraélere  étoient  capables  de  faire  la  conquête 
fiu  monde  entier , s'ils  avoienc  eu  un  peneraliilimç 


Bigitized  by  Google 


Gallicane  Livre  XXII.  103 
dont  l’autoritc  eût  pu  les  réunir  : mais  c’étoient  tous  l'aq  ",os«. 
Princes  indépendans,  tous  dignes  & tous  jaloux  de 
commander. 

Il  n’yeutpasjufqu'à  Pierre  l’Hermite  qui  ne  voulût  P,erre rHer. 
deveuir  Général  d’ Armée.  Ce  bon  folitaire  avoir  eu 
million  de  prêcher  la  Croifadc  : c’éroit  Ton  talent,  & 
s’il  eut  moins  entrepris , il  eût  fait  davantage.  Mais 
fans  connoîtrc  d’autre  difeipline  que  la  difeipline 
Monaftique,  & fans  avoir  d’autre  qualité  d’un  Géné- 
ral, que  le  don  de  bien  faire  une  harangue  , car  il 
étoit Prédicateur  pathétique,  il  voulut  conduire  les 
troupes  qu’il  avoir  amaflccs  par  fes exhortations.  Il  fe 
mita  la  tête  d’un  gros  Corps  d’armée  compofé  de  di- 
verfes  Nations , de  François , d’ A nglois , d’Allemans, 
la  plûpart  fans  difeipline , fans  expérience , & encore 
plus  mauvais  foldats , qu’il  n’étoit  mauvais  Général. 

Un  Hermite  qui  n’avoit  jamais  combattu  quecontre 
les  ennemis  du  falut , étoit  peu  propre  à apprendre  le 
métier  de  la  guerre  à de  pareilles  troupes.  Une  tarda 
pas  à s’en  appercevoir  ; & il  fut  bientôt  obligé  de  par- 
tager fon  armée  en  deux  Corps.  Il  donna  le  comman- 
dement de  l’un  à un  Gentilhomme  François  nommé 
Gautier,  &furnommé  Sans  avoir  , parce  qu’il  étoit 
fort  pauvre  ; & il  fe  chargea  de  conduire  l’autre. 

Mais  ces  deux  Chefs  manquoient  chacun  d’une  des 

Qualités  les  plus  néccflaires  à un  Général , Gautier 
'autorité , &l’Hermite  d’experience. 

Sous  de  tels  Capitaines  les  troupes  marchèrent  De  Tordra 
Comme  elles  étoient  conduites  , c’eft  à-dire  , fans  2*p,VrTeC 
ordre,  fans  précaution  , & même  fans  provi  fions.  l’Hcrroi,e' 
Afin  de  s’en  fournir , on  pilloit  les  Provinces  & l’on 
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l-au  io5<..fc  faifoic  par  là  des  ennemis  qu’il  falloir  prefque  à 
chaque  pas  combattre  fur  la  route.  Pour  augmenter 
la  confufion , une  grande  troupe  de  femmes , de 
Moines  & d’Ecclefaftiques  fuivoient  l’armée  , & 
croient  toujours  les  premiers  à fuir  dans  l’occafion. 
Les  Croifés  mômes  oubliant  la  fainteté  de  leur  expé- 
dition , le  livroient  à toutes  fortes  de  defordres.  Ils 
metroient  le  feu  fur  leur  palTagc  , maltraitoient  leurs 
hôtes  & enlevoient  les  femmes  & les  filles.  Ce  n’étoic 
ni  des  foldats, ni  des  pèlerins;  n’ayant  ni  la  bravoure 
des  uns,  ni  la  pieté  des  autres.  Aufli  Dieu  ne  bénie 
pas  les  armesde ces  premières  troupes. 

Mâtr.credrt  Un  autre  Corps  de  Croifés  qui  marchoit  fans 
CroUci”  Ls  Chef  & fans  aucune  difeipline , fe  porta  encore  à de 
plus  grands  exTcès.  Ils  crurent  qu’en  allant  combattre 
les  Infidèles,  il  falloit  commencer  par  exterminer 
les  Juifs  qu’ilstrouvoient  fur  leur  paflage.  Ilsmafla- 
crercnt  impitoyablement  à Cologne  , à Treves,  à 
Mayence,  à Spire  & à Wôrmcsccux  de  cette  Nation 
qu’ils  purent  lurprendre.  A Spire  Jean  Evêque  de 
cette  Ville  prit  la  protedion  des  Juifs,  & fit  même 
mourir  quelques  Chrétiens  à leur  occafion.  A Wôr- 
mes  les  Juifs  fe  réfugièrent  dans  la  Maifon  de  l’Evê- 
que, pour  mettre  leur  vie  en  fureté;  mais  le  Prélat 
leur  déclara  qu'il  ne  pouvoir  les  fau ver , à moins  qu’ils 
ne  voulurent  fe  faire  baptifer.  Ils  demandèrent  un 
moment  pour  délibérer;  & tandis  qu’on  attendoic 
leur  réponfe  , ils  fetuerent  eux-mêmes. 
h ire-  A Trêves  pluficurs  Juifs  à l’approche  des  Croifés 
ifiJi.  XU‘  fe  poignardèrent  après  avoir  égorgé  leurs  propres 
enfans,  pour  les  envoyer,  djfoient-ils , dans  le  fein 

d'Abraham; 
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d’Abraham  >&  des  femmes  fe  précipitèrent  dans  Ul-au  .<>*<. 
rivière  : les  autres  allèrent  implorer  la  prote&ion  de 
l’Archevêque  Egilbcrt.  Ce  Prélat  profitant  de  l’oc- 
cafîon,  les  exhorta  à fe  convertir}  & leur  reprefenra 
que  tant  de  calamités  étoient  la  jufte  punition  de 
leurs  blafphêmes  contre  Tefus-Chrift.  Ils  a voient  à 
leur  tête  Michée  leur  Rabbin  , qui  après  avoir  en- 
tendu le  Symbole , dit  qu'il  croyoit  comme  les  Chré- 
tiens, & l'Archevêque  le  baptifa.  Les  autres  Juifs 
reçurent  auffi  le  Baptême  : mais  par  un  endurciffe-* 
ment  qui  eft  une  marque  encore  plus  fenfible  de  la 
colère  de  Dieu  fur  cette  malheurcufe  Nation,  que 
les  fléaux  dont  il  la  punit  depuis  tant  de  fiécles  ; dès 
que  le  danger  futpafle,  tous  apoftaficrcnt,  excepte 
le  Rabbin  Michée. 

Tandis  que  ces  Croifés  s’arretoient  à tremperdans 
le  fang des  Juifs  des  armes  qu’ils  n’avoient  prifesque 
pour  combattre  les  Sarrafins,  Pierre  l’Hermite  s’a- 
vançoit  avec  fa  troupe  vers  Conftantinople,  où  une 
armée  de  Croifés  Italiens  l’attendoir.  Quand  il  fut  à. 
quelques  journées  de  cette  Ville , il  prit  les  devants , 

& alla  falucr  l’Empereur  Alexis  dont  il  fut  bien  reçu. 

Ce  Prince  ayant  vu  la  foiblefTedcs  troupes  avec  lef- 
quelles  il  prétendoit  aller  combattre  les  Turcs  , lui 
confeilla  d attendre  les  autres  Croifés  pour  pafTer  le 
détroit , qui  fépare  l’Europe  de  T A fie,  & il  permit  aux 
foldats  d’acheter  librement  defes  fujers  ce  qui  leur 
feroit  néccfTaire.  Mais  la  plupart  n’avoient  plus  d’ar- 
gent; & ils  étoient  accoutumés  au  pillage,  fous  un 
Gênçral  qui  n’avoitni  l’autorité , ni  l’habileté  nécef- 
faires  pour  les  contenir.  Des  troupes  fi  mal  difcipli- 
Tomt  VUU  O 
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v'ia  ioÿ6.  nées , fe  portèrent  à de  nouvelles  violences.  Elles 
abbatirent  les  Palais  & les  Maifons  de  plaifance  pro- 
che de  Conftantinoplc , pillèrent  les  Eglifcs  & en  dé- 
couvrirent les  toits  pour  en  vendre  le  plomb  aux 
Grecs.  L’Empereur  inflruit  de  ces  excès  , leur  or- 
donna de  pafTer  inceflamment  le  détroit.  Elles  le 
firent  , & continuèrent  les  mêmes  ravages  fur  les 
terres  des  Chrétiens. 

Quand  cette  armée  fut  arrivée  à Nicomcdie,  les 
Italiens , les  Lombards  & les  Allemans  fe  féparerent 
ib,i.c.y  des  François,  dont  ils difoient  ne  pouvoir  fouffrir  la 
fierté  « & ils  fe  donnèrent  un  Chef  nommé  Rainald , 

dans  un  Fort , 
de  foif.  Ils  en 
étoient  réduitsàfaignerlesânes  & les  chevaux  pour 
en  boire  le  fang.  Après  avoir  fouffert  cette  extrémi- 
té pendant  huit  jours , Rainald  fit  femblant  de  vou- 
loir combattre  les  afliégeans  avec  des  foldats  qui 
pouvoient  à peine  foûtenir  leurs  armes.  Mais  ayant 
rangé  fon  armée  en  bataille  , il  alla  fe  rendre  aux 
Turcs,  & leur  livra  ainfi  la  plus  grande  partie  de  fes 
gens , qui  euflent  préféré  la  mort  à une  fi  dure  cap- 
uléur? de  Les  Turcs  tenant  leurs  fabres  levés  fur  la  tète 
kroitcj.  de  plufieurs  de  ces  prifonniers , tâchèrent  de  les  fai- 
re renoncer  à Jefus-Chrift.  Mais  la  plupart  le  con- 
feflerent  généreufement , & eurent  la  tête  tranchée. 
Ce  furent  les  premiers  Martyrs  de  ces  Croifades. 

Gautier  Sans-avoir  ne  fut  pas  plus  heureux.  Il  fut 
i«"  battu  plufieurs  fois  par  les  Turcs  qui  l'affrétèrent 
enfin  dans  un  Château  proche  de  Nicée  , ou  pres- 
que toute  fa  troupe  fut  faite  prifonniere.  Pierre 
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l’Hermitc  voyant  qu’il  ne  pouvoit  conduire  ceux 
dontils’écoic  faic  le  Chef , étoit  retourné  à Conftan- 
tinoplc , où  les  Princes  François  venoient  d’arriver 
par  différences  routes. 

Godefroi  de  Bouillon  aveefes  deux  freres  Eufta- 
che  fie  Baudoüin  » avoir  pris  la  Tienne  par  la  Hon- 
grie , où  il  fit  garder  une  exaéle  difeipline  à Ton  ar- 
mée. C’étoit  un  jeune  héros  qui  réüniffoir  en  fa 
perfonne  la  force  avec  l’adreffe , la  prudence  avec  la 
jeuneffe,  & la  valeur  la  plus  intrépide  avec  la  pieté  la 
plus  tendre  , ne  rougifianc  pas  d’allier  les  exercices 
de  Chrétien  avec  ceux  de  Général.  Quoiqu’il  ne  fût 
pas  un  des  plus  puiffans  Princes,  Ton  armée  étoit  une 
des  plus  floriffances , parce  que  fa  réputation  avoit  at- 
tiré ious  Tes  étendards  unenombreufe  Nobleffe,  qui 
faifoit  gloire  d'apprendre  fous  lui  le  métier  de  la 
guerre.  Il  arriva  à Conftantinople , qui  étoit  le  ren- 
dez-vous , le  premier  des  Seigneurs  François. 

Ademare  ou  Aimare  de  Monteil  Evêque  du  Pui 
& Légat  de  la  Croifadc  , y arriva  peu  de  temps  après 
parTÈfclavonie,  avec  Raimond  Comte  de  S.  Gilles. 
C’étoit  un  Prélat  d’une  prudence  confommée  & 
d’une  grande  autorité,  également  propre  pour  le 
confcil  & pour  l’execution  : car  il  entendoit  parfai- 
tement la  guerre,  fit  perfonne  ne  lefurpaffoit  dans 
l’art  de  ranger  une  armée  en  bataille. 

Le  Comte  de  S.  Gilles  qui  l’accompagnoit,  étoit 
aufliun  Seigneur  refpeâable  pour  fon  âge , pour  fa 
fageffe,  & pour  fon  expérience.  Il  avoit  de  ladevo- 
tion  pour  la  Sainte  Vierge  5 fie  en  partant  pour  la 
Terre  Sainte  > il  ordonna  qu’on  fit  brûler  jour  fie 

Oij 
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L'An  10,6.  nuit  àfon  intention  un  cierge  devant  ta  ftatuc  mira- 
culeufe  de  Notre-Dame  du  Pui , pendant  fon  ab- 
fencc. 

Hugues  le  Hugues  le  Grand  Comte  de  Vermandois  frère  du 
te”e"vei!m  Roi  Philippe,  avoir  tant  d’impatience  de  fe  rendre 
uuoduis.  ^ Conftantinople  , qu’il  ne  voulut  pas  attendre  les 
troupes.  Il  s’embarqua  à Bari  avec  quelques  Sei- 
gneurs , & aborda  à Durazzo.  C’étoit  un  Prince 
plus  recommandable  encore  pour  fes  vertus  & pour 
les  qualités  personnelles , que  pour  fa  puiflance  & 
fanobleffe.  La  feule  qualité  de  frere  du  Roi  de  Fran- 
ce le  fit  craindre  à l’Empereur  Alexis.  Cet  Empereur 
n’étoit  pas  fans  allarmes  au  fujet  de  la  grande  expé- 
dition qui  fe  préparoit  : il  craignit  que  l’orage  ne 
tombât  fur  lui  , &c  que  les  François  ne  voulurent 
fe  rendre  maîtres  de  Conftantinople.  Sa  dcffiance 
lui  Servit  de  preuves,  & le  rendit  perfide.  Ayant  ap- 

{ (risque  Hugues  le  Grand  étoit  arrivé  à Durazzo  , 
ânsluite,  il  donna  ordre  au  Gouverneur  de  la  pla- 
ce de  le  lui  envoyer  à Conftantinople  fous  bonne 
garde , où  il  le  reçut  à la  vérité  avec  honneur  ; mais 
il  le  garda  comme  prifonnier  dans  fon  Palais. 

Etienne  Etienne  Comte  de  Blois , Suivi  de  troupes  nom- 
2T de  breufes  arriva  peu  de  temps  après.  C’étoit  le  plus  ri- 
che des  Seigneurs  Françoisi&  il  étoit  fi  puiflant  qu’on 
difoit  communément  qu’il  poftedoit  autant  de  Châ- 
teaux qu’il  y avoit  de  jours  en  l’an. 

Robert  Robert  Comte  de  FlanJre  fut  un  des  plus  empref- 
rundre. c féspour  avoir  part  à la  gloire  de  cette  guerre  i & il 
fe  trouva  au  rendez  vous  avec  la  principale  nobleflc 
de  fes  Etats. 
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Robert  Duc  de  Normandie  fils  du  Conquérant , l-ah  10, «. 
n’eut  garde  d’y  manquer  : il  fe  rendit  à Conltantino-  Robert  Duc 
pie  à la  tête  d’une  armée  compofée  d’une  partie  des  j'eNurI“n_ 
troupes  qui  avoient  conquis  l’Angleterre.  Ce  Prin- 
ce qui  aimoit  naturellement  la  guerre  , avoit  tant 
d’ardeur  pour  délivrer  les  SS.  Lieux,  que  manquant 
d’argent , qui  eft  toûjoursle  nerf  de  la  guerre,  îlen- 
gagea  fon  Duché  de  Normandie  à fon  frere  le  Roi 
d’Angleterre  , moyennant  la  fomme  de  dix  mille 
marcs.  Il  voulut  expier  par  les  travaux  de  cette  guer- 
re celles  qu’il  avoit  faites  à Guillaume  fon  pere,  & 
les  autres delordres de  fa  jeunefle. 

Mais  ce  qui  encouragea  le  plus  les  Croifés,  ce  fut  Bocmond  & 
l’arrivée  du  fameux  Boëmond  Prince  Normand  de 
la  Poüillc , qui  voyant  les  Seigneurs  François  qui  ve-  mins* 
noient  s’embarquer  en  Italie,  quitta  auffi-tôt  le  fic- 
ge  d’Amalphi  qu’il  faifoic  avec  fon  frere  Roger 
Comte  de  Sicile.  Ils  étoient  fils  du  célébré  Robert 
Guifcard  , dont  le  nom  feul  étoit  la  terreur  des 
Grecs.  Boëmond  étoit  Prince  deTarente,  & il  avoit 
avcclui  le  célébré  Tancrede  fon  neveu  fils  de  fa  foeur. 

Il  fembloit , pour  me  fervir  de  l’exprefiîon  de  la  Prin- 
cefle  Anne  Comnene , que  toute  l’Europe  eût  paflee  Ahxiu. 
enAfie.  • v 

Dès  que  l’Empereur  Grec  vit  toutes  les  forces  de 
l’Occident  aux  environs  de  Conftantinople  r(cs  allar- 
mes  augmentèrent.  C’étoit  un  efprit  foupçonneux  y Soupçon»  de 
& un  cœur  double,  prêt  à facrifier  àla  politique  l’in-  aL™*"*11' 
terêt  de  la  Religion  & la  foi  des  fermens.  Les  Sei- 
gneurs François  avoient  d’abord  pénétré  le  caractè- 
re artificieux  de  ce  Prince  » mais  ils  avoient  befoin 
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L'An  lo^itf.  de  lui  pour  leur  grand  deflein  qu’ils  ne  perdoient  pas 
de  vue  , & ils  crurent  devoir  diflïmuler.  L’Empereur 
que  la  modération  des  Princes  Croifés  rcndoit  plus 
hardi  , exigea  qu’ils  lui  fiflent  ferment  qu’ils  n’en- 
treprendroient  rien  contre  fes  interets.  Les  Princes 
eurcnc  bien  de  la  peine  à y confentir  ; mais  Hugues 
le  Grand  quiavoit  été  prifonnier  dans  le  Palais,  en 
donna  le  premier  l’exemple.  L’Empereur  Alexis  ga- 
gna Boëmond  en  lui  promettant  un  Etat  au  deçà 
d’Antioche,  qui  auroit  de  longueur  quinze  journées 
de  marche,  &c  huit  de  largeur  : les  autres  Chefs  des 
Croifés  firent  le  même  ferment. 

Le  vieux  Comte  de  S.  Gilles  fut  celui  qui  réfifta 
le  plus  long- temps,  llcroyoit  qu’il  étoit  honteux  à 
des  François  de  faire  quelque  ferment  que  ce  fût  à 
un  Prince  étranger,  & il  opinaà  déclarer  la  guerre  à 
l’Empereur.  Mais  les  autres  Princes,Hugues  leGrand, 
Godefroi  de  Bouillon  & le  Comte  de  Flandre  lui  ré- 
pondirent qu’ils  n’avoient  pas  pris  la  Croix  pour  fai- 
re la  guerre  aux  Chrétiens;  & Boëmond  ajouta  que 
fi  quelqu’un  ofoit  attaquer  l’Empereur  Grec  , il  fc 
croiroit  oblige  d’en  prendre  la  défenfe.  Ainfi  Rai- 
mond prêta  le  même  ferment  que  les  autres.  Mais  les 
Princesexigercnt  de  leur  côté  que  l’Empereur  Alexis 
leur  jurât  qu’il  les  fuivroit  avec  fon  armée  à la  con- 
quête de  Jcrufalem , & qu’il  leur  feroit  reftituer  tout 
ce  que  fes  fujets  leur  auroicnt  pris.  La  fuite  fit  voir 
qu’il  ne  cherchoit  qu’à  tromper  les  François. 

Tous  les  Croifés  étant  enfin  partis  des  environs 
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Sicge  & prife  de  Conftantinople,  marchèrent  droit  à Nicée  occu- 
lœ  P^e  alors  par  les  T urcs.  Ils  afliegerent  cette  ville  im* 

Croifés. 
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portante , pour  s’ouvrir  un  paflage  à la  Terre  Sainte.  l'aq  i»?* 
Le  Légat  & le  Comte  Raimond  firent  fapper  une 
grofle  tour  > qui  étoit  vis-à-vis  leur  quartier , & la  fi- 
rent tomber  pendant  la  nuit , dans  l’efpcrance  de 
monter  le  matin  à l’aflaut  : mais  ils  furent  étonnés 
de  trouver  à la  pointe  du  jour  derrière  cette  tour  une 
nouvelle  muraille  que  les  afliegés  avoient  élevée 
pendant  la  nuit.  La  Ville  étoit  environnée  d’un  cô-  ^ 
té  d’un  grand  Lac  où  les  Infidèles  avoient  des  bar-  trancoi  ç.  4. 
ques  , par  le  moyen  defquelles  ils  ravitailloicnt  la 
ville  de  munitions  & de  foldats.  Les  Croifés  prièrent 
l’Empereur  de  leur  faire  donner  des  bâteaux  d’un 
port  voifin.  Ils  les  firent  traîner  par  terre  à force  de 
bœufs  jufqu’à  Nicéc  , & ils  les  lancèrent  dans  le  Lac 
pendant  la  nuit  avec  des  hommes  bien  armés.  Le 
matin  quand  les  afliegés  virent  cette  petite  flotte , ils 
crurent  d’abord  que  c’étoit  du  fecours  qui  leur  ve- 
noit;  mais  ayant  reconnu  que  c’étoicnt  des  troupes 
ennemies , ils  perdirent  courage  & rendirentla  Ville 
à l’Empereur  Grec, qui  avoit  traité  fecrcrement  avec 
eux  pour  les  empêcher  de  fe  rendre  aux  François. 

Après  la  prife  de  Nicée , les  Croifés  fe  remirent  en  Anna  Cem- 
marche , & s’étant  féparés  en  deux  corps  , ils  mar-  M"' 
chercnt  à quelque  diftance  pour  être  à portée  de  fe 
fccourir.  Le  premier  CorpS  étoit  conduit  par  Boë- 
mond,  parTancrede,& parle  Duc  de  Normandie.  Le 
Comte  de  S.  Gilles , le  Légat , Hugues  le  Grand  , le 
Comte  de  Flandre  & Godefroide  Bouillon  condui- 
foient  le  fécond.  Le  troifiéme  jour  de  marche,  l’ar- 
mée deBocmondfe  vit  inveftic  tout- à-coup  d’une  mul- 
titude innombrable  deTurcs,de  Sarrasins,  & d’Ara- 
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bes  qui  avancoient  en  bel  ordre  pour  la  combattre  & 
qui  couvroient  toutes  les  collines  & toute  la  campa- 
gne, tant  que  la  vue  pouvoir  s’étendre.  Boëmondfit 
aufli-tôt  faire  alte , fit  tendre  les  tentes , & envoya  un 
Courier  au  fécond  Corps  d'armée  pour  avertir  les 
Chefs  de  ce  qui  fe  pafToir.  En  les  attendant, il  foutinc 
avec  courage  le  premier  choc  des  ennemis.  Le  Duc 
de  Normandie  fit  des  prodiges  de  valeur.  Il  n’y  eut 
pas  jufqu’aux  femmes  qui  croient  dans  l’armée,  qui 
ne  fc  diftinguaffcnt  par  leur  courage  : elles  portoient 
de  rang  en  rang  des  rafraichifiemens  à nosfoldats, 

les  animoient  au  combat. 

Godefroi  de  Bouillon  & Hugues  le  Grand  , ayant 
appris  qu’on  étoitaux  mains  avec  les  Turcs  , volè- 
rent au  iccours  des  Chrétiens , & arrivèrent  les  pre- 
miers. Le  Légat  les  fuivit  de  près , & enfin  arriva  le 
Comte  de  S.  Gilles  que  fon  âge  rendoit  moins  a&if. 
Quand  tous  les  corps  eurent  joint,  on  rangea  l’armée 
en  bataille.  Boëmond  prit  l’aîle  gauche  a vec  Tanrre- 
de  &le  Duc  de  Normandie.  Hugues  leGrand, Gode- 
froi de  Boiiillon  & le  Comte  de  Flandre  fe  placèrent 
à l'aîle  droite.  Le  Légat  & le  Comte  de  S.  Gilles  firent 
le  tour  des  montagnes  pour  prendre  l’Ennemi  en 
flanc. 

Tout  étant  ainfi  difpofé,  les  Chefs  firent  chacun 
unecourte  harangue  àleurs  foldats.  » Pourriez-vous 
» craindre , leurs  dirent-ils , à la  vue  de  cette  multi- 
» tude  d’Infideles , vous  qui  avez  quitté  vos  femmes, 
» vosenfans,  vôtre  patrie  pour  vous  dévouer  à cette' 
» fainte  guerre,  & cueillir  la  palme  du  martyre?  Si 
» vous  mourrez  ici,  le  Royaume  du  Ciel  eft  à yous  ; fl 

»vou$ 


-Bt§itized  by.Go' 


Gallicane  Livrb  XXII.  iij 
» vous  vivez , la  vi&oireeft  certaine.  L’efperancc  de 
» la  gloire  & du  plus  riche  butin,  ne  fumt-elle  pas 
» pour  vous  infpirer  du  courage  ? Confacrez  vous 
>»  donc  à la  Croix  du  Sauveur  : marchez  avec  une 
»*  vive  confiance  fous  cet  étendard , & mepriftz  com- 
» me  un  amas  de  pailles , cette  multitude  d’hommes 
» vils». 

Les  foldats  Chrétiens  qui  jufqucs-là  n’avoient  fait 
que  foûtenir  l’attaque  des  Infidèles,  marchèrent  à 
eux  , je  ne  dirai  pas  avec  un  courage  de  Lions , mais 
avec  une  intrépidité  digne  des  Martyrs.  Tout  plia 
fous  leurs  bras  vainqueurs.  Les  Infidèles  prirent  la 
fuite , & on  en  fit  un  horrible  carnage  pendant  une 
journée  entière  qu’on  les  pourfuivit.  Un  Auteur  qui 
étoità  cette  bataille  , dit  que  l’armée  ennemie  étoic 
compolée  de  trois  cens  foixante  mille  hommes , fans 
compter  les  Arabes , dont  Dieu  fcul  connoiffoit  le 
nombre.  Les  Chrétiens  ne  perdirent  dans  la  bataille 
que  deux  Seigneurs  de  diftinétion  , fçavoir  Guillau- 
me frere  de  Tancrede , 8c  Geoffroi  de  Monte  Scabiofo. 
Mais  en  voulant  fuivre  les  fuyards  pendant  plufieurs 
jours,  les  Croifés  s’engagèrent  dans  des  folitudes  & 
desdéferts,  où  ils  perdirent  la  plupart  de  leurs  che- 
vaux 8c  des  autres  bêtes  de  charges  faute  d’eau.  Les 
foldats  Chrétiens  fouffrirent  beaucoup  eux-mêmes 
de  foif  & de  fatigue  5 & ils  en  étoient  réduits  à faire 
porter  leurs  hardes  à des  chiens  Stades  chevres  pour 
le  foulagcr  un  peu.  Mais  après  quelques  jours  de  fa- 
tigues, ils  arrivèrent  heureufement  a Iconium,  où 
ils  trouvèrent  toutes  fortes  de  rafraîchifiemens. 

Ils  prirent  £delTe  St  plufieurs  autres  Places,  8c  allen 
Tome  rmt  P 
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l a»  io97.  tent  enfuirc  aflieger  Antioche.  Mais  à peine  en  ed- 
sicge j'An-  rent-ils  formé  le  Siégé , qu’ils  fe  virent  afliegés  eux- 
,iochc‘  memes  dans  leur  Camp  par  une  armée  plus  nombreu- 
fe  que  la  leur,  & obligés  de  combattre  en  même- 
temps  contre  la  faim  , contre  les  afliegés  & contre 
l’armée  des  Turcs  qui  les  entouroir.  Il  ne  fc  pafloic 
gueres  de  jour  qu’il  n’y  eût  quelque  combat.  Les 
Chrétiens  avoient  à la  vérité  prefquc  toujours  l’avan- 
tage : mais  leurs  victoires  même  les  afïoiblifloient  ; & 
la  difette  des  vivres  occafionnoic  les  défertions.  Car 
les  plus  pauvres  ne  pouvant  fubfiftcrdans  cette  cher- 
té, feretiroient  où  ilspouvoient , &la  plupart  tom- 
boient  entre  les  mains  des  Turcs.  Les  Généraux  pri- 
rent enfin  la  réfolution  defe  mettre  au  large  & de 
donner  une  bataille  générale  aux  Turcs  qui  les  aflic- 
Vlftoirercm-  geoient.  Ils  remportèrent  une  viétoire  fignaléc  fur 
rÆ  les  Infidèles.  Boëmond  & Godefroi  de  Boüillon  fi- 
rent des  prodiges  de  valeur.  Un  Auteur  qui  étoic  au 
Camp  devant  Antioche , affine  que  Godefroi  d’un 
coup  de  fabre  fendic  un  Sarrazin  depuis  latêtejuf- 

3u  a la  felle  de  fon  cheval , & que  d’un  autre  coup, 
en  coupa  un  autre  en  deux;  en  forte  que  le  cheval 
s’enfuit,  ne  portant  plus  que  la  moitié  de  fon  cava- 
lier. Il  y eut  dans  ce  combat  quinze  cens  Seigneurs 
Turcs  tués, parmi  lefquels  étoient  douze  des  premiers 
Officiers  qu’ils  nommoient  AmmtrAHx , ou  Emires.  (a). 

Les  afliegés  furent  confternés  de  cette  perte.  Le 
Gouverneur  d’Antioche  nommé  Caflien,s’en  vengea 

(*)  Les  Auteurs  François  de  cecemps-li  nomment  ces  Officiers  Sarrasins  Arnmiralw , 
& quelquefois  Ammiravifts  ou  AmirAei.  Emir  ou  Amir  en  Arabe  fignifîc  un  Seigneur» 
un  Commandant.  On  croit  que  le  nom  d’ J mtr  a/  que  nous  donnons  au  Commandant 
des  armées  navales,  eft  dérivé  de  U»  - 1 
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fur  quelques  Chrétiens  qu’il  avoit  faits  prifonniers  la»  mi. 
pendant  le  Siège.  Le  plus  diftingué  étoit  un  Gen- 
tilhomme appelle  Rçnauld  Porchet.  Caflien  voulut 
d'abord  le  faire  mourir;  mais  l'avarice  l'emportant 
fur  la  cruauté,  il  le  fit  conduire  fur  les  murailles  de  la 
Ville  8c  lui  ordonna  de  dire  aux  Seigneurs  Croifés 

3u’ils  euflent  à envoyer  une  grofle  rançon  pour  fa 
clivrance.  Renauld  étant  montéfur  la  muraille  3 die 
aux  Chefs  de  l’armée  Chrétienne  : » Mes  Seigneurs, 

» fi  je  ne  fuis  pas  encore  mort,  autant  vaut. . . C’eft 
» pourquoi  je  vous  conjure,  comme  mes  freres,  de 
»ne  donner  pour  moi  aucune  rançon.  Demeurez 
» fermes  dans  la  confiance  en  Jefus-Chrift  8c  au  faine 
»Sepulchre:le  Seigneur  eft  avec  vous,  & il  y fera  Martyrs  de 
» toujours.  Vous  avez  tué  douze  Emires  3c  quinze  ch«. 

» cens  des  plus  braves  guerriers.  U n’y  a plus  perfonne 
» qui  ofe  défendre  la  Ville  contre  vous.»  Le  Gouver-  1)1', 
neur  ayant  fçu  du  Drogman  ce  que  Renauld  difoit  ?9 »• 
aux  Croifés , le  fit  defeendre , ôc  tâcha  de  le  porter  à 
renoncer  à la  foi.  » Renauld . lui  dit-il , il  ne  tient  qu’à 
» toi  de  vivre  avec  nous  dans  les  honneurs  ôc  les  plai- 
» firs.Et  comment,  répondit  Renauld,  pourrois  je  vi- 
» vre  avec  vous  fans  péché  ? Si  tu  veux  renoncer  à ton 
«Dieu,  ditleSarrazin,  8c  embraffer  nôtre  Religion, 

» je  te  donnerai  des  terres , des  femmes , 8c  je  te  com- 
» nierai  d’honneurs.  Accordcz-moi.luidit  Renauld, 

» un  moment  de  temps  pour  délibérer.  » 

Le  Barbare  yconléntit  :àl’inftantle  brave  foldat 
de  Jefus-Chrift  feprofterna  à terre  vers  l’Orient,  8c 
tenant  les  mains  jointes,il  fit  à Dieu  une  ardente  priè- 
re en  le  conjurant  de  recevoir  fon  ame.  Le  Gouver^ 
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l-aiT  1058.  neur  demanda  au  Drogman  ce  qu’il  difoit , il  lui  ré- 
pondit que  loin  de  renier  Ton  Dieu,  Renauld  l’ado- 
roic  &leprioit;ainfile  Barbare  lui  fit  fur  le  champ 
couper  la  tête.  Il  fit  prendreen  même-temps  tous  les 
fîuSn^au-  autres  prifonniers , commanda  qu’on  les  attachât  à 
*mi?hre  une  grande  corde  en  cercle , les  mains  liées  derrière  le 
dos  3 & ayant  fait  mettre  de  la  paille  & du  bois  au  mi- 
lieu du  cerçle  qu’ils  formoient , il  les  y fit  brûler  à pe- 
tit feu  : c’eft  ainfi  que  ces  généreux  loldats  de  Jefus- 
Chrift  gagnèrent  la  palmed’un  glorieux  martyre. 

Malgré  la  bravoure  des  affiégeans , il  y avoir  déjà 
plus  de  hx  mois  que  le  Siégé  d’Antioche  duroit,lorf- 
que  Boëmond  qui  étoit  auffi  habile  politique  que 
intelligences  brave  Capitaine , trouva  le  moyen  d’entretenir  des 
dans  Antio-  intelligences  dans  la  Ville.  Un  nommé  Pyrrhus  qu’il 
fçut  gagner,  lui  promit  de  le  rendre  maître  de  trois 
Toursquiétoient  confiées  à fa  garde, & lui  donna  mê- 
me fon  fils  en  otage.  Boëmond  alluré  de  ce  côté-là, 
fùalfemblerles  Seigneurs  de  l’armée,  & leur  déclara 
que  s’ils  vouloient  lui  donner  la  Ville  d’Antioche,  il 
trouveroitle  moyen  de  s’en  rendre  maître  au  plutôt. 
Les  Seigneurs  rejetterent  fa  propofition , & répondi- 
rent que  puifqu’ils  avoient  tous  eu  part  aux  travaux  & 
aux  périls,  il  ctoitjuftequele  fruit  de  la  vi&oire  fût 
commun.  Boëmond  fe  retira  fans  s’expliquer  davan- 
tage. Mais  quelques  jours  après  les  Seigneurs  Croifés 
ayant  eu  nouvelle , qu’il  venoit  au  fecours  d’Antio- 
che une  armée  de  plus  de  trois  cens  mille  Infidèles, 
promirent  à Boëmond  de  lui  céder  la  Ville , s’il  pou- 
voir s’en  rendre  maître  avant  l’arrivée  du  fecours. 

Boëmond  fit  aufli-tôt  avertir  Pyrrhus , & ayant 
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tout  concerté  avec  lui  pour  la  nuit  fuivante , il  fit  pu-  l-m  .09*. 
blier  dans  le  Camp  qu’il  alloit  faire  une  expédition 
dans  le  Pays.  Il  partit  en  effet  avec  l’élite  de  fes  trou- 
pes, fit  le  tour  de  la  montagne,  &avantla  pointedu 
jour , il  s'approcha  de  la  place  à la  faveur  des  ténèbres. 

Il  fit  avancer  de  braves  foldats  jufqu’aux  pieds  de  la  Prifed’iin- 
muraillé.  Ils  y trouvèrent  une  grande  échelle  par  la-^^"1” 

?uclle  montèrent  environ  foixante  hommes  , que 
yrrhus  plaça  dans  les  Tours  qu’il  gardoit.  Mais 
voyant  que  les  Croifés  croient  en  fi  petit  nombre  , il 
craignit,  & demanda  où  étoic  Boëmond.  Boëmond 
monta  aufli-tôt , & apres  lui  un  grand  nombre  de 
foldats.  Mais  par  un  accident  qui  penfa  tout  perdre , 
l’échelle  fe  caüa.  Les  autres  foldats  qui  étoient  aux 

Sieds  de  la  muraille,  furent  avertis  qu’il  y avoic  près 
e là  une  petite  porte  qui  étoit  fermée.  Comme  il  ne 
faifoit  pas  encore  jour , ils  ne  la  voyoient  point,  & 
ils  ne  la  trouvèrent  qu’en  tâtonnant  le  long  de  la  mu- 
raille. Ils  eurent  bientôt  enfoncé  cette  porte,  & ils 
entrèrent  dans  la  Ville  en  criant  Dieu  le  veut.  C’étoit , 
comme  nous  avonsdit,  le  cri  de  guerre.  Toure  l’ar- 
mée des  Chrétiens  jetta  le  même  cria  la  vûë  de  l’é-  . 
tendard  que  Boëmond  arbora  fur  une  des  Tours,  qui 
lui  avoir  cté  livrée.  C’eft  ainfi  qu’après  tant  de  tra- 
vaux la  Ville  d’Antioche  fut  prile  par  les  Croifés,  le 
Jeudi  troifiéme  de  Juin  l’an  1 098. 

Mais  la  joye  de  cette  importante  conquête  fuc 
bien  courte.  Il  reftoit  à prendre  le  Château  où  la  plus 
grande  partie  de  la  garmfon  s’etoit  retirée,  & on  fe 
préparoit  à l’afliéger , lorfque  trois  jours  après  la  prife 
delà  Ville  , on  vit  arriver  devant  Anuochc  une  ar- 
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L An  ioS8.  méc  formidable  compofée  de  trois  cens  foixante 
Une  armcc  mille  hommes,  & commandée  par  Curbalan  Géné- 
ral du  Soudan  de  Perfe.  Ce  Général  Infidèle  témoi- 
gna un  grand  mépris  pour  l’armée  des  Francs.  On  lui 
apporta  une  épée  toute  roüillée , une  lance  à demi 
rompue  & un  mauvais  arc  de  bois  que  Tes  coureurs 
avoient  pris  à un  pauvre  Croifé.  » Sont-ce  là , dit-il , 
»en  riant,  les  armes  avec  lefquelles  les  Francs  efpe- 
» rent  nous  cha(Ter  de  nôtre  Pays  ? » Il  les  envoya  au 
Soudan  de  Perfe,  en  lui  mandant  qu’il  lui  rendroic 
bon  compte  des  troupes  qui  venoient  les  attaquer 
avec  de  pareilles  armes. 

Cependant  la  mere  de  Curbalan  vint  le  trouver 
d’Alept  pour  le  détourner  de  livrer  la  bataille  aux 
Guittrmi  ü Francs,  parce  que,  difoit-elle,  ilnepourroit  vain- 
cre leur  Dieu.  »£ft-ce  donc , répondit-il,  que  Boë- 
*>  mond  & Tancrcde  font  des  Dieux  ? Non , repliqua- 
» t’elle , ce  font  des  hommes  mortels  , mais  ils  fer- 
» vent  un  Dieu  immortel  & tout  puiflant,  qui  les  pro- 
» tege.  i>  Curbalan  ne  tint  nul  compte  de  ces  conlcils  , 
& s’approchant  delà  Ville,  il  obligea  toutes  nos 
troupes  de  s’y  retirer.  Elles  en  curent  bientôt  confu- 
mé  tous  les 

chevaux,  les  chameaux,  &lesânes 
Alors  plufieurs  Croifés  perdirent  courage.  Etienne 
fieursCrSi-*  Comte  de  Blois  reprit  la  route  de  Conftantinople.  Il 
avoitécrit  du  Camp  devant  Antioche  une  Lettre  àla 
Comtcflc  Adcle  fa  femme , où  en  lui  rendant  compte 
r.  iv.  spîdi.  des  avantages  que  les  Chrétiens  avoient  remportés 
fur  lesTurcs,  il  lui  dit  qu’il  eft  une  fois  plus  riche  que 
quand  il  l’a  quittée , & que  les  Seigneurs  l’avoient 
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fait  leur  Chef  & leur  Oeconome.  Il  marquoir  ce-  JaTimIT 
pendant  à la  Comtefle  qu’il  efperoit  bientôt  la  re- 
voir : ce  qui  montre  c^u’il  fongeoit  déjà  à fon  retour. 
Plufieurs  Seigneurs  limitèrent.  Les  autres  étoienc 
dans  la  plus  grande  conftcrnation,  lorfqu’un  Prêtre  Vifiona  mi- 
nommé  Etienne  alla  les  trouver,  & leur  dit  qu’il  qTnîrf“ent 
avoir  eu  la  nuit  précédente  une  vifion,  par  laquelle lcs  Croirc'*- 
le  Seigneur  accompagné  de  fa  fainte  Mere  & de  S. 

Pierre  l’avoit  chargé  d’aller  dire  aux  Croifés  qu’il  les  tas- 
fecoureroit  contre  leurs  ennemis,  &leur  envoyeroit 
S.  Georges , S.  Théodore  » & S.  Démetrius,  mais 
qu’avant  que  de  donner  la  bataille»  ilsfc  confeflaf- 
fent  &communiaflent , fiflent  des  procédions  nuds 
pieds , & donnaient  des  aumônes  aux  pauvres. 

» Voilà,  Seigneurs  «ajouta  ce  Prctre,  ce  que  Dieu 
»m’a  dit.  Si  vous  ne  voulez  pas  m’en croire,  permet- 
» tez-moi  de  monter  fur  la  plus  haute  Tour,  & de  nu. 

» me  jetter  en  bas  5 (i  je  ne  reçoisaucune  bleflure  de 
» ma  chute,  ajoutez  foi  à mes  paroles}  mais  (i  je  re- 
» çois  quelques  blelîures  , coupez  moi  la  tête,  ou 
»jettez-moi  dans  un  feu.»  Le  Légat  fe  contenta  de 
le  faire  jurer  fur  l’Evangile  qu’il  difoit  la  vérité. 

Après  quoi  tous  les  Seigneurs  firent  ferment  qu’au-  . 
cun  d’eux  n’abandonneroit  la  Ville. 

Un  Prêtre  François  nommé  Pierre  Barthelemi , dit  huaa.Au. 
aufli  que  S.  André  luiavoit  apparu,  & lui  avoir  dé-  Invention 
figné  un  endroit  de  l’Eglife  de  S.  Pierre  d’Antioche  Lance, 
où  étoit  enfouie  la  Lance  dont  le  Côté  de  Jefus- 
Chriftavoit  été  percé.  Ce  Prêtre  y conduifit  le  Com- 
te de  S.  Gilles , & ayant  fait  fouiller  treize  perfonnes 
pendant  prefque  un  jour  entier , iltrouvabicn  avant 
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l-ah  io>8.  dans  la  terre  la  faintc  Lance.  Toutesces  révélations 
remplirent  de  confolation  & découragé  les  foldats 
Chrétiens. 

Cependant  la  difetteétoit  fi  grande  dans  la  Ville, 
qu'on  en  étoit  réduit  à manger  des  feuilles  d’arbres 
& du  vieux  cuir.  Les  Chefs  réfolurent  donc  de  don- 
ner bataille.  On  s'y  prépara  par  trois  joursde  jeûne, 
dfiwe"  ht  des  Procédions  nuds  pieds  5 tous  les  foldats  fe 
pour  la  ba-  confeflerent  &z  communièrent  : apres  quoi  toute 
l’armée  fe  rangea  en  hx  Corps.  Dans  le  premier  étoit 
Hugues  le  Grand  avec  les  François , &lc  Comte  de 
Flandre  avec  les  Flamansj  dans  le  fécond  Godefroi 
de  Bouillon  avec  les  Lorrains  . dans  le  troifiéme  le 
Duc  Robert  avec  les  Normans  ; dans  le  quatriè- 
me le  Légat  avec  fes  troupes,  & une  partie  de  celles 
du  Comte  de  S.  Gilles , quiétoit  relié  dans  la  Ville 
avec  l'autre  partie  , pour  s’oppofer  à la  garnifon  du 
Château.  Le  Legatportoit  en  main  la  lainte  Lance 
pour  encourager  les  foldats.  Tancrede  &c  Gallon  de 
Bearn  avec  leurs  gens  formoient  le  cinquième 
Corps  , & Bocmond  avec  fes  troupes  le  fixiéme.  Les 
Prêtres  & les  Evêques  en  habits  Sacerdotaux  & Pon- 
tificaux fuivoient  l’armée , portant  des  Croix  à la 
14W.  main  , & chantant  des  Pfcaumcs.  Le  Général  des 
ennemis  voyant  le  premier  Corps  fortir  de  la  Ville, 
dit  à fes  gens  : Lai (Je^- les  fortir  , plus  il  en  fortira , plus 
nous  en  prendrons.  Cependant  quand  il  vit  les  Croifés 
marcher  en  bel  ordre  vers  lui , il  commença  à plier. 
Rien  ne  réfille  â la  valeur,  quand  elle  efl  loutenuc 
Nouvelle  Par  1*  Religion*  Lesfoldats  Chrétiens  firent  un  hor- 
crou!;'  dcs  Fible  carnage  dç  cette  multitude-  Çe  qui  augmenta 
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leur  ardeur , c'cft  que  le  bruit  fe  répandit  dans  l’ar-  L'An  103I. 
mee  qu’on  avoit  vu  des  Cavaliers  montés  fur  des 
chevaux  blancs  defa  ndre  de  la  montagne  pour  com- 
battre les  Infidèles  ; & l'on  ne  douta  pas  que  ce  ne  fût 
S.  Georges, S.  Théodore , &c  S.  Démetrius,ainfi  que 
le  Prêtre  Etienne  l’avoit  promis  de  la  part  de  Dieu. 

Le  Gouverneur  du  Château  d'Antioche  voyant 
la  défaite  de  Curbulan  , fe  rendit  au  Comte  de  S. 

Gilles , quiétoit  demeuré  dans  la  Ville;  & il  arbo- 
ra l’étendart  du  Comte  fur  le  Château.  Ce  Gouver- 
neur eut  même  le  bonheur  d’embraffer  la  Foi  Chré- 
tienne avec  plufieurs  de  fes  gens.  Le  Siégé  d’An- 
tioche dura  huit  mois  & un  jour.  Les  Croifés  y fu- 
rent enfuite  affiegés  pendant  26  jours;  5c  apres  la 
grande  vi&oire  qu’ils  venoient  de  remporter,  ils  y 
demeurèrent  cinq  mois  ôedemi,  en  attendant  que 
la  faifon  fût  commode  pour  continuer  leur  route. 

Le  Légat  Ademare  Evêque  du  Pui  mourut  à An- 
tioche peu  de  temps  après  le  gain  de  la  derniere  ba- 
taille. 11  fut  extrêmement  regretté  de  toute  l’armée 
Chrétienne,  pour  fa  prudence  & pourl’autorité  qu’il 
s’étoit  acquile.  Il  étoit  le  confeil  des  Grands,  lc.foû- 
tien  des  petits  , 5c  l’arbitre  des  différends  qui  naif- 
foient  entre  les  Princes.  Il  avoit  une  tendre  dévo- 
tion pour  la  Sainte  Vierge  ; &l’on  croit  qu’il  com- 
pofa  en  fon  honneur  le  Salve Regina,  que  les  anciens  Alltr-  «• 
Auteurs  nomment  quelquefois  Y Antienne  du  Puit  An - 
tiphonam  de  Podio  (a). 

(4)  Les  Hirtoriens  ne  s’accordent  pas  fur  l’Auteur  de  l’Ancienne  Sain*  K igina.  Albe- 
rt; d>c  dans  fa  Chronique  que  ce  fut  Aimare  Bvcquedu  Pui  qui  la  compofa,  &.  qu'il  fup- 
plla  le  Chapitre  dcClugni  de  l'admettre  dans  l'Office  \ ce  qui  lui  fut  accorde.  Guillau- 
me Durand  diique  Pierre  Evcque de  Coinpoftcllc  en  çftle premier  Auteur.  D'autres  ca 
fout  l’honneur  i Herman  Contrat. 

Tome  V’IUi  Q, 
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Les  Chefs  de  l’armée  écrivirent  d’Antioche  au 
Pape  Urbain  11.  pour  lui  apprendre  la  réduétionde 
cette  place , & les  victoires  qu'ils  avoient  remportées. 
» Mais,  ajoûcent-ils,  comme  les  plus  grandes  joyes 
» font  fouvent  mêlées  de  triftclTc,  nous  avons  eu  la 
» douleur  de  perdre  l’Evêque  du  Pui,  que  vous  nous 
» aviez  donné  pour  Légat.  Il  eft  mort  dans  Antioche 
«après  la  bataille,  où  il  s’étoit  comporté  avec  hon- 
«neur.  Nous  vous  conjurons  de  venir  vous-même 
» confoler  vos  enfans  orphelins,  en  vous  mettant  à 
» la  tête  d’une  expédition  dont  vous  êtes  l’Auteur , & 
» pour  laquelle  vous  nous  avez  engagés  à quitter  ce 
» que  nous  avions  de  plus  cher.  C’elt d’Antioche  que 
«le  nom  de  Chrétien  a pris  naiflance,  c’cft-là  que 
«S.  Pierre  a premièrement  établi  fa  Chaire.  Vous 
» qui  êtes  le  Vicaire  de  S.  Pierre , venez  vous  aiTcoir 
« dans  fon  Siégé,  & de-là  faire  la  guerre  qu’il  con- 
» vient  à vôtre  Miniftere  : car  nous  avons  vaincu 
«les  Turcs  &c  les  Payens;  mais  pour  les  Grecs,  les 
» Arméniens  , les  Syriens  , & les  Jacobitcs  , nous 
» n’avons  pû  les  ramener  à l’unité.  C’eft  ce  qui  nous 
» engage  à vous  prier  de  venir  vous  placer  a nôtre 
» tête.  Vous  trouverez  en  nous  des  enfans  fournis  & 
» dociles  ; & vous  aurez  la  gloire  d’éteindre  toutes 
» les  heréfics , & de  réunir  par-là  le  monde  entier 
» fous  vôtre  obéiiTance». 

Cette  Lettre  ctoit  écrite  au  nom  de  Boëmond , de 
Raimond  Comte  de  S.  Gilles  , de  Godefroi  de  Bouil- 
lon Duc  de  Lorraine  , de  Robert  Comte  ou  Duc  de 
Normandie  , de  Robert  Comte  de  Flandre  &d’Euf- 
tache  Comte  de  Bologne.  Hugues  le  Grand  frere 
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du  Roi  Philippe  s’étoit  retiré  à Conftantinople  avec  vha  >0 SL 
l'agrément  des  autres  Princes , pour  repafler  en 
France. 

Les  autres  Croifés  partirent  enfin  d’Antioche  fur 
la  fin  de  Novembre  de  l’an  1098.  excepté  Boemond 
qui  demeura  à Antioche  pour  confervcr  cette  im- 
portante conquête,  & Baudouin  frere  deGodefroi 
de  Boiiillon  , qui  refta  pour  confervcr  EdeiTe.  Les 
autres  Princes  partirent  avec  joyc,  & prirent  plu-  _____ 
fieurs  places  en  chemin  faifant.  Ils  arrivèrent  enfin  LAu  lc>9- 
après  bien  des  fatigues  à la  vue  de  Jerufalcm  le  7 de 
Juin  de  l’an  1099. 

L’armée  Chrétienne  depuis  fon  départ,  étoit  di- 
minuée de  plus  des  trois  quarts,  & elle  n’étoit  plus 
compofée  que  d’environ  quarante  mille  hommes  , 
parmi  lefquels  on  comptoic  à peine  trente  mille 
combattans.  Il  falloit  aflieger  une  place  que  les  Sar- 
razinsavoient  fortifiée  avec  grand  foin,  & où  il  y 
avoir  une  garnifon  aufli  forte  cjue  l’armée  des  aflie- 
geans.  Ceux-ci  manquoient  d eau  qu’il  falloit  ap- 
porter au  camp  de  fort  loin.  On  n’avoitpas  même 
de  bois,  pour  faire  des  Machines;  ôt  on  avoit  à crain- 
dre une  armée  formidable;qui  attendoit  pour  venir  s;c«deje- 
fondre  fur  les  Chrétiens , qu  ils  euflent  formé  le  fiege  • lcaCroifif*. 
Mais  l’ardeur  des  Croifés  à la  vue  de  ce  terme  d’un 
fi  long  pèlerinage,  fit  difparoître le  danger.  On  ne 
fongea  qu’à  la  gloire  de  l'entreprife. 

Les  Princes  ayant  pris  leurs  quartiers , on  donna  un 
afTaut  à l’avant  mur  de  la  place  lequel  fut  emporté. 

On  fe  difpofa  enfuite  à attaquer  la  muraille  , & pen- 
dant qu’on  faifoiç  à la  hâte  les  machines  avec  du 

QJ) 
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LAu  io>?-  bois  que  la  flotte  des  Génois  avoir  apporte  , on  fît, 
pour  implorer  la  protection  du  Ciel,  une  Proceflion 
générale  fur  le  Mont  des  Oliviers , où  Pierre  l’Her- 
mite  fît  une  exhortation  pathétique  à toute  l’armée. 
Quand  les  Tours  de  bois  furent  prêtes,  on  donna  l’af- 
faut  général  le  Jeudi  1 4.  de  Juillet.  On  fe  battit  tour 
le  jour , & on  recommença  le  lendemain  avec  un 
égal  courage  de  part  & d’autre  , jufqu’à  une  heure 
après  midi , que  Godefroi  de  Bouillon  s’écria  de  def- 
fus  la  Tour  de  bois  où  il  combattoit , qu’il  avoit  vu. 
un  cavalier  defeendre  du  Ciel  fur  la  montagne  des 
Oliviers  qui  venoit  à leurfecours. 

Prifcde  je-  Cette  nouvelle  vraye  ou  faufTe , répandue  parmi  les 
afliegeans , leur  infpira  une  nouvelle  ardeur.  Un 
gentilhomme  nommé  Lethot,  qui  combattoit  fur  la 
Tour  de  Godefroi , fauta  le  premier  fur  la  muraille  , 
& fut  fuivi  du  Duc  Godefroi , du  Comte  Euftache 
& de  quelques  autres  Seigneurs , qui  renverferent 
les  Sarrazins  étonnés  de  leur  bravoure.  En  même 
temps  Robert  Duc  de  Normandie  qui  combattoit 
à l’autre  attaque  , fauta  aufli  fur  la  muraille,  fuivi 
du  brave  Tancrede  & de  l’élite  des  SeigneursNor- 
roans.  Le  Comte  de  S.  Gilles  qui  commandoit  la 
troifiémc  attaque,  voyant  le  trouble  où  étoient  les 
Sarrazins,  fit  baifler  le  pont-levis  de  fa  Tour  , &c 
fe  jetta  dans  la  Ville.  Les  Chrétiens  furent  maîtres 
en  un  moment  des  murailles , & d’une  porte  qu’ils 
ouvrirent  au  refie  de  l’armée.  Dans  la  première  cha- 
leur de  la  viéloire  , rien  ne  put  arrêter  le  foldat  Chré- 
tien. On  fit  par  tout  un  cruel  carnage  des  Sarrazins, 
& l’on  paffa  au  fil  de  l’épée  tous  ces  facrileges  enne- 
mis de  Jefus-Chrift. 
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Mais  cc  fut  un  fpettacle  bien  touchant  ,lorfqu'un  l ao  loj,. 
moment  après  ccttc  fanglante  execution  , on  vie 
tout  à coup  les  Chrétiens  quitter  cet  air  de  férocité 
qui  les  avoit  fait  paroître  h terribles , & palier  aux 
lentimens  delà  plus  tendre  dévotion,  à la  vue  des 
Monumcns  confacrés  par  la  préfence  &les  fouffran- 
ccs  de  Jefus-Chrift.  Le  fameux  Godefroi  de  Bouil- 
lon Duc  de  Lorraine,  qui  par  fa  fagefle  & fa  valeur  Godefroi  de 

. * • « t * 1 r « ® ij..  Bouillon  élu 

* avoit  eu  la  principale  gloire  de  cette  expédition  , Roidcjeru* 
fut  élu  Roi  de  Jerufalcm  huit  jours  après  la  prife  de 
la  Ville  5 & il  fignaltflcs  premiers  jours  de  fon  régné 
par  une  grande  viétoire  qu’il  remporta  fur  une  ar- 
mée de  plus  de  quatre  cens  mille  Sarrazins , que  le 
Soudan  d’Egypte  conduifoit  au  fecours  de  la  place. 

C’eft  ainli  que  la  Ville  Sainte  fut  enfindélivrce , 
en  moins  de  quatre  ans  après  que  le  Pape  eut  prêché 
la  Croifade  au  Concile  de  Clermont.  Les  François 
eurent  fans  contredit  la  meilleure  part  à une  expé- 
dition fi  glorieufe  à la  Chrétienté.  » Il eft  croyable, 

• ditGuibert  Abbé  de  Nogent,  que  Dieu  avoit  fpé- 
»cialcment  réfervé  cette  gloire  à la  Nation  Françoi- 
» fe.  Sa  fidelité  femble  l’avoir  méritée  : car  nous 
» fçavons  que  depuis  qu’elle  a reçu  la  foi  par  la  pré- 
dication de  S.  Rcmi , elle  n’a  jamais  été  foüillée 
» d’aucune  tache  d’héréfie  , comme  l’ont  été  pref- 

» que  toutes  les  autres  Nations.  Il  ajoute  , lorfque  Guilert  Gtft* 

• les  François  étoient  encore  Idolâtres,  & qu’ils 
» combattoient  pour  la  conquête  des  Gaules , on 
» n’a  point  vu  qu’ils  ayent  fait  mourir  perfonne  pour 
» la  Foi.  Au  contraire  ils  ont  toujours  marqué  beau- 
» coup  de  refpeét  pour  les  faintes  Reliques. . . Mais 
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l'An  io?y.  » la  prife  de  Jerulalem  a mis  le  comble  à leur  gloire. 
» Le  nom  meme  de  Franc  ou  de  François  cft  un  élo. 
» ge  : car,  continue  cet  Auteur,  fi  nous  voyons  des 
» Bretons , des  Anglois  » des  Italiens  qui  nous  pa- 
» roiflent  gens  de  bien  & de  bonnes  mœurs  , nous 
» difons  pour  leur  faire  honneur  que  ce  font  des 
» Hommes  francs .» 

Pendant  que  la  France  fourniflbit  à la  Terre  fain- 
tc  tant  de  Héros  qui  combattoient  les  ennemis  de 
Jefus-Chrift  au-delà  des  mers,  elle  confcrvoic  dans 
ïon  fein  de  fervens  Religieux  qui  levoient  les  mains 
au  Ciel  pour  ces  généreux  combattans , & de  zélés 
Apôtres  qui  faifoient  une  rude  guerre  aux  vices  en- 
nemis domeftiques,  plus  dangereux  que  les  enne- 
mis étrangers.  S.  Robert  Abbc  de  Molêmc  que  la 
Providence  avoit  deftiné  pour  rallumer  par  fa  fer- 
veur le  feu  facré  qui  commençoit  à s’éteindre  dans 
plufieurs  Monaftcres  , ne  comprit  pas  d’abord  les 
M^mcrtde  v“ës  CIUC  Dicü  avoit  fur  lui.  Il  quitta  meme  le  gou- 
vernement de  Molême  pour  vivre  dans  la  folitude. 
Ses  Religieux  fâchés  de  l’avoir  perdu,  s’adreflerent 
au  Pape  qui  l’obligea  de  retourner  à Molême.  Il 
obéit  ; mais  il  conçut  bientôt  le  deflein  de  fonder 
avec  les  plus  fervens  de  fes  difciples  un  nouveau  Mo* 
naftere  , où  U pût  pratiquer  la  Réglé  de  S.  Benoît 
Ori/o^f’.dans  toute  fa  rigueur.  Il  alla  en  demander  la  per- 
à Hugues  Archevêque  de  Lyon  Légat  du 

Sicge,&  à Odon  Comte  de  Bourgogne, qui  la  lui 
»[ud  n,ii.  accordèrent.  Il  choific  pour  ce  deflein  une  folitude 
nommée  Cîteaux  au  Dioccfc  de  Chalon-fur-Saone. 

Après  y avoir  préparé  ce  qui  çtoic  nécelfaire  au 
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nouvel  établiffement , il  inftitua  Abbé  à Molcmc  un  "Vers  i-a„ 
Moine  nommé  Godefroi,  & en  fortit  enfuice  avec10”' 
vingt  Religieux  des  plus  fervens  , pour  aller  s’éta- d/ouw.!* 
blir  4 Cîteaux.  Ils  en  prirent  poffeflion  l'an  1098. 
le  21  de  Mars  fête  de  S.  Benoît  , qui  cette  année 
tomboit  au  Dimanche  (<*)  des  Rameaux.  Le  ter- 
rain où  le  Monaftcrefut  bâti,appartenoitàRcgnaud 
Vicomte  de  Bcaune , qui  le  donna  volontiers  en  fon 
nom  & en  celui  d’Hodiemc  fa  femme. 

Telle  fut  l'origine  du  célébré  Monaftere  de  Cî- 
teaux, qui  devint  quelque  temps  après  le  Chef  d’une 
nouvelle  C ongrégation.  Robert  en  fut  inftitué  Abbé 
par  l’Evêque  de  Chalon  , qui  lui  mit  en  main  le  Bâ- 
ton Paftoral.  L’Eglifc  du  nouveau  Monaftere  , aufli 
bien  que  celle  deMolême,  fut  dédiée  en  l’honneur 
de  la  Sainte  Vierge,  fous  la  protection  fpécialedc 
laquelle  fc  mit  cette  nouvelle  Congrégation.  C’eft 
pour  la  mériter  que  toutes  les  Eglitcs  des  Monafte- 
resde  l’Ordre  de  Cîteaux  font  dédiées  àlaMerede 
Dieu. 

S.  Robert  ne  s’appliquoit  dans  fon  nouveau  Mo- 
naftere qu’à  faire  revivre  l’efprit  de  S.  Benoît,  en 
obfervaut  la  Réglé  à la  rigueur  delà  lettre, lorfque 
des  ordres  fuperieurs  l’arrachercnt  encore  à fa  chcre 
folitude.  L’Abbé  & les  Moines  qui  étoient  reftés  à 
Molême  , ne  pouvant  feconfoler  de  l’avoir  perdu, 

(*)  Une  ancienne  Infcripcionquieft  au  Frontifpicedc  l'Eglifc  dcCitcaux»  confirme 
l'époque  de  la  Fondation  de  ce  Monaftere  : la  voici. 

Atino  mtlltno  centeno  bit  minus  «no 
Pontifier  XJrbano  » Galltrum  Rtgt  Pbilippo  , 

Bur^umiis  O, lotie  Duce , fundamiaa  Jante  , 

Sub  Votre  Roberto  crépit  C tflerctus  OrJo 
Ceenebta  in  totê  prodneens  plnrima  mundo , 

Sic  nutnfnrtt  dm  per  fanftttm  ntmcm  ltfu. 
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Vers  i'An  envoyereiitau  Pape  Urbain  II.  des  députes,  qui  plai- 
1 derent  fi  bien  leur  caufe  , que  le  Pape  touché  de  leurs 
larmes,  donna  ordreàHugues  Archevêque  de  Lyon 
d’obliger  Robert  à retourner  à Molêmc.  Ce  S.  Abbé 
obéit  avec  une  humble  foumiflion;  & après  avoir  éta- 
bli Alberic  Abbé  de  Cîteaux,  il  retourna  reprendre  le 
gouvernement  de  Molême.  Sa  réparation  coûta  bien 
des  pleurs  au  nouveau  troupeau  qu’il  avoit  raflem- 
Ef.  Rtttrii  blé  à Cîteaux.  Mais  il  conlola  ces  chers  difciples  par 
af‘dh,lL  lcs  lettres  pleines  de  tendrefle  , qu'il  leur  écrivoir. 
Lntredcs.  » Te  vous  affligerois  trop , leur  dit-il,  dans  une  de  ces 
Rebeux  de  "lettres , h ma  langue  pouvoir  fervir  de  plume  , 
Gteaux.  »mes  larmes  d’encre  & mon  cœur  de  papier.. . Il 
» fe  dcffeche  ce  cœur  depuis  qu’il  eft  féparé  de  vous  ; 
» fi  cependant  il  a pû  en  être  féparé  : car  l’éloigne- 
» ment  ne  féparé  point  ceux  que  la  charité  de  Jefus- 
» Chrift  tient  unis.  Que  Molcme  joüilTe  de  la  prefen- 
» ce  de  mon  corps , puifque  l’obéiffance  le  veut  ; Cî- 
» teaux  aura  toujours  les  defirs  de  mon  ame.  Elle  ne 
» ceiTe  point  d’être  avec  vous.  Priez  pour  elle.  Le 
» corps  qui  cft  abfent,  vous  falue.  » 

Alberic  que  Robert  établit  Abbé  de  Cîteaux  à fa 
place , y maintint  toujours  la  plus  exaéte  régularité, 
& donna  une  forme  au  nouvel  lnllitut,  félon  le  pro- 
jet & par  les  confcils  de  S.  Robert.  Les  Religieux 
dç  Cîteaux  ayant  donc  réfolu  de  pratiquer  la  Règle 
premier*  de  S. Benoît  dans  toute  fa  rigueur,  firent  quelques 
ot'aui^  Statuts, par  lefqucls  ils  s’engagèrent  de  rejetter  tout 
ce  qui  paroîtroit  contraire  à cette  Réglé.  Ils  arrê- 
tèrent qu’ils  ne  polTederoient  pas  de  dixmes;  parce 
que  les  dixmes  font  deftinées  pour  les  Eglifes  & pour 
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les  Eedefiaftiques  qui  les  défervent;  qu’ils  nebâti- 
roient  leurs  Monaftcrcs  que  dans  des  lieux  folitaires 
& éloignes  des  V illcs  ; qu’on  ne  mettroit  que  douze 
Religieux  dans  chaque  Communauté  ; qu’ils  retran- 
chcroient  de  leur  habillement  tout  ce  qui  paroiftoit 
fuperflu;  qu’ils  ne  porteroient  pas  de  fourrures,  ni 
de  fines  étoffes  ; qu’ils  ne  fe  ferviroient  point  de  graif- 
fe  pour  afl’aifonner  les  mets  , & qu’ils  ne  permet- 
troicnt  pas  aux  femmes  l’entrée  dans  leurs  Eglifes. 

Us  ftatuerent  aufii  que  pour  cultiver  leurs  terres , 
afin  d’avoir  de  quoi  vivre  & exercer  l'hofpitalité , ils 
recevroient  avec  la  permiflion  de  l’Evêque  des  Freres 
Lais , oudesConvers  qu’on  appelloit  aulfi  \es  Barbus", 
parce  que  n’étant  pas  deftinés  à.  la  Clcricature  , ils 
portoient  la  barbe  longue.  Ces  premiers  Convcrs 
n’étoient  pas  proprement  Moines:  car  les  Religieux 
de  Cîtcaux  marquent  exprefTémentdans  ces  Statuts 
que  les  freres  Convers  feront  en  tout  femblablcs  à 
eux , excepté  qu’ils  ne  feront  pas  Moines. 

Le  B.  Alberic  donna  l’habit  blanc  aux  Religieux 
de  Cîteaux , hormis  le  fcapulaire  qui  demeura  noir  ; 
& la  tradition  del’Ordre  eft  qu’il  fit  ce  changement 
par  le  commandement  de  la  Sainte  Vierge , qui  vou- 
lut qu’un  Inftitut  qui  lui  eft  fpécialement  dévoilé  , 
portât  cettecouleur.  Cependant  tousles  autres  Moi- 
nes qui  portoient  l’habit  noir  , murmurèrent  de  ce 
changement  comme  d’une  fingularitc  , par  laquelle 
ceux  de  Cîteaux  vouloienc  fe  diftinguer.  Alberic 
mourut  vers  l’an  n op.  & quoiqu’on  ne  lui  rende  au- 
cun culte,  on  lui  donne  communément  le  nom  de 
Bienheureux.  S.  Robert  premier  lnftituteur  de  l’Or* 
Tome  VUh  R 
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dre  de  Cîceaux , vécut  jufqu’à  l’an  1 1 1 o.  félon  quel- 
ques Auteurs,  ou  même  julqu’à  l’an  1112.  félon  quel- 
ques autres.  Il  futcanonifé  parHonoriuslII.  & l’on 
fait  fa  fête  le  29  d’ Avril.  Il  eut  la  gloire  d’avoir  pat 
fon  zele  pour  la  régularité  , rallumé  le  feu  divin  de  la 
ferveur  èc  de  la  piété,  qui  paroiffoit  s’éteindre  dans  la 
plupart  des  Monafteres. 

Tandis  que  S.  Robert  de  Moléme  & le  B.  Alberic 
travailloicnt  à réformer  les  Moines,  Robert  d’Ar- 
brifTel  continuoit  les  fondions  de  fon  Apoftolat  au- 
près des  perfonnes  laïques  de  l’un  & de  l’autre  fexe 
avec  un  éclat  qui  répondoit  par  tout  à fa  réputation. 
Les  peuples  accouroient  en  foule  à l’Abbaye  de  la 
Roüe  pour  y entendre  fes  inftruétions.  Plufieurs  S S. 
perfonnages  vinrent  s’y  ranger  fous  fa  conduite,  fie 
mener  la  vie  Eremitique  dans  la  forêt  de  Craon.  Vi~- 
tal  de  Mortain , Raoul  de  la  Fuftaïe,  Pierre  de  l’E- 
toile , le  B.  Renaud  , Alleaumc&S.  Bernard  d’Ab- 
beville, autrement  de  Tyron  furent  de  ce  nombre. 
La  faintetéde  pareils  dilciples  fait  beaucoup  d’hon- 
neur au  maître, & devient  une  preuve  de  la  Tienne. 

Tous  ces  SS.  Solitaires  après  avoir  fanâifié  un 
grand  nombre  de  perfonnes,  qui  venoienc  les  cher- 
cher dans  leur  defert  , fortirent  de  leur  folitude 
pour  aller  eux-mêmes  fanétifier  le  monde;  & ils  fon- 
dèrent tous  divers  Monafteres  , tant  pour  des 
filles  que  pour  des  hommes.  Vital  de  Mortain  éta- 
blit l’Abbaye  de Savigni  en  Normandie, Raoul  delà 
Fuftaie  celle  de  S.  Sulpice  de  Rennes,  Alleaume  ré- 
tablit celle  d’Eftival  au  Maine.  Pierre  de  l’Etoile  fon- 
da celle  dcFontgombaud,  & Bernard  celle  deTyron, 
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ainfi  que  nous  le  marquerons  plus  amplement  dansla  l a»  109 >. 
fuite.  Pour  le  B.  Renaud  , il  fc  retira  dans  la  forêt  de 
Melinais,  où  il  s’aflocia  quelques  Hcrmites  , avec 
lefquels  il  mena  une  vie  Angélique  vers  le  lieu  où 
Henri  II.  Roi  d’Angleterre  & Comte  d’Anjou  fon- 
da dans  la  fuite,  pourdes  ChanoinesRéguÜers, l’Ab- 
baye de  Melinais,  dont  la  Menfe  Abbatiale  a été  unie 
au  College  Royal  de  la  Héche. 

Mais  Robert  d’ArbriïTel  fc  diftingua  entre  fes  il- 
luftrcs  difei pies , autant  par  fes  aufterirés  que  par  fes 
rares  talens  pour  travailler  à la  converfion  des  pé- 
cheurs. Ce laint  homme- ayant  reçu  ordre  du  Pape 
de  prêcher  la  pénitence  , facrifia  fon  attrait  pour  la 
folitude , à l’obéilïance  & au  zcle  du  falut  des  âmes. 

Il  parcouroit  les  Diocefes  voifins , marchant  nuds 
pieds , & couvert  d’un  fac , en  prêchant  par  tout  la 
pénitence.  Son  éloquence  qui  étoit  foûtcnuë  par  la 
fainteté  de  fa  vie,  ht  par  tour  des  fruits  furprenans. 
L’homme  Apoftolique  étoit  fuivi  dans  tous  les  lieux 
où  il  alloit,  d'une  foule  innombrable  de  perfonnes 
de  l’un  & de  l’autre  fexe , qui  apres  l’avoir  entendu 
ne  vouloient  plus  fe  féparer  de  lui , pour  mener  fous 
fa  direction  la  vie  pénitente  qu’il  leur  avoit  prêchée. 

11  y avoit  parmi  cette  troupe  des  femmes  mariées  f 
des  veuves  , de  jeunes  filles  , des  Clercs  & des 
hommes  de  toutes  les  conditions  &de  tous  les  âges. 

Robert  craignit  que  les  hommes  fe  trouvant  ainfi 
avec  les  femmes  à fa  fuite  dans  fes  courfes  Apoftoli- 
ques , il  n’en  arrivât  quelque  defordre , ou  que  du 
moins  le  monde  malin  n’en  foupçonnât  : car  on  com- 
mencoic  à railler  de  ce  qu’il  fc  lajfloic  fuivre  ainfi  pat; 
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des  troupes  d'hommes  & de  femmes.  Pour  prévenir 
le  fcandale  , & fermer  la  bouche  à la  malignité , il 
chercha  un  lieu  folitaire , où  il  pût  fixer  fes  difciples , 
& feparer  les  deux  fexes.  lien  trouva  un  fur  les  con- 
fins de  l'Anjou  & du  Poitou  nommé  Fontevraud , 
qui  lui  parut  propre  à ce  defîcin.  C’étoit  un  lieu  in- 
culte , plein  de  buifïons  & de  broflaillcs , & qui  n’é* 
toit  habité  que  par  des  bêtes  féroces  & par  des  vo- 
leurs: Robert  en  fit  la  demeure  des  SS.  Il  y fit  bâ- 
tir un  grand  nombre  de  cabanes  ou  de  cellules , & au 
milieu  de  ces  cellules  un  petit  Oratoire.  Il  entoura 
les  cellules  des  femmes  d’une  bonne  clôture,  pour 
ôter  toute  communication  fufpeétc.  Ceux  d’entre 
les  hommes  qui  étoient  engagés  dans  la  Cléricature , 
furent  employés  à laPfalmodie  & à l'Office  Divin. 
Les  autres  furent  occupés  à défricher  le  terrain, & à 
le  cultiver  pour  nourrir  la  Communauté.  Pour  les 
femmes , il  occupa  les  plus  délicates  à la  récitation  de 
l’Office  & à la  contemplation  i & il  appliqua  les  plus 
robuftes  aux  exercices  de  la  vie  a&ive  propre  de  leur 
état. 

Le  bruit  de  cet  établiflement  attira  bientôt  à Fon- 
tévraud  des  perfonnes  de  toutes  conditions  , des 
vieillards  & de  jeunes  gens,  des  femmes  de  la  pre- 
mière qualité,  &des  femmes  de  la  lie  du  peuple,  des 
Vierges  & meme  des  femmes  debauchees,  qui  vou- 
loient  faire  pénitence.  Robert  recevoir  avec  bonté 
tous  ceux  & toutes  celles  qui  fe  préfentoient  pour 
vivre  fous  fa  direction;  & la  Providence  fournif- 
foit  libéralement  à leurs  befoins:  car  les  aumône? 
qu’on  lui  envoyoie , croiffoient  avec  le  nombre  de 
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fes  difciples.  Il  les  nommoit  les  pauvres  dtjcfus  Chrifi. 

Robert  d’ Arbriffcl  voyant  que  le  nombre  des  cel- 
lules qu’on  avoir  conftruices,  n’écoic  pas  fuffifant , fie 
voulant  d’ailleurs  rendre  cet  établiflement  plus  fta- 
ble , fit  bâtir  à Fontcvraud  deux  grands  Monafteres, 
un  pour  les  femmes  ôc  l’autre  pour  les  hommes.  Ce- 
lui des  Religieufes  étoit  dédié  à la  Sainte  Vierge , Ôc 
celui  des  Religieux  à S.  Jean  l’Evangeliftc.  Il  mit 
trois  cens  femmes  dans  le  Monaftere  des  Religieufes 
deftinéespourleChœur.  Il  mit  cnfemble  fix  vingts 
femmes  repenties  dans  un  Monaftere  féparé  , qu’il 
nomma  U MagàeUine.  Il  admit  meme  les  Lépreux 
qui  fc  préfcncerent»  mais  il  lesfépara  aufli  des  Reli- 
gieux , ôc  les  plaça  dans  un  petit  Monaftere  qui  fut 
appelle  5.  Lazare.  Le  B.  Robert  biffa  le  foin  des  bà- 
timens  ôc  des  Religieufes  à une  fainte  veuve  nom- 
mée Herfinde,qui  s’étoit  une  des  premières  rangée 
fous  fa  conduite , ôc  il  lui  affocia  Pétronille  de  Che- 
nnllé  qui  fut  dans  la  fuite  la  première  Abbeffe  de 
Fontevraud.  C’eft  l’Origine  de  l’Ordre  ôc  de  la  célé- 
bré Abbaye  de  Fontcvraud  , dont  nous  ferons  con- 
noître  ailleurs  l’inftitut,  quand  le  Fondateur  y aura 
donné  la  forme  qui  le  dillingue  des  autres  Ordres 
Religieux. 

Dans  une  autre  extrémité  de  la  Gaule , le  B.  Hel- 
demare  Prêtre  , affilié  de  Conon  qui  étoit  aufli  Prê- 
tre ôc  d’un  Laïque  nommé  Roger , après  avoir  mené 
la  vie  Eremi.tique  dans  la  forêt  d'Aroüaife  près  de 
Ba  paume  , y jetta  les  fondemens  d’un  Monaftere  qui 
eft  devenu  le  Chef  d’une  Congrégation  de  Chanoi- 
nes Réguliers  renommés  pour  l’auftérité  de  leur  vie. 
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L’An  Ilschoifirent  pour  cet  ctabliflemcnt  un  lieu  nomme 
leTronc de  Berenger.  Berenger  e'toitun  fameux  voleur 
qui  avoit  long-temps  inrefté  cette  forêt,  & l’on  fup- 
pofoit  que  foncadavre  êtoit  dans  le  tronc  qui  portoit 
fon  nom.  Les  voleurs  qui  fuccederent  à Berenger 
dans  cette  forêt, avoient  un  grand  refpe&pour  fa  mé- 
moire, & ils  faifoient  femblant  d’aller  confulter  cet 
arbre  , pour  fçavoir  quelle  rançon  ils  exigcroientde 
ceux  qu’ils  avoient  pris.  Heldemare  qui  voulut  faire 
un  Temple  du  Seigneur,  de  ce  qui  avoit  été  long- 
temps une  caverne  de  brigands,  bâtit  en  ce  lieu  fon 
Monaftere  , & il  s’aflocia  en  peu  de  temps  des  com- 
pagnons qui  édifièrent  tout  le  Pays.  Leur  vie  écoic 
fortauftere.  Ils  ne  mangeoient  point  de  chair,  & 
ne  portoient  point  de  linge.  Pluficurs  Collegiales 
i0C°dÇes*'^e  Chanoines  embrafferent  dans  la  fuite  l’inftitut 
rouait.  d’Aroüaife  , & formèrent  une  nombreufe  Congré- 
gation, dontl’Abbéd'AroüaifeétoitleChef  : l’Ab- 
bé d’Henin-Lictard  en  étoit  le  Prieur  ; & celui  de 
RuifTeauville , leSoûprieur;  mais  cette  Congréga- 
tion qui  ne  fubfifte  plus , ne  fe  forma  qu’après  la 
mort  du  B.  Heldemare , qui  fut  cruellement  alfalfiné 
le  1 3 de  Janvier  fur  la  fin  du  onzième  fiécle. 

Ce  faint  homme  qui  menoit  une  vie  toute  cclefte 
dans  la  forêt  d’Aroüaile,  n’y  eut  rien  à craindre  des 
voleurs  ou  des  bêtes  féroces.  Il  trouva  plus  de  perfi- 
Le  b.  Hei-  die  & de  cruauté  de  la  partd’unClerc,qui  fitfemblant 
fX"‘  de  vouloir  embraifer  Ion  Inftitut , pour,  avoir  occa- 
fion  de  l’éteindre  par  la  mort  de  ceux  qui  l’avoienc 
établi.  Ce  furieux  pour  exécuter  un  deflein  qui  ne 
pouvoiç  lui  êtreinlpirc  que  parle  Démon,  poignat-; 
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da  d’abord  Roger  un  des  deux  premiers  compagnons  L'An  i0s>s. 
d’Heldcmare.  La  charité  avec  laquelle  Roger  par- 
donna fa  mort  à cet  affaffin  , ne  le  gagna  point-  Ce 
malheureux  attaqua  enfuitele  B.  Heldcmare,&  lui 
fit  une  bleffure  dont  le  faint  homme  mourut  quelques 
jours  après.  Ainfi  Conon  refta  fcul  des  trois  premiers 
Inftitutcursd’Aroüaifci  mais  il  avoittoutle  mérite 
néccffaire  pour  foûtenir  la  réputation  de  ce  Monaf- 
tere.  Le  Châtellain  & les  Bourgeois  de  Peronne  , 
firent  plufieurs  donations  à cette  Communauté. 

Odon  de  Ham  y donna  unlicu  prochedeHam  nom- 
mé Margelles  avec  des  étangs  & des  prairies.  Je  erpis 
que  'c’eft  le  Prieuré  qu’on  nomme  aujourd’hui  Mar- 
bres , & qui  en  effet  cft  fitué  proche  de  Ham  dans 
un  lieu  fort  marécageux. 

Les  Moines  du  Mont  S.  Quentin  firent  quelques 
procès  aux  Chanoines  d’Aroiiaife  , pour  le  lieu  où 
étoit  fitué  leur  cimeticre  : mais  vû  la  pieté  des  par- 
ties, il  ne  fut  pas  difficile  d'accorder  ce  différend. 

En  effet  le  Monaftere  du  Mont  S.  Quentin , étoit 
alors  une  Ecole  de  toutes  les  vertus  Religieufes.  S.  Commence- 
Goderroi  Abbe  de  Nogent  lous  Couct  , & depuis  Godeivoi/ib- 
Evêque  d’Amiens,  y avoit  puifé  les  fentimens  de  gent  & cn- 
pieté  , qui  le  rendirent  un  des  plus  faints  Abbés  & d-A^fenT* 
un  des  plus  grands  Evêques  de  ion  temps  (4). 

Sa  naiffance  eut  quelque  chofe  de  miraculeux. 

Son  pere  Frodon  & la  mere  Elizabeth  demeuroient 
ordinairement  dans  une  terre  nommée  Moulicourt 

(«J  LcP.  Mabillon  fait  plufieurs  fautes  fur  S.  Godcfroi.  i*.  Il  dit  que  ce  faint  Evêque  T.V.  Ann.  p. 
naquit  l’»n  10S8.  qu'il  fut  élu  Abbé  de  Nogent  en  to8«.  étant  déjà  Prctrc  : en  quoi  il  y a ll.Çÿf.a}*. 
contradiction*,  car  Godefroi  n'auroit  eu  que  i8-ans*  a*.Ilditp.  ix.  du  V.tomcdc  fes 
Annales,  que  Godcfroi  mourut  l'an  mt,  & p.  du.  du  mime  tome,  il  aiTiirc  qu’il 
déceda  l'an  1115.' 
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”frÂ7  au  Territoire  de  S oiflons.  Godefroi  Abbc  du  Mont- 
S.  Quentin  ayant  logé  chez  eux,  leur  demanda  s’ils 
avoient  otfertà  Dieu  quelques-uns  de  leurs  enfans. 
Ils  répondirent  qu’ils  n’en  avoient  que  deux  : que  fi 
Dieu  leur  en  donnoit  un  troifiémc,ils  le  lui  offriroient 
volontiers  ; mais  qu’ils  n’avoient  plus  d’cfperance 
d’obtenir  cette  grâce,  parce  qu’il  y avoir  dix  ans  qu’il 
ne  leur  croit  néd’enfanr.  L’Abbé  leur  promit  qu’il 
mettroit  fa  Communauté  en  prières  pour  cela  ; & en 
reconnoiflance  Frodon  & Elizabeth  donnèrent  deux 
vignes  au  Mont  S.  Quentin.  Ces  aumônes  des  pieux 
Epoux,  & les  prières  des  Moines  leur  obtinrent  ce 
qu’ilsdcfiroicnt.  Elizabeth  accoucha  d’un  fils  qu'elle 
&c  fon  mari  portèrent  au  Mont  S.  Quentin  , afin  que 
l’Abbé  le  baptifât  : ce  qu’il  fit  en  le  nommant  Go- 
defroi. 

Des  que  cet  enfant  de  béncdi&ion  eut  atteint  l’â- 
ge de  cinq  ans , on  le  mit  au  Mont  S.  Quentin  , 3c 
on  lerevêtit  de  l’habit  Monaftique.  Son  pere  Frodon 
embrafla  la  vie  Rcligieufc  auMonaftcrc  de  Notre- 
Dame  de  Nogent,  & undefes  freres  nommé  Odon 
fe  retira  au  Mont  S.  Quentin , où  il  fc  diftingua  par 
une  grande  fobrieté,  & par  une  fi  exaébe  obfervan- 
ce  du  filence  , que  pendant  le  Carême , il  ne  profe- 
roit  pas  une  feule  parole,  finon  en  fe  confcffanr. 

Godefroi  montroit  encore  plus  de  vertu  , quoique 
dans  une  plus  tendre  jeunelfe.  Son  amour  pour  la 
pauvreté  & pour  le  recueillement  engagea  à le 
nommer  Procureur  du  Monafterc.  Godefroi  tâcha 
d’éviter  cet  emploi  qui  l’expofoit  à la  dilîîpation  ; 
plais  l’Abbc  l’obligea  de  l’accepter , perfuadé  qu’une 

piécç 
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piété  exaCte  & folide  cft  le  talent  le  plus  néceflaire  à Ven  ivu 
un  Religieux  pour  fc  bien  acquiter  de  cette  charge.  l0"‘ 

La  prudence  de  Godcfroi  fuppléa  à l'cxpericnce  : il 
aima  l'épargne  fans  aimer  l’avarice.  Par  fon  applica- 
tion il  remit  en  peu  de  temps  les  affaires  du  Monaftc- 
re,  qui  étoient  en  fort  mauvais  état,  paya  les  dettes, 

& fe  rendit  également  agréable  aux  Religieux  & aux 
Séculiers.  U reçut  la  Prêtrife  de  Ratbode  Evcque  de 
Noyon j & peu  de  temps  après  Henri  Abbé  de  S.  Ré- 
mi de  Rheims  , d'Hombliercs  & de  Nogent  fous- 
Couci,  lui  réfigna  l'Abbaye  de  Nogent  vers  l'an 
1095- 

C'étoitun  Monaftere  nouvellement  fondé  en  un  s.G«Wroj 
lieu,  où  il  yavoit  une  ancienne  Eglifc  delà  Vierge  (£™eNogent 
fort  fréquentée  des  Fideles  [a).  Les  Moines  étoient  fous  Coud, 
en  petit  nombre,  & ils  n’étoient  pas  fort  réguliers  : 
c’cft  aflcz  le  fort  des  petites  Communautés.  Gode- 
froi  ne  trouva  à Nogent  que  fix  Religieux  avec  deux 
çnfans  élevés  parmi  eux.  Mais  il  rendit  en  peu  de 
temps  ce  Monaftere  très  floriflant , Si  il  y reçut  plu- 
fjeurs  excellens  fujets.  Il  s’appliqua  même  à la  direc- 
tion des  Séculiers  fans  négliger  celle  de  fes  Reli- 
gieux, & il  conduifit  à une  grande  perfection  de 
pieufes  Dames  qui  lui  avoient  donné  leur  confiance. 
Godefroi  fut  promu  à l’Epifcopat  quelques  années 
?prés , ainfi  que  nous  le  verrons  bientôt. 

{*)  Guibert  Abbé  de  Nogent  fous  Couci,  oui  fut  le  fbcccfiemr  immédiat  de  S.  Gode#  Guibtri.  i* 
firoi,  dit  qu'avant  b Naifïancc  de  Jcfus-Chrift  il  y avoità  Nogent  un  Temple  dédié  A Vit.  fus,  U A. 
la  Vierge  qui  devoit  enfanter  , Virgmi  otritur*.  H ajoute  qu’un  Roi  de  la  Grande  Brc- 
ligne  ayant  été  éclaire  des  lumière»  de  fa  Foi.  parta  par  Nogent  en  allants  Jcrufalem  , 
où  il  arriva  apres  U Paflion  de  Nôtre -Seigneur  & avant  qu’il  montât  au  Ciel.  Guibert  a 
oublié  de  prouver  ces  faits.  Il  falloitquecet  Abbé  fût  bien  crédule  fur  tout  ce  qui  pou  voit 
jfcrc honneur  à fon  Monaftere  , & qu'il  fuppofàt  bien  de  la  crédulité  dans  fes  Lc&curi» 

Tome  Vlll.  ' 5 
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Il  venoitde  s’élever  une  autre  lumière  de  l’Epifco- 
pat  dansla  perfonne  du  B.  Hildebert,  qui  fuc  placé 
fur  le  Siégé  du  Mans  l’an  1097.  Mais  il  faut  reconnoî- 
tre  que  cette  lumière  fut  d’abord  obfcurcie  par  quel- 
ques taches , qui  parurent  en  ternir  l’cclat.  Hilde- 
bert  naquit  à Lavardin  proche  de  Vendôme  ;&  il 
alla  prendre  des  leçons  de  piété  à Clugni,  où  quel- 
ques Auteurs  prétendent  même  qu’il  reçut  l’habit 
Monaftiquc  : ce  qui  ne  nous  paroît  nullement  pro- 
bable. Il  étudia  les  hautes  fciences  fous  Bcrcnger, 
pour  lequel  il  confeTva  toûjours  une  grande  cftime, 
fans  avoir  cependant  puifé  à fon  école  le  venin  de  fes 
erreurs  : ce  qui  peut  être  regardé  comme  un  effet  de 
la  proteéfion  fpcciale  de  Dieu}  car  il  eft  bien  rare 
qu’on  ne  prenne  pas  les  fentimens  d’un  ProfefTcur 
qu’on  eftime,  fur-tout  quand  il  enfeigne  la  nou- 
veauté. 

Hocl  Evêque  du  Mans  ayant  entendu  parler  avec 
éloge  de  l’érudition  d'Hildebert,  lui  donna  le  foin 
de  l'Ecole  de  fonEglife,  & le  fit  enfuite  fon  Archi- 
diacre. Cet  Evêque  étant  mort  l’an  io97,Hclic  de 
la  Flèche  Comte  du  Mans  nomma  Evêque  de  cette 
Ville  Godefroi  le  Breton.  Mais  le  Clergé  du  Mans 
élut  Hildebert  s 6c  Helie  qui  n’étoit  pas  tranquile 
pofTefTeur  de  fon  Comté,  n’ofa  s’oppofer  à fon  Or- 
dination. Dès  que  l’éleétion  eut  été  rendue  publique, 
ceux  qui  avoient  été  les  concurrcns  d’Hildebert , de- 
vinrent fes  ennemis,  & publièrent  d’atroces  calom- 
nies contre  lui.  L’envie  ne  pardonne  rien  à ceux  qui 
font  nommés  à quelque  grande  place  , & rien  ne  lui 
échappe.  Elle  rechercha  avec  malignité  toute  la  vie 
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de  l’Evêque  élu,  & elle  en  fit  un  portrait  qui  effraya  vc7s  v\n 
Yves  de  Chartres.  Ce  S.  Evêque  dans  le  premier I0J’,• 
mouvement  de  fon  zele , écrivit  à Hildebert  > pour 
l’engager  à fe  défifterdefon  élection.  » Quelques- rct^ed’Y- 
» uns  des  principaux  du  Clergé  du  Mans , lui  dit-il  y très  à Hildc- 
» publient  que  vous  avez  tellement  tranfgrefle  les  77. 
» loix  de  la  pudeur, qu’étant  même  Archidiacre,  vous 
» avez  eu  pluficurs  enfans  de  diverfes  concubines. . . . 

» Ces  perfonnes  ajoû  tent  que  vous  n’avez  été  éluEvé- 
» que  > ni  par  leur  avis , ni  de  leur  confentement.  Si  les 
» chofes  font  ainfi  , j e crois  que  vous  vous  expofez  à 
» de  grands  périls  & à bien  des  chagrins.  C’en  pour- 
»quoi  confultez  vôtre  propre  conicience,  ou  pour 
» pourfuivreavec  précaution  ce  que  vous  avez  com- 
» mencé  > ou  pour  vous  en  défifter  de  vous-  même.  » 

Quelques  Critiques  penfent  que  cette  Lettre  qui 
ne  fait  pas  d’honneur  à Hildebert,  n’eft  pas  d’Yves 
de  Chartres , fie  d’autres  reconnoiflant  qu’elle  eft  de 
ce  Prélat , croient  qu’elle  eft  adreftee,  non  a Hilde- 
bert,  mais  à un  nommé  Aldebert.  C’eft  ainfi  en  effet 
qu'on  lit  dans  quelques  Manufcrits.  Mais  quel  eft 
cet  Aldebert  qui  fut  élu  Evêque  du  Mans , & qui 
avant  fon  Epifcopat  fut  Archidiacre  ? C’eft  ce  qu’on 
ne  dit  point  > fie  ces  traits  ne  conviennent  qu’a  Hilde- 
bert. Au  refte , quand  on  fçait  jufqu’où  peut  aller 
la  malignité  de  l’envie  pour  perdre  un  concurrent 
heureux  , on  ne  peut  lur  de  pareilles  accufations 
condamner  celui  qui  en  eft  l’objet. 

On  pourroit  cependant  loupçonner  qu’Hildeberr, 
fans  donner  dans  les  excès  dont  on  l’accufa,  auroit 
fourni  ayant  fon  Epifcopat  quelque  prétexte  à ces  re- 
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"T^TrÂI  proches  par  une  vie  peu  régulière,  & peut-être  trop 
*°w-  mondaine.  Quoiqu’il  en  loit,  ce  Prélat  ne  tarda  pas 
à faire  taire  la  calomnie  par  la  conduite  irréprochable 
qu’il  tint  dans  l’Epifcopat.  Il  n’enfut  pas  moins  ex- 
poféaux  pcrfécutions  dans  les  troubles  où  étoit  alors 
le  Comté  du  Maine. 

Cette  Province  avoir  Couvent  changé  de  maîtres. 
Revolver»  Les  Comtes  d’Anjou  s’en  étaient  emparés,  & Guil- 
K du  Maine.  laume  le  Conquérant  l’avoit  prifefur  eux.  Apres  la 
mort  de  ce  Prince  les  Manceaux  avoient  fecoüé  le 
jougdes  Normans,  & reconnu  pourleur  Comte  un 
Seigneur  d’Italie  nommé  Hugues  , fils  d’une  fille 
d’Herbert  Eveille-chien , leur  ancien  Comte.  Ce  Prin- 
ce Italien  leur  fut  agréable,  tandis  qu’il  eut  de  l’ar- 
gent à leur  donner.  Mais  des  qu’ils  s’apperçurent  que 
lestréfors  qu’il  avoit  apportés  d’Italie,  étoient  épui- 
fés,  ils  commencèrent  à cabaler  contre  lui.  Hugues 
de  fon  côté  s’ennuyant  de  les  commander,  vendit 
fon  Comté  à Helie  Seigneur  de  la  Flèche  (<t)  fon  pa- 
rent. 

Guillaume  le  Roux  Roi  d’Angleterre,  à qui  fon 
frère  en  partant  pour  la  Croifade  avoir  engagé  le 
Duché  de  Normandie,  marcha  avec  une  bonne  ar- 
mée pour  reconquérir  le  Maine.  Ayant  repris  la  Ville 
du  Mans  & fait  prifonnier  le  Comte  Helie  de  la  Flè- 
che, il  voulut  obliger  l’Evêque  Hildebcrt  de  faire 
abbattre  les  Tours  de  la  Cathédrale  du  Mans,  qui 
commandoient  le  Château  de  la  Ville.  L’Evêque  ré- 
fifta  avec  courage , & étant  pafic  pour  ce  fujet  en  An- (*) 

( * ) Les  ancien.  Auteurs  qui  ont  parle  delà  Flcclie,  1.»  nommer.!  diverfement  en  latin, 
Flutbum,  Fijiamt  Fixsm  , FiJJsm,  ou  F/txiam. 
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gleterre  , il  fc  flatta  d’avoir  fait  goûter  au  Roi  fes  rai-  vCr»  i An 
ions.  Cependant  ce  Prince  étant  revenu  dans  le  Mai-  ,0,s' 
ne,  fit  mettre  le  S.  Evêque  dans  une  étroite  prifon  , Evü/ùfd"* 
fous  prétexte  de  trahifon,  & il  voulut  l’obliger  à fc 
purger  par  l’épreuve  du  fer  chaud. 

Hildebert  qui  fçavoit  que  ces  fortes  d’épreuves 
étoient défendues  par  les  Canons,  aima  mieux  fouf- 
frir  toutes  les  incommodités  d’une  rude  prifon , que 
d’en  fortir  par  un  moyen  illicite.  Il  ne  laifla  pas  de 
confulter  Yves  de  Chartres, pour  fçavoir  de  lui  fi  le 
defir  de  recouvrer  fa  liberté,  de  confcrverfa  réputa- 
tion, & de  regagner  les  bonnes  grâces  du  Roi,  ne 
l’autorifoit  pas  dans  les  circonftanccs  à fc  juftifier  par 
l’épreuve  qu’on  demandoit. 

Yves  lui  fit  réponfe  qu’il  n’eft  point  permis  de  fe 
rendre  coupable  pour  défendre  fon  innocence  , & tres  à Hildc* 
que  ce  feroit  la  perdre,  que  de  vouloir  la  faire  con- 
Boîtrc  par  des  moyens  que  les  Papes  Nicolas  1 , Ale-  Tvn.Ep  74. 
xandrcll,  Etienne  V.  ont  défendu  d’employer  pour 
découvrir  la  vérité.»  Prenez  donc  courage,  lui  dit-il, 

» & ne  donnez  pas  un  exemple,  qui  feroit  nuifible  au 
» fiecle  prefent  & aux  fiecles  futurs.  Si  vous  fouffrez 
» pour  la  juftice , vos  fouffrances  ferviront  à vous 
» éprouver , & à vous  purifier , & elles  feront  un  titre 
» pour  obtenir  miféricorde.  » Le  S.  Evêque  du  Mans 
demeura  ainfiprifonnier  jufqu’à  la  mortde  Guillau- 
me le  Roux  Roi  d’Angleterre. 

Ce  Prince  naturellement  violent  ne  connoiflbit 
pas  d’autres  Loix  dans  l’Eglife  & dans  l’Etat  que  fes 
volontés.  Quelques  injuftes  qvrelles  fuflent , on  n'y 
xéfiftoic  pas  impunément.  S.  Anfelme  de  Cantor- 
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v«»  i'An  beri  l’éprouva  bientôt-  Ce  S.  Archevêque  dont 
l’hiftoire  appartient  en  partie  à celle  de  l’Eglife  de 
France,  à laquelle  il  a fait  honneur  pendant  plus  de 
trente  ans  en  qualité  de  Moine , de  Prieur  & d’Abbc 
du  Bec,  ne  joiiit  pas  long-temps  des  bonnes  grâces 
d’unPrince,qui  lui  avoir  fait  tant  de  violence  pour  lui 
faire  accepter  l’Epifcopat. 

Peu  de  temps  après  fon  Ordination , le  Roi  ayant 
brounferics  befoin  d’argent  pour  une  expédition  en  Normandie, 
rdmc'flt An"  Anfelmelui  envoya  un  don  gratuit  de  cinq  cens  li- 
Guiiiiume  vres.  Le  Roi  qui  trouva  le  prefent  trop  modique 
*!  Roux'„.  pour  un  Archevêque  de  Cantorberi , refufa  de  le 

tnamcr.  Vit»  ‘ , - • . . _ . r ‘ \ • 

Anfitmi#  in  recevoir.  L Archevêque  dit , » Que  Dieu  loit  béni  ! 
H.jhruïcv.  ^ pujfqueie  prjncc  n’en  veut  point  , je  le  donnerai 

» aux  pauvres  ».  11  alla  enfuite  voir  le  Roi , & le  pria 
de  permettre  la  tenue  des  Conciles  en  Angleterre* 
Le  Roi  lui  répondit:  » Je  ferai  là-deflus  ce  cju’il  me 
» plaira  , & quand  il  me  plaira.  Mais  , ajouta-t’il  , 
»de  quoi  parleriez- vousdans  ce  Concile?  J’y  parle- 
» rois,  reprit  l’Archevêque  , du  crime  infâme  de  la 
» fodomie  , qui  commence  à fe  répandre  dans  vôtre 
» Royaume  &:  de  plufieurs  autres  abus.  Joignez  la 
» puiflance  Royale  à l’autorité  des  Evêques  pour  ar- 
» rêter  ces  defordres.  Mais  en  cela,  répondit  le  Roi, 

» que  feroit-on  pour  vous  ? Si  on  ne  fait  rien  pour 
» moi  , on  fera  quelque  chofe  pour  Dieu  , reprit 
» l’Archevêque». 

Il  confeilla  enfuite  au  Roi  de  donner  des  Abbés  à 
Proccd i vio-  plufieurs  Monafteresqui  étoientvacans.  Le  Roi  lui 
iüûmc  kUll‘  dit  en  colere  : » les  Abbayes  ne  font-elles  pas  à moi  f 
Roux.  » Vous  faites  ce  qu’il  vous  plaît  de  vos  terres,  & vous 
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» ne  voulez  pas  que  je  fafle  ce  qu’il  me  plaît  de  mes  vers  tao 
» Abbayes?  » Des  Evêques  courtifans  concilièrent l0$9' 
à Anfelme  de  donner  au  Roi  une  fomme  d’argent 
plus  confidérable , pour  rccouvrerfes  bonnes  grâces. 

Il  répondit  : » A Dieu  ne  plaifeque  j'achete  fon  ami- 
» tic  à prix  comptant,  comme  j’acheterois  un  cheval 
» ou  un  âne  ! Je  lui  dois  la  fidelité  & le  refped  5 mais 
» aufli  il  me  doit  traiter  comme  fon  Pere  Spirituel». 

Ce  difeours  ayant  été  rapporté  au  Roi,  ce  Prince  dit 
en  colère  : » Allez , dites  de  ma  part  à l’Archevêque , 

» que  je  le  haïfïois  hier  beaucoup , que  je  le  hais  plus 
» aujourd’hui , &:  que  demain  je  le  haïrai  encore  da- 
vantage». 

Quelque  temps  après  Anfelme  alla  trouver  le  Roi  EaJmernt, 
qui  étoit  de  retour  de  Normandie , & le  pria  de  lui  n,J' 
permettre  d’aller  demander  le  Pallium  au  Pape. 

» A quel  Pape , dit  le  Roi  ? Au  Pape  Urbain,  reprit 
» l’Archevêque».  Le  Roi  dit  , qu’il  ne  l’avoit  pas 
encore  reconnu  pour  Pape  ; qu’un  droit  de  fa  Cou- 
ronne étoit  qu’aucun  de  fes  fujets  n'ofâc  reconnoî- 
tre  de  Pape  dans  l’Angleterre  fans  fa  permiflion , & 
que  quiconque  vouloir  lui  ôter  cette  prérogative  , 
vouloit  lui  ôter  fa  Couronne.  Anfelme  demanda 
une  Aifemblée  des  Evêques  & des  Seigneurs  pour 
examiner  cette  importante  affaire. 

Les  Evêques  d’Angleterre  manquèrent  de  cou ra-  La-heté  de» 
gc  pour  foûtenir  l’Archevêque.  La  plûpart  fc  décla-  d'Anjjlctcr- 
rerent  pour  le  Roi  , & prétendirent  que  c’étoit  lui"' 
manquer  de  fidelité  , que  de  reconnoîtrc  un  Pape 
fans  fa  permiflion.  Anfelme  au  contraire  , foûtinc 
que  ce  n’étoit  pas  manquer  à ce  que  qu’on  devoir  à 
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Ver*  l'An  Céfar , que  de  rendre  à Dieu  & au  S.  Siégé  ce  qu’on 
10-w'  leur  devoir.  Ses  raifons  confondirent  fes  adverfai- 
ress  cependant  elles  ne  les  firent  pas  changer,  parce 
qu'ils  craignoient  pour  leur  fortune.  Ces  Prélats 
courtifans  vouloicnt , pour  plaire  au  Roi,  obliger 
Anfelme  de  renoncer  à ion  Siégé  , ou  trouver  des 
pre'textes  pour  le  dépofer;  mais  fa  conduite  irrépro- 
chable déconcerta  leurs  projets. 

Pendant  ce  tcmps-là,  le  Roi  avoit  envoyé  fecré- 
teinent  deux  Clercs  Anglols  en  Italie,  pour  s’infor- 
mer quel  croit  le  véritable  Pape , de  Guibert  foûtenu 
par  l’Empereur  Henri , ou  d’Urbain  II.  qui étoit  re- 
gi«^cdrc-n  connu  Pac  le  refte  de  la  Chrétienté.  Ilsavoicnt  or- 
connoic  ui- dre  de  demander  le  Pallium  pour  l’Archevêque  de 
Cantorberi  à celui  qu’ils  jugeroient  être  le  légitime 
fuccefleur  de  S.  Pierre.  Les  Envoyés  d’Angleterre 
n’eurent  pas  de  peine  à reconnoître  qu’Urbain  étoit 
le  véritable  Vicaire  de  Jefus-Chrift.  Ils  en  obtinrent 
le  Pallium  pour  l’Archevêque  de  Cantorberi , avec 
lequel  le  Roi  parut  fe  réçonciljer  pour  un  temps: 
mais  les  intérêts  de  la  Religion  qu’Anfclme  ne  pou- 
voie  facrifier  à la  politique  , l’obligerent  bientôt  de 
fe  broiiiller  de  nouveau  avec  un  Prinçe,  quivouloit 
dominer  fur  l’Eglife  defon  Royaume  avec  un  empi- 
re abfolu. 

Guillaume  le  Roux  fouffroit  à peine  que  le  Pape  fe 
mêlât  en  rien  des  affaires  de  l’Eglife  d’Angleterre. 
Aufli  ptoient  elles  dans  la  plus  grande  confufion.  Il 
avoit  même  obtenu  qu’on  n’envoyeroir  pour  Légats 
en  Angleterre  que  ceux  qu’il  agréeroit  ; & il  avoit 
youlu  que  l’^rcfievêque  de  Cantorberi , en  promet- 
tant 
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tant  la  fidelité  au  S.  Siégé  & à S.  Pierre,  ajoutât  » 
faufi  la  fidelité  qu'il  devoit  au  Koi  fort  Seigneur.  Sur  ce  *°pa- 
fondement  aucun  Evcque  ou  Abbé,  Clerc,  ou  Moi- 
ne n’ofoit  recevoir  des  Lettres  du  Pape,  fanslaper- 
miffion  du  Roi.  D’où  il  étoit  arrivé  que  les  plus 
grands  abus  dcmeuroienc  impunis  dans  l’Eglifc 
d’Angleterre. 

Le  Pape  Urbain  quienfutaverti,yavoit  envoyé 
pour  Légat , incoutinent  après  le  Concile  de  Cler- 
mont, Jarcnton  Abbé  de  S.  Bénigne  de  Dijon , qui  jarentonLe- 
ne  fit  autre  chofe  en  Angleterre  que  défaire  eftimer  g’àOTefn’ 
fa  fageffe  & refpeéter  fa  vertu.  Carie  Roi  Guillau- 
me le  Roux  , qui  craignoit  fa  fermeté,  envoya  dix  ck». fît- 
marcs  d’or  à la  Cour  de  Rome  , 6c  fit  nommer  un**"' 
autre  Légat.  Ainfi  l’Abbé  Jarentonfut  rappellé,  6c 
il  repaffa  parla  Normandie  pour  quelques  négocia- 
tions. 

Le  Moine  Hugues  qui  rapporte  ces  faits,  l’ac- hU|u«*  ai». 
compagnoic,  6c  jl  fut  élu  pendant  fon  abfence  Abbé  g,ti.c  FU"’ 
de  Flavigni.  A fon  retour  il  prit  polTcffion  de  fa  Char- 
ge j mais  il  y eut  beaucoup  à fouifrir  de  la  part  de 
Nortgaud  Evêque  d’Autun.  Hugues  étoit  Moine 
de  S.  Vannes  de  Verdun,  6c  pendant  les  troubles  de 
ce  Monaftere  , il  s’étoic  retiré  à S.  Benigne  de  Dijon , 
où  il  gagna  l’eftime  de  l’Abbé  Jarcnton.  ilavoit  en 
effet  de  l’efprit  & de  l’érudition  5 &il  nous  refte  de 
lui  une  Chronique , qui  eft  un  des  plus  beaux  monu- 
mens  que  nous  ayons  pour  l’Hiftoire  Eccléfiaftique 
du  onzième  fiéclefi*). 

(.»)  Le  P.  Labbca  donné  le  premier  au  Public  dans  fa  Nouvelle  Bibliothèque  la  Chro- 
nique de  Hugues  de  Flavigni  fous  le  titre  de  Chronique  de  Verdun , fur  un  Manufcrit 
qu  on  croit  être  l’Autographe  dcl’Auicur,  fit  qui  cft  conforté  dans  U Bibliothèque  du 
£ollcge  de  Louis  le  Grand. 

. Tome  rill,  T 
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" ver»  rAn  On  voit  par  les  traies  que  nous  avons  rapporte's, 
10,3‘  quel  étoic  le  cara&ere  de  Guillaume  le  Roux  Roi 
d’Angleterre.  Les  Eglifes  de  Normandie  & du  Mai- 
ne efluyerent  bien  des  perfécutions  fous  le  gouver- 
nement d’un  Prince  fi  violent  & fi  impérieux,  quand 
il  fut  devenu  le  maître  de  ces  Provinces  par  l’enga- 
gement que  lui  en  fit  le  Duc  Robert  ion  frere, en  par- 
tant pour  la  Croifadc.  Guillaume  le  Roux  pilla  la 
plupart  des  Eglifes  d’Angleterre  , prit  les  Vafcs  fa- 
• ’ crés  > & dépoiiilla  les  ChâiTes. 

S.  Anfclmeeut  bientôt  de  nouveaux  démêlés  avec 
lui.  Ce  S.  Archevêque  voulant  fe  tirer  de  fes  mains, 
lui  demanda  la  permiflion  d’aller  à Rome.  Le  Roi 
S.  AnCclme  apres  la  lui  avoir  refufée  plufieursfois  ,1a  lui  accorda 
r'rtnce  & « enfin  d’affez  mauvaife  grâce.  Anfelme  ayant  efluyé 
> Rome.  ^ cc  fujet  pluflcurs  infultes  des  Officiers  du  Roi , s'ern-J' 

barqua  pour  la  France,  & aborda  à Witfant,  d’où  il 
fc  rendit  le  lendemain  à S.  Orner. 

CommeleSiegedcTeroüanneétoit  alors  vacant 
depuis  près  de  quinze  ans,  les  Chanoines  de  Saine 
Orner  le  prièrent  de  dédier  un  Autel  de  S.  Laurent 
dans  leur  Eglife;&  une  multitude  innombrable  de 
peuple  vint  lui  demander  la  Confirmation.  Il  la 
leur  donna.  Après  quoi  il  prit  fa  route  vers  l’Italie. 
Sa  réputation  & fa  fainteté  lui  attirèrent  par  tout  les  * 
plus  grands  honneurs  : car  on  le  recevoit  en  Proccf- 
ïion  & aufon  des  cloches  dans  les  endroits  où  il  paf- 
foit.  Dès  que  le  Roi  d’Angleterre  fçut  qu’Anfclme 
avôit  paflclamer,  il  fitconfifquer  àfon  épargne  les 
biens  de  l’Archevêché  de  Cantorbcri  , & continua 
de  faire  plufieurs  outrages  aux  Prélats  de  fes  divers 
Etats. 


I . _ _ . . 

Digitized  by  Goo  “ 


Gallicane  Livre  XXII.  • 14/ 

Philippe  Roi  de  France  ne  donnoic  gueres  plus  de  va.  i-ao 
confolacion  à l’Eglife.  Ce  Prince  avoir  bientôt  ou-,0i>,‘ 
blié  les  promeffes  folemnelles  qu’il  avoit  faites  au  do”r"'?o»- 
Papc,  &il  s’étoit  replongé  dans  fes  defordres  avec 
Bertradc.  Cette  femme  artificieufe  fe  fervoit  du  mal- ce- 
heureux  empire  que  fes  charmes  lui  donnoient  fur  le 
coeur  du  Roi , pour  difpofer  à Ion  gré  des  Evêchés  ; 

& quelquefois  pour  les  vendre  au  plus  offrant.  L’E- 
glife d’Orléans  reflentit  les  funeftes  effets  de  ce  cri- 
minel trafic. 

Jean  I.  du  nom.  Evêque  d’Orléans  étoit  un  indi- 
gne Prélat,  qu’on  accufoit  des  plus  infâmes  débau- 
ches  avec  un  jeune  Clerc  qu’il  avoit  fait  fon  Archi-  d’orioni. 
diacre  à la  recommandation  deRadulphe  Archevê- 
que de  Tours , dont  la  réputation  fur  la  pureté  des 
moeurs  étoit  aufli  équivoque  que  celle  de  l’Evêque 
d’Orléans  fon  frère.  Aprèsla  mort  de  celui-ci,  l’Ar- 
chevêque de  Tours  voulut  faire  nommera  l’Evêché 
d’Orléans  le  jeune  Archidiacre  qui  fe  nommoit  aufli 
Jean.  Mais  la  faétion  de  Sanction  Doyen  d’Orléans 
prévalut , & San&ion  fut  élu  avec  l’agrément  du 
Roi.  C’étoit  un  homme  avancé  en  âge  &c  qui  n’étoit  sanaion  e- 
gueres  plus  régulier  que  fon  compétiteur.  Les  prin-ffiüf  d0r'! 
cipaux  du  Clergé  d’Orléans  l’accuferent  d’avoir  ache- 
té l’Epifcopat,  & d’être  coupable  de  plufieurs  autres 
crimes  , dont  ils  s’offrirent  de  fournir  des  preuves 
juridiques  aux  Evêques  de  la  Province. 

Y ves  de  Chartres  ayant  reçu  ces  plaintes , manda 
a Sanction,  que  s’il  fc  fentoit  coupable,  il  eût  à ferJ^^ 
défifter  de  fon  élc&ion.  » Faites  réflexion , lui  dit-il , ™d4es^r' 
p quç  Dieu  a prolongé  vôtre  vie  jufqu  a la  vieilleffe , SSL 
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"vers  l'An  » pour  vous  accorder  le  temps  de  faire  pénitence. 
*<w-  M Touchant  de  fi  près  au  tombeau  , n’aiiibicionncz 
» pas  une  dignité  ,ou  que  vous  ne  pourrez  pas  acqué- 
rir, ou  que  vous  perdriez  bientôt...  Car  je  ne 
» crois  pas  qu'aucun  Evêque  de  la  Province  ofe  vous 
» impofer  les  mains  fans  un  ordre  exprès  du  Pape  ». 

Cependant  comme  le  Roi  prefToit  les  Evêques  de 
la  Province  de  Sens  d’ordonner  au  plutôt  Sanction, 
Yves  de  Chartres , Guillaume  de  Paris  & Gaultier  de 
iw». e;.j4  Meaux  fommerent  fesaccufateurs  devenir  à Char- 
tresà  un  certain  jour,  pour 'fournir  les  preuves  de  ce 
qu’ils  avoient  avancé  contre  Sanction.  Pcrfonne 
n’ayant  comparu,  les  Evêques  exigèrent  que  Sanc- 
tion & fix  autres  perfonnes  jureroient  avec  lui  qu’il 
n’étoic  point  coupable  de  fimonic  , ni  de  violence  ; 
.après  quoi  ils  l’ordonnerent.  Hugues  Archevêque 
de  Lyon  & Légat  du  Pape,  improuvaforteette Or- 
dination. Les  trois  Evêques  qui  l’avoient  faite,  lui 
Santon  dc<-  écrivirent  envain  pour  fe  juftificr.  Le  Légat  qui  a voit 
«Ad'd’oir-cu  des  plaintes  contre  le  nouvel  Evêque  fur  l’article 
ki"5-  des  mœurs , le  fie  dépofer. 

Auflitôt  les  brigues  & les  factions  recommen ce- 
rent.  Baldcricou  Baudri  Abbé  de  Bourgueïl  fc  ren- 
Nuuvciics  dit  à la  Cour  avec  une  grofle  fomme  d’argent, pour 
^gST  acfictcr  l’Evêché  d’Orléans  par  la  médiation  de  Ber- 
«roricuns.  trade.  Le  Roi  le  lui  avoit  promis  , & il  paroifloic 
qu’on  étoit  convenu  du  prix  , lorfqu’on  s apperçue 
que  Jean  Archidiacre  d’Orlcans  avoit  plus  de  facs . 
d’argent  à offrir  ; & on  lui  donna  l’Evêché  à ce  prix. 
L’Abbé  de  Bourgueil  fe  plaignit  au  Roi  de  ce  qu’on 
mt.  l’avoicjoüé.  Le  Roi  lui  répondit  :»  Ayez  patience  j 
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» laiffcz  moi  faire  mon  profit  de  celui-ci  * enfuite  fai-  vm  i a0 
» tes  le  dépoter  : je  ferai  alors  ce  que  vous  tou-  ,05, • 

»haitcz®. 

L’indignité  du  fujet  qui  fut  choifi , augmenta  le  Eleftiori 
fcandale.  C’étoit  un  jeune  Clerc  efféminé  qu'on  ac- 
cufoit  publiquement  de  fcrvir  de  victime  à la  pa f- 
tion  des  autres.  Ses  débauches  croient  fi  publiques  i«nt. 
qu’on  l’appclloit  Flora  du  nom  d’une  fameufe  Cour-  rvn.Ep.cf: 
tifanne } & l’on  avoir  compofé  fur  lui  des  chantons 
lafeives,  qu’il  chantoit  lui-  même  avec  tes  compa- 
gnons de  débauche.  Je  rougis  d’être  obligé  d’écrire 
ces  horreurs.  Ce  jeune  homme  fut  donc  élu  Evcque 
par  ordre  du  Roi  le  propre  jour  des  Innocens  : ce 
qui  donna  occafion  à quelqu’un  de  faire  le  diftique 
luivanc.  . 1 

Eligimus  puerum  , puerorum  fejla  colentes  , 

Non  nojlrum  morem , fed  Regis  jujja  fequentes.  1-,n,Tl‘-67‘ 

: Yves  de  Chartres  qui  étoit  dans  l’Eglifc  de  France  Ef.a.  & 
comme  une  (eminclle  toujours  prête  à crier  contre  <7' 
les  loups  qui  entroient  dans  la  bergerie  , écrivit  au 
Pape  Urbain  & au  Légat  Hugues  contre  l'Evêque 
élu  d'Orléans,  les  conjurant  de  ne  pas  contentif  x 
une  élection  fi  monftrueute,  de  peur  de  faire  de  la 
maifon  de  Dieu  un  lieu  de  débauches  & une  caver- 
ne de  voleurs. 

Hugues  répondit  à Yves  qu’il  ne  pouvoit  caffer 
l’éleêtion  de  l'Evêque  élu  d’Orléans  fur  des  bruits  po- 
pulaires; qu’il  fommoit  fesaccufatcurs  defe  préfen- 
fer  devant  lui  le  premier  jour  de  Mars , pour  donner 
des  preuves  de  leurs  accufations  > parce  que  pour  lux 
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vers  l'An  il  ne  pou  voit  être  tout-à-la- fois  Juge  & Accufateur. 
Yves  mancja  qUç  ia  crainte  du  Roi  empêcheroit 
les  accufatcurs  de  parler  ; qu’au  refte  la  maxime  que 
la  même  perfonne  ne  pouvoir  être  juge  & accufateur, 
n’avoit  lieu  que  quand  les  crimes  n’étoient  pas  notoi- 
res & publics.  Malgré  des  accufationsfiatroces  Jean 
1 1,  du  nom  , fut  ordonné  Evêque  d’Orléans  (4). 

Hugues  Archevêque  de  Lyon  & Légat  du  S.  Siégé 
étoit  alors  choqué  contre  Yves  de  Chartres, qui  lui 
avoir  écrit  une  Lettre  un  peu  vive  au  fujet  de  l’Ordi- 
Daimben  nation  de  Daimbert  élu  pour  remplir  le  Siège  de 
v^“ejreche' Sens.  Richer  Archqvêque  de  cette  Ville  étoit  more 
c"tV  ^ur  ^ann®e  10  96'  interdit  des  fondions  de 

Ton  Ordina-  Métropolitain , parce  qu’il  refufoit  de  rcconnojtrc 
la  Primaticdc  Lyon.  Daimbert  fut  élu  canonique- 
ment pour  lui  fucceder.  Le  Légat  avant  que  de  con- 
firmer fon  élection , le  fomma  de  reconnoître  la  Pri- 
matie  de  Lyon  ; & fur  le  refus  qu’il  en  fit  dans  la  Crain- 
te de  préjudicier  aux  droits  de  l’Eglife  de  Sens  , le 
Legatdéfendit aux  Evêques  delà  Province  de  l’or- 
donner. Ils  obéirent  par  refped  pour  l’autorité  du 
S.  Siégé;  mais  Yves  de  Chartres  écrivit  au  Légat 
une  lettre , dont  les  termes  ne  parurent  pas  aflez  mé- 
furés  ; en  voici  quelques  traits.  » Nous  avons  obéi 

[4)  On  ncfçait  fi  c'cft  (oui  l'EpiCcopatde  Jean  I.  ou  de  Jean  II , que  fut  fait  un  Aûa 
de  manumiflion  qu’on  écrivit  fur  la  grande  porte  de  l’Eglifede  Sainte  Croix  d'Orléans, 
en  cette  maniéré  : 

EX  BENEFICIO  S.  f,  P.  IOHEM.  ! PM. 

E.  P.  ALBERTUM  S.  f.  CASATOM 
FACTUS  E.  LIBER  LBTBERTUS 
TESTE  HAC  SCA.  HCCLEA.  Ceft-à-dire , Ex  htnifiàt 
SanStt  Crucitftr  Jianium  Têfijctfum  ftr  AUtrtqm  Sttift*  dus  il  Cafalum  fnâut  eft  Lit 
knUt^trtuittfit  biuSaricti  Etilt/u. 
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» à vos  ordres,  & nous  nous  fommes  abftenus  d’im- 
» pofer  les  mains  à l’Elu  de  Sens  par  refpedt  pour  1 au- 
» roricé  Apoftolique.  Mais  nous  ofons  vous  prier,  & 
» même  vous  confeiller  d’ufer  avec  plus  de  réferve  du 
» droit  que  vous  avez  de  nous  commander , en  vertu 
» de  l'obéilTance  due  au  S.  Siégé  i de  peur  qu’en  nous 
» impofant  un  fardeau  intolérable  , vous  ne  nous 
» mettiez  dans  l’impoflibilité  d’obéïr  & dans  la  nécef- 
» fité  de  ne  pas  exécuter  vos  ordres.  Il  vous  eft  aifé  de 
» combattre  de  loin  avec  l’arc  : mais  il  eft  bien  dan- 
» gereux  pour  nous  de  frapper  de  près  avec  l’épée. 
» Cependant  nous  fommes  prêts  de  nous  expofer  à 
» tout , afin  d’obferver  les  decrets  & les  interdits  por- 
» tés  par  le  S.  Siégé , pour  la  correction  des  impies  , 
» ou  pour  détourner  les  maux  qui  menacent  l’Eglife. 
» Mais  quand  vous  nous  ordonnez  des  cliofes  qui  pa- 
» roiffent  indifférentes , & qui  ne  peuvent  ni  profi- 
» ter  , ni  nuire , foit  qu’on  les  obferve , ou  qu’on  ne 
» les  obferve  pas , ou  lorfque  vous  changez  comme 
» il  vous  plaît  des  coutumes  autorifées  par  les  Peres , 
» vous  devez  faire  réflexion  en  quoi  cela  peut  être  uti- 
» le  au  falut  ; & s’il  vaut  mieux  vous  obéir  en  ce  point 
«qu’aux  SS.  Peres,  qui  nous  parlent  encore  dans 
» leurs  écrits  ». 

Après  ce  début,  Yves  montre  à Hugues  par  plu- 
lîeurs  autorités , qu’il  n’eft  pas  en  droit  d’exiger  que 
Daimbert  lui  promette  obéiflance  comme  au  Primat 
avant  fon  Ordination , & qu’il  n’a  pas  eu  raifon  de  dé- 
fendre aux  Evêques  de  la  Province  de  Sens  de  l’or- 
donner. Enfuite  il  paroît  juftifier  les  inveftitures , 
& improuver  qu’on  caufât  tant  de  troubles  dans  l’E- 


Vers  l'An 
10  99- 

Lettre  d’Y- 
ves de  Char* 
très  à Hu- 
gues Arche- 
vêque de 
Lyon  & Lé- 
gat du  S.  Siè- 
ge- 
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glifc  pour  les  profcrirc.  Voici  comme  il  s'exprime  fut 

une  maricre  fi  délicate. 


Sentiment 
d’Yves  de 
Chartres  fur 
lcsInvcAtcu* 
res. 


» Quant  à ce  que  vous  avez  écrit  que  l’Elu  de  Sens 
» a reçu  des  mains  du  Roi  l’inveftiture  de  l’Epifcopat, 
» nous  ne  le  feavons  pas  ; mais  quand  il  l’auroit  re- 
» çuë  , comme  il  n‘y  a en  cette  cérémonie  aucune 
» forte  de  Sacrement , nous  ignorons  en  quoi  il  peut 
» être  nuifible  à la  Religion  qu’on  la  reçoive  cette  in- 
» veftiture , ou  qu’on  ne  la  reçoive  pas.  Car  nous  ne 
» voyons  pas  qu’après  une  élection  Canonique  , l’au- 
» torité  Apoftolique  défende  aux  Rois  d’accorder  l’E- 
* pifeopat. . . Et  qu’importe  que  cette  conceftion  fe 
» rafle  par  la  main , par  un  figne  de  tête  , par  la  lan- 
»gue,ou  par  le  Bâton  Paftoral,  puifque  les  Rois  ne 
» prétendent  pas  donner  rien  de  fptrituel , mais  feu- 
» lement  confentir  aux  vœux  de  ceux  qui  demandent 
» un  tel  pour  Evêque , ou  accorder  aux  Elus  les  terres 
» & les  autres  biens  que  les  Eglifcs  ne  tiennent  que 
» delà  libéralité  des  Rois»?  Yves  conclut  fa  lettre  en 


demandant  au  Légat  la  permiffion  de  confacrer  l'Elu 
de  Sens , promettant  que  quand  il  fera  ordonné  , les 
Evêques  delà  Province  n'omettront  rien  pour  le  por- 
ter à rcconnoître  la  Primatie  de  Lyon. 

Hugues  Archevêque  de  Lyon  ne  fe  défifta  pas  de 
l'oppolition  qu’il  failbit  à l’Ordination  de  Daimbert. 
Il  rut  même  choqué  de  la  liberté  avec  laquelle  Yves 
lui  avoir  écrit  i & il  communiqua  fon  reffentiment  an 
Pape  Urbain.  L’Evêque  de  Chartres  l’ayant  appris. 
Lettre  d’Y-  en  écrivit  au  Pape  même.  Après  avoir  tâché  de  jufti-* 
ttaau^Fapë  fier  fa  lettre , voici  comme  il  parle  à fa  Sainteté. 
v r;!  * Qy’fi  permis  à chacun  de  dire  ce  qu’il  penfe. 

»Pour 
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» Pour  moi , je  crois  qu’il  n’y  a pcrfonne  en  deçà  des  vtr»  tao 
» Monts»qui  ait  plus  lbufïert  d’outrages  que  moi  pour ,<w* 

» la  défenlcdu  S.  Siégé,  & pour  l’exécution  de  vos 
«ordres.  Mais  puifque  quelques  traits  de  ma  lettre 
» vous  ont  bleffé , je  ne  veux  point  entrer  en  jugement 
» contre  vous.  J’aime  mieux  renoncer  à rEpitcopac , 

» que  de  foûtenir  le  poids  de  vôtre  colère  par  ma  rau- 
» te , ou  fans  qu’il  y ait  de  ma  faute.  Si  cette  fatisfac- 
» tion  vous  agrée , elle  m’agrée  aufïi  : fi  vous  voulez 
» plus,ajoûtez-le.  Si  je  ne  luis  point  vôtre  ferviteur, 

» je  ne  ccflerai  point  d'être  vôtre  fils , & je  me  ferai 
»un  plaifir  de  porter  nud  la  croix  nuë  du  Sauveur. 

» Après  fept  années  d’un  Epifcopat  laborieux,  mais 
» allez  inutile  , accordez-moi  la  huitième  année  le 
h repos  quejedefire  ». 

Une  lettre  fi  foûmife  regagna  à Yves  de  Chartres 
toutes  les  bonnes  grâces  du  Pape , & difpofa  même 
fa  Sainteté  plus  favorablement  en  faveur  de  Daim- 
bertélu  pour  l’Archevêché  de  Sens.  Ce  dernier  prit 
' le  parti  d’aller  lui-même  à Rome , où  le  Pape  l'ordon- 
na l’an  1 098. fanslui  avoir  fait  promettre  auparavant  D*imb*i» 
l’obéilTance  au  Primat  de  Lyon.  Mais  il  y a quelque  Archevêque 
apparence  qu’il  avoit  donné  des  alïùrances  de  recon-  deSe,“‘ 
noître  la  Primatie  de  cette  Eglife  après  fon  Ordina- 
tion , comme  il  fit  l’année  fuivante  dans  un  Concile 
que  le  Pape  Urbain  tint  à Rome. 

Le  zele  de  ce  grand  Pape  s’étendoit  à tout  ; & il 
n’étoit  pas  tellement  occupé  de  l’expédition  de  la 
Çroifade  contre  les  Sarrazins,de  laquelle  il  étoit  le 
mobile  , qu’il  ne  prît  aufli  des  foins  pour  réunir  à 
l’Eglifc  les  Grecs  Schifmatiques , & pour  réprimer 
Tome  FUI,  ' Y 
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' vers  TAn  tant  de  fcandales  qui  deshonoroient  la  Religion  en 
I0,,•  Occident.  Dès  qu’il  fuc  de  retour  en  Italie  de  fon 
Concile  de  voyage  de  France , il  tint  à ce  fujet  un  Concile  à Bari , 
Bari-  lieu  alors  fort  célébré  par  la  tranflation  qu’on  y avoit 
faite  des  Reliques  de  S.  Nicolas.  LesGrecsy  furent 
invités,  &lc  Pape  voulut  que  S.  Anfelme,  qui  s’étoic 
retiré  en  Italie  pour  éviter  la  perfécution  de  Guillau- 
me le  Roux,  y afliftàt  , afin  d’y  faire  triompher  la 
vérité  par  fon  érudition.  Les  Grecs  firent  un  long 
difeours  dans  le  Concile  pour  appuyer  leurs  erreurs 
touchant  la  proceflionduS.Efprit.  Le  Pape  l'ayant 
TMnu  m.  entendu , s’écria  : » Pcre  & Maître  Anfelme , où  êtes- 
» vous»?  Anfelme  fe  leva  , & s’offrit  de  réfuter  fur 
le  champlesfaux  raifonnemens  des  Grecs.  Mais  com- 
me la  Séance  avoit  déjà  été  afTez  longue,  on  remit 
l’affaire  au  lendemain. 

Anfelme  qui  joignoità  une  grande  érudition  dans 
la  Theologicla  jufteffe  & la  précifion  d’une  faine  Dia- 
lectique , parla  contre  les  Grecs  avec  autant  de  force 
que  de  modeftie.  Le  Pape  charmé  de  fon  éloquence , 
ne  fçavoit  quels  éloges  lui  donner.  A cette  occafion 
on  parla  dans  le  Concile  des  perfécutions  que  le  Roi 
d’Angleterre  faifoit  àl’Eglife,&  en  particulier  à ce  S. 
Archevêque  de  Cantorberi.  Le  Pape  ayant  fait  un 
difeours  a ce  fujet , demanda  aux  Pères  du  Concile 
iMm.  n, ji.  ce  qu’ils  penfoient  de  cette  affaire.  Ils  répondirent  : 
» Le  jugement  en  eft  facile}  car  fi  vous  avez  fait  au 
» Roi  les  trois  Sommations  Canoniques,  Se  s’il  refufe 
» de  fe  foumettre  , il  ne  refte  plus  qu’à  le  frapper  du 
» glaive  de  S.  Pierre:».  Anfelme  entendant  qu’on 
vouloit  procéder  à l’excommunication  du  Roi , fe  le-1 
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va  de  fa  place , & fe  profternant  aux  pieds  du  Pape , 
il  le  conjura  avec  larmes  de  fufpcndre  la  foudre  qu’il 
étoit  prêt  de  lancer.  Le  Concile  fut  édifié  de  ces  lcn- 
timcns  ; & le  Pape  y déférant  ,fouhaita  qu’Anfelme 
afliftât  au  Concile  indiqué  à Rome  pour  la  troifiéme 
femainc  après  Pâque  de  l’an  1099. 

Il  fe  trouva  à ce  Concile  plufieurs  Evêques  de  la 
Gaule  qui  ne  font  pas  nommés , & l'on  y ht  des  Re- 
glemens  contre  l’incontinence  des  Clercs, & contre 
les  inveftitures  données  par  des  Laïques.  Le  Pape  or- 
donna à Reingere  Evêque  deLuques  qui  a voit  la  voix 
haute  & fonore  , de  lire  publiquement  ces  Canons. 
Reingere  paffa  au  milieu  du  Concile  , & commença 
à lire  quelques  articles;  mais  interrompant  tout-à- 
coup  cette  leéturc,  & changeant  de  couleur  & de  ton, 
il  s’écria  : » Eh  que  faifons  nous  ? N ous  accablons  de 
» préceptes  nos  inferieurs,  & nous  ne  nous  oppofons 
»»  pas  aux  vexations  iniques  des  Tyrans  ! On  vient 
» de  toutes  les  parties  du  monde  s’en  plaindre  à ce  Sic- 
»ge:  quelremedey  trouve-t’on  ? Tout  le  monde 
» lefeaie,  & en  gémit.  Nous  avons  fous  nos  yeux  ua 
» Evêque  des  extrémités  de  la  terre , qui  a été  injufte- 
» ment  dépoüillé  de  tous  fes  biens,  & voilà  la  fecon- 
» de  année  qu’il  eft  ici  à implorer  du  fccours  : en  a-t’il 
» obtenu?  Je  parle  d’Anfelme  Archevêque  des  An- 
» glois».  Endifant  cela,  il  frappa  trois  fois  le  pavé  de 
faCrofle,  pour  marquer  fon  indignation. 

Le  Pape  lui  dit:  » Frere  Reingere , c’en  eft  aflez  là- 
» defïus , cela  fuffit , nous  aviferons  à ce  qu’il  con- 
*>  vient  de  faire  fur  cette  affaire  ».  L’Evêque  acheva 
de  lire  les  Canons  du  Concile, & après  cette  le&urc, 

Vij 
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t'Au  ic99.  il  parla  encore  d’Anfelme,quifutle  feul  du  Concile  » 
qui  garda  un  profond  filcnce  fur  cc  qui  le  concer- 
noic. 

Le  Pape  Urbain  excommunia  dans  ce  Concile 
tous  les  ennemis  de  l’Eglifc,  &:  nommément  les  Laï- 
ques qui  donnent  les  inveftirurcs  des  dignités  Ec- 
clefiaftiques , & les  Clercs  qui  les  reçoivent  des  Laï- 
ques, aoili  bien  que  les  Ecclefiaftiques  qui  fe  font 
t.  x.  ctn,.  [es  hommes-litres  des  Laïques:  » Carc’eft  unechofe 

f.  617.  tx  O.i 

jh*.  H™-  «indigne»  dit  le  Concile , que  des  mains,  qui  en of- 
« frant  le  Fils  de  Dieu  àfonPerefur  nos  Autels , font 
» ce  que  les  A nges  ne  peuvent  faire,  foient  mifes  dans 
» des  mains  fouillées  par  des  attouchemens  impurs , 
» par  des  rapines  ou  par  l’eiïufioninjuftcdufang  hu- 
»main». 

La  Chronique  de  Maillezais  nous  apprend  que  le 
Pape  recommanda  dans  ce  Concile  le  voyage  de  la 
Terre  Sainte , & qu’il  ordonna  que  tous  les  Chrétiens 
jeûneroient  tous  les  Vendredis,  pour  obtenir  la  ré- 
miflion  de  leurs  péchés , & particulièrement  de  ceux 
qu’ils  auroient  oubliéde  confeffer.  On  termina  dans 
le  même  Concile  le  fchifme  qui  s’étoit  formé  dans 
l’Eglifc  de  Téroiianne. 

Trille  Aac  Cette  Eglife  étoit  depuis  long-temps  en  proye  à 
Tcruüj'iuie'  ^ violence  & à l'ambition.  Après  la  mort  de  Drogon 
Evêqucde  Teroüanne  arrivée  l’an  1079,  Hubert  fon 
fucccflcur  fut  dépolé  comme  coupable  d’héréfie  & 
defimonic.  Il  fut  même  blcfle  dangereufement , & 
il  fe  fit  Moine  à S.  Bercin.  Après  1a  retraite  Lam- 
bert ufurpa  ce  Siégé  , & perlecuta  cruellement  le 
Clergé  qui  refufàdele  rcconnoître.  On  eut  enfin  re- 
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cours  à la  violence  pour  le  chaffer  lui- même , on  l-ah  10». 
lui  coupa  la  langue  & les  doigts  de  la  main  droice. 

Gérard  qui  lui  fuccéda  , fut  à la  vérité  élu  par  le  Cler-  Vita  Joanni* 
gé:  mais  il  acheta  à prix  d’argent  le  contentement 
du  Roi  > & ayant  enfin  été  dépofé  pour  ce  fujet  par 
Urbain  II  , ilfe  retira  au  Mont  S.  Eloi.  Il  fe  forma 
une  grande  divifion  pour  l’élcélion  d’un  fucceffcur. 

Les  Archidiacres  & les  Chanoines  de  la  Cathédrale 
élurent  ErKemboldc  Chanoine  de  S.  Orner.  Mais 
comme  il  refula  , & qu’on  ne  lui  fit  pas  de  grandes 
inltances , on  procéda  à une  autre  élection.  Les  Cha- 
noines élurent  AubertChanoined’Amiens.qui  avoie 
aufli  unCanonicatdeTeroiianne  : mais  les  Abbés  du 
Diocéfe  aufquels  fe  joignirent  lesSeigneurs  Laïques, 
élurent  Jean  Archidiacre  d’Arras,qut  étoitun  feavant 
homme  & d'une  vie  irréprochable.  Comme  les  Cha-  Le  B.  Jf3i» 
noines  ne  voulurent  pas  ceder,  l’affaire  fut  portée  au 
Pape  par  appel,  fans  que  Jean  qui  étoit  élu , enfçûtne- 
rien. 

Le  Pape  Urbain  fit  examiner  l’affaire  dans  le  Con- 
cile. LEleétion  d’Aubert  fut  caffée , & celle  de  Jean 
confirmée.  Mais  comme  on  fit  entendre  au  Pape  que 
ce  dernier  ne  manqueroit  pas  de  refufer  l’Epifcopat , 
il  lui  écrivit  une  lettre  , pour  lui  ordonner  par  l’auto- 
rité Apoftolique  d’accepter  cette  dignité. 

Jean  malgré  fa  répugnance  fut  obligé  de  fe  fou-  *•*  B J«n 

J \ , 0 . Y 0 ' ■ il  in'Tl  dcTcroüsn- 

mettre  a des  ordres  u précis.  11  reçut  la  Pretrue  le  ne.  Préci*  do 
3 de  Juin  1099.  fut  ordonné  Evêque  le  17  Juillet faTit’’ 
iuivant  par  Manaffés  II.  Archevêque  de  Rheims,  & 
fut  inthronifé  dans  le  Siégé  de  Tcroüannc  le  24  du 
même  mois. 

Vüj 
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ï Ce  fut  un  des  plus  SS.  Evêques  de  fon  temps.  Il 

étoit  natif  de  Varneton  entre  Lille  & Ypres.  lleut 
pour  maîtres  dans  les  Sciences  Lambert  de  Maftrich 
& Yves  depuis  Evêque  de  Chartres.  Il  fe  rendit  fort 
habile  à leur  Ecole.  Enfuite  il  fut  Chanoine  de  Saint 
Pierre  de  Lille  célébré  Collegiale  fondée  l’an  io 66. 
par  Baudoiiin  Comte  de  Flandre-  Le  défit  d’une  plus 
grande  perfection  le  porta  à fe  faire  Chanoine  Régu- 
lier. Il  fe  retira  dans  ce  deflein  au  Mont  S.  Eloi  auprès 
de  l’Abbé  Jean. 

Le  Mont  S.  Elouainfi  nommé  parce  que  S.  Eloi  s’y 
rctiroit  fouvent  pour  vaquer  àlapriere,  fut  d’abord 
habité  par  des  Hermites  aufquels  fucccderent  des 
Chanoines.  Ceux-ci  étant  tombésdansungrand  re- 
lâchement , Lietbert  Evêque  de  Cambrai  & d’Arras 
y plaça  des  Chanoines  Réguliers  vers  l’an  1068. 

Jean  ne  penfoit  dans  cette  Communauté  qu’à  fon 
propre  falut  , lorfque  Lambert  ayant  été  ordonné 
Evêque  d’Arras, le  fît  fon  Archidiacre.  Il  refufa  conf- 
tamment  cette  charge  -,  mais  l'Evêque  pour  l’obliger 
de  l’accepter , prit  le  parti  d'interdire  l’Eglifc  & la 
Communauté  de  S.  Eloi.  Ces  cenfures  obligèrent 
Jean  d’accepter  l’Archidiaconat.  Les  talens  & les 
vertus  qu’il  y montra,  le  firent  juger  digne  de  l’E- 
pifeopat.  Tel  étoit  leB.JeanEvêquedeTeroüanne, 
dont  l’élcCHon  fut  confirmée  au  Concile  de  Rome  r 
nous  parlerons  ailleurs  de  fes  vertus  dans  l’Epifcopat. 

Daimbcrt  de  Scnss’étoit  rendu  au  même  Concile 
de  Rome;  il  y reconnut  folemnellement  la  Primarie 
del’Eglife  de  Lyon  fur  l’Eglifede  Sens.  Il  promit  de 
plus  qu'avant  la  S.  Remi  prochaine , il  fc  rendrpic  à 


Bigitizeé-byU^uuglf: 


Gallicane  Livre  XXII.  159 
Lyon  pour  jurer  obéïflfance  à l’Archevêque  en  quali-  l'aq  \oft. 
té  de  Primat.  Le  Pape  manda  ce  qui  s’étoit  pailé  là- 
deflusàHuguesArchevêquedeLyon;&  il  lui  nomma 
plufieurs  Prélats  qui  avoientfervi  de  témoins  de  cet- 
te promeile  de  l’Archevêque  de  Sens.  Je  remarque 
parmi  ces  témoins  S.  Anfelmc  , Leger  de  Bourges  , 
Amatde  Bourdeaux,  lfmeondeDic&  Lcutard  de 
Senlis  : ce  qui  montre  qu’ils  avoient  aflifté  au  Conci- 
le de  Rome. 

On  a lieu  de  croire  que  ce  fut  aufli  dans  ce  même 
Concile  Romain, que  le  PapeUrbain  fit  approuver  fes 
réponfesauxconfultations  dePibonEvêqucde  Toul. 

Cette  partie  de  la  France  qui  obéïfioit  à l’Empereur 
Henri, étoit  dans  une  étrange  confufion  àcaufç  du 
Schifme  de  ce  Prince.  Un  grand  nombre  de  Prêtres 
y avoient  été  ordonnés  par  des  Evêques  Schifmati- 

3ues:  ce  qui  jettoitdans  l’embarras  les  Evêques  qui 
emeuroient  attachés  au  S.  Siégé.  Ils  ne  fçavoient 
s’ils  pouvoientfe  fervir  de  ces  Prêtres  ; & s’ils  les  in- 
tcrdifoient  de  leurs  fondions  , ils  craignoicnt  de  laif- 
fer  leurs  peuples  fans  fecours.  Pibon  prit  le  parti  de 
confulter  le  S.  Siégé  fur  cet  article  & fur  quelques 
autres.  Voici  les  réponfes  que  le  Pape  lui  envoya, 
après  les  avoir  fait  approuver  dans  le  Concile. 

I.  L’Evêque  doit  donner  gratuitement  toutes  les  T x ■ c”“- 
charges  & dignités  de  fonEgUfe  comme  les  Doyen- P* 
nésjles  Archidiaconnés , &c. 

1 1.  N ous  éloignons  des  Ordres  & privons  de  tout  tuponfadu 
Office  & Bénéfice  ceux  qui  après  le  Soûdiaconnat  Confulca- 
ont  eu  commerce  avec  leurs  femmes.  Les  Evêques  bonE»4û’e 

?|ui  fouffrent  ces  Miniftrcs , font  interdits  de  leurs deTüuL 
on&ions. 
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III.  Nous  éloignons  pareillement  du  Miniftere 
des  Autels  les  enrans  des  Prêtres  , à moins  qu’ils 
n’ayent  été  éprouvés  dans  desMonaftercs,ou  dans  des 
Communautés  de  Chanoines. 

I V.  Quant  aux  Clercs  qui  ont  été  ordonnés  pat 
des  Evcqucs excommuniés,  nous  n’avons  pas  enco- 
re porté  de  réglé  fixe  là  dedus  ; parce  qu’il  faut  un 
Concile  général  pour  remédier  à un  mal  li  univerfel  : 
voici  cependant  ce  que  nous  penfons  pour  le  pre- 
fent,  & ce  que  nous  répondons  à vôtre  Fraternité.  Si 
ceux  qui  ont  été  ordonnés  par  des  Evêques  excom- 
muniés à la  vérité , mais  Catholiques  autrefois , n’ont 
pas  été  ordonnés  par  fimonie,  fi  d’ailleurs  ce  font  de 
dignes  fujets , impofez  leur  une  penitence  convena- 
ble, & permettez  leur  de  faire  les  fondions  des  Or- 
dres qu’ils  ont  reçus.  Cependant  nous  ne  préten- 
dons pas  qu’ils  foient  promus  aux  Ordres  fuperieurs, 
à moins  que  la  néceflué  ou  une  grande  utilité  de 
l’Eglife  n y oblige  : ce  qu’il  faudra  faire  rarement  & 
avec  bien  de  la  précaution. 

V.  11  faut  priver  des  SS.  Minifteres  & des  Béné- 
fices tous  les  Evêques  & les  Clercs  Simoniaques>&  il 
faut  confacrer  de  nouyeau  les  Eglifes,  dpnt  ces  Si- 
moniaques  auroient  fait  la  Dédicace. 

V I.  Pour  ceux  qui  ont  été  ordonnés  fans  titre, 
quoiqu’une  pareille  Ordination  foit  contraire  aux 
Canons , je  laide  à vôtre  diferétion  à déterminer , vû 
les  befoiijs  de  l’Eglife , fi  vous  devez  conferver  quel- 
ques-uns des  Clercs , ainfi  ordonnés. 

VII.  Nousprivonsdes  SS.  Ordres  les  Bigames, ôc 
ççux  qui  ont  époqfp  des  veuves* 

Le 
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LePape  exhorte  Pibon  à faire  obferver  ces  articles  L'An  lOff. 
dans  fon  Eglife , & à ne  pas  craindre  dans  fa  vieille!-' 
fe  les  ennemis  qui  l’cnvironnenc  , & qui  ne  ccffent 
d’abboyer  contre  lui.  La  lettre  n’a  point  de  date. 

Des  le  lendemain  du  Concile  S.  Anfclmc  qui  depuis 
près  de  deux  ans  étoit  en  Italie, reprit  la  route  deLyon 
où  il  a voit  réfolu  de  fixer  fa  demeure , jufqu’à  ce  qu’il 
plût  à Dieu  de  changer  le  cœur  du  Roi  Guillaume 
ton  perfécuteur.  Hugues  Archevêque  de  Lyon  fe  s.  Anfdme 
fit  un  plaifir  depoffeder  dans  fon  Eglife  un  Prélat  fi  à 
diftingué  par  fa  vertu  8c  par  fon  érudition.  Il  lui  ren- 
dit tous  les  honneurs  qui  étoient  dûs  à un  généreux 
Confeffeur.  perfécuté  pour  la  défenfe  de  l’Eglife.  Il 
lefaifoit  préfider  en  fa  place  dans  les  Affemblécs,  8c 
fine  vouloir  avoir  auprès  de  lui  d’autre  rang  que  ce- 
lui d’un  Evêque  fuffragant.  Pendantle  fejour  qu’An- 
felme  fit  à Lyon , il  officioit  aux  fêtes  folcmnelles , 
donnoit  les  Ordres , faifoit  les  Dédicaces  8c  adminif- 
troit  le  Sacrement  de  Confirmation.  Outre  ces  fonc- 
tions , le  S.  Evêque  s’appliquoit  à la  compofition  de 
plufieurs  Ouvrages  pour  la  défenfe  de  la  Foi.  C’eft 
par  ces  travaux  qu’il  fe  confoloit  de  fon  bannifle- 
ment,  qui  ne  lui  paroiflbit  dur,  que  parce  qu’il  le 
mettoit  hors  d’état  de  travailler  pour  fon  Eglife. 

Urbain  IL  qui  avoir  pris  la  réfolution  de  l’avis 
du  Concile  d’excommunier  le  Roi  d’Angleterre  , s’il 
ne  rendoit  jufticc  à Anfelme , voulut  faire  un  dernier 
effort  fur  l’efpric  de  ce  Prince.  Il  lui  écrivit  une  let- 
tre paternelle,  8c  lui  accorda  un  delai  avant  que  de  MonduPa- 
• procéder  par  les  ccnfurcs  j mais  il  n’eut  pas  le  temps  nPr!n“ca- 
d’en  recevoir  la  réponfe.  Ce  faine  Pape  mourut  ler,aere’ 
Tome  mi.  X 
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2 de  Juillet  l’an  1099.  après  avoir  conduit  avec  au- 
tant de  fageffe  que  de  courage  le  Vaifleau  de  l’Eglife 
onze  ans  &environ  cinq  mois , au  travers  d’une  infi- 
nité d’éciieils  & de  tempêtes  ; car  il  eut  tout-à-la  fois 
à combattre  un  Antipape  violent  & puiflant , un  Em- 
pereur fehifmatique  & impie , un  Roi  de  France  qui 
îcandalifoit  l’Eglife  parfes  défordres.,  un  Roi  d’An- 
gleterre qui  la  pcrfécuroit  par  fes  violences,  & des 
Prélats  concubinaircs  & fimoniaques  qui  la  deshono- 
roient.  Il  fit  face  à tous  ces  divers  ennemis  ; & com- 
me s’ils  n’euflent  pas  fuffi  pour  exercer  fon  zcle , il  en- 
treprit de  faire  porter  la  guerre  contre  les  Sarrazins 
de  la  Paleftine.  Sa  pieté  qui  fat  même  atteftée  par  des 
miracles , attira  les  bcnédiéfions  du  Ciel  fur  des  pro- 
jets , que  fon  zelc  feul  lui  avou  fait  former.  Il  eut  la 
gloire  d’avoir  procujré  la  délivrance  de  Jerufalem  ; 
mais  il  n’eut  pas  la  confolation  d'apprendre  cette  heu- 
reufe  nouvelle , étant  mort  peu  de  jours  après  la  pri- 
fe  de  cette  Ville. 

Le  bruit  de  quelques  miracles  qui  fe  firent  au  tom- 
beau d’Urbain  , confirmèrent  l’opinion  que  le  peu- 
ple avoir  de  fa  Sainteté.  Un  jeune  libertin  révoquanc 
en  doute  ces  miracles,  alla  à fa  tombe,  & dit  tout 
haut,  qu’il  vouloit  perdre  l'ufage  de  fes  membres,  s’il 
s’étoit  fait  quelques  guerifons  par  les  mérités  d’Ur- 
bain : mais  à peine  avoit-il  prononcé  ces  mots  , qu’il 
perdit  l’ufage  de  la  parole,  devint  paralytique  d’un 
côté , & mourut  le  lendemain. 

Rcignier  qui  de  Moine  de  Clugni  avoit  été  créé 
Cardinal  du  titre  de  S.  Clément  par  Grégoire  VII. 
fut  élu  Pape  malgré  fa  réfiftance  , & prit  le  nom  de 
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Pafcal  II.  Il  avoit  les  qualités  propres  à confolerl'E-  l-ÂTTZ?. 
glife  de  la  perte  qu’elle  venoit  de  faire  ; & il  ne  tarda 
pas  à faire  feritir  aux  ennemis  du  Saint  Sicge  qui 
s etoient  rejoiii  de  la  mortd’Urbain,  qu’ils  ne  gagne- 
roient  pas  au  changement. 

Guillaume  le  Roux  Roi  d’Angleterre  fut  un  de 
ceux  qui  firent  le  plus  éclater  de  joye  à la  nouvelle  de 
la  mort  du  Pape.  Lorfqu’on  la  lui  apprit  , il  dit  : 

» Quiconque  prendra  quelque  chagrin  de  cette  mort, 

» qu’il  encoure  la  haine  de  Dieu  ! Mais , ajoûta-t’il , 

» celui  quieftà  prefent  Pape , quel  homme eft-ce  f On 
lui  répondit  que  c’étoit  un  homme  du  caraéterc 
d’Anlelmej»  S’il  eft  tel,rcpritleRoi,  il  ne  vaut  rien. 

» Cependant  qu’il  foit  ce  qu’il  voudra , fa  Papauté  ne 
» s’étendra  pas  fur  moi  > & je  n’en  ferai  pas  moins  ce 
» qu’il  me  plaira  ».  Ce  Prince  qui  étoit  en  même 
temps  Duc  de  Normandie  ,Comtc  du  Maine  & Roi 
d’Angleterre,  étoit  en  état  de  faire  bien  du  mal  à la 
Religion  dans  ces  Provinces  ; mais  Dieu  ne  tarda  pas 
d’en  délivrer  fon  Eglife.  Guillaume  le  Roux  fut  tué  Monde 
malheureufementà  la  chaffe  l’année  fuivante  dans  kRoUl,xrnR0i 
une  forêt,  d’où  Guillaume  le  Conquérant  avoit  chaf- 
fé  des  Moines,  & où  il  avoit  détruit  plufieurs  Eglifcs  «acre, 
pour  y mettre  des  bêtes  fauves.  On  regarda  la  mort  R's'rJi'niJ’ 
du  fils  comme  une  punition  du  péché  du  pere  : car 
deux  autres  Princes  Normans,  fçavoir  Richard  fils 
du  Conquérant  & un  autre  Richard  fon  petit-fils 
avoient  été  tués  à la  chafle  dans  la  même  forêt. 

Guillaume  le  Roux  avoit  la  valeur  & la  fierté  du 
Conquérant  fon  pere;  mais  il  n’en  avoit  pas  la  pru- 
dence , l’amour  de  la  jufticc , le  refpeét  pour  la  Reli- 
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gion  & pour  fes  Miniftres.  Ç’auroir  etc  un  grand 

Roi,  {1  la  pieté  avoit  couronné  les  belles  qualités  dont 

il  étoit  doiié  » au  lieu  que  l’irréligion  dont  il  paroif- 

foit  fe  glorifier , en  ternit  l’éclat , & les  rendit  perni- 

cieulcs. 

Guillaume  le  Roux  ne  laiffoit  pasd’enfans  -,  & Ro- 
bert Courteheufe  Duc  de  Normandie  à qui  apparre- 
noitlafucceflion  , n’étoit  pas  encore  de  retour  de  fon 
voyage  de  la  Paleftine  : ainfi  Henri  fon  frere  cadet 
fe  fit  reconnoître  Roi  d’Angleterre.  Robert  étant  ar- 
rivé peu  de  temps  après  , recouvra  fans  peine  la  Nor- 
mandie 1 mais  il  ne  conferva  pas  le  Duché  du  Maine 
dont  Hélie  de  la  Flèche  fe  remit  en  poflcfTion.  Robert 
fongeoit  à fe  rendre  maître  de  l’Angleterre,  qui  lui 
appartenoit  par  droit  d’aîneffe  : mais  fon  frere  Hen- 
ri plus  attif  que  lui,  le  prévint  ; & après  bien  des 
combats,  il  le  dépouilla  même  de  la  Normandie  , 
ainfi  que  nous  le  verrons  dans  la  fuite. 

S.  Anfelmc  qui  étoit  toujours  en  exil  à Lyon,  eut 
révélation  de  la  mort  de  Guillaume  le  Roux.  Ce  S. 
Archevêque  s’étoit  rendu  de  Lyon  au  Monaftere  de 
Marcigni  , pour  y conférer  avec  S.  Hugues  Abbé 
de  Clugni.  Le  difeours  étant  tombé  fur  la  perfécu- 
tion  que  lui  faifoit  le  Roi  d’Angleterre , il  dit  en  pré- 
fence  de  l Abbé  de  Clugni  & de  plufieurs  perfonnes  : 
» Scachez  que  cette  nuit  ce  Prince  a été  acculé  de- 
* vant  le  thrône  de  Dieu , y a été  jugé  & condamné  ». 
Celui  qui  rapporte  ce  fait,étoit  prélent, & peu  déjoues 
apres  S.  Anlelme  reçut  en  effet  plufieurs  Couriers  , 

3ui  lui  apprirent  la  mort  du  Roi , & qui  le  prclferent 
e repaller  en  Angleterre  avec  eux.  Il  les  y fuivit  ; 
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mais  il  fc  brouilla  bicn-tôt  avec  le  nouveau  Roi  au  L Aa  no<>. 
fujetdes  lnveftitures.  Ce  Prince  le  renvoya  à Rome, 

&lui  fit  défendre  crvfuitcde  revenir  en  Angleterre. 
Anfelmefcfixa  à Lyon,  où  le  zele  des  Evêques  de 
France  & les  honneurs  qu’ils  lui  rendirent,  purent  le 
confolcr  delà  lâcheté  des  Evêques  d’Angleterre  , & 
des  nouvelles  perfécutions  du  Roi  Henri. 

LamortduPapcUrbainll.  n'avoit  pas  affoibli  le  Conc;ie  dE. 
courage  & la  fermeté  des  Evêques  de  France.  Daim-11'1’?'’- 
bert  de  SensafTemblaàfon  retour  de  Rome  fonCon- 
cilc  Provincial  à Etampes  -,  &c  il  y cita  Philippe  Evê- 
que de  T royes , dont  il  avoit  reçu  de  grandes  plaintes. 

On  n’en  fçait  pas  le  fujet;  mais  l’Evêque  de  Troyes 
étoit  un  Prélat  courtifan,  & qui  favorifoit  le  Roi 
Philippe  dans  fes  défordres.  Comme  cet  Evêque  fe 
fentoit  coupable , il  ne  comparut  point  au  Concile  , 

& il  n’envoya  pas  d’exeufe  légitime  : c’eft  pourquoi 
Yves  de  Chartres  lui  écrivit  une  lettre  , tant  en  fon 
nom  , qu’au  nom  des  autres  Suffragans  de  Sens  ; fça- 
voir  de  Guillaume  de  Paris  , de  Jean  d’Orléans  , de 
Gautier  de  Meaux  & d’Humbald  d’Auxerre.  Ils  lui *>- 75*. 
marquent  que  fur  les  plaintes  qu’on  leur  a faites  de 
fa  conduite,  ils  auroient  pû  le  condamner  5 mais 

3u’aimant  mieux  ufer  de  miféricorde  que  de  févérité, 
sont  obtenu  pourluideleurMétropolitain  un  delai 
jufqu’au  Dimanche  avant  N oël,où  ils  doivent  fe  raf- 
fcmibler  pour  l’Ordination  d’Hervée  Evêque  de  Ne- 
vers.  Nous  ne  fçavons  pas  la  fuite  de  cette  affaire,  ni 
en  quel  lieu  fut  faite  l’Ordination  de  l’Evêque  de 
Nevcrs.  Le  Légat  Hugues  avoit  réfolu  delà  faire  à 
Aucun,  & il  y avoit  mandé  les  Evêques  de  la  Pro- 
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vinccjmais  Yves  de  Chartres  lui  repréfenta  qu’il 
étoit  contre  l’ufage  & les  Canons  qu’un  Evêque  fût 
facré  hors  de  fa  Province.  Quand  Yves  écrivit  cet- 
te lettre  au  Légat , Daimbcrt  de  Sens  n’avoit  pas  en- 
core été  ordonné;  parce  qu’il  n’avoit  pas  encore  re- 
connu la  Primatie  de  Lyon  ; mais  il  n’y  a pas  lieu  de 
douter  qu’il  ne  l’eût  fait , quand  il  tint  le  Concile  d’E- 
tampes,que  nous  plaçons  pour  ce  lujet  après  celui  de 
Rome  de  l’an  1099.  où  cet  Archevêque  promit  de 
rendre  l’obéïflancc  Canonique  au  Primatde  Lyon. 

Ilne  paroîtpasqucPafcal  II.  ait  continué  à Hugues 
la  Légation,  dont  il  s’acquitoit  depuis  long-temps 
avec  autant  de  dignité  que  de  fermeté.  Cet  Archevê- 
que vouloit  faire  le  pèlerinage  de  Jerufalem  : il  en  en- 
voya demander  la  permiffion  auPape,  qui  lui  çromic 
la  Légation  de  la  Paleftinc.  Hugues  alTcmbla  a Anfe 
un  Concile  de  fa  Province , où  fe  trouvèrent  S.  An- 
felme,  l’Archevêque  de  Tours  & l’Archevêque  de 
Bourges.  On  y excommunia  ceux  qui  ayant  fait  vau 
d’aller  à la  guerre  faintc.négligcoicnt  de  l’accomplir. 

Le  Pape  Pafcal  dès  qu’il  fut  élevé  fur  le  S. Siégé, 
envoya  en  France  deux  Cardinaux  Légats,  feavoir 
Jean  & Benoît,  qui  à leur  arrivée  indiquèrent  un 
Concile  à Valence.  Il  s’aflembla  le  dernier  jour  de 
Septembre  l’an  1 1 00.  & il  s’y  trouva  vingt  quatre  tant 
Evêques  qu’Abbés  avec  des  Envoyés  de  1 Archevê- 
que de  Lyon  qui  étoit  malade.  Cependant  comme 
aucun  de  fes  Suffragans  ne  s’y  rendit  excepté  Nort- 
gaud  d’ Autun  qui  étoit  en  caufe , on  foupçonna  Hu- 
gues de  les  en  avoir  empêchés  par  jalouhe  contre  les 
nouveaux  Légats  : mais  il  n’y  avoic  que  l’Evêque  de 
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Langres  & celui  de  Chalon  fur  Saône  qui  eufTent  pû 
s’y  rendre  > car  Berard  Evêque  de  Mâcon  étoit  alors 
prifonnierde  l’Antipape  Guiberc. 

Hugues  Abbé  de  Flavigniétoic  venu  à ce  Concile 
pour  fe  plaindre  des  violences  de  l’Evëque  d’Autun, 
quil’avoit  interdit  lui  & fon  Monafterc , & qui  avoir 
foulevé  contre  lui  fes  Religieux.  Jarcnron  Abbé  de 
Dijon  plaida  fi  éloquemment  la  caufe  de  Hugues  fon 
difciplc , que  le  Concile  ordonna  fur  le  champ  qu’on 
le  revêtît  de  la  chappe , & qu’on  lui  rendît  le  Bâton 
Paftoral  : ainfionle  htaffeoirdanslc  Concile  au  rang 
des  Abbés.  LesLegars  écrivirent  même  une  lettre  en  fa 
faveur, ordonnant  aux  Moines  de  le  reconnoîtrc  pour 
leur  Abbé  ; mais  les  Moines  refuferent  de  fe  foûmet- 
tre,&  Hugues  ne  put  jamais  recouvrer  fon  Abbaye. 

Après  que  l’Affaire  de  Hugues  qui  paroifToit  plus 
aifée,  eut  été  terminée  au  Concile  de  Valence  , on 
mit  fur  le  Bureau  celle  de  Nôrtgaud  Eveque  d’Au- 
tun.* Treize  Chanoines  députés  du  Chapitre  étoient 
préfens  pourl’accuferde  fimonie.  Les  Défenfcursde 
Nôrtgaud  répondoient  que  les  Ouailles  ne  dévoient 
pas  être  reçues  à accufer  le  Pafteur:  que  d’ailleurs 
ceux  qui  accufoient  leur  Evêque  de  fimonie  , avoienc 
encouru  l’excommunication  pour  avoir  confenti  à 
fon  Ordination  contre  leurconfcience.  Les  Légats 
dirent  que  quand  il  s’agifToit  de  fimonie  , lés  infé- 
rieurs & même  des  perfonnes  infâmes , étoienr  reçus 
à accufer , & ils  apportèrent  là-defTus  l’exemple  de 
Grégoire  VIL  qui  dépofa  un  Evêque  Simoniaque  fur 
Faecufation  du  complice  de  la  fimonie  , qu’il  dépofa 
pareillement. 


L’An  1100. 


Hugues  de 
Flavigni  ré- 
tabli dans  fi 
charge  d’Ab- 
bé. 
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Comme  les  Légats  vouloient  juger  cette  affaire, 
les  Evêques  prétendirent  que  félon  l'ufage  de  l’Egli- 
fe  Gallicane , qui  avoit  été  confirmé  dans  le  Concile 
de  Clermont  en  prefence  du  Pape  Urbain,  & dans 
les  Conciles  tenus  par  Hugues  de  Lyon , il  falloir  d'a- 
bord permettre  à celui  qui  étoit  accufé,de  fc  purger. 
Mais  les  Légats  foûtenoient  que  c’étoitaux  accufa- 
tcursà  prouver  ce  qu’ils  avoient  avancé , c’cft-àdirc. 
qucles  Légats  ne  vouloient  pas  qu’on  informât  d’a- 
bord à la  décharge  de  l'accufé , ou  qu’il  fût  reçu  à fe 
purger , avant  qu'on  eût  entendu  les  témoins  contre 


Nortgaud  pour  fe  tirer  d’affaire  j voulut appellea: 
au  S.  Siégé  ; mais  les  Légats  ne  reçurent  pas  ccc 
appel , parce  qu’en  qualité  de  Légats , ils  étoient  re- 
vêtus de  la  plénitude  du  pouvoir  : on  difputa  ainfi 
jufqu’au  foir.  La  décifîon  futremife  au  lendemain  5 
& comme  on  ne  put  encore  convenir,  elle  fut  ren- 
voyée au  Concile  que  les  deux  Légats  convoquèrent 
à Poitiers  pour  la  même  année  1 100.  En  attendant 
Nortgaud  fut  fufpendu  de  fes  fondions.  11  avoit  en- 
voyé la  nuit  précédente  des  prefens  aux  Evêques  ; 
mais  plufieurs  les  refuferent , dont  ils  furent  félici- 
tés par  les  Légats  en  plein  Concile. 

Monde  Sur  ces  entrefaites  mourut  l’Antipape  Guibcrc 
Guibertf0  après  vingt  ans  de  révolte  contre  l'Eglife.  Il  parue 
en  mourant  donner  quelques  marques  de  repentir  : 
car  ii  fît  élargir  avant  fa  mort  Berard  Evêque  de  Mâ- 
con, Scpluneurs  Ecclefiaftiques  qu’il  detenoit  pri— 
fonniers.  Il  chargea  même  l’Evêque  de  Mâcon  dal- 
ler à Rome  conjurer  le  Pape  de  prier  pour  lui. 

Berard 


I 
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Berard  trouva  à Rome  les  Envoyés  du  Cierge' d‘Au-  l a« 
tun,  qui  venoienc  informer  Pafcal  de  ce  qui  s’e'toic 
pafle  au  Concile  de  Valence  au  fujet  de  leur  Evêque. 

Il  intercéda  pour  fon  confrère  } mais  il  ne  put  rien 
obtenir,  que  des  lettres  par  lefquelles  le  Pape  re- 
commandoit  à fes  Légats  de  juger  félon  la  juftice. 

Le  Concile  indiqué  s’aflembla  à Poitiers  dans  l’E-  da 
glifede  S.Pierrele  18.de Novembre,  jourdel'oétave 
de  S.  Martin , & il  s'y  trouva  cent  quarante  Pcres,  {a)  , 

tant  Evêques  qu' Abbés.  N ortgaud  Evêque  d' Autun 
s'y  rendit  avec  l'Evêque  de  Chalon  & celui  de  Die , 
que  Hugues  Archevêque  de  Lyon  envoya  en  fa  plar 
ce  pour  défendre  la  caufe  de  Nortgaud.  Tjrente  cinq 
Chanoines  d’Autun  s’y  rendirent  aufli  pour  l’accu- 
fer.  On  renouvella  donc  les  accufations  portées  au 
Concile  de  Valence,  & on  tâcha  d’y  répondre  fort 
au  long.  Le  Concile  réfifta  encore  aux  Legars,  & fou- 
tint  les  ufagesde  l’Eglife  Gallicane  fur  l'appel  au  S. 

Siégé  & la  permiflion  qu’on  devoit  accorder  à l’ac- 
çule  de  fe  purger  par  ferment.  Les  Légats  ne  vou- 
lurent jamais  confentir  à l’appel  qui  donnoit  atteinte 
à leur  autorité.  Mais  ils  fe  relâchèrent  fur  l’autre 
article,  & donnèrent  permiflion  à Nortgaud  de  fc 
purger  par  ferment  avec  des  perfonnes  convenables, 

&ccla  fur  le  champ.  On  excepta  l’Evêque  de  Chalon 
& celui  de  Die  , dont  les  témoignages  ne  furent 
pas  admis. 

Les  partifans  de  l’Evêque  d’Autun  demandèrent 
pour  lui  un  delai  : il  lui  fut  refufé.  L’Archevêque  de 

(*)  GeofFroi  le  Gros  marque  dans  la  Vie  de  S.  Bernard  de  Tiron,  qu'il  fe  trouva  à cq 
Concile  14p.  Péri»  i Hugues  de  Flavigni  dit  qu’il  y en  cul  fculcmcuc  quatre-vingts, 
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L.An  ll00.  Tours,  l'Evêque  de  Rennes  & quelques  autres  s’offri- 
Concile  de  renc  d’abord  de  jurer  pour  lui.Ce  que  voyant  les  Cha- 
Poiticrs.  noinesd’Autun,  ils  les  prièrent  de  ne  pas  jurer  pour  la 
défenfed’un  Prélat,  dont  ils  ne  connoifToient  pas  la 
vie, ajoutant  même  que  fi  malgré  leurs  remontrances, 
ils  alloient  faire  ce  ferment , autant  qu  ils  étoient  de 
Chanoines,  ils  les  convainqueroient  de  parjure  par  la 
raifon,  par  ferment,  & par  l’épreuve  du  feu.  Cette 
menace  arrêta  ces  deux  Evêques.  L Evequed  Autun 
qui  s’étoit  retiré  près  de  l’autel, ne  trouvant  perfonne 
qui  voulût  jurer  pour  lui,  on  le  prefTa  de  rendre  fon 
Etole  & fon  Anneau.  Il  refufa  de  les  rendre  & de 
revenir  au  Concile:  ainfiilfutdépofé,  & fufpendu 
de  toutes  fonctions  Epifcopales  & Sacerdotales. 

Ce  Prélat  ne  fe  tint  pas  pour  légitimement  dé-i 
pofé,  & garda  les  marques  de  fa  dignité:  mais  les 
Chanoines  d’Autun  adminiftrerent  quelque  temps 
les  biens  de  l’Evêché.  Nortgaud  fut  enfin  reçu  à fc 
purger  par  ferment , & rétabli  malgré  fon  Clergé , 
comme  nous  verrons:  c’eft  ce  qui  empêcha  Hugues 
de  recouvrer  fon  Abbayede  Flavigni.  Car  Nortgaud 
étoit  fon  perfecuteur,  & il  avoir  foulevé  contre  lui 
fes  Moinesj  fi  nousen  croyons  Hugues  lui-même, 
qui  fait  une  peinture  bien  trifte  des  violences  qu’il 
eut  à effuyer  de  la  part  de  ce  Prélat.  Mais  on  peut  fe 
déffier  un  peu  de  ce  qu’il  dit  dans  fa  propre  caufe. 

Le  Concile  de  Poitiers  étoit  convoqué  pour  une 
affaire  plus  importante,  fçavoir  au  fujet  du  Maria- 
ge du  Roi  Philippe  avec  Bertrade.  Ce  Prince, com- 
me nous  avons  dit , avoit  bientôt  oublié  les  pro- 
mettes* qui  avoienc  engagé  le  Pape  Urbain  11  à le— 
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ver  l’excommunication  dont  il  étoit  frappé  ; & peu  JaTT^T. 
de  temps  après  il  avoit  rappelle  Bertrade  à fa  Cour  Concile  do 
pour  fe  replonger  dans  fes  défordres.  Urbain  II  oui  Po‘ticrs* 
avoit  tant  d’autres  affaires  fur  les  bxas,avoic  diiiï- 
mulé  ce  fcandale  , & l’on  avoit  murmuré  même 
en  France  contre  fa  mollcffe. 

Dès  que  Pafcal  II  eut  été  élevé  fur  la  Chaire  de 
S.  Pierre,  il  fongea  efficacement  à remedier  à un  dé- 
fordre  fi  public.  C'étoit  le  principal  objet  de  la  léga- 
tion des  Cardinaux  Jean  & Benoît.  Immédiatement 
après  le  Concile  de  Valence  , ces  Légats  allèrent 
trouver  le  Roi,  pour  l’exhorter  à renoncer  à fon  pé- 
ché. line  leur  donna  aucune  efperance  de  change- 
ment : c’efl:  pourquoi  ils  refuferent  de  communi- 
quer avec  lui,  & réfolurent  de  procéder  contre  lui 
au  Concile  qu’ils  avoient  indiqué  à Poitiers.  Mais 
quand  on  parla  dans  le  Concile  d’excommunier  le 
Roi,  Guillaume  Comte  de  Poitiers  qui  fe  fentoit 
coupable  des  mêmes  crimes,  conjura  inftammentles 
Légats  de  ne  pas  faire  cet  affront  au  Roi  fon  Sei- 
gneur, & quelques  Evêques  fe  joignirent  à lui.  lis 
ne  purent  cependant  rien  gagner  fur  les  Légats,  qui 
parurent  inflexibles. 

Le  Comte  voyant  fes  remontrances  inutiles,  fortit  Mppe 
du  Concile,  ôc  fut  fuivide  quelques  Evêques  & d’un  ce  cxcum- 
grand  nombre  d’Ecclefiauiques.  Les  autres  n’en 
montrèrent  que  plus  de  courage  i & l’on  prononça 
en  effet  l’excommunication  contre  le  Roi  & contre 
Bertrade  fa  concubine.  Après  cette  aélion , oncom-  oace' 
mençoitles  prières  pour  la  conclufion  du  Concile, 
lorfque  quelqu’un  des  Laïques  qui  étoient  dans^  les 
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L‘in  uooT  Jubés,  jetta  d’en  haut  une  pierre  fur  les  Légats.  Il 
concile  de  ne  les  atteignit  pas  : maisilcafTalatête  à un  Eccle- 

Poidcrs.  fiaftiquc  qui  étoitàleurcôté,  & qui  tomba  à la  ren- 
vcrpCj  arrofant  Je  fon  fang  le  pavé  de  l’Eglife.  Ce 
fut  comme  le  fignal  d’un  grand  combat  que  les  Laï- 
ques, tant  ceux  qui  étoient  dans  l’Églife,  que  ceux 
qui  étoient  à la  porte , livrèrent  aux  Peres  du  Conci- 
le , en  faifant  pleuvoir  de  toutes  parts  une  grêle  de 
pierres  fur  eux. 

£vi^des  Dans  k Prcmier  mouvement  de  frayeur , quelques 
Prélats  prirent  la  fuite , & fe  fauverent  comme  ils  pu- 
rent. Mais  la  plupart  des  autres  demeurèrent  comme 
des  colomnes  immobiles , & ils  ôterent  même  leurs 
Mîtres  pour  recevoir  plus  fûrement  les  coups , s’efti- 
manttrop  heureux  de  fcellerdcleur  fang  la  Senten- 
ce  qu'ils  venoient  de  prononcer.  Robert  d’ArbrifTel 
& S.  Bernard  alors  Abbé  de  S.  Cy  prien  & depuis  Ab- 
bé de  Tiron, étoient  à ce  Concile , & ils  y firent  écla- 
ter leur  courage  par  l’intrépidité  avec  laquelle  ils  af- 
frontèrent la  mort.  Le  Comte  de  Poitiers  parut  avoir 
honte  de  fa  violence  , & il  fit  exeufe  aux  Légats  Sc 
aux  Evêques  de  ce  qui  s’étoit  pafTé.  C’eft  ainfi  que  fi- 
nit le  Concile  de  Poitiers. 

On  y traita  aufli  du  rétablifTement  de  Robert  Ab- 
CorteRnion  bé  de  S.  Remi  de  Rheims,  qui  avoit  été  chafTé  de  fon 
des\\bcm!e  Monaftere  où  l’Abbé  Burcard  avoit  été  mis  à fa  place. 
dcRheüm.  Le  Concile  trouva  injufte  l’cxpulfion  de  l’Abbé  Ro- 
Ul*,TUv‘"-  bert  ; ôc  l’on  penchoit  à le  rétablir , lorfqu’on  eut 
quelque  doute  fur  les  Lettres  qu’il  produifoit  pour 
montrer  que  fon  éleûion  avoit  été  approuvée  parle 
Pape.  Les  Lcgats  ne  reconnurent  point  la  forme  du 
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parchemin  de  Rome,  ni  le  Style  Romain  dans  ces  L’An  >i«o. 
Lettres , fur-tout  à caufe  du  VAete  qui  croit  à la  fin,  Concile  de 
& dont  les  Papes  ne  Te  fetvoient  point,  dit  Hugues  Pj'tcri- 
de  Flavigni.Cepcndant  il  y a quelquesLettres  dePaf- 
cal  II  qui  font  terminées  par  cette  formule.  Cette 
difficulté  fit  renvoyer  au  Pape  l’affaire  de  l’Abbé  Ro- 
bert, qui  ne  recouvra  pas  fon  Abbaye.  Mais  Bur- 
card  ne  la  garda  pas  non  plus  ; & Azenaire  de  la  T re- 
moille  en  Futpourvû. 

On  termina  dans  le  même  Concile  plufieurs  autres  t.  x. 
différends  pour  des  Bénéfices  fur  les  plaintes  de  quel  7t} ' 
ques  particuliers,  & on  y dreffa les feize  Canons  fui- 
vans. 

I.  Que  perfonne,  exceptéles  Evêques , ne  donne  Canons  du 
la  Tonfure  aux  Clercs.  Les  Abbés  pourront  donner  £“i"icd'dc 
la  Tonfureàceux  qu’ils  recevront  pour  être  Moines. 

II.  Onn’éxigera  aucun  prefent  pour  la  Tonfure, 
pas  même  des  cifeaux  & des  effuyemains. 

III.  Les  Clercs  ne  feront  hommage  à aucun  Laï- 
que, & ne  recevront  des  Laïques  aucun  Bénéfice 
Ecclefiaftique. 

I V.  Il  n’appartient  qu’à  l’Evêque  de  bénir  les  ha-* 
bits  Sacerdotaux  & les  Vafes  qui  fervent  à l’Autel. 

V.  Défenfes  aux  Moines  de  porter  le  Manipule, 

à moins  qu’ils  n’ayent  été  ordonnés  Soûdiacres.  ( On 
portoit  alors  le  Manipule  hors  de  l’Eglife,  & l’on 
voit  dans  une  miniature  faite  du  temps  de  Charles  le 
Chauve, plufieurs  Moines  qui  faluent  ce  Prince, ayant 
le  Manipule,  non  au  bras  comme  nous  le  portons, 
mais  à la  main.  ) ...... 

V I.  Défenfe&aux  Abbés  de  porter  des  gants,  des 

y iij.  : 
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L*An  1100.  fandales,  & l’anneau,  fans  en  avoir  obtenu  un  pri- 
Conciie  de  vilege  de  l'Eglife  Romaine. 

VII.  Défenfes  fous  peine  d'excommunication  de 
vendre  ou  d'acheter  une  Prébende,  ou  d’en  exiger 
fa  nourriture. 

VIII.  Défenfes  de  donner  l’inveftirure  des  Pré- 
bendes, des  Dignités  Ecclefiaftiqucs  ou  des  Prélatu- 
res  du  vivant  de  ceux  qui  les  polîedent. 

I X.  Défenfes  fous  peine  d’excommunication  aux 
Clercs  & aux  Moines  d’acheter  des  Autels  ou  des 
dixmes,des  Laïques  ou  d’autres perfonnes.  ('Nous 
avonsexpliqué  ailleurs  ce  que  cetoit  que  d’acheter 
des  Autels.  ) 

, X.  Les  Clercs  Réguliers  peuvent  par  ordre  de  l’E- 

vêque baptifer,  prêcher,  donner  la  pénitence  , & 
faire  des  enterreinens. 

X I.  Il  cft  défendu  aux  Moines  de  faire  les  fonc- 
tions des  Prêtres  de  ParoilTes,  c’eft-a  dire,  de  bapti- 
fer , de  prêcher  & de  donner  la  pénitence. 

XII.  On  n’admettra  pas  à prêcher  ceux  qui  por- 
tent des  Reliques  de  Ville  en  Ville  pour  amalfer  de 
l’argent. 

XIII. Niles  Archevêques  pour  l’Ordination  des 
Evêques  , ni  les  Evêques  pour  la  bcnedi&ion  des 
Abbés,  nciiecevront  aucun  prefent , comme  des 
Chappes,  des  tapis  , des  baflins  , ou  des  clTuye-î 
mains. 

XIV.  Défenfes  aux  Laïques  fous  peine  d’excom- 
munication de  rien  ufurper  des  Offrandes  que  les 
Fidèles  font  à l’Autel  ou  au  Prêtre  , non’ plus  que  de 
ce  qu’on  donne  par  dévotion  pour  la  fépulture  des  Fi- 
dèles, 
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XV.  Défenfes  fous  peine  d’excommunication  aux  l-a»  ,,00. 
Avoués  des  Eglifes  d’ufurper  les  biens  de  l’Evêquè,  concile  de 
foit  durant  fa  vie,  foit  après  fa  mort.  (Les  Avoüés  PJ,l'cc," 
des  Eglifes  étoient  des  Seigneurs  charges  de  défen- 
dre les  biens  de  l’Eglife.  Mais  fouventils  ctoient  les 
premiers  aies  ufurper.) 

XVI.  Par  ce  dernier  Canon  on  ordonne  l’obfcr- 
vationdes  Reglemens  que  le  Pape  Urbain  d’heurcu- 
fe  mémoire  a faits  auConcile  de  Clermont  touchant 
les  dixmes  & les  Autels  que  les  Laïques  pofledent 
contre  les  Canons,  touchant  la  chaftetédes  Prêtres, 
des  Diacres , des  Soûdiacres , & des  Chanoines,  con- 
tre la  pluralité  des  Bénéfices,  & les  autres  articles 
concernans  lebiendel'Eglife. 

Guillaume  IX.  Comte  de  Poitiers  qui  excita  dans  c,raaere  de 
le  Concile  le  tumulte  dont  nous  venons  de  parler , 5uillau'?,e 
etoitun  Prince  voluptueux  & violent,  qui  aimoit 
dire  de  bons  mots,  fouvent  aux  dépens  de  la  Reli- 
gion. Ayant  fait  conftruirc  des  cellules  auprès  d’un 
Château  nommé  Yvor,  ildifoit  qu’il  vouloir  y fon- 
der une  Abbaye  de  femmes  de  mauvaife  vie,  & il 
nommoit  plufieurs  Dames  qu’il  deftinoit  pour  être 
les  Supérieures  de  cette  Communauté.  Il  répudia  la 
ComtcfTe  Adélaïde  fa  femme  légitime , & époufa  la 
fille  du  Vicomte  de  Châtellcraud  (<*). 

. / 

{*)  Le  P.  MabillonT.  V.  de  fes  A nnalesp  41*- révoque  en  doute  ce  que  Guillaume 
de  M.ilmesbury  A GcoflFroi  le  Gros  ont  dir  des  débauchés  A des  violence»  de  Guillau- 
me IX.  Duc  d'Aquitaine.  La  raifon  qu’il  apporte  de  fou  doute  » c’cft  que  GeofFroi  de 
V endôme  nomme  ce  Duc  un  btn  Tntue.  Mais  le  B.  Hildcbert  Evêque  du  Mans  A cn- 
fuitc  Archevêque  de  Tours  enafaitauifi  un  affreux  portrait  en  un  feul  ver». 

ïrmflm , ttrum  , p atrium , t ri,  ptllicr,  l*ht gravartt. 

Pour  Gcoffroi  de  Vendôme,  c’eftcn  écrivant  au  Duc  qu'il  le  nomme  Optiiw  Trinctff, 

Ce  g cft  qu’un  compliment  de ft ylç  * A peut-être  Guillaume  le  mcritoit-üalor». 
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176  Histoire  de  l’Eglise  - 
L'An  noô.  Pierre  quiétoit  alors  Evêque  de  Poitiers, étoit  un 
Cittilltlm,  Saint  Prélat,  qui  avoit  trop  de  zelc  & décourage 
pour  laifler ce fcandalc  impuni.  Après  avoir  fouvent 
h,m‘“  *•  & inutilement  averti  le  Comte  , il  crut  devoir  l’ex- 
Due  d-A1 Zl communier-Mais  comme  ileommençoit  à prononcer 
came  excom-  la  formule,  le  Comte  furieux  fejetra  fur  lui  l’épée  à 
la  main,  en  lui  difant:»Tu  vas  mourir  de  ma  main, 
» fi  tu  ne  me  donnes  l’abfolution.  » Le  S.  Evêque  fai- 
fant  fcmblant  d’avoir  peur , lui  demanda  le  temps  de 
lui  dire  un  mot.  Le  Comte  l’accorda  ; & alors  il  ache- 
va hardiment  de  prononcer  le  refte  de  la  formule  de 
l’excommunication.  Après  quoi  tendant  le  cou  , 
» Frappez  maintenant, lui  dit-  il,  Frappez;  je  fuis  prêt. 
Son  courage  défarma  le  Comte , qui  voyant  fa  réfo- 
lution  lui  repartit  froidement  : » Je  ne  t’aime  pas  allez 
» pour  t’envoyer  ainfi  au  Ciel  ; » 3c  il  fe  contenta  de 
l’exiler. 

M ort(Je  Ce  S.  Evêque  mourut  l’an  1 1 1 y dans  fon-  exil  en 
Pimc  Eve-  un  lieu  de  fon  Diocefe  nommé  Chauvigni.  Le  B. 
2ërefcPu'  Hddebert  Evêque  du  Mans  compare  Pierre  Evêque 
de  Poitiers  à Jean  Baptiftefit  àElie  (<*),  & fait  un  bel 
çlogc  de  l'intrépidité  de  fon  zele , de  fes  vertus , 3c 
delcstalens.  Dieu  fit  éclater  la  fainteté  de  fon  fervi- 
tcur  jpar  un  grand  nombre  de  miracles  qui  s’opérè- 
rent a fon  tombeau.  LeComte  de  Poitiers  en  ayant 

(«)  Hildcbcrt  fie  deux 'Epitaphes  de  Pierre  Evêque  de  Poitiers.  Voici  quelques  Vert 
de  la  féconde  qui  pourront  donner  une  idée  du  mérite  de  Pierre  & du  goût  du  Poète* 
Turuhtm  Lin  fer  , Virtutum  fignifer , Ætbr* 

Ctavigtr  , Ecele/ùt  Lucifer  ifh  fuit  : 

Cm  fil  n rts , ingeriii  fiel  , tlcquit  cas  , 

PtUUÂis  es , mtr  jim  les,  Uthcenis  bettes» 

Perc  Bsaugendrc  dans  fon  édition  a mis  vitis  Clavier  , ce  qui  ne  forme  aucun  feni. 
Bu  rompt  U me  fur c du  vers  : j’ai  crû  devoir  mettre  jEtkrs  CUvi£er» 

été 
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été  informé,  dit:  » Je  merepensbicn  de  n’avoir  pas  L'As  il»*. 
» fait  mourirce  S.  Evêque , car  ii  m’auroit  une  gran- 
»dc  obligation  d’avoir  avancé  fon  bonheur.  Les 
violences  où  fe  porta  le  Comte  Guillaume  contre  ce 
Prélat  pour  l’empêcher  de  l’excommunier,  peuvent 
faire  juger  combien  ceux  qui  montroient  le  moins 
de  religion,  craignoient  cependant  encore  les  cen- 
furcs  de  l’Eglife. 

L’excommunication  portée  au  Concile  de  Poi-  „ Comrne« 

. 1 1 cxcommii- 

tiers  contre  le  Roi  Philippe  fit  contre  Bertrade,  fut  nication 
mife  en  execution  avec  tant  de  ponctualité,  que  ce  le  Roi 
Prince  étant  allé  à Sens  quelque  temps  après,  il  en  35^“ 
trouva  toutes  les  Eglifcs  fermées  5 fit  il  demeura  quin- yéc- 
ze  jours  fans  pouvoir  entendre  la  MefTe.  Bertrade  ne 
pouvant  foulfrir  cet  affront,  envoya  des  Satellites 

3ui  enfoncèrent  la  porte  d’une  Eglife  ; fit  elle  fe  fit 
ire  la  MefTe  par  un  Prêtre  dévoué  à fes  volontés. 

Le  Roi  fit  répandre  le  bruit  qu’il  vouloir  aller  à 
Rome  fe  faire  abfoudre.  Y ves  de  Chartres  le  manda 
au  Pape,  afin  qu’il  fe  tînt  fur  fes  gardes.  » Nous  fai- 
» fons  fçavoir à vôtre  Sainteté,  lui  dit-il,  que  le  Roi 
»de  France  publie  qu’il  ira  bientôt  à Rome,  ce  que 
» cependant  nous  ne  croyons  pas.  Mais  foit  qu’il  y rv,M ■ */• 
«aille,  ou  qu’il  y envoyé , prenez  garde  à vous  ôc  à LettrcdT. 
» nous , fie  tenez  toujours  ce  Prince  fous  les  clefs , fie  ciur. 
«dans les  chaînes  de  S.  Pierre.  Que  fi  vous  jugez  à,a>auP'P'‘ 
«propos  de  l’en  délier,  fie  c^u’il  retourne  enfuite  à fon 
» peené , ne  différez  pas  d un  moment  à le  remettre 
» dans  les  mêmes  chaînes  de  S.  Pierre,  c’cft-à-dire, 

« à le  frapper  des  mêmes  cenfures.  

Le  Roi  fe  contenta  d'envoyer  à Rome  demander  L'An  U9}. 
Tome  VUU  Z 
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fonabfolution.  Comme  il  avoic  déjà  trompe,  & qu’il 
paroilTcit  toujours  attaché  à Bertrade , le  Pape  ne  fe 
prefla  point  de  l’accorder  >&  Philippe  perfifta  encore 
quelques  années  dans  fon  péché.  Mais  enfin  les  juftes 
remords  de  fa  confcience  fe  firent  fentir  fi  vivement, 
&la  Religion  dont  il  n’avoit  jamais  perdu  les  fenti- 
mens,  parla  fi  éloquemment,  qu’il  prit  la  réfolution 
fincerede  feféparer  pour  toujours  de  Bertradc.  Cette 
femme  ambitieufe  fut  elle-même  touchéedu  feanda- 
le  qu’elle  avoir  donnée  à la  France , & parut  confen- 
tir  de  bonne  grâce  à la  féparation.  Plus  le  Pape  étoic 
ravidccesdilpofitions,  plus  il  craignoit d’être  trom- 
pé. Pour  agit  en  même-temps  avec  bonté  & avec  fa- 
gefle  , il  chargea  fon  Légat  d’abfoudre  le  Roi,  fup- 
pofé  qu’il  le  trouvât  fincérement  réfolu  de  renoncer 
à fon  péché.  Ce  Légat  (4)  étoit  Richard  Evêque  d’Al- 
bane,  quiavoitété  Chanoine  de  S.  Etienne  de  Mets. 
Il  tint  un  Concile  à Troyes  l’an  1 104.  dont  les  Aéfes 
ne  font  pas  venus  jufqu’à  nous 5 mais  il  paroît  aiTcz 
probable  qu’on  y aura  parlé  de  la  réconciliation  du 
Roi.  Voici  quelques  autres  affaires  quis’y  traitterent. 

Hubert  Évêque  de  Senlis  y fut  accufé  defimonie  * 
mais  les  accufateurs  ne  parurent  pas  mériter  affez  de 
créance  , & l’Evêque  pour  ôter  tout  foupçon  , fe 
purgea  par  ferment. 

Les  Députés  de  l’Eglife  d’Amiens  fe  trouvèrent  à 
ce  Concile,  & y expoferent  que  le  Siège  de  leur 
Eglife  étant  vacant,  on  avoir  élu  d’un  confentcmenc 
unanime  pour  le  remplir,  Godefroi  Abbé  de  Nogenc 

(*)  Le  Pere  Daniel  page  x 08p.  du  premier  Tome  à\X%ceftiulant  le  Fafevintm  Fran- 
ce , par  où  il  donne  à entendre  que  le  Pape  vint  en  France  durant  le  cours  de  ces  négo- 
ciations. Il  n’y  vint  que  pluûcurs  années  après  que  le  Roi  eut  etc  réconcilie» 


Bigitizedby  Google 


} \ 


Gallicans  Livre  XXII.  179 

qui  ctoit  préfent,&  que  le  Roi  confentoic  à cette  élec-  L’An  1104. 
tion.  Tous  les  Peres  du  Concile  qui  connoiffoicnt  Concile  de 
Godefroi , en  rendirent  grâces  à.  Dieu.  Pour  lui  ,fon  Tfü>t'’ 
humilité  lui  infpiroit  d’autres  fentimens,  & il  cher- 
choitcomment  il  pourroit  s’enfuir  du  Concile,  lors 
qu’il  fut  arrêté  par  ordre  du  Légat  Sc  des  Evêques , & 
conduit  au  milieu  de  l’AfTcmblée  , où  on  l’obligea 
d’accepter  l’Epifcopat , tout  le  Concile  félicitant  l'E- 
glifc  d’Amiens  d'avoir  un  fi  digne  Pafteur.  Guibcrc 
qui  futfuccefleurde  Godefroi  dans  l’Abbaye  de  No- 
gent , ne  rend  pasalTez  dcjufticc  à ce  S.  Evêque,  & 
lemble  vouloir  rendre  fufpe&e  fa  modeftic.Une  baiTc 
jalouficrauroit-elle  porté  à diminuer  le  mérite  d’un 
predeceflcur,dont  il  craignoit  que  la  gloire  n’obfcur- 
cît  la  fienne?  Le  Siégé  d’Amiens  étoit  vacant  par 
l’abdication  de  Gervin  , qui  pour  faire  pénitence  de  , 
fes  péchés , fc  retira  à Marmoûticr , où  il  mourut  peu 
de  temps  après.  Ilavoitlong-temps  gardé  l’Abbaye 
de  S.  Riquier  avec  l’Ev  êché  d’Amiens , & il  ne  fut  ni 
bon  Abbé,  ni  bon  Evêque. 

Quelques  Privilèges  accordés  par  Hugues  Comte 
deChampagne  à l’Eglife  de  S.  Pierre  de  Troycs  & au 
Monaftcre  deMolême,  & confirmés  au  Concile  de 
Troyes,  nous  font  connoître  plufieurs  des  Evêques 


# O 

ne , Daimbert  de  Sens , Y ves  de  Chartres , Jean  d’Or- 
lcans,  Radulfe  de  Tours , & Marbodc  de  Rennes 
avec  plufieurs  autres.  Il  paroît  qu’il  n’y  avoir  à ce 
Concile  que  des  Evêques  des  Provinces  Ecclcfiafti- 
ftuesdeRheims,  de  Sens,  & de  Tours. 

Zij 
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L.An  no4>  Le  Légat  tint  un  autre  Concile  à Beaugenci  le  30 
Concile  de  de  Juillet  de  la  même  année.  Les  Evêques  des  Provin- 
Ecaugenci.  ccs  je  Rhejms  & de  Sens  s’y  trouvèrent;  & le  Roi 
avec  la  Reine  Bertrade  s’y  rendit  pour  y recevoir  l’ab- 
folution , comme  le  Pape  avoit  écrit  à fon  Légat  de 
la  lui  donner.  Ce  Prince  & Bertrade  s'offrirent  de  fai- 
re ferment  fur  les  SS.  Evangiles  qu’ils  n’auroient  plus 
cnfemblc  aucun  commerce  criminel,  ôc  qu’ils  ne  fe 
parleroient  pas  même  qu’en  préfence  de  perfonnes 
non  fufpe&es , jufqu’à  ce  qu’il  plût  au  Pape  de  leur 
accorder  la  difpenfe  de  fc  marier. 

Mais  cette  difpenfe  que  le  Roi  fe  flatoit  d’obtenir , 
& dont  il  vouloit  faire  mention  dans  fon  ferment, 
partagea  les  efprits  des  Evêques.  Les  uns  vouloienc 
que  la  promefle  du  Roi  fût  abfoluë , & qu’il  fc  fepa- 
rât  fans  qu’on  lui  donnât  efpérance  de  difpenfe.  Les 
autres  comme  Yves  de  Chartres,  ne  trouvoient  au- 
cun inconvénient  à accorder  la  difpenfe.  Ainfi  ils 
étoient  d’avis  qu’on  donnât  l’abfolution  au  Roi  en 
vertu  du  ferment  qu’il  s’offroit  de  prêter. 

Le  Légat  Richard  fe  trouva  embarrafle.  Il  avoir 
ordre  de  ne  rien  faire  là-deffus  que  de  l’avis  des  Evê- 

3ues  ; & les  trouvant  divifés , il  n’ofa  prendre  fur  lui 
e décider.  Ainfi  il  refufa  d’accepter  le  ferment  du 
Roi , & de  lui  donner  l’abfolution.  Le  Roi  fe  plaignit 
amèrement  dans  le  Concile  de  ce  qu’on  le  traittoic 
avec  tant  de  dureté  contre  les  intentions  du  Pape.  Il 
écrivit  aufli-tôt  àPafcal  pour  fe  plaindre  duLegar,  qui 
fe  preffade  retourner  en  Italie.  Yves  de  Chartres  écri- 
vit auPapc  en  faveur  duRoi',  pour  le  prier  de  n’exiger 
de  ce  Prince  que  ce  qu’il  avoit  promis  de  vive  voix  £ 
Gualon  de  Paris, 
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Le  Pape  qui  vouloir  finir  cette  affaire,  écrivit  une 
lettre  aux  Archevêques  &aux  Evêques  des  Provin- 
ces de  Rheims,  de  Sens , & de  Tours , où  fans  faire 
cfpérer  de  difpenfe  au  Roi  > il  marque  feulement  qu’il 
a appris  par  les  Lettres  de  quelques-uns  d’eux  que  le 
Roi  eft  prêt  de  fe  féparer  de  Bertrade , & que  Bcrtrade 
de  fon  côté  eft  réfoluë  de  le  quitter;  qu’il  a une  gran- 
de joye  de  leur  converfion;  qu’il  avoir  chargé  fon 
Légat  Richard  de  cette  affaire,  mais  que  fi  le  Legac 
eft  déjà  forti  de  France , il  en  charge  avec  eux  Lam- 
bert Evêque  d’Arras  : qu’ainfi  il  leur  ordonne  de  s’af- 
fembler  ; & que  fi  le  Roi  fait  ferment  en  leur  prefencc 
de  n’avoir  plus  aucun  commerce  avec  Bertrade  , il 
donne  permiflion  à Lambert  de  l’abfoudrcde  fa  parc 
de  l'excommunication. 

Le  Roi  ayant  reçu  ces  nouvelles  par  Ovide-Thi- 
bauld  qu’il  avoit  envoyé  à Rome , manda  à Lambert 
d’Arras  de  fe  rendre  à Paris  pour  le  lendemain  de  la 
S.  André  avec  les  autres  Evêques  auxquels  le  Pape 
avoir  écrit. 

Lambert  d’Arras , Daimbcrtde  Sens,  Radulfede 
Tours , Yves  de  Chartres , Jean  d’Orléans  .Humbald 
d’Auxerre,  Gualon  de  Paris , ManafTés  de  Meaux, 
Baudri  de  Noyon,  & Hubert  de  Senlis,  s’alTemble- 
rent  en  Concile  à Paris  le  5.  de  Décembre  avec  les 
Abbés,  Adam  de  S.  Denis,  Rainald  de  S.  Germain  des 
Prés , Olric  de  S.  Magloire , & Rainald  de  la  Trinité 
d’Etampcs , & un  grand  nombre  d’Ecdefiaftiques.  Ils 
fefirent  d'abord  lire  lesLettres  que  lePapePafcal  leur 
avoit  écrites;  & après  cette  le&urc,  ils  députèrent 
Jean  d’Orléans  & Gualon  de  Paris  au  Roi , pour  fça- 

Ziij 
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182  Histoire  de  l’Eglise 
VAn  llo~  voie  de  lui,  s’il  étoit  dans  les  fentimens  que  le  Pape 
Contiic  de  avoit  marqués  dans  fa  Lettre.  Le  Roi  répondit  avec 
Par“-  bonté  qu’if  vouloit  faire  fatisfa&ion  à Dieu  &c  à l’E- 
glife,  obéir  au  précepte  du  Pape  & fuivre  le  confeil 
des  Archevêques  & des  Evêques  aflemblés.  Ce  Prince 
malgré  la  rigueur  de  la  faifon , car  c’étoit  au  mois  de 
Décembre , fe  rendit  nuds  pieds  au  Concile , & il  y fit 
le  ferment  fuivant , entre  les  mains  de  l’Evêque 
d’Arras. 

Serment  du  • » Lambert  Evêque  d’Arras,  qui  tenez  ici  la  place 
du  Pape,  écoutez  ce  que  je  promets;  que  les  Arche- 
'C,nc'»  vêques  & les  Evêques  l’entendent-  Je  Philippe  Roi 
» des  François  n’aurai  plus  avec  Bcrtradc  le  commcr- 
» ce  criminel  que  j’ai  entretenu  jufqu’ici  avec  elle.  Je 
» renonce  à ce  péché  entièrement  & fans  aucune  ref- 
» triûion.  Je  n’aurai  pas  même  avec  cette  femme  au- 
» cun entretien  qu’en  prefence  de  perfonnes  non  fuf- 
» pe&es.  J’obferverai  finccremcnt  & de  bonne  foi  ces 
» promettes , ainfi  que  les  Lettres  du  Pape  le  mar- 
» quent  , & que  vous  l’entendez.  Qu’ainfi  Dieu 
» m’ait  en  aide  & ces  SS.  Evangiles  deJclus-Chrift  (a). 
Le  Roi  phi-  » Après  un  ferment  fi  précis  & fi  clair  , le  Roi  re- 
dc'rôco^  çut  folemncllemcnt  l'abfolution. 
muai.icion-  Bertradc  parut  enfuiteau  Concile*  & ayant  prêté 
le  même  ferment,  elle  reçut  aufli  l’abfolution  de 
l’excommunication.  Lambert  en  rendit  compte  au 
Pape  par  une  Lettre,  où  il  inféra  le  ferment  prêté 
par  le  Roi  Philippe.  On  a pu  remarquer  que  ce 
Prince  n’y  fit  aucune  mention  de  difpcnfe,&  il  ne 

(4)  Le  ferment  du  Roi  cft  daté  du  u de  Décembre  de  Tan  1 104  , & la  Lettre  de  Lam- 
bert Evêque  d’Arras  qui  en  rend  compte  au  Pape , cli  datée  du  X dp  Décembre  de  l'an 
2 1 05 . Je  crois  qu'il  faut  plutôt  s’en  tenir  h la  date  du  ferment, 
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paroît  pas  qu’il  l’ait  demandée  dans  la  fuite.  C’cft  L'An  „o4. 
ainfi  que  fut  enfin  terminée  l’an  1104  cette  grande 
affaire  qui  avoir  caufé  tant  de  fcandales  fie  tant  de 
maux  à l’Eglife  de  France. 

Gualon  qui  fut  avec  Yves  de  Chartres  un  zélé  Gualon  Eve- 
médiateur  de  la  réconciliation  du  Roi , étoit  élevé  ^..Vron 
depuis  peu  de  temps  lur  le  Siégé  de  Paris.  Il  avoitlllUu‘“:' 
été  élu  & même  ordonné  Evêque  de  Beauvais  à la 
place  d’Etienne  de  Garlandc,  dont  les  Légats  du 
Pape  , fie  le  Pape  lui-même avoientcafle  lelcéHon. 

Mais  Etienne  foûtenu  par  le  Roi  Philippe  fie  par  G*f“"dnee('Jj 
le  Prince  Louis  fon  fils,  conferva  ce  Siégé , fans  Evêque  de 
néanmoins  pouvoir  fe  faire  facrer.  Son  éle&ion  Bc-‘uv  ’ 
avoir  été  rejettée  dès  l’an  1096  au  Concile  de  Nifmes 
pour  fes  mauvaifes  mœurs  fie  pour  crime  de  fimonie. 

On  n’avoit  point  cefTé  depuis  ce  temps-là  d’agir 
pour  obtenir  le  confentement  du  Pape  ,à  qui  cette 
affaire  avoir  été  portée. 

Y ves  de  Chartres  écrivit  plufieurs  Lettres  contre 
Etienne , fie  il  fc  laifTa  enfuite  aifoiblir  jufqu’à  écrire  *7‘ 
en  fa  faveur  à Pafcal  11.11  eft  vrai  qu’il  le  fit  foible- 
ment,  fie  il  prétendit  n’avoir  rien  dit  qui  ne  fût 
conforme  à la  vérité.  Cependant  le  Pape  lui  en  fit 
une  réprimande, à quoi  il  répondit  :»  J’ai  eu  une r-.„ f/. 
«grande  joie  duréfus  que  vous  avez  fait  d’admettre 
» l’éle&ion  d’Etienne  pour  l’Evêché  de  Beauvais , 

«fie  de  la  réprimande  que  vous  avez  daigné  de  me 
» faire  à fon  fujet.  Quoi  que  je  n’aie  rien  dit  dans 
» ma  derniere  Lettre  de  contraire  à ce  que  j’avois 
«déjà  écrit,  cependant  je  n’aiaçcordé  cette  rccom- 
* mandation  qu’à  fon  importunité;  ficjai  bien  jugé 
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184  Histoire  de  l’Eglise 
» que  de  la  maniéré  dont  ma  Lettre e'toit  conçue* 
» elle  lui  nuiroit  plus  qu’elle  ne  lui  ferviroit. 

Enfin  la  plus  laine  partie  du  Clergé  de  Beauvais 
clut  Gualon , qui  trouva  le  moyen  de  fe  faire  ordon- 
ner Evêque.  Mais  il  n’en  fut  pas  plus  avancé , le  parti 
d’Etienne  de  Garlandc  étant  toujours  le  plus  fort  : cc 
que  voyant  le  nouvel  Evêque,  il  alla  à Rome  pour 
faire  ratifier  fon  éleélion  & Ion  Ordination  pour  l’E- 
glife  de  Beauvais.  Le  PapcPafcal  fut  fi  charmé  de  la 
prudence  qu’il  reconnut  en  lui,  qu’au  lieu  de  le  ren- 
voyer en  France,  il  l’envoya  en  Pologne  en  qualité 
de  Légat.  Gualon  s’acquitta  de  cette  commiflion  avec 
fagefle  & fermeté , pacifia  cette  Eglife  par  la  dépofi- 
tion  de  quelques  Evêques , & par  les  fages  Regle- 
mens  qu  il  y laifla.  Au  retour  de  cette  Légation , le 
Pape  à la  priere  d’Yves  de  Chartres  & de  quelques 
autres  Evêques  , transféra  Gualon  de  l’Evêche  de 
Beauvais , dont  il  ne  pouvoit  fe  mettre  en  poflcflïon,  à 
celui  de  Paris,  pour  lequel  il  avoitétéélu,  après  la 
mort  de  Foulques  fucceffeur  de  Guillaume  de  Mont- 
fort- 

L’Empereur  Henri  n’eut  pas  le  courage  d’imiter  la 
foumiflion  du  Roi  Philippe.  Il  étoit  plus  aigri  que  ja- 
mais contre  le  S.  Siège,  & il  perfécutoit  à toute  ou- 
trance lesEvêqucs  de  fesEtats,  qui  refufoient  de  pren-; 
dre  part  à fon  Schifme.  Pour  me  renfermer  dans  les 
bornes  de  mon  Hiftoire,  je  ne  parlerai  que  des  per- 
fécutions  qu’il  fit  àccfujetaux  Eglifes  du  Royaume 
de  Lorraine , dont  il  étoit  maître.  11  engagea  dans  fon 
Schifme  Gautier  ou  Gaucher  Evêque  de  Cambrai, 
& Otbert  Evêque  de  Liège , qui  firent  bien  des  maux 
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dans  ccttc  partie  de  la  Belgique.  Pour  réprimer  ces  l ao  «ïôj. 
Prélats,  le  Pape  Palcal  implora  le  fecours  de  Robert 
Comte  de  Flandre,  & lui  écrivit  une  Lettre  pour  le 
prier  de  fignaler  fes  armes  contre  ces  ennemis  du  S. 

Siège.  Robert  qui  étoit  de  retour  de  la  Croifadc,  où 
il  avoir  acquis  beaucoup  de  gloire,  marcha  volon- 
tiers contre  les  Schématiques,  8c  attaqua  Cambrai. 

Mais  l'Empereur  vint  au  lecours  de  cette  place , 5c 
Robert  fut  obligé  de  fe  retirer.  Ainfi  les  Liégeois  5c 
les  Cambrefiens  demeurèrent  attachés  au  parti  de 
l’Empereur. 

Gaucher  qui  étoit  Evêque  de  Cambrai,  avoir  été 
dépofé  pour  fimonie  par  le  Pape  Urbain  11.  Mais 
comme  il  étoit  foutenu  par  l’Empereur,  onn’avoit 
pu  mettre  la  Sentence  en  exécution.  Pafchal  II.  man- 
da à Manafsès  Archevêque  de  Rheims , de  faire  élire 
5c  d’ordonner  un  autre  Evêque  de  Cambrai.  Ma- 
nafses  aiïembla  l’an  1 105.  fon  Concile  à Rheims,  où 
■le  B.  Odon  Abbé  de  S.  Martin  de  Tournai,  fut  élu  & e^bjc^°° 
ordonné  Evêque  de  Cambrai.  Il  avoit  les  talens  5c  les  cambr». 
vertus  propres  à confoler  cette  Eglife,  5c  à réparer  les  pù.o*.../, 
maux  que  Ion  prédéceflcur  avoit  faits.  Mais  du  vivant  **’ 
de  l’Empereur  on  ne  put  chaffer  Gaucher  de  la  Ville 
de  Cambrai;  6c  Odon  fe  contenta  de  faire  les  fonc- 
tions Epifcopales  dans  le  relie  du  Diocefe.  Après  la 
mort  de  Henri  1 V.  il  fut  paiGblc  poffcllcur  de  tout  ce 
Çrand  Evêché , 6c  il  travailla  avec  zclc  à inftruire  6c  4 
édifier  les  peuples  confiés  à fes  foins.  Sur  la  fin  de  fa 
vie  cet  Evêque  fe  retira  au  Monaftcre  d’Anchin,où  il 
avoir  pris  autrefois  l’habit  Monaftique.  Il  y mourut 
Tome  VllU  A? 
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“ver,  l'An  faintement  le  19.  de  Juin,  l’an  inj.On  lui  donne  le 
titre  de  Bienheureux. 

Pour  Otbert  Evêque  de  Liege  , qui  croit  aufli  en- 
gage dans  le  Schifme , il  ne  parole  pas  qu’il  ait  été  dé- 
pote. Les  Moines  de  S.-  Hubert  qui  s'ecoient  décla- 
rés hautement  contre  le  Schifme  , eurent  beaucoup  à 
foufirir  durant  ces  troubles  de  la  part  de  cet  Evêque. 
Jarenton  Abbé  de  S.  Benigne  de  Dijon , ayant  appris 
if.  lamt.  les  perfécutions  qu’ils  avoient  à efiuycr,  leur  écrivit 
pour  les  foutenir  , & les  exhorter  à fouffrir  plutôt 
mille  morts  que  de  communiquer  avec  lesSchifma- 
Letrrcdc  Ja-  tiques.  » Moyfe,  leur  dit-il , aima  mieux  déclarer  la 
Mo'ncsdcs.  » vérité, & être  affligé  avec  le  peuple  de  Dieu,quede 
T r!"»».  * confenrir  au  mentonge  & de  pafler  pour  le  hls  de 
in  » la  dHe  de  Pharaon.  Jean  Bapufte  fut  un  defenfeur 
*n-t-  s ■ ^ ^ vcrjt^  ^ qu’il  aima  mieux  être  décapité 

» que  de  la  taire  devant  un  Roi  impie.  Jean  l’Evan- 
» gelifte  refufa  de  prendre  le  bain  avec  l’hérétique 
«Cérinthe  , tant  il  craignoit  de  communiquer  en 
» quelque  maniéré  avec  ceux  qui  parl’héréfiefe  fé- 
» parent  du  Corps  de  Jefus  - Chrift ...  En  quoi  Cé- 
» rinthe  étoit-il  pire  qu'ütbert?  Cérinthe  n’a  nui  à 
» la  Foi  que  par  fes  artifices  : Orbcrt  y a nui  encore 
» par  fon  argent . . . C’eft  un  Satellite  de  l’ Antcchnft , 
» le  conducteur  du  Char  de  Satan , & un  autre  Simon 
» leMagicien.»  Jarenton  en  finiflant  fa  Lettre, offre  un 
afyle  dans  fon  Monaftere  de  Dijon  aux  Moines  de 
S.  Hubert,  s'ils  veulent  fe  dérober  à la  perfécution. 
cùr^dcdu  ^cs  Clerc*  de  Liège  de  leur  côté  écrivirent  pour 
Lics«-  leurdéfenfe  & pour  celle  de  leur  Evêque. Outrés  de  ce 
que  le  Pape  Pafcal  les  avoit  excommuniés,  & avoit 
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écrit  aüCortitedc  Flandre  pour  l'exhorter  à leur  faire  Vct,  i a™ 
la  guerre,  ils  publièrent  contre  le  Pape  6c  contre  fa 
lettre  au  Comte  de  Flandre  un  manifede  fort  vif.  Ils 
y reconnoiffent  cependant  que  l’Eglife  Romaine  cd 
la  Mcre.de  toutes  lesEglifcs,  que  le  PapecftlcPere 
de  tous  les  fideles , & qu'il  ed  chargé  de  la  follicitude  t.  x. 
des  diverfes  Eglifcs.  Mais  ils  fe  plaignent  amèrement  f'6la’ 
de  Pafcal , de  ce  qu’il  a fait  ordonner  un  Evêque  de 
Cambrai  à la  place  de  Gaucher , de  ce  qu’il  a exhor- 
té le  Comte  Robert  à faire  là  guerre  à des  Chrétiens. 

Ils  prétendent  qu’ils  ne  font  excommuniés,  que  par- 
cequ  ils  obéiffent  à Henri  leur  Roi  6c  leur  Empereur, 

& qu’ils  rendent  à Gefar  ce  qui  appartient  à Cefar. 

Ils  ajoutent  qu’on  n’a  pas  encore  décidé,  fi  on  peur 
excommunier  les  Rois  6c  les  Empereurs:  qu’à  la  vé- 
rité, on  peut  les  avertir  6c les  reprendre»  mais  que 
Jcfus-Chrid  s’ed  réfervé  le  droit  de  les  condamner 
ou  de  les  fauver.  En  général , on  peut  dire  de  cette 
apologie  des  Clercs  de  Liège,  que  c’cd  un  nouvel 
outrage  qu’ils  font  au  Pape  , 6c  que  la  maniéré  peu 
refpeclueulc  donc  ils  fe  plaignent  d’avoir  été  excom- 
muniés, ed  une  preuve  qu'ils  méritoientdelecre. 

Ce  pernicieux  Schifme  ne  tarda  pas  à enfanter  f 
dans  ces  Provinces  une  herehc,  encore  plus  pcrm-  Tanquciin 
cieule.  Un  Laïque  nomme  Tanquelin  ou  Tanqucl-  mc 
me  prêcha  dans  la  Belgique  les  erreurs  les  plus  monf- 
trueufes.  11  enfeignoit  que  les  Sacremcns  de  l’Eglife  cw"* 
Catholique  étoient  des  abominations»  que  les  Prê- 
tres, les  Evêques  6c.  le  Pape  même  n’écoient  rien,  6c 
n’avoient  rien  déplus  que  les  Laïques)  que  l’Eglife 
n'écoic  renfermée  que  dans  fes  difciples , 6c  qu’il  ne 
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* vc™  rAn  falloit  pas  payer  ladixme.  Il  s’appliqua  d’abord  à ga- 
,,0,‘  gner  les  femmes,  & par  leur  moyen  il  féduifit  bien- 
tôt les  maris.  Le  libertinage  le  plus  honteux  étoit  le 
fruit  & fouvent  l’amorce  de  la  féduéïion.  Car  les  per- 
fonnes  du  fexe  qu'il  avoir  gagne'es , devenoient  bien- 
tôt les  viélimes  de  fa  pallion i & Ce  croyoient  fort 
honorées  de  l’amour  du  prétendu  Prophète.  Lesef- 
prirs  étoient  tellement  fafeinés,  que  ce  malheureux 
rï(«s.N«-  abufoit  des  filles  en  préfence  de  leurs  meres  & des 
têw.  femmes  en prelence  de  leurs  maris,  lans  que  ni  les 
unes  ni  les  autres  parurent  le  trouver  mauvais, 

H ne  prêcha  d’abord  que  dans  les  ténèbres  & en 
fecret  dans  l’intérieur  des  maifons  : mais  quand  il  eut 
formé  une  Seéfe  qui  pouvoir  le  mettre  en  état  de  ne 
rien  craindre  des  Puiflances,  il  parut  en  public  efeor- 
té  de  trois  mille  hommes  armés,  qui  le  luivoientpar 
tout.  Il  étoit  fuperbement  habillé.  & avoir  l’équipa- 
ge d’un  R.oi.  Quand  il  prêchoit,  il  faifoit  porter  Ion 
étendart  ; & fes  gardes  avoient  l’épée  nue.  Cet  ap- 
pareil frappoit  les  yeux  du  peuple  ftupide , qui  écou- 
toit  comme  un  Ange  de  Dieu  cet  Ange  de  Satan. 

Ces  fuccès  infpirerent  tant  d’orgueil  à Tanquelin  , 
qu’il  s’égala  à jefus  - Chrift.  Il  difoit  que  fi  Jefus- 
Chrift  étoit  Dieu,parcc  qu’ilavoit  le  Saint-Efprit  i 
il  devoit  aufli  être  reconnu  pour  Dieu  , puis  qu’il 
avoit  reçu  la  même  plénitude  de  l’Efprit- Saint, 
Quelques-uns  l’adorerent  en  effet  comme  un  Dieu  ; 
& il  donnoit  lui-même  l’eau  dans  laquelle  il  s’étoic 
baigné,  à boire  aux  malades,  comme  un  remede 
falutaire  au  corps  & à l’ame. 

La  libéralité  pour  les  intérêts  de  la  Seûe  eft  la 
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première  vertu  que  les  chefs  de  parti  infpirent  à leurs  i a0 

difciples.  Les  peuples  féduits  donnoient  de  grandes  ,,of' 
fommes  à cet  impofteur-  Cependant  comme  elles  ne 
fuffifoient  pas  pour  fatisfaire  fon  avarice , il  eut  re- 
cours à un  Stratagème  aufli  impie  qu’infenfé.  Prê- 
chant un  jour  à une  grande  foule  de  peuple,  il  fit 
mettre  à côté  de  lui  un  tableau  de  la  Sainte  Vierge,  Art^eim- 
fie  mettant  la  main  fur  celle  de  l’Image,  il  eut  l'im-  qûdin  poûr 
pudcnce  de  dire  à la  Mere  de  Dieu  » Vierge  Marie, 

»je  vous  prens  aujourd’hui  pour  mon  époufe.  Puise'1"- 
» fe  tournant  vers  le  peuple  , V oilà , dit-il , que  j’ai  «'A 
«époufé  la  Sainte  Vierge  ; c’eft  à vous,  à fournir 
» aux  frais  des  fiançailles  & des  noces.  » En  même 
tems  ayant  fait  placer  à côté  de  l’Image  deux  Troncs; 
l’un  à droite  Se  l’autre  à gauche , » Que  les  hommes , 

» dit-il , mettent  dans  l’un  ce  qu’ils  veulent  me  don- 
» ncr , & les  femmes  dans  l’autre.  Je  connoîtrai  par- 
» là  » lequel  des  deux  fexes  a plus  d’amitié  pour  moi 
» & pour  mon  époufe.  » Les  femmes  furent  plus  libé- 
rales que  les  hommes  , fie  elles  s’arrachoient  leurs 
colliers  fie  leurs  pendans  d’oreilles , pour  les  mettre 
dans  le  Tronc. 

Cet  impofteur  fit  de  grands  ravages  dans  la  Ze- 
lande  , à Utrecht,  fie  dans  plufieurs  autres  Villes  de 
Flandre  ,fic  nommément  à Anvers.  U n’yavoit  dans 
cette  derniere  ville  qu’un  Prêtre,  fie  il  croit  marié  à 
fa  propre  niecc.  Un  Miniftrc  de  ce  cara&ere  n’étoic 
pas  fort  propre  à faire  refpe&er  fon  miniftcrc  : aufli 
Tantjuelin  vint  aifément  à bout  de  féduire  le  peu- 
ple d Anvers,  quiétoic  depuis  Ion  g- temps  fansinf- 
tru&ion. 
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Vcrs  i-An  Un  Serrurier  nommé  Manafsès  difciplede  Tan- 
l'or-  quelin  , voulut  auffi  devenir  Chcfde  parti.  Il  s’aflo- 
Uid ■ cia  douze  compagnons  qu’il  nomma  fes  Apôtres,  & 
il  leur  donna  une  femme  avec  eux  qu’il  appella  Ma- 
Manafscs.  rjCt  Un  Prêtre  nommé  Everwachere  fe  rangea  aufli 
fous  l'étendard  de  Tanquelin  , &lc  fuivit  à Rome, 
où  cet  impofteur  ofa  aller  après  s’être  revêtu  d’un  ha- 
bit de  Moine.  A fon  retour, il  fut  pris  par  Frédéric 
Archevêque  deCologne,  Scenfermédanslcsptifons  v 
de  l'Archevêché  avec  Manafsès  & Evervachcrc, 
les  deux  plus  dangereux  defesdifciples.  Le  Clergé 
d’Utrecht  ayant  appris  la  détention  de  ces  hérétiques, 
écrivit  à Frédéric  pour  le  conjurer  de  ne  pas  les  met- 
tre  en  liberté  )& à cette  occafion  il  fît  à ce  Prélat  le 
détail  des  impiétés,  & des  débauches  de  Tanquelin, 
telles  que  nous  les  avons  rapportées.  Tanquelin  ne 
lailTa  pas  de  trouver  le  moyen  de  s’échapper  de  la  pri- 
fon  : mais  il  fut  tué  peu  de  temps  après  par  un  Pretre 
l’an  1 1 1 5.  Son  herefie  ne  mourut  pas  avec  lui. 

Hcrctique,  On  découvrit  à Yvois  au  Diocefc  de  Trêves  d’au- 
cc^dc  Trc-  ^res  hérétiques  qui  enfeignoient  prefque  les  mêmes 
vTi'pr  t errcurs  dans  des  conventiculcs  fccrets.  On  en  prit 
f.v.T.ic/i.  quatre,  deux  Prêtres  & deux  Laïques,  qui  furent 
Spal'  prefentés  à Brunon  ArchevêquedcTrévcs.  Un  des 
Laïques  s’échappa  , & l’autre  aflûra  avec  ferment 
qu’il  renonçoit  à fon  hérefie.  Les  deux  Prêtres  fu- 
rent plus  opiniâtres.  L’un  nommé  Frédéric,  foûtinc 
hardiment  fes  erreurs.  Le  peuple  voyant  qu’il  refu- 
foit  de  fe  rendre  à l’autorité  de  S,  Auguftin  , que 
l’Archevêque  lui  citoit  pour  le  convaincre,  crioic 
qu’il  falloit  le  dépofer  , lorfque  ce  malheureux  fe 
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fauvadans  la  foule  , & il  fut  condamné  parcontu-  vtr,  riu 
mace.  L’autre  Prêtre  avoic  deux  noms, Dominique  & ,I0J- 
Guillaume  , pour  mieux  fe  cacher.  Il  nia  etïronié- 
mcnc  qu’il  eût  jamais  enfeigné  ces  hérefies,  & il  de- 
manda à le  julti  fier  par  l’épreuve  de  l’Euchariftie.  On 
lui  fit  dire  une  Meffe , & on  l’obligea  de  réciter  tout 
haut  le  Canon  , afin  qu’on  fût  alluré  qu’il  le  difoir. 

Quand  il  fut  fur  le  point  de  communier , l’Archevê- 
que lui  défendit  de  le  faire, s’il  a voit  nié  que  ce  fût  le 
Corps  ÔcleSang  de  Jcfus  Chrift.  Il  communia,  & il 
fut  renvoyé  abl'ous.  Mais  il  recommença  bientôt  à 
dogmatifer  5 & ayant  été  furpris  en  adultéré , il  fut  ; 
tué  peu  de  temps  après. 

Un  autre  Heretique  nommé  Pierre,  infeéloit  en 
même-temps  la  Provence  dcdiverfeserreurs.  Il  por- 
ra  pluheurs  perfonnes  à le  faire  rcbaptifer  : il  vouloir ,ctt- EJ- 

S * A 1 * 1 , 1 . r • r*nt. 

qu  on  otat  les  Croix  de  nos  Temples  y & il  enieignoïc 
qu’on  ne  devoir  point  dire  de  MelTe.  Gibelin  Ar-  nommcPicr- 
chevêque d’Arles  étoit  apparemment  alors  abfcnt:  £e4h  p“‘ 
car  il  fut  envoyé  Légat  en  Paitllinc,  où  il  fut  élu  vcncc- 
Patriarche  de  Jerufalem. 

Un  impofteur  nommé  Henri  profita  pareillement 
dcl’abfence  d’Hildeberr  Evêque  du  Mans  pour  per- 
vertir fon  Diocefe.  Hildcbert  avoir  été  délivré  de 
prifon  après  la  mort  de  Guillaume  le  Roux  Roi  d’An- 
gleterre y mais  il  fut  bientôt  expoféi  de  nouvelles 
pcrfécutions  de  la  paît  de  Henri  I fuccefléur  de  Guil- 
laume. Ce  S.  Evêque  fatigué  par  toutes  ces  traver- 
ses prit  la  rélolution  d’aller  à Rome  demander  au  Pa- 
pe la  permiflion  d’abdiquer  l’Epifcopat  pour  fe  faire 
Moine  à Clugni  i mais  l’abfencedu  Pafteur  mit  le 
troupeau  en  un  grand  péril. 
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vcr7iAn  H ildcbcrc  étant  fur  fon  départ,  le  fédu&eur Henri 
qai  avoir  tout  l’exrerieur  de  la  pieté,  envoya  deux 
de  fes  difciples  pour  lui  demander  la  permiflion  de 
f.oubïd  ?eui  prêcher  la  pénitence  dans  fon  Diocefe.  Ils  portoienc 
Mj.Uc.  a la  main  de  grands  bâtons  terminés  par  une  Croix 
de  fer',  &i  ilsavoient  des  habits  de  penitens.  Le  Saint 
Evêque  qui  craignit  de  priver  fon  peuple  d’un  zélé 
Millionnaire,  ne  le  donna  pas  le  temps  de  connoître 
cefédu&eur,  & il  accorda  à les  Envoyés  lapermilïion 
qu’ils  demandoient  pour  lui.  Il  recommanda  même 
à fes  Archidiacres  de  le  procéger  dans  le  cours  de  fes 
Millions  : après  quoi  il  partit  pour  Rome.  C’étoit  un 
loup  raviUant  couvert  de  la  pcaii  de  brebis  que  le  Paf- 
teur  enfermoit  dans  la  bergerie. 

Caraftere  de  Henri  fous  un  habit  d’Hermite  portoit  les  cheveux 
&ftcur  courts , & menoit  en  apparence  une  vie  fort  auftere, 
marchant  toujours  nuds  pieds , même  dansle  fort  de 
as.  Eftfc.  l’hy ver.  Il  paroifloit  avoir  un  grand  zelc  pour  annon- 
cer la  parole  de  Dieu  -,  &c  il  avoit  une  éloquence  natu- 
relle, foutenuë  d’un  beau  talent  &c  d’une  grande 
voix.  Mais  fes  mœurs  & fa  do&rine  étoient  égale- 
ment corrompues  » & fous  les  dehors  fpecieux  d une 
vie  pénitente,  ilcachoitles  plus  honteux  défordres 
&les  erreurs  les  plus  pernicieufes.  Il  travailloit  fur- 
tout  à s’attacher  les  femmes,  à l’exemple  de  tous  les 
hérétiques  fes  prédecelTeurs  ; & il  y réülïilToit  aifé- 
ment.  Il éroitjeuneôf  bienfait,  ficfamoralc  qui  pa- 
roilïoit  févere,  le  leur  faifoit  regarder  comme  un 
Prophète  envoyé  du  Ciel , comme  un  nouveau  Da- 
niel. 

Henri  s'étant  rendu  au  Mans  après  le  départ  de  - 

l’Evêque, 
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l’Evêque  , y fat  reçu  comme  un  Apôtre.  Son  air  de  veriiAa 
Prophète,  fonauftérité  apparente , fa  phyfionomie  ,l°s' 
heureufe  , fon  éloquence  inftnuante,  tout  contri- 
bua à prévenir  les  Manceaux  en  fa  faveur.  Bientôt 
les  Eglifes  furent  trop  petites  pour  la  foule  des  audi- 
teurs i fie  l'on  fut  obligé  d’ériger  dans  les  rues  & dans 
les  places  des  Tribunes , d’où  le  nouveau  Prédicateur 
fe  faifoit  entendre  à un  auditoire  infini  : car  il  avoit 
une  voix  de  tonnerre. 

Ce  qui  fit  le  plus  goûter  au  peuple  le  prétendu  Pro- 
phète , c’eft  qu’il  déclamoit  dans  fes  Sermons  contre 
les  vices  des  Ecclcfiaftiques.  Ces  fatyres  plaifoicnt 
fort  aux  Laïques  j ficelles  rendirent  en  peu  de  temps 
le  Clergé  du  Mans  fi  odieux  fie  fi  méprilablc . que  le 
peuple  infultoit  publiquement  les  Miniftrcs  des  Au- 
tels Sc  les  pourfuivoic  à coups  de  pierres  > dès  qu’ils 
ofoient  paroître  dans  les  rués.  On  auroit  même  pillé 
ou  abbatu  leurs  maifons,  fi  le  Comte  du  Mans  n'eût 
employé  la  force  pour  réprimer  ces  violences.  Trois 
des  principaux duClergé  du  Mans,  fçavoir  Payen, 

Aldric,  ôc  Hugues  Loifelfurnommé  , qui  ne  bote  point 
d'eau  y entreprirent  pour  confondre  l’impofteur , de 
difputer  publiquement  contre  lui  : mais  ils  coururent 
grand  rifqucdeleur  vie.  Car  le  peuple  voyant  qu’ils 
attaquoient  la  doctrine  du  prétendu  Prophète  , fe 
jetta  fur.eux , les  frappa , fie  les  couvrit  de  boue.  C’etl: 
la  folution  que  le  nouveau  Doéteur  faifoit  donner 
aux  objections  qu’on  ofoit  lui  propofer. 

Perionne  n’eut  plus  allez  de  hardielïe  pour  entrer 
en  lice  aveclui.  Cependant  lesChanoines  du  Mans 
voulant  faire  ceffer  ce  fcandalc,  prirent  le  parti  d’é-. 

Tome  Fait 
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Interdit  li- 
gnifié pur  le 
Chapitre  du 
Mans  à l'im- 
poli eu  r Hen- 
ri. 


Fanatifine 
de  l’impof— 
leur  Henri. 
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crirc  une  Lettre  à ce  malheureux,  par  laquelle , apres 
lui  avoir  reproché  les  féditions  qu’il  excitoit,  ils  lui 
fignifierent  un  interdit  en  ces  termes  : » Far  l’autorité 
» de  la  Sainte  Trinité,  de  l’Eglife  univerlelle,  delà 
» Sainte  Vierge,  de  S.  Pierre,  de  Ton  Vicaire  le  Pape 
» Pafcal,  ôc  par  celle  de  nôtre  Evêque  Hildebert, 
» nous  vous  défendons  à vous  6c  à vos  fauteurs  de  prê- 
» cher  ni  publiquement  ni  en  particulier  dans  toute 
» l’étendue  du  Diocefe  du  Mans:  ôc  fi  au  mépris  de 
» cette  défenfe  vdus  continuez  de  répandre  le  venin 
» de  vos  dogmes  pervers , nous  vous  excommunions 
»cn  vertu  delà  meme  autorité,  vous,  vos  complices» 
» 6c  vos  fauteurs.» 

Henri  rcfufa  de  recevoir  cette  Lettre  ; mais  un 
Chanoine  nommé  Guillemouche,  s’étant  fait  accompa- 
gner par  un  Officier  du  Comte  , eut  le  courage  d’al- 
ler lui  en.  faire  la  lecture  : à quoi  ect  impofteur  ne  ré- 
pondit autre  chofc  qu'en  répétant  à chaque  article  , 
Vous  en  ave^  menti.  Comme  il  étoic  foutenu  par  le 
peuple  , il  continua  fes  alTemblées  facrilégcs  à Saint 
Germain  6c  à S.  Vincent.  Il  prêchoit  entre  autres 
chofes  que  les  femmes  qui  n’avoient  pas  vécu  chaf- 
tement  , dévoient  pour  expier  leurs  péchés, fe  dé- 
pouiller toutes  nues  dans  l’Eglife,  6c  brûler  enfuite 
tous  leurs  habits  avec  leurs  cheveux.  Quand  le  Fa- 
natifme  s’eft  une  fois  emparé  des  efprits , les  extra- 
vagances les  plus  indécentes  ne  les  arrêtent  plus.  On 
vit  un  grand  nombre  de  femmes  ne  pas  rougir  de  fe 
dépoüiller  ainfi  publiquement  : alors  le  prétendu  Pro- 
phète les  revétoit  de  nouveaux  habits , qu’il  ache- 
toit  de  l’argent  qu’on  lui  apportoit  de  toutes  parts* 
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Ces  femmes  croyoient  que  par  cette  cérémonie,  & ycn  rA« 
ce  changement  extérieur  tous  leurs  péchés  étoient ,I0;* 
effacés,  & leur  intérieur  renouvellé. 

Un  autre  point  de  la  morale  de  ce  faux  Dotrteur , 
éroit,  qu’on  ne  devoir , ni  donner , ni  recevoir  de  . 
dot  pour  fc  marier,  & qu'il  falloir  peufe  foucier  fi 
la  femme  qu’on  vouloir  épouler  avoir  été  charte  ou 
non.  Cette  do&rinc  lui  attacha  toutes  les  femmes 
débauchées,  & toutes  les  filles  qui  n’ayant  point  de 
dot,  vouloient  cependant  fc  marier:  il  leur  trouva 
des  maris,  & fit  en  peu  de  temps  un  grand  nombre 
de  ces  mariages.  Les  efprits  étoient  fafeinés  à un 
point , que  les  plus  grandes  infamies  n’allarmoicnt 
plus  la  pudeur.  Car  pour  contra&er  publiquement 
ces  mariages,  Henri  vouloitque  l’époux  & l’époufe 
fufïcnr  entièrement  nuds  ; & après  la  cérémonie  il 
leur  donnoit  quelques  vils  habits.  C’eft  ainfi  que  le 
fanatifme  a bicn-tôt  éteint  tout  fentiment  de  pudeur. 

Ce  féduéleur  demeura  au  Mans,  prefque  tout  le 
temps  que  l’Evêque  fut  abfent.  Dès  qu’il  apprit  qu’il 
étoit  fur  le  point  d’arriver,  il  fc  retira  à S.  Calais , 
où  il  continua  à dogmatifer,  & à fe  plonger  dans 
fes  infâmes  débauches.  Il  fut  même  furpris  profa- 
nant le  S.  jour  de  la  Pentecôte  par  un  adultéré.  Mais 
tous  ces  defordres  ne  purent  détromper  les  Man- 
ceaux , qui  le  regardoient  comme  un  Saint.  Us  attri- 
buèrent à la  jaloufic  du  Clergé  tout  le  mal  qu'on 
publioit  de  ce  prétendu  Prophète;  & ceux  qui  l’au- 
roient  furpris  dans  le  crime , en  auroient  à peine  cru 
leurs  propres  yeux. 

Le  S.  Evêque  Hildebert  en  arrivant  au  Mans  de 
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vers  l'An  fon  voyage  de  Rome  , fut  bien  étonné  de  trouver 
0f'  fes  Diocefains  fi  changés  à fon  égard.  Ils  dirent  avec 
infolence  qu’ils  ne  vouloient  pas  de  fes  benédidions, 
ôc  qu'ils  avoicnt  un  autre  Paftcur  plus  faint  & plus 
fçavant;  que  le  Clergé  n’en  décrioitla  dodrine , que 
parce  qu’il  devoiloit  les  vices  des  Eccléfiaftiques. 

Hildcbcrt  eut  compaflion  de  la  folle  prévention 
d’un  peuple  féduit  > ôc  il  travailla  à l’en  guérir.  Il  alla 
voir  le  Dodeur  fanatique  à S.  Calais,  pour  tâcher  de 
le  gagner  lui -même.  Le  S.  Evêque  lui  parla  avec 
bonté , ôc  l'invita  à réciter  avec  lui  le  petit  Office  de 
la  Vierge.  Mais  cet  impofteur  qui  fc  difoit  Diacre , 
ne  fçavoit  par  où  s’y  prendre,  ôc  il  parut  qu’il  ne  ré- 
citoit  pas  l'Office  Divin.  Il  fut  contraint  d’avoüer 
fon  ignorance  ; ôc  l’Evêque  lui  ordonna  de  fortir  in- 
cefTamment  de  fon  Dioccfe  : ce  qu’il  fit  enfin , mais' 
pour  aller  infeder  d’autres  Provinces,  comme  la  fui- 
te le  fera  voir.  Ce  qui  fc  pafTa  au  Mans  en  cette 
occafion,  cft  un  des  traits  les  plus  marqués  de  la  fo- 
lie ou  même  de  la  fureur , où  le  peuple  eft  capable  de 
fe  porter  en  faveur  d’un  fédudeur  hypocrite , qui  eft 
venu  à bout  de  fc  faire  paffer  pour  un  Sainr. 
x.Bf.tj.  Hildebert  s’appliqua  enfuite  à détromper  fon  peu- 
ple. 11  publia  une  Lettre  contre  un  hérétique  qu’il 
ne  nomme  point , mais  qu’on  a lieu  de  croire  être 
cet  Henri  donc  nous  venons  de  parler.  Il  l’accufe  de 
renouveller  l'héréfie  de  Vigilance,  ôc  de  combattre 
comme  lui  l’invocation  des  SS.  fous  prétexte  qu’ils 
ignorent  dans  le  Ciel  ce  qui  fe  pafle  fur  la  terre. 
L'Evêque  fe  borne  dans  cette  Lettre  à prouver  qu’on 
doit  honorer  les  SS.  ôc  les  invoquer  , parce  qu’ils 
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connoiflentnosbefoins,  & qu’ils  s’y  inrereffent.  Il ~~  vcn  1 au 
détrompa  deux  de  fes  Clercs  qui  avoient  eu  le  mal-  ,I0*- 
heur  de  s’attacher  à cet  infâme  herctiquej  & pour 
qu’on  ne  leur  reprochât  pas  une  faute  qu’ils  avoient 
expiée,  il  leur  donna  une  Lettre  adrcllce  à tous  les  ti2. 
Archevêques  & Evêques,  où  il  rend  témoignage 
qu’ils  ont  abjuré  leurs  erreurs.  Les  Manceaux  curent 
bientôt  honte  delà  ieduétion  & du  fanatifme  où  ils 
avoient  donné  ; 6c  Hildebert  regagna  en  peu  de 
temps  leur  confiance  &leur  eftime. 

Ce  S.  Evêque  avoit  couru  de  grands  dangers  en 
revenant  par  mer  de  Rome.  Le  jour  même  qu’il  partie 
de  l’Idc  de  S.  Honorât,  qui  étoit  le  jour  de  la  Pente- 
côte. De  cruels  Py  rates  y abordèrent , pillèrent  le  célé- 
bré Monafterede  Lerins,  & y maflacrcrent  prefque 
tous  les  Moines , à l’exception  de  quelques-uns  qui  fe 
cachèrent  dans  des  cavernes, ou  qui  fe  lauvcrent  dans 
une  tour.  Après  avoir  évité  ce  danger,  Hildeberc 
arriva  heureufement  à Maguelonne  , d’où  il  alla 
trouver  le  Pape  Pafcal  II  quis’étoit  rendu  en  France , 
pendant  qu’il  l’etoit  allé  chercher  en  Italie.  Le  Pape 
lui  réfuta  la  pcrmiflion  qu’il  lui  demandoit  d’abdi- 
quer l’Epifcopat  pour  fe  taire  Moine  i parccquel’E-. 
glife  avoit  befoin  de  bons  Evêques  dans  ces  temps 
fâcheux  ; 6c  que  perfonne  n’eft:  plus  capable  de  porter 
le  fardeau  de  l’Epifcopat , que  ceux  qui  en  Tentent  le 
poids , & qui  voudroient  s’en  décharger. 

Hildebert  écrivit  à fon  retour  à S.  Hugues  Abbé  Le««du  b. 
de  Clugni.  Après  lui  avoir  fait  un  court  expofédes  Bvcquc  du 
dangers  qu’il  avoit  courus , il  lui  marque  que  s’il  les  J?, va*,  i.  j, 
avoit  évites , il  s’en  croyoit  redevable  a fes  prières  6c 
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vc,i  i’An  à celles  de  fa  Communauté.  Il  ajoute  : » H y a long- 
,IOf-  » temps  que  je  meferois  retiré  dans  vôtre  Monafte- 
» rc  , & que  j’aurois  comme  un  criminel  embrafié 
» cet  Autel  qui  m’auroit  fervi  d’afyle , fi  le  Pape  que 
» j’ai  confultc,  avoit  voulu  me  décharger  du  poids 
» de  l'Epifcopat.  Mais  en  me  renvoyant  au  travail , il 
» m’a  envié  la  gloire  d’être  vôtre  ditciple.  Que  le  Sci- 
»gneur  le  lui  pardonne!  Pour  ce  qui  regarde  l’Evê- 
»que  d’Angers,  quieft  Novice  de  S.  Benoît,  il  feroic 
» inutile  de  vous  le  recommander.»  Hildcbert  parle 
de  Godcfroi  de  Mayenne  Evêque  d’Angers,  qui  fc 
voyant  accufé  à Rome  pour  quelques  irrégularités 
qu’on  trouvoit  dans  fon  Ordination  , & ayant  été 
pour  ce  fujet  fufpendu  de  fes  fon&ions , avoit  renon- 
cé à l’Epifcopat  pour  fe  faire  Moine.  C’étoit  le  parti 
que  prenoient  aifez  fouvent  les  Evêques  qui  avoient 
étédépofés,  ou  qui  craignoier.t  de  l’être.  Ce  ne  fut 
pas  celui  que  prit  Nortgaud  Evêque  d’Autun  , dont 
nous  avons  parlé. 

Nc.rtg.md  Plus  ce  Prélat  vit  qu’il  étoit  odieux  à fon  Clergé, 
ub\îlu"  plus  il  s'opiniâtra  à mettre  tout  en  oeuvre  pour  recou- 
vrer fon  Siège.  Hugues  Archevêque  de  Lyon  qui 
étoit  picquédefadépofition,  fc  Ht  un  point  d’hon- 
neur de  le  faire  rétablir.  En  partant  pour  fon  pèleri- 
nage de  Jcrufalem,  ilfepropola  de  conduire  Nort- 
gaud jufqu’à  Rome  avec  l’Evêque  de  Chalon  fur 
Saône  pour  fervir  de  témoin.  Ils  étoient  déjà  arrivés 
en  Italie  , lorfqu’ils  rencontrèrent  Je  an  Evêque  de 
Tufculum,  que  le  Papeenvoyoit  Légat  en  Angleter- 
re. Il  avoit  été  Chanoine  de  S.  Quentin  de  Beauvais, 
&cnfuite  Moine  du  Bec i ôc  il  étoit  connu  de  l’Ar- 
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chevêquede  Lyon  , qui  le  priainftamment  de  rcta-  ~v7r7rÂ,. 
blir  Nortgaud.  Jean  de  Tulculum  qui  vouloir  faire  ,I0J' 
l'exercice  des  pouvoirs  de  fa  Légation,  reçut  Nort- 
gaud à le  purger  par  ferment  des  accufations  qui  l’a- 
voient  fait  depofer  ; & ileonfentit  que l’Evèque  de 
Chalon  . dont  le  témoignage  avoit  été  rejette  au  Con- 
cile de  Poitiers,  jurât  avec  lui,  aufli  bien  que  l’Ar- 
chevêque de  Lyon.  Apres  quoi  il  le  ramena  avec  lui 
à Aucun,  où  le  retour  de  Nortgaud  excita  de  nou- 
veaux mouvemens,  parce  qu’on  ne  jugea  pas  qu’il  1 hgiTUvm. 

A 1 / ...  r.  ^ TT  ° / L1  ' rnCht». 

eut  etc  rétabli  canoniquement.  Hugues  Archevê- 
que de  Lyon  continuant  fa  route  avec  l’Evêque  de 
Die,  trouva  à Rome  des  Chanoines  d’Autun,  qui 
pourfuivoient  la  levée  des  Cenfures,  qu’il  avoit  ful- 
minées contre  eux  après  le  départ  des  deux  Cardi- 
naux Jean  & Benoît , fous  prétexte  qu’ils  avoient  dif- 
fipc  les  biens  de  l’Evêché  d’Autun,  dont  ils  avoient 
pris  l’adminiftration  après  la  dépofuion  de  leur  Evê- 
que. 

Les  Chanoines  d’Autun  obtinrent  fans  peine  du 
Pape  Pafcal  l’abfolution  des  Cenfures  portées  contre 
eux-  Mais  ils  ne  purent  faire  confirmer  la  dépofition 
de  Nortgaud,  ni  faire  caffer  fon  rétablilfement.  Les 
deux  Légats  qui  avoient  dépofé  cet  Evêque  au  Con- 
cile de  Poitiers,  en  furent  tellement  irrités  contre  le 
Pape,  qu’ils  ne  voulurent  plus  prendre  part  aux  af- 
faires del’Eglife.  Le  trouble  continua  aufli  quelque 
temps  dans  l’Eglife  d’Autun  : mais  il  paroît  qu’il  croit 
appaifé,  quand  le  Pape  Pafcal  vint  en  France. 

Le  Pape  avoit  entrepris  ce  voyage , pour  s’appuyer 
de  la  protection  du  Roi  Philippe  contre  les  prêtera- 
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v-""  ; tions  de  l’Empereur  Henri  V , qui  apres  avoir  détrô- 
uoj"  “ né  fonpere  fous  prétexte  de  venger  l’Eglife  Romai- 
ne, travailloitàla  remettre  dans  l’cfclavage,  d'où  il 
avoir  paru  vouloir  la  délivrer.  Ces  révolutions  quoi- 
qu’étrangcresjont  tant  de  liaifon  avec  l’Hiftoire  que 
j'écris , que  je  ne  puis  me  difpenfcr  d’en  parler  ici  : je 
tâcherai  de  le  faire  en  peu  de  mots. 

Fin  du  Livre  Vingt-deuxième. 
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A Juftice  divine  n’avoit  pas  attendu  la  l-Aq  ,,of. 
mort  de  l’Empereur  Henri  IV  pour  le  pu- 
nir avec  éclat  de  fesimpiete's  & des  maux 
qu’il  avoit  faits  à la  Religion  par  le  malheu- 
reux Schifme  dont  il  étoit  l’Auteur.  Comme  ce  Prin- 
ce s’étoit  révolté  avec  tant  de  fcandale  contre  l’Eglifc 
fa  mere , Dieu  permit  que  fon  fils  fc  révoltât  contre 
lui,  ledétrônâc , ôtlc  tînt  dans  une  dure  captivité. 

C’étoic  un  crime  dans  le  fils  > mais  la  Providence  le 
permettoit  pour  punir  ceux  du  pere.  Car  Dieu  fe 
iérr  Couvent  d’un  Tyran  pour  en  châtier  un  autre.  . 

; Le  Prince  Henri  fils  de  l’Empereur  Henri  I y; 

Tome  VUJt  C c 
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L An  nof.  voyant  combien  fon  pere  s’étoit  rendu  odieux  par 
Révolte  du  les  perfécutions  qu’il  faifoit  au  S.  Siégé , leva  donc 
corntt rEm- 1 etendart  de  la  révolté  contre  ce  Prince,  qui  le  vit 
r"v"rfonn*  en  même-temps  abandonné  de  la  plupart  des  Sei- 
i«e.  gneurs  de  fon  parti.  Alors  Henri  IV  qui  fçavoit  que 
Ion  Schifme  &fa  défobeiflance  à l’Eghfc  étoient  le 
feul  prétexte  du  foulcvement  des  peuples,  écrivit  une 
Lettre  fort  foumife  au  Pape  Pafcal , pour  tâcher  de 
faire  fa  paix  avec  l’Eglife.  Mais  on  ne  pouvoit  plus  fe 
fier  aux  promeffes  d'un  Prince  qui  avoit  trompé  tant 
de  fois  ; & il  ne  fut  plus  bientôt  en  état  de  le  faire.  Car 
fon  fils  l’obligea  d’abdiquer  l’Empire  dans  l’Aflem- 
d*rEœpe°-n  blée d’Ingilheim  l’an  1 105.  Ce  Prince  infortuné  pa- 
veur Henri  rut  faire  cette  abdication  de  bonne  grâce.  Il  recom- 
tepent.  manda  aux  Seigneurs  Allcmans  d’être  plus  fidelesau 
fils  qu’ils  ne  l’avoient  été  au  pere.  11  promit  même  de 
pourvoir  aufalutdefon  ame  félon  les  confeils  qu’il 
plairoit  au  Pape  de  lui  donner, pour  réparer  les  maux 
qu’il  avoit  faits.  Mais  il  fe  repentit  bientôt  de  cette 
démarche;  & dès  l’année  fuivante  il  fe  fauva  à Colo- 
gne , & enfuite  à Liege , où  il  reprit  les  marques  de 
rE^pCr"Je  la  dignité.  Il  écrivit  une  Lettre  fort  pathétique  au 
Roi  de  France  pour  l’intercflerdans  fes  malheurs,  en 
ce  a.  i Saint  lui  expofant  la  manière  dont  il  avoit  été  traité  par  fon 
Bu£uc‘'  fils.  Il  eut  aufh  recours  à S.  Hugues  Abbé  de  Clugni 
fon  parrain  5 & après  lui  avoir  fait  le  récit  de  ce  qu’il 
a foufïert  de  fon  fils,  il  ajoute  qu’il  ne  veut  plus  fe 
Tf.  H«nr.  conduire  que  par  fes  avis , & qu’il  eft  prêt  d’executer 
ce  qu'il  lui  confeillera  de  faire  pour  fe  réconcilier 
/.  js>°.  avec  le  Pape  & avec  l’Eglife.  Il  écrivit  à ce  fujet  plu- 
u,d.r. ,j>8. fieuts  Lettres  à S.  Hugues,  ôckil  promettoit  même 
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d’aller  à Jcrufalem  , quand  la  paix  entre  l’Empire  ôc  L-A.mo<f" 
le  Sacerdoce  auroit  etc  faite. 

Pendant  ce  temps-là  le  jeune  Henri  voyant  que 
Ton  pere  lui  étoit  échappé  Ôc  fe  portoit  encore  pour 
Empereur,  alla  ailieger  Cologne.  Enfuite  levant  le 
fiege , il  envoya  dire  à fon  pere  qu’il  iroit  lui  livrer 
bataille,  à moins  que  dans  huit  jours  il  ne  vînt  à - '* 
Aix-la-Chapelle  traiter  avec  lui.  Henri  IV.  qui  n’a- 
voit  pas  encore  affez  de  troupes  pour  combattre  fon 
fils , répondit  par  une  Lettre  qu’il  écrivit  aux  Prélats 
& aux  Princes  de  l’Empire.  U fe  plaint  de  la  brièveté 
du  terme  qu’on  lui  preferit  5 ôcil  les  conjure  d’obli-  i 
ger  fon  fils  de  congédier  fon  armée , ôc  de  cefler  la 
perfécution  qu’il  fait  à fon  pere.»  S’il  continue , dit-  &aeuxd*Y*' 
» il , fçaehez  que  nous  réclamons  le  fccours  de  Dieu , l’Empire. 
»de  la  Sainte  Vierge,  deS.  Pierre  nôtre  Patron,  de  $ 

» tous  les  SS.  ôede  tous  les  Chrétiens.  Nous  en  avons 
» auffi  appelle , ôc  nous  en  appelions  pour  la  troifiéme  . 

» fois  au  Pape  le  Seigneur  Pafcal , ôc  à l’Eglife  Ro- 
» mainc.  » C’eft  ainfique  l'Empereur  Henri  IV.  qui 
avoir  tant  de  fois  outragé  le  S.  Siège,  avoit  alors  rc-  Mort  de 
cours  à fon  autorité.  Mais  il  fut  bientôt  jugé  à un  au-^g^vf 
tre  tribunal.  Ce  malheureux  Prince  mourut  à Liège 
excommunié  le  7-d’Aouftl’an  1106,  la  cinquantiè- 
me année  de  fon  Règne,  Ôc  la  cinquante-cinquième 
de  fon  âge.  Comme  Otbert  Evêque  de  Liege  étoit 
de  fon  parti , Henri  fut  d’abord  inhumé  dans  l’Eglife 
de  S.  Lambert.  Mais  ce  Prélat  ne  fut  reçu  à la  Com- 
munion de  l’Eglife , qu’à  condition  qu’il  exhume- 
roitlc  corps  de  cet  Empereur,  qui  demeura  dans  ua 
cercueil  de  pierre  cinq  ans  fans  fepulcure. 
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Le  fouvenirdes  maux  infinis  que  l’Empereur  Hen- 
ri IV.  avoir  caufés  à l’Eglife  & à l’Etat , arrêta  les  lar- 
mes que  la  compaflion  pour  fes  malheurs  auroit  dû 
faire  couler.  Perfonnenelepleura:au  contraire,  la 
nouvellede  fa  mort  parut  caufer une  joye  univerfel- 
le  > mais  elle  fut  courte  pour  ceux  qui  aimoient  l’E- 
glife.  Car  fon  fils  marcha  bientôt  fur  fes  traces  ; & il 
ne  tarda  pas  à faire  voir  que  c’étoit  l’ambition  de  ré- 
gner , qui  lui  avoir  inlpiré  le  pre'tendu  zele  qu’il 
avoit  montré  pour  les  intérêtsdu  S.  Siégé. 

Dès  que  Henri  V.fe  vit  le  maître  pâr  la  mort  de 
fon  pere , il  demanda  au  Pape  qu’on  lui  laifiât  les 
Inveftitures  comme  un  droit  inaliénable  de  fa  Cou- 
ronne. Il  avoit  tâche'  jufqu’alors  de  cacher  fous  le 
voile  de  la  Religion  la  noirceur  de  l’attentat  où  il  s c- 
toit  porté  contre  fon  pere.  Mais  la  Religion  aime 
mieux  foulfrir  les  plus  grands  maux,  que  d’en  être 
délivrée  par  un  crime  aufli  grand  que  la  révolte  des 
fujets  contte  leur  Prince , & d’un  fils  contre  fon  pere. 

Le  Pape  Pafcal  qui  croyoit  le  calme  rendu  à l’Egli- 
fe,  fe  vit  expofé  à de  nouvelles  tempêtes.  Avantque 
l’orage  éclatât,  il  tâcha  de  le  conjurer,  &vint  en 
France  pour  prendre  là-delfus  des  mefures  avec  le 
Roi  Philippe , qui  écoit  parfaitement  réconcilié  avec 
le  S.  Siégé.  Pafcalayant  paffé  les  Alpes,  vint  à Lyon 
où  il  dédia  le  grand  Au  tel  du  Monaftere  d’ Aifnai  (4}  ; 

(a)  Le  portrait  i la  Mofaîquc  de  Pafcal  II.  qu'on  voit  dans  l'Eglife  d’ Aifnai , cft  ac» 
compagnddecettelnfcription:  Alt  are  factum  Pafcaht  Papa  deiicavit. 

Du  c6tc  de  l’Epitre  on  Ut  ces  deux  vers , 

Hue  hue  fltùt  genre  , veniam  quiettnque  precaris  : 

Hic  fax  efl  , bu  Vit  a , falus  , b te  fanUificarit. 
ït  du  c6td  de  l’Evangile  on  voit  ceux*ci  » 

Hic  vinum  , fanguts  9 bic  Partis  fit  Car»  CbrifliÇ 
Hue  expand » matms , f uifqtus  rnu  ont» 
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êcc’eftpour  enconfcrver  la  mémoire,  qu’il  eft  re-  la»  Üot. 
prefenté  à la  Mofaïqueàcôtéde  cet  Autel.  Il  fc  ren- 
dit enfuire  au  Monaftere  de  Clugni,  où  il  avoir  etc 
Moine,  avant  que  d’être  élevé  aux  dignités  Eccle- 
fiaftiques.  Il  revit  avec  plaifir  ce  S.  lieu  qu’il  regar- 
doit  comme  Ton  berceau  dans  la  vie  fpirituelle  ; & il 
en  ufa  avec  les  Religieux  comme  avec  les  freres. 

Après  y avoir  célébré  les  Fêtes  de  Noël  de  l’an 
1 106,  dalla  au  Monaftere  de  la  Charité,  dont  il  dé- 
dia l’Eglifc  avec  une  grande  lolemnité.  Plufieurs  Pré- 
lats & Seigneurs  Laïques  aflifterent  à la  cérémonie, 

& entre  autres  le  Comte  Gui  de  Rochefort  Grand 
Maître  de  la  Maifon  du  Roi , que  ce  Prince  avoit  en- 
voyé au  devant  du  Pape  pour  demeurer  auprès  de 
lui,  & avoir  foin  que  rien  ne  lui  manquât,  tandis 
qu’il  feroit  en  France.  Sugcr  Moine  de  S.  Denis 
marque  qu’il  fe  trouva  à cette  cérémonie  avec  Adam 
Ton  Abbé,  & qu’il  foutint  en  préfence  du  Pape  les  ffî'*'#'’ 
droits  de  fon  Monaftere  contre  Gualon  Evêque  de 
Paris, qui  les  attaquoit. 

Le  Papeétoità  Dijon,  lorfque  Gualdric  qui  vc-g^*  Lf  J, 
noit  d’être  élu  Evêque  de  Laon,  lui  envoya  des  Cl  ères’''''  /"• 
de  fon  Eglife  pour  faire  confirmer  fonéle&ion  ,dont  Diverl-Ct 
la  légitimité  étoit  conteftée.  Gualdric  alla  enfuite  fE'ifc“>ve 
trouver  le  Pape  a Langrcsi  & moyennant  de  groflcsû«- 
fommes  d’argent  qu’il  diftribua  à propos  aux  Offi- 
ciersdu  Pape  pour  les  engager  à parler  en  fa  faveur , il 
fit  approuver  fon  éleâion , dont  nous  verrons  ail- 
leurs les  funeftes  fuites.  Le  Pape  célébra  à S.  Martin 
de  T ours  le  Dimanche  Lttare , & il  porta  félon  la 
coutume  la  Thiare  Pontificale.  Delà  il  fe  rendit  à 
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l'a„  1107.  Vendôme  & enfuite  à Chartres,  où  le  S.  Evêque 
Yvcsl’invita  de  venir  célébrer  la  Fêtede  Pâque.  La 
cuitr.viitiu  pieufe  Comteflc  Adele  défraya  magnifiquement  le 
Pape  fit  fa  fuite.  Il  alla  de  Chartres  au  Monafterede 
S.  Denis,  où  il  fut  reçu  avec  de  grands  honneurs. 
Sugnint  de  » Il  y donna,  ditSuger,  l’exemple  d’un  définteref- 
0“ ".f"  ' «fement  peu  ordinaire  aux  Romains.  Car  loin  de 
»défirer  ou  de  demander  l’or,  l’argent,  ou  les  pier- 
»res  précieufes  qui  étoient  dans  le  tréfor,  il  ne  dai- 
» gna  pas  même  les  regarder.  » Il  fe  profterna  hum- 
blement devant  les  Reliques  des  SS.  & après  avoir 
fait  fa  prière  avec  larmes,  il  pria  feulement  qu’on 
luidonnât  quelques  parcelles  desvêtemens  teints  du 
fang  de  S.  Denis.  » N’ayez  pas  de  regret , ajouta  - t’il 
» aux  Moines,  de  nous  accorder  quelques  morceaux 
»des  habits  de  celui,  que  nous  avons  envoyé  pour 
» Apôtre  àla  Gaule.  » 

r*  Roi  phi-  Le  Roi  Philippe  & le  Prince  Louis  fon  fils  allèrent 
Ls'r/rpcas  à S.  Denis  5 & y rendirent  leurs  refpe&s  au  Pape  en  fe 
*uPjw!  profternant  à fes  pieds , » comme  les  Souverains,  die 
» Sugcr,  ont  accoutumé  de  fe  profterner  devant  le 
» tombeau  du  Pêcheur.  » Le  Pape  releva  avec  bonté  le 
Roi  & le  Prince  comme  des  filsobéiiTansdc  l’Eglife 
Romaine;  & ayant  conrere  aimablement  avec  eux 
fur  les  befoins  prefens  de  l’Eglife , il  les  engagea  à en 
prendre  la  défenfe  au  fujet  des  prétentions  du  nouvel 
Empereur, & à fe  déclarer  les  protecteurs  du  S.  Siège 
à l’exemple  de  Charlemagne  & des  autres  Rois  leurs 
prédécerfeurs. 

Le  Roi  & le  Prince  promirent  au  Pape  amitié, 
çonfeil  ôc  fecours , ôc  donnèrent  ordre  aux  Evêques 
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& aux  Abbés  de  l'accompagner  à Châlons  fur  Marne,  l'a„Yiu7. 
où  il  devoir  donner  audience  aux  Ambaffadeurs  de 
l’Empereur  fur  le  différend  qu’il  avoit  avec  le  Prince 
touchant  les  Inveftitures.  Suger  accompagna  en  ce  d*  nu  ut. 
voyage  Adam  fon  Abbé:  ainn  il  eft  bien  croyable  fur  0r^‘ 
ce  qu'il  en  rapporte.  Les  Ambaffadeurs  de  l’Empereur 
arrivèrent  à Châlons  quelque  temps  apres  le  Pape , & 
prirent  leur  logement  au  Monaftere  de  S.  Menge.  Ils  Cnnfcrence 
y biffèrent  Albert  Chanccllier  de  l'Empereur  : les?uet^‘1!“"’ 
autres  Envoyés  qui  étoient  l’Archevêque  de  Trêves , 
l'Evêque  d'Alberftat  . l’Evêque  de  Munfter  & le'^de 
Duc  Vclfon , qui  faifoit  toujours  porter  fon  épée  de-  Heïïi v?* 
vantlui,  fe  rendirent  à l’audience  du  Pape,  accom- 
pagnés de  plufieurs  autres  Seigneurs  Allemans.  L’Ar- 
chevêque de  Trêves  qui  étoit  un  Prélat  fort  poli  & 
fort  éloquent  portant  la  parole,  dit  qu’il  venoit  pré- 
fenter  au  Pape  les  refpe&s  & les  fcrvices  de  l’Empe- 
reur, fauflcs  droits  du  Royaume.  Sur  quoi  entrant 
en  matière  touchant  la  queftion  des  Inveftitures,  il 
dit: 

» Du  temps  des  Evêques  nos  prédeceffcurs  & desDI(io“™ 

. r _ 4 _ . ».  « , l’Archcvê- 

»SS.  Papes , Grégoire  le  Grand  & des  autres  , tel  q..e  <ic  Tr<<. 
»étoit  l’ordre  qu’on  obfcrvoit  dans  l’élcttion  des”"' 

» Prélats.  Avant  que  de  la  publier,  on  s’adreffoit  au 

• Prince  pour  fçavoir  s’il  l’agréoit,  ôcenfuite  après 

• qu’on  avoir  ordonné  l’Elu  librement  &fansfimo- 
» nie , on  préfentoit  le  nouvel  Evêque  au  Prince , afin 

• que  par  l’Anneau  & la  Croffc,  il  reçût  du  Prince 

• l’Inveftiture  pour  les  Regales,  qu’il  jurât  fidelité, 

»&  lui  fît  hommage.  Si  le  Pape  veut  s’en  tenir  à cet 

• ufage,  il  confervera  en  paixJTEglife  & l’Etat,  & 

• procurera  la  gloire  de  Dieu.  » 
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l-aji  1107.  Le  Pape  fît  répondre  par  1’Evcq.ue  de  Haifance  que 
Réponfe  dul’Eglife  ayant  été  rachetée  par  le  Sang  de  Jcfus- 
Pape'  Chnfl , il  ne  convenoit  pas  de  la  mettre  en  fcrvitude  : 
que  fi  l’Eglife  ne  pouvoir  élire  un  de  fes  Prélats  fans 
l’agrément  du  Prince  , elle  en  devenoit  l’efclave;  ôc 
que  les  Autels  appartenans  à Dieu  , comme  on  ne 
peut  en  difconvenir , ce  feroit  donner  atceinte  aux 
droits  de  Dieu,  que  d’en  recevoir  l’inveftiturc  par 
l’Anneau  & la  CrofTe , & mettre  des  mains  confa- 
créesparleCorps&le  Sang  du  Seigneur  dans  celles 
d’un  Laïque  accoutumé  à verier  le  fang.  Sur  cette 
réponfe  les  Ambafladcurs  de  l’Empereur  firent  grand 
bruit  i & ils  répliquèrent  avec  hauteur  :»  Ce  n’eft  pas 
»iciqu’on  terminera  cette  querelle:  nousla  vuidc- 
» ronsàRomc  l’épée  à la  main.  » Le  Pape  envoya  plu- 
fieurs  perfonnes  Pages  pour  traiter  de  cette  affaire 
avec  le  Chanccllicr  de  l’Empereur  qui  n’avoit  point 
aflifté  à la  Conférence  , & il  le  fit  prier  de  contribuer 
à la  paix  du  Sacerdoce  &:  de  l’Empire.  Car  Henri  V. 
ne  faifoit  rien  que  pat  l’avis  de  ce  Seigneur. 

T?oyn«le  d*  Aprèslc  départ  des  Ambaffadeurs  Allemans.lc  Pa- 
ît. i«ri«  Pe  3^3  tenh  Concile  qu’il  a voit  convoqué  à T royes. 
ctr,mc,i.  Nous  n’en  avons  plus  les  A êtes,  & l’on  fçait  feulement 
t'ïîi"*'  en  §®n^ra^  4UC  ^ Pape  Y desReglemens  pour  main- 
tenir la  liberté  des  élevions, & contre  les  Laïques  qui 
donnoient  les  dignités  Ecclefiaftiques,  pu  qui  vio- 
loientlaTréve  de  Dieu  pendant  la  Croifade  ; qu’il 
fufpendit  l’Archevêque  de  Mayence  pour  avoir  réta- 
bli Vidon  fur  le  Siégé  d’Hildeheim  fansleconfcntc- 
ment  de  cette  Eglilc,  & ordonné  Rothard  Evêque 
d’Alberftat  contre  les  Canons.  Il  excommunia  auflx 
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plufieurs  Evêques  Allemans , pour  ne  s’êcre  pas  ren-  l-au  ^07. 
dus  au  Concile.  Concile  de 

Pendant  le  Concile , le  Pape  reçut  des  Envoyés  de  Tro,CI" 
l’Eglife  de  Dol  en  Bretagne, qui  le  prièrent  d’obliger 
Vulgrin  Chancellier  de  l’tglife  de  Chartres  qu'ils  vuigrin  eu 
avoient  du  pour  leur  Eveque,d  accepter  cette  digm  “ Dol  retufe* 
te.  Vulgrin  éroitau  Concile , où  il  etoit député d‘ Y- 
ves  de  Chartres,  qu’une  fluxion  dans  la  tête  avoir  em- 
pêché de  s’y  rendre.  Le  Papeapprouvafortcechoix:  r«.  ^.17$, 
mais  Vulgrin  s’opiniâtra  a réfuter,  & il  pria  à fon  re- 
tour du  Concile  Yves  de  Chartres  de  reprefenter  au 
Pape  fa  répugnance,  & de  le  conjurer  de  ne  lui  pas 
ordonner  d’accepter  l’Epifcopat.  Yves  écrivit  aufli 
au  Clergé  de  Dol  & au  Comte  Etienne,  pour  les  r-.<#.i>.«7*. 
avertir  que  s’ils  ne  veulent  pas  faire  une  autre  élec- 
tion, ils  doivent  s’adrefler  au  Pape,  qui  feul  a le  droit 
d’obliger  à accepter  l’Epifcopat  ceux  qui  le  refufenc. 

Le  Pape  ne  voulut  pas  faire  violence  à l’ humilité  de 
Vulgrin.  Ainfi  le  Clergé  &le  peuple  de  Dol  furent 
obligés  de  procédera  une  nouvelle  éle&ion.  Us  élu- 
rent Balderic  ou  Baudri  Abbé  de  Bourgiieil  , qui 
n’avoit  garde  de  refufer  ce  Sicgercar  il  montroit  tant 
d’empreflement  pour  l’Epifcopat , qu’il  avoir  traité 
quelques  années  auparavant  pour  acheter  le  Sicge 
d’Orléans , ainfi  que  nous  l’avons  dit.  Du  refte,c’étoit 
un  homme  de  lettres,  & nous  avons  de  lui-  un  grand 
nombre  de  Poëfies.  Le  Pape  lui  donna  même  le  Pal- 
lium, mais  à fa  perfonne  &non  à fon  Siège,  pour  ne 
pas  autorifer  les  prétentions  desBretons  touchant  I4 
Métropole  de  Dol. 

Après  Je  Concile  de  Troycs  le  Pape  reprit  la  route  Pipe  ea  lu-. 
Tome  niU  Dd  * 
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Il(>7.  d’Italie,  aufli  mécontent  des  Allcmans , qu’il  étoit  fa- 
tisfait  des  François.  Le  nouvel  Empereur  diffimula  le 
chagrin  qu’il  avoit  de  voir  les  Inveftitures  condam- 
nées, & il  chercha  l’occafion  de  s'en  vanger.  Le  Pape 
,r  quiétoit  parfaitement  réconcilié  avec  le  Roi  de  Fran. 
ce  & avec  le  Roi  d’Angleterre  qui  avoit  enfin  renoncé 
aux  Inveftitures,  craignit  moins  les  entreprifesque 
l’Empereur  pourroitfaire  contre  le  S.  Siégé. 

La  Paix  qui  fut  enfin  rendue  à l’Eglife  d'Angleter- 
re & à celle  de  Normandie,  fut  l'ouvrage  du  zele& 
delà  fermeté  de  S.  Anfelme.  Ce  S.  Archevêque  au 
retour  de  fon  voyage  de  Rome,  avoit  eu  ordre  de 
•demeurer  en  France  , où  il  recevoir  des  honneurs 
qui  pouvoicntleconfolerdefonexil.  Manafsès  Ar- 
chevêque de  Rhcimsl’invitoit  de  venir  chez  lui,  6c 
ilétoiten  chemin  pour  s’y  rendre  , lorfqu’il  apprit 
qu’Adele  Comtefte  de  Chartres  & de  Blois  fa  bien- 
faitrice, étoit  malade.  Il  crut  qu’il  devoir  aller  lui 
rendre  vifire  à Blois  pour  la  conloler  & la  remercier. 
Il  la  trouva  en  convalefcence  ; 6c  le  plaifir  quelle  eut 
de  le  voir  & de  s’entretenir  avec  lui , acheva  de  réta- 
blir fa  fanté.  Cette  pieufe  Princefle  agit  fi  efficace- 
ment auprès  de  fon  frere  le  Roi  d’Angleterre  en  fa- 
veur d’Anfelme , que  ce  Prince  qui  étoit  alors  en 
Normandie,  la  pria  de  lui  amener  le  S.  Archevêque 
Conférence  àLaiglc,  où  il  vouloir  conférer  avec  lui.  Le  Roi  té- 
roVa'vecV  " moigna  beaucoup  de  joyc  de  le  voir,  lui  rendit  les 
W’Atgk-  biens  de  fon  Eglifc  qu'il  avoit  confifqués , & lui  per- 
mit de  retourner  en  Angleterre  , le  priant  feulement 
de  ne  pas  fe  féparerde  la  Communion  des  Evêques 
qui  avoient  reçu  de  lui  l’inveftiture.  Anfelme  ne 
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voulant  pas  admettre  cette  condition , on  convint 
qu’on  envcrroit  de  part  fie  d’autre  des  Députe»  à Ro- 
me pour  confulter le  Pape  là-deflùs. 

Anfelmc  qui  efpéra  bien  de  cette  Conférence  , où 
il  trouva  le  Roi  beaucoup  plus  traitable , alla  au  Bec: 
enfuitc  il  fe  rendit  à Rhcims,  d’où  il  revint  en  Nor- 
mandie. Guillaume  Archevêque  de  Roiien  étoit  de- 
puis long -temps  fufpcndu  de  fes  fondions  , pour 
avoir  aflifté  au  mariage  du  Roi  Philippe  avec  Ber- 
trade.  Anfclmequiconnoiflbit  ce  Prélat,  intercéda 
pour  lui  auprès  du  Pape,  qui  lui  envoya  le  pouvoir 
de  le  rétablir  dans  fes  fondions.  Anfelme  fe  rendit  à 
Roiien,  où  ayant  convoqué  un  Synode,  il  leva  les 
Ccnfurcs  portées conrrel’Archevêque. 

Pendantccs  négociations  entre  Anfelmc  & Henri 
Roi  d’Angleterre,  ce  Prince  conquit  toute  la  Nor- 
mandie par  le  gain  de  la  bataille  de  Tinchebrai , où 
il  fit  prilonnier  le  Duc  Robert  fon  frère.  Henri  man- 
da la  nouvelle  de  cette  importante  vidoire  à S.  Anfel- 
me parla  Lettre  fuivante.  » Nous  faifons  fçavoir  à 
«vôtre  Paternité  que  Robert  Duc  de  Normandie 
«nous  a livré  bataille  avec  toutes  fes  troupes  au  jour 
» marqué  j & il  a combattu  avec  valeur.  Mais  par  la 
» miféricorde  de  Dieu.nous  avons  vaincu, fans  que  la 
» vidoire  nous  ait  coûté  beaucoup  de  fang.  Que  vous 
« dirai-je  davantage’La  bonté  divine  alivré  entre  nos 
«mains  le  Duc  de  Normandie,  le  Comte  deMottain, 
» Guillaume  Crefpin , Guillaume  de  Ferricrcs , &Ro- 
» bert  d’Eftouteville.  Je  n’attribue  cette  vidoire , ni  à 
» mes  forces , ni  à ma  valeur , mais  à la  grâce  de  Dieu. 
«C’eft  pourquoi  je  me  profterne  aux  pieds  de  vôtre 
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«Sainteté  , en  vous  priant  de  conjurer  le  fouverain 
» Juge  qui  me  l’a  accordée , de  ne  pas  permettre  qu’un 
» triomphe  fi  glorieux  & fi  utile  pour  moi , devienne 
«l’occafion  de  ma  perte,  mais  plutôt  qu’il  foit  pour 
» moi  un  motif  de  commencer  àfervir  Dieu,  à faire 
» de  bonnes  œuvres,  &c  à travailler  à affermir  la  li- 
» bertédel’Eglife  parmi  toutes  les  tempêtes  des  guer- 
» res  qui  pourroicntl’ébranlcr. 

Après  cette  fignalée  vidoirc  toute  la  Normandie 
fe  foûmit  à Henri,  qui  affembla  à Lifieux  les  Evêques 
& les  Seigneurs  de  Normandie,  pour  regler  l'Eglife 
&l’Etat,que  les  jruerres  précédentes  avoient  mis  dans 
une  grande  confufion.  On  ordonna  dans  ce  Concile 
que  les  Eglifcs  & les  Ecclefiaftiques  joüiroient  de 
tous  les  revenus  & privilèges  dont  ils  joüiffoicnt  du 
temps  du  Roi  Guillaume  le  Conquérant  > que  les  vo- 
leurs feroient  punis  félon  la  rigueur  des  loix,  Sc  que 
les  faux  monnoyeurs  auroient  la  main  coupée;  que 
celui  qui  auroit  fait  violence  à une  fille , auroit  les 
yeux  crevés , &c  feroit  honteufement  mutilé. 

Henri  ayant  donné  ordre  aux  affaires  de  fon  nou- 
veau Duché , vifita  S.  Anfelme  au  Monaftere  du  Bec, 
lui  rendit  fes  bonnes  grâces,  &lui  promit  de  le  fatis- 
faircfurlesfujets  de  plaintes  qu’il  lui  avoit  donnés. 
Le  Roi  l’emmena  meme  avec  lui  en  Angleterre,  Sc 
pour  plus  grande  fureté , il  y fit  conduire  fon  frere  le 
Duf  Robert,  qu’il  retint  prifonnier  pendant  vingt- 
feptans  que  ce  Prince  infortuné  vêcutcncorc. 

Le  Roi  Philippe  ne  prit  aucune  part  à cette  révo- 
lution. Il  ne  fongeoit  alors  qu’à  expier  les  fautes  qu’il 
Jfe  rcprochoit  > fie  il  \ouloit  même  embraffer  l’état 
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Monaftique,  pour  mieux  fléchir  la  colere  de  Dieu  ll07. 
qu'il  avoit  irritée  par  tant  de  péchés.  C’eft  ce  que 
nous  apprenons  par  une  Lettre  que  S.  Hugues  Abbé 
de  Clugni  lui  écrivit.  Ce  S.  Abbé  apres  avoir  marque 
à ce  Prince  la  joyc  qu’il  refTent  de  voir  qu’il  cft  fc- 
rieufement  réfolu  de  s’adonner  au  bien  , lui  parle 
ainfi: 

» Vous  n’avez  pas  oublié  que  vous  m’avez  deman- 
»dé  s’il  y avoit  quelque  Roi  qui  fe  fût  fait  Moine.  sfK  ' 4->1' 
» Quand  nous  ne  ferions  certains  d’aucun  autre  que 
»deS.  Gontram,  l’exemple  de  ce  Roi  de  France  qui 
» renonça  à toutes  les  vanités  du  ficelé  pour  embraf- 
» fer  l’état  Monaftique  , devroit  vous  fuffirc.  Imitez- 
» le  : ce  fera  le  moyen  d’ètrc  véritablement  Roi.  Que 
» la  mort  funefte  de  deux  Princes  vos  voifins  , de 
» Guillaume  Roi  d'Angleterre  & de  l’Empereur  Hen- 
'»  ri  IV.  vous  infpire  une  falutaire  frayeur.  Hélas  ! qui 
» peut  fçavoir  ce  qu’ils  fouffrent  à prefent  ? C’eft 
» pourquoi,  aimable  Prince,  prenez  une  bonne  ré- 
«lolution,  changez  de  vie,  corrigez  vos  mœurs, 

»&  faites  une  fincere  pénitence.  Mais  où  la  ferez- 
» vous  mieux  que  dans  l’état  Monaftique?  S.  Pierre  Ôc 
»S.  Paul  les  Juges  des  Empereurs  &des  Rois,  font 
» prêts  à vous  recevoir  dans  leur  maifon , ( c’eft-  à- 
»dire  à ClugniQNous  vous  y traitterons  en  Roi, 

» nous  vous  y fervirons  comme  un  Roi , nous  prie- 
rons le  Seigneur,  que  fi  pourfon  amour,  de  Roi 
• vous  vous  faites  Moine,  il  daigne  de  Moine  vous 
» faire  Roi,  pour  régner  avec  lui,  non  dans  un  coin 
» de  la  terre , mais  dans  la  vafte  étendue  des  Cieux.  » 

On  voit  par  cette  Lettre  l’heureux  changement  que 

Dd  iij 
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lÂT T,®7.  la  grâce  avoir  déjà  faite  danslecceur  du  Roi  Philippe. 
Aurcfte,  S.  Hugues  fe  trompe,  quand  il  avance  que 
le  Roi  Gontram  le  fit  Moine  fur  la  fin  de  fa  vie.  N ous 
avons  réfuté  ailleurs  cette  opinion.  Un  Hiftoricn 
Angloisfa)  qui  a alTuré  la  même  chofe  duRoi  Philippe, 
s’ell  pareillement  trompé.  Les  fcntimens  de  pieté  & 
de  pénitence  que /Philippe  fit  paroître  les  dernières 
années  de  fa  vie,  ont  pu  donner  lieu  à l’erreur.  Dieu 
vouloit  par  l'a  le  difpofer  à la  mort , qui  n’étoit  pas 
. . éloignée. 

L’An  ito8.  Le  Roi  Philippe  I.  mourut  à Melun  le  28.  de  Juil- 
M ^.duc  let,  l’an  1108,  dans  la  cinquante-fepciéme  année  de 
’ 'PPC  fon  âge,  & la  quarante-huitième  de  fon  régné.  Il 
avoit  les  qualités  propres  à devenir  un  grand  Roi; 
mais  fa  paillon  pour  les  femmes  les  rendit  inutiles , & 
ternit  fa  gloire.  Car  l’Abbé  Suger  remarque  qu’il  ne 
fit  plus  rien  d’éclatant&  de  digne  de  la  majefté  Roya- 
le, depuis  qu’il  fe  fût  livré  à l’amour  de  Bertrade, 
viPifncr  qu'il  avoit  époufée  contre  toutes  les  réglés.  L’Abbc 
/«s.  1.  x.  Guibcrt  ajoute  que  fes  pechéslui  firent  perdre  le  don 
de  guérir  les  écroiielles , qui  avoit  été  accordé  à fes 
prédecefleurs. 

Les  obféquesdu  Roi  Philippe  où  aflifta  Loüis  VI 
fon  fils  & fon  fuccelleur  , fe  firent  d’abord  dans  l’E- 
glifede  N.  Dame  de  Melun.  Enfuite  fon  corps  fut 
porté  avec  grande  pompe  fur  les  épaules  des  Sei- 
gneurs François  au  Monaftcre  de  S.  Benoît  fur  Loire; 
le  Roi  Loüis  fuivant  le  convoi  tantôt  à pied , tantôt 
achevai,  & foûtenant  lui- même  le  cercueil,  pour 

(.1)  Henri  Archidiacre  d'Huntington  en  Angleterre  dit  du  Roi -Philippe  I.  AJ  finrm 
JiScnmbMM!  ijl.  Ma  if.  aucun  Hiftorien  François  n’*  parlé  de  ce  fait,  qui  oc  punvuit 
être  ignore , & qui  n'étoit  pat  de  uaturc  à être  omis. 
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foulager  ceux  quile  portoient.  Philippe  avoit  choifi  L Aa  ,loà. 
fa  fépulture  en  ce  Monaftere , difant  qu’il  n’avoit  ni 
affez  bien  vécu , ni  allez  bien  fervi  l’Eglife  , pour 
mériter  d’être  enterré  à S.  Denis  avec  fcs  prédecef- 
fcurs. 

LeRoiLoiiis  voulant  prévenir  les  troubles  qu'on  loîi:.  le 
avoit  à craindre  de  la  parc  de  quelques  efprits  fac-  or- 
tieux,  prit  la  réfolution  de  fe  Faire  facrer  inconti- k11”1 
nent  après  la  mort  du  Roi  Philippe  fon  pere.  Ma- 
nafsès  Archevêque  de  Rheims  étoit  mort  5 & Radul- 
fc  le  Verd  qui  lui  avoit  fuccedé,  s’étoit  fait  ordonner 
fans  l’agrément  de  la  Cour.  La  légitimité  de  fon  élec- 
tion étoit  même  contcftée. 

Ainfi  le  jeune  Roi  ne  jugeant  pas  à proposde  rece- 
voir l’Ondion  Royale  des  mains  d’un  Prélat  qu’il  ne 
vouloir  pas  reconnoître , réfolut  par  l’avis  d’Y  ves  de 
Chartres  de  fe  faire  facrer  à Orléans  ; parce  que  c’é- 
toitla  Ville  la  plus  proche  de  S.  Benoît  furLoire  , où 
il  venoit  de  rendre  les  derniers  devoirs  au  Roi  fon  Suferiut  Jt 
pere.  Daimbert  Archevêque  de  Sens  accompagné  de  u,iLui- 
Gualon  de  Paris  , de  Jean  d’Orléans  > d’Yves  de 
Chartres  ,de  Manafsès  de  Meaux , d’Humbald  d’Au- 


xerre , & de  Hugues  de  Nevers , fes  Suffragans , don- 
na l’Ondion  Royale  à Loüis  le  jour  de  l’Invention 


de  S.  Etienne , lui  ceignit  l’épée , lui  mit  la  couronne, 
& lui  donna  le  feeptre  & la  verge  , c’eft-à-dire , la 
main  de  juftice. 


A peine  l’Archevêque  avoit- il  quitté  fes  habits 
Pontificaux  après  la  cérémonie,  qu’il  arriva  des  En- 
voyés de  l’Archevêque  de  Rheims  pour  défendre  à 
l’Archevêque  de  Sens  par  l’autorité  Apoftolique  de 


Digitized  by  Google 


L'an  1108. 


il 6 Histoire  de  l’Eglise 


Lettre  d'Y- 
ve*  de  Char- 
tres pour 
combattre 
les  préten- 
tions de  l*E- 
glifc  de 
Rheims. 

i%9* 


faire  le  Sacre  du  Roi.  llsdifoient  que  c’éroic  un  droit 
que  TEglife  de  Rheims  avoit  toujours  pofledé  depuis 
que  S.  Kemi  avoit  baprifé  Clovis , & que  c'éroic  en- 
courir l'excommunication  que  de  vouloir  donner  at- 
teinte à cette  prérogative.  Les  Envoyés  de  Rheims  fe 
propofoient,  s’ils  ruffent  arrivés  à temps,  ou  d’em- 
pêcher le  Sacre  du  Roi,  oudumoinsde  regagner  fes 
bonnes  grâces  à leur  Archevêque  Radulfe,  qui  les 
avoit  perdues. 

Yves  de  Chartres  qui  avoit  reconnu  les  préroga- 
tives de  l’Eglifc  de  Rheims  dans  une  Lettre  qu’il 
écrivit, pour  montrer  qu’il  appartenoit  àl'Archêve- 
que  de  Rheims  de  marier  le  Roi  Philippe  , changea 
alors  d’avis  ; & il  écrivitjune  Lettre  adrelîéc  à l’Eglifc 
Romaine  & aux  autres  Eglifcs,  pour  combattre  les 
prétentions  de  l’Archevêque  de  Rheims  touchant  le 
Sacre  de  nos  Rois.  Il  s’y  propofe  de  montrer  que 
l’Archevêque  & les  Suffragansde  Sens  en  facrant  le 
Roi  Louis  a Orléans, n’ont  rienfait  ni  contre  l’ufagc, 
ni  contre  la  loi.  Sur  quoi  après  avoir  rapporté  l’exem- 

f)le  de  plufieurs  de  nos  Rois,  qui  ont  été  facrés  ail- 
eursqu’àRheims,  il  dit  que  chaque  Métropolitain 
adansfon  Eglifc  le  même  droit  que  l’Archevêque 
de  Rheims  a dans  la  Tienne.»  Cependant , dit-il,  fi 
» les  Rois  de  France  ont  eu  tant  de  refpeét  pour  TE- 
» glife  de  Rheims,  qu’il  ont  mieux  aimé  y recevoir 
» l'On&ion  Royale  qu’ailleurs , nous  ne  lui  envions 
» pas  cet  honneur,  nous  ne  nous  y oppofons  pasj  Sc 
»finousa(liftionsà  la  ceremonie,  nous  nous  ferions 
»>  un  plaifir  de  répondre  Amen  à la  bénediêtiQn  de  cet 
» Archevêque. 
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Yves  prouve  enfuite  qu’il  n’y  a aucune  loi,  qui  de'-  L’Au  uoS. 
fende  de  facrer  nos  Rois  ailleurs  qu’à  Rheims. 
»Quant  aux  privilèges.,  die  il,  fur  lefquels  l’Eglifc 
» de  Rheims  pourroit  fc  fonder,  ils  font  nuis  pour 
» nous  ; pujfqu’ils  no  nous  ont  pas  été  notifies  par  des 
» Lettres,  qu’ils  n’ônt  pas  e'té  lus  dans  des  Conciles 
» généraux , & qu’ils  ne  nous  ont  été  fignifiés  en  au- 
» cune  maniéré.  Ainfi  nous  ne  pouvons  être  les  pre- 
» varicateurs  d’une  loi, dont  nous  n'avons  jamais  en- 
» tendu  parler;  & quand  nous  en  aurions  entendu 
» parler,  nous  neferionspas  obligés  de  nous  y con- 
» former.  Car  la  loi  doit  être  pofliblc , & elle  doic 
» être  jufte  & convenable  au  temps  & au  lieu.  Si  la  loi 
» dont  il  s’agit  feroit  jufte,  Dieulefçait.  Pour  noos, 

»ni  nous  ne  l'approuvons  comme  jufte,  ni  nous  ne 
»la  condamnons  comme  injufte  , parce  que  nousl’i- 
» gnorons  encore.  Mais  elle  n’etoit  pas  poflible , par- 
»ce  que  le  Sacre  du  Roi  ne  pouvoit  être  fait  fans 
» trouble  par  un  Archevêque  qui  n’étoit  pas  encore 
» intronilé.  Le  lieu  & le  temps  ne  convenoient  pas 
»non  plus;  parce  que  la  Ville  de  Rheims  étoit  en 
» interdit , & qu’on  ne  pouvoit  différer  le  Sacre  du 
» Roi , fans  mettre  le  Royaume  en  péril.  » 

Radulfele  Verd  qui  étoit  Archevêque  de  Rheims, 
ne  foutint  pas  avec  opiniâtreté  les  prétentions.  Yves 
de  Chartres  le  fervit  auprès  du  Roi , & obtint  de  ce 
Prince  que  ce  Prélat  viendroit  le  faluer  à Orléans.  Le 
Roi  le  reconnut  pour  Archevêque,  à la  charge  qu’il 
lui  prêtât  ferment  de  fidelité.  Radulfeeft  cet  ami  de 
S.  Bruno  dont  nous  avons  parlé.  Il  fut  un  digne  Pré- 
lat: il  venoit  de  fucceder  à Manafsès  II  qui  mourut 
Tome  mi,  ' Eç  * '' 
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v«»  TAn  l’an  1 107  , & qui  tint  peu  de  temps  avant  fa  mort 
uo8’  une  Affcmbléc  ou  un  Concile  à Rheims,  (<*)  où  tut 
jugé  le  procès  que  S.  Godcfroi  Evêque  d'Amiens 
eut  alors  contre  les  Moines  de  S.  Valleri  ,& dont  voi- 
ci le  fujet. 

n u.i.  m-  Godcfroi  faifant  la  vifite  de  fon  Dioccfe , arriva  à 
cltfflij.x.  S-  Valleri , & fe  mit  en  devoir  d'y  faire  les  fonctions  • 
Epifcopales-  Dès  que  les  Moines  de  S.  Valleri  fçu- 
rent  fon  arrivée  en  cetic  Ville , ils  allèrent  le  trouver, 

8c  lui  demandèrent  à quel  deflein  il  venoiç.  H ré- 
pondit en  montrant  le  Clergé  de  S.  Valleri  qui  se- 
toit  rendu  auprès  de  lui  : » Ces  Prêtres  qui  font  éloi- 
»gnésde  la  Ville  Epifcopale,  m’ont  fait  prier.de  fa- 
» crer  des  Calices  & des  Corporaux  pour  les  SS.  Myf- 
procès  entre  » teres.  » Les  Moines  répondirent  avec  emportc- 
Evéqucd’A-  ment:  » Jamais  aucunEvêque  d’Amiens  n’a  fait  icide 
Moinejde's! 39  confécrations. » Godefroi  tâcha  de  les  appaifer,  &: 
vaUeri.  leur  dit  ; » Un  Evêque  peut  facrcr  par  tout  où  il  fc 
«trouve,  les  Vafes  qui  fervent  au  S.  Sacrifice.  «Les 
Moines  oublièrent  tellement  ce  qu’ils  dévoient  à 
leur  état  & à la  dignité  du  S.  Evêque , que  peu  s’en 
fallut  qu’ils  ne  portaient  la  main  fut  lui.  Il  ne  voulut 
pas  les  expofer  à de  plus  grandes  fautes,  ôefans  avoir 
fait  aucune  confécration  à S-  Valleri,  il  retourna  à 
Amiens. 

Dès  gu'ily  fut  arrivé,  il  affembla  fon  Clprgé,  & 

1 hj.  c.  10.  expofa  ce  qui  s’étoit  paffé  à S.  Valleri.  Le  Clergé  fut 

(#)  Le  Perc  Quntremaire  & le  P.  Dacheri  fc  font  efforcés  de  montrer  quM  n’y  a voit  pas 
eu  en  ce  tempt-là  de  Concile  à Rheims , pour  en  conclure  que  toute  la  conteftation  de 
S.  Godcfroi  avec  les  Moine»  de  S.  Valleri  cft  une  pure  fable.  Mais  le  P Mabillon 
avoue  qd’il y eut  un  Concile  à Rheims  l’an  1105.  ot»  Odon  fur  élu  Evêque  de  Cambrai, 

A il  fc  put  faire  que  l’Archevêque  de  Rheims  ait  tenu  quelque  Syoodc  l’aa  notf.  ou 
J 107.  pour  juger  la  caufe  de  S.  Godcfroi. 
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fort  indigné  du  procède  desMoinçs  5 5c  l’on  manda  l a»  n •».' 
aufli-tôc  a l’Abbé  de  S.  Valleri  de  fe  rendre  à Amiens. 

L’Abbé  y vint  avec  de  grandes  fommes  d'argent,’ 
avec  lcfquclles  il  gagna  une  partie  du  Clergé, qui  eue 
la  lâcheté  de  fe  déclarer  pour  lui  contre  fon  Evêque. 

S.  Godcfroi  ne  voulant  pas  être  Juge  dans  fa  caufe, 
la  porta  au  Tribunal  du  Métropolitain  , -qui  étoic 
l’Archevêque  de  Rhcims. 

Les  Moines  de  S.  Valleri  qui  s’étoient  rendus  à 1 
Rheims  ,fe  voyant  furie  point  de  perdre  leur  procès, 
fabriquèrent  de  fauiïcs  Chartres  fous  le  nom  d’un 
ancien  Pape , 5c  munis  de  ces  Aâes  ils  allèrent  hardi- 
ment  plaider  leur  caule.  Godefroi  s’y  étoit  rendu , 5c 
il  y avoir  alors  en  cette  Ville  une  grande  aifembléc 
de  Seigneurs.  L’Abbé  avec  fes  Moines  produifit  les 
titres  d’exemption  qu’il  avoir  faits  tout  récemment, 

& prétendit  que  fou  Monaftere  n’étoit  fournis  qu’au 
Pape.  L’Archevêqucfit  lire  publiquement  ces  privi- 
lèges i 5c  comme  ils  étoient  clairs  5c  précjs,  on  corn* 
mençoiràinlulter  au  S.  Evêque, qui  demanda  qu'on 
lui  permîtde  lire  lui- même  5c  d'examiner  ces  titres. 

On  les  lui  donna  , pour  achever  de  le  confondre:  f«ht« 
mais  u reconnue  lans  peine  que  1 écriture  eroit  briqu*»  par 
récente.  11  remarqua  même  qu’en  quelques  en- 
droits  l’encre  n’étoit  pas  encore  bien  féchc  , & en 
payant  fa  robbe  fur  ces  Chartres  , il  en  effaça 
quelques  mots.  De  plus  , il  fit  remarquer  que 
ces  Lettres  n’étoient  pas  fcellécs  comme  ont  cou- 
tume de  l’être  celles  des  Papes.  Ainfi  les  Prélats  n«w.  u.*, 
5c  les  Seigneurs  de  l’Artemblée  fe  convainquirent 
par  leurs  yeux  de  la  fourberie  groflierc  des  Mpir 

E eij 
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L'An  >108.  nés  (a)  , qui  furent  couverts  de  confufion.  Mais  la 
confufion  , quelque  jufte  qu’elle  foit,  ne  ferr  fou- 
■yentqu’à  aigrir  les  efprits  orgueilleux. 

Les  Moines  de  S.  Valleri  jugeant  delà  bonté' de 
S.  Godcfroi  leur  caufe  par  les  riches  prefensqu’ils  pouvoient  fai- 
* Roml.’11"  rc,  appcllercnt  au  Pape  & allèrent  à Rome.  Le  S. 
O,,,  Evêque  crut  devoir  les  y fuivre.  En  parfant  les  Alpes, 
il  trouva  une  pauvre  femme  qui  mouroit  de  froid , & 
m qui  étoitembarrarfée  dans  les  neiges.  Il  en  eut  com- 

paflion,&  fe  dépouilla  de  fes  habits  pour  la  réchauffer, 
ne  gardant  que  {a  cuculle  & fon  cilice  : ce  qui  l’ex- 
polalui-même  à foufïrir  beaucoup  du  froid.  Les  Moi- 
nes arrivèrent  avant  lui  à Rome , & à la  faveur  des 
préfens  qu’ils  firent  aux  Officiers  du  Pape  , ils  obtin- 
rent ce  qu’ils  fouhaitoient,  & revinrent  au  plutôt  à 

S.  Valleri  publier  leur  vi&oire. 

L'An  110$.  Le  S.  Evêque  étant  arrivé  à Rome  après  le  départ 
des  Moines,  commença  par  vifiter  les  Tombeaux 
des  SS.  Apôfres,  &enfuite  il  alla  à l’audience  du  Pape 
Pafcal.  Les  Avocats  Romains  fe  prefenterent  pour 
plaider  fa  caufe  dans  l’efperance  dp  recevoir  quelques 
prefens  > mais  il  n’avoit  rien  à donner , & il  expo  fa 
lui-même  Parfaire  pour  laquelle  ilavoit  entrepris  un 
e.ij.  fi  grand  voyage.  Le  Pape  qui  avoir  été  prévenu  par 
les  Moines  de  S.  Valleri,  ne  l’écouta  pas  favorable- 
ment. Le  S.  Evêque  indigné  de  voir  l’injuftice  triom- 
pher, dit  au  Pape  qu’il  aimoit  mieux  abdiquer  l’E- 

(a)  te  P.  Luc  Dacheridans  fes  Notes  fur Guibcrt  deNogent,  & leP.Mabillon  dans 
j -,  les  Annales  de  fon  Ordre,  a’inferivenren  faux  contre  ce  que  l’Auteur  de  la  Vie  de  S. 

Godcfroi  dit  des  Chartres  fabriquées  par  les  MoinesdeS.  Valleri.  Maisc’cft  un  Auteur 
, contemporain  , c’cft  un  Moine  de  Soiiîons  , qui  rapporte  ce  fait  qui  a dû  être  public. 

Peut-on  fuppofer  que  ce  Rcligieuxait  voulu  calomnier  fes  Confrères  fur  un  fait  qu'il 
raconte  s 'être  paffê  dans  U Provence  & en  plein  Concile  t 
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pifcopatque  de  fouffrir  que  l’Eglife  d'Amiens  per-  v a„  noÿ. 
dît  fes  droits  de  fon  temps.  Après  avoir  parlé  de  la 
forte,  ilfortitdeRome  , & alla  à Bari  vihter  les  Re- 
liques de  S.  Nicolas. 

Le  Pape  furpris  du  départ  fi  précipité  de  ce  S.  Evê-  c.  «<. 
que , s’informa  quel  homme  c’étoit  ; & quand  il  eut 
appris  dans  quelle  réputation  defainteteil  étoit,  il 
fut  très  mortifié  de  l’avoir  fi  mal  reçu.  Il  ordonna 
même  que  s’il  revendit  à Rome,  on  le  lui  amenât. 
L’Evêque  de  Bari  donna  à Godefroi  un  vafe  plein  de 
l’huile  miraculeufc  qui  découloit  des  oflemens  de  S. 

Nicolas.  Le  S.  Evêque  reçut  ce  prefent  avec  une  vi- 
ve reconnoiflance , fie  le  porta  par  refpeét  pendu  à c.  18. 
fon  col. 

Godefroi  revint  de  Bari  à Rome  , où  le  Pape  à 
l’audience  duquel  il  eut  ordre  de  retourner  , le  reçut 
avec  diftinétion.  Pour  s’afTùrer  delà  lagefle  & de  Té-  c «>•«*»•* 
rudition  du  S.  Evêque , il  lui  propofa  pluficurs  quef- 
tions  concernant  la  Théologie  fie  la  politique  i & il 
admira  dans  fes  réponfes  fa  prudence  & fon  fçavoir. 

Le  Pape  lui  fitexcufefurce  qui  s’étoit  pafTé  à la  pre-  s.cod<*oi 
micre  audience  j fie  après  avoir  entendu  les  railons  confirmé», 
fur  l’affaire  qu  il  avoit  avec  les  Moines  de  S.  Valleri , 
il  confirma  les  droits  de  l’Evêque  d’Amiens  fur  cedcs.  vaiu- 
Monaftere  , par  des  Lettres  qu’il  fit  expédier  en"’ 
bonne  forme.  Godefroi  muni  de  ces  pièces  étant  re- 
tourné à Amiens,  il  y manda  derechef  l’Abbé  fie  les 
Moines  de  S Valleri,  & fit  lire  en  leur  préfence  les 
Lettres  en  queftion.  Ils  s’écrièrent  d’abord  qu’on  ne 
lesrécitoit  pas  fidèlement;  mais  quand  ils  les  curent 
lues  6c  examinées  eux-mêmes , ils  s’y  fournirent  de 
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bonne  foi,  & demandèrent  pardon  au  S.  Evêque. 
['“*  14  Godcfroi  étant  en  Italie  racheta  l’anneau  Paftoral 
de  S.  Honoré  Evêque  d'Amiens  , que  Gervin  fon 
prédcCetieur  avoit  vendu;  & il  le  rapporta  à fon  Egli- 
c.ie.  le.  Il  fit  placer  les  Reliques  de  S.  Firmin  le  Martyr 
dans  une  Châtie  plus  précieufe  ; & il  transféra  le  corps 
c.  *8.  de  S.  Salve  dans  le  lieu  où  il  eft  aujourd’hui  honoré 
à Montreuil. 

La  pieté  de  Godefroi  lui  tjortnoi:  encore  plus  d’au- 
torité que  fa  dignité.  Les  plus  grands  Seigneurs  crai- 
gnoient  de  lui  déplaire,  8c  ils  déferoient  avec  doci- 
lité à fes  remontrances.  En  voici  un  trait  remarqua- 
ble. Robert  Comte  de  Flandre  qui  s’étoit  fi  fort  fi- 
gnalé  au  Siégé  de  Jerufalem  , étant  allé  célébrer  la 
Fête  de  Noël  à S.  Orner , il  s’y  rendit  un  grand  nom- 
bre de  Seigneurs  fiede  Prélats.  Godefroi  fut  du  nom- 
bre, &le  Comte  le  pria  de  dire  laMefle  de  minuic. 
sicti.  Mn.  Il  le  fit:  mais  quand  les  Seigneurs  vinrent  à l’offran- 
i.i.c. i9.  > j|  ne  vou\ut  pas  recevoir  les  offrandes  de  tous 

SS^ceiuqui  portoient  les  cheveux  longs.  Ces  Courti- 
^ans  murmurerent(^e  lotiront  qu’on  leur  faifoic,  8c 
gneur»  Lai-  ils  demandèrent  quel  étoit  cet  Evêque,  qui  s’arro- 
,ue’'  geoit  tant  d’autorité  dans  un  Diocefe  étranger. 
Quand  ils  fçurent  que  c’étoit  Godefroi  Evêque  d’A- 
miens , ils  ne  voulurent  pas , pour  conferver  le  vain 
ornement  de  leur  chevelure , le  priver  de  la  bénédic- 
tion d’un  fi  faint  Evêque.  Ils  fc  mirent  furie  champ 
à couper  leurs  cheveux  » 8c  comme  plufieurs  n’a- 
voient  pas  de  cifeaux  . ils  tâcherentxi’y  fuppléeravec 
leurs  couteaux  & leurs  épées. 

Pour  entendre  ceci,  il  faut  fe  fouvenirdecc  que 
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nous  avons  déjà  remarqué  , qu’on  regardoic  alors  Ver»  rxn 
comme  un  luxe  efféminé  dans  les  Laïques  de  porter  "°5' 
les  cheveux  longs.  Le  Concile  de  Rouen  tenu  l’an 
1096  ordonna  que  perfonne  ne  portât  les  cheveux  ^ 
longs , mais  que  tous  fuffent  tondus , comme  il  eft  lon£s- 
féant  à des  Chrétiens.  S.  Anfelme  fit  le  même  Regle- 
ment dans  un  Concile  de  Londre;  fie  il  ordonna 
que  tous  les  Laïques  portaient  les  cheveux  fi  courts, 
qu’une  partie  de  l’oreille  fut  découverfe,  fie  que  les 
yeux  ne  fuffent  pas  cachés.  St  Anfelme  marqua  dans 
une  Lettre  qu’il  étoit  défendu  à ceux  qui  portoient 
les  cheveux  longs, d'entrer  dans  l’Eglifc;  mais  que  s’ils 
y entroient,  il  n’étoit  pas  ordonné  aux  Prêtres  de 
ceffer  l’Office. 

Serlon  Evêque  de  Seez  étant  allé  trouver  àCaren-  orin.vit. 
tan  Henri  Roi  d’Angleterre,  lorfque  ce  Prince 
préparoit  à la  conquête  de  Normandie,  fut  feanda- 
liféde  voir  la  plupart  des  Seigneurs  Anglois  porter 
de  longs  cheveux  comme  des  femmes.  11  fit  un  Ser- 
mon pathétique  contre  ce  luxe,  & il  finit  en  exhor- 
tant le  Roi  de  donner  là-deffus  l’exemple  à fes  fujets. 

Le  Roi  Henri  ayant  paru  lui  fçavoir  gré  de  fon  zele  , 
l’Evêque  tira  de  fa  manche  une  paire  de  cifeaux , fie 
fie  alla  lui  couper  les  cheveux,  ôeenfuiteauxCourri- 
fans,  qui  fefirentun  point  d’honneur  d’imiter  en  ce- 
la leur  Roi.  Ainfi  le  zele  de  S.  Godefroi  contre  ceux 
qui  portoient  les  cheveux  longs,  étoit  autorifé  par 
la  difeipline  de  ce  temps-là.  Cet  ufage  qu’on  croyoit 
plus  conforme  à la  modeftie  Chrétienne  dura  long- 
temps; fie  l’on  voit  encore  dans  d’anciennes  rapifle- 
tics  les  Laïques  lepréfcntés  avec  des  cheveux  tondus 
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ta.  en  rond.  Il  n’y  avoit  autrefois  en  France  queles  Prin- 
,I05'  ces  de  la  famille  Royale,  quïeuflent  le  droit  de  por- 
ter les  cheveux  longs. 

zdtrfe  s.  Godefroi  avoit  encore  plus  de  zelc  pour  la  réforme 

Goict(o>  . . . - - t * _ r«i’rer. 

pour  la  ré-  du  Cierge  que  pour  celle  des  Laïques.  Il  ne  louftric 
clergé.  pas*que  les  Clercs  qui  avoient  des  concubines,  ou 
qui  étoient  mariés , affillaflent  au  Chœur.  Cette  fer- 
meté l’expofa  à de  grandes  perfécutions,  &c  mit  mê- 
me fa  vie  en  péril.  La  concubine  d’un  Clerc  réfoluc 
del’cmpoifonner,  &lui  envoya  du  vin  de  liqueur 
où  elle  avoit  mêlé  de  TEilcbore.  Le  S.  Evêque  reçut  le 
prefent  avec  rcconnoiHancc  ; may;  l’ayant conhdcré 
long-temps  avec  attention,  il  connut  par  infpira- 
tion  qu’il  étoit  empoifonné.  Pour  en  convaincre  les 
alîîftans,  il  trempa  dans  ce  vin  un  morceau  de  pain, 
& le  donria  à un  chien,  qui  en  mourut  peu  d’heures 
après. 

La  bonté  de  Godefroi  l’obligcoit  quelquefois  d’u- 
,4-  fer  defévérité.  L’Abbclfcdc  b.  Michel  de  Dourlens 
ayant  cha(Té  une  Religicufe  pour  une  faute  aflez  le- 
gere,laReligieufe  alla  en  porter  fes  plaintes  au  S.Evê- 
Répriimnde  que , & lui  demander  un  azyle.  Il  la  plaça  chez  une 
pncAbbeVe  P'eu^c  Dame  proche  de  l’Evêché, & il  envoya  ordre  à 
l’Abbcfle  de  fe  rendre  inceflamment  à pieds  de 
Dourlens  à Amiens.  L’AbbelTe obéit,  &dès  qu’elle 
fut  arrivée, il  lui  demanda  compte  de  la  brebis  qu’elle 
avoit  égarée  par  fa  faute,  lui  défendant  de  boire  & de 
manger  jufqu’à  ce  qu’elle  l’eût  retrouvée.  L’Abbeflc 
qui  fçut  que  cette  Rcligieufe  s’étoic  réfugiée  à 
Amiens, la cherchaen  vain  dans  toute  la  Ville,  & re- 
yipt  le  foit  bien  fatiguée  & à jeun  fe  jetter  aux  picd$ 
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du  S.Evcque  pourlui  demander  pardon.  Alors  Go-  L’An  Hop. 
defroi  envoya  chercher  la  Rcligicufe  là  où  il  fçavoic 
qu’elle  étoit , Ce  la  rendit  à fon  Abbeffe,  après  avoir 
fait  à celle-ci  une  juftere'primande  de  fa  trop  grande 
févérité,  & une  fage  inftru&ion  fur  les  devoirs  de  fa 
charge.  Il  faut  peuc-être  encore  plus  de  diferétion 
pour  gouverner  des  filles,  que  pour  conduire  des 
hommes;  Cepour  yréüffir,  une  Abbeffeenfe  fouve- 
nant  quelle  eft  Supérieure,  ne  doit  jamais  oublier 
quelle  eft  mere. 

S.  Hugues  Abbé  de  Clugni  étoic  depuis  long- 
temps par  fa  bonté  ôcparfa  fermeté  un  parfait  mo- 
dèle des  Supérieurs  de  Communautés  Rcligieu- 
fes , lorfque  Dieu  l’appella  à la  récompenfe.  S.  Godc- 
froi  étant  en  Italie  pour  l’affaire  dont  nous  avons  par- 
lé , eut  une  vifion  où  il  lui  parut  qu’il  étoit  à Clugni, 

& qu’on  l’invitoit  à donner  l’Extrême  On&ion  au 
S.  Abbé.  11  connut  à fon  retour  en  France,  que  S. 

Hugues  étoit  mort  en  effetlc  même  jour  qu’il  avoir 
eu  cette  vifion. 

S.  Hugues  étoit  parvenu  à une  extrême  vieilleffe» 
fans  rien  diminuer  de  fes  mortifications , Ce  fans  rien 
perdrede  fon  autorité  qui  le  faifoit  refpcétcr  non  feu-  5“^'*!,- 
lement  de  fes  Religieux,  mais  encore  des  Evêques , ^.dc  C1*- 
& de  prefque  tous  les  Princes  de  l’Europe.  S.  Pierre 
Patron  de  Clugni  s’apparût  à un  Laboureur  du  voifi- 
nage , & le  chargea  d’avertir  le  S..  Abbé  que  fa  more 
étoit  prochaine.  Hugues  reçut  cette  nouvelle  avec 
reconnoiflance,  quoique  fes  infirmités  & fon  grand 
âge  l’cufTent  déjà  affez  averti  qu’il  ne  pouvoir  plus  vi- 
vre long-temps.  Il  jeûna  encore  le  Carême  de  1 1 09  à 
Tome  VUlt  Ff 
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f All  1I0p.  fon  ordinaire  » mais  le  Dimanche  des  Rameaux  il  fc 
trouva  fi  foiblc  , qu’il  ne  put  aller  à la  Proceflion. 

Le  Jeudi  Saint  ce  S.  Abbés’étant  rendu  au  Chapi- 
tre, fes  Religieux  le  prièrent  de  faire  l'Abfoutc.  Il 
■hum.  r,i.  répondit  : » Helas  ! pourrai  - je  vous  abfoudrc , moi 
«qui  fuis  lié  par  tant  de  péchés?»  Il  ne  laifla  pas  de 
leur  donner  l’abfolution&de  leur  laver  les  pieds.  Il 
eut  encore  allez  de  force  pour  Officier  le  jour  de  Pâ- 
que : mais  le  foir,il  tomba  malade,  & le  Mardi  de  Pâ- 
que, il  eut  une  fi  grande  défaillance, qu'il  parut  avoir 
perdu  l’ufage  de  les  fens.  On  fe  prefTa  de  lui  apporter 
le  S.  Viatique,  & en  lui  prélentant  l’Hoftie  , on  lui 
demanda  s’il  reconnoifloit  la  chair  vivifiante  du  Seigneur. 

U.d.  Il  répondit  par  ces  mots  ‘.  Je la  reconnois  & je  l'adore. 
Après  qu'il  eut  reçu  le  Viatique  , on  lui  préfenta  la 
Croix  qu’il  adora  avec  refpeéb  Car  c’étoit  dès  lors  un 
ufage  ordinaire  de  faire  adorer  la  Croix  aux  mourans, 
pour  exciter  leur  confiance  & leur  amour  par  la  vue 
decetinftrument  de  nôtre  falut,  ainfi  qu’on  l’a  pii 
remarquer  par  plufieurs  exemples  que  j’ai  rapportés. 
Hugues^ Ab-  Hugues  vécut  encore  quelques  jours.  Quand 
bc  de  ciu-  on  vit  qu’il  étoit  prêt  d’expirer  , on  le  porta  dans 
l’Eglife  de  la  Vierge  , & on  l’étendit  lur  la  cen- 
dre & le  cilice.  Il  mourut  fur  le  foir  le  2 9 d’Avril  l’an 
1 109  , qui  étoit  cette  année  le  Jeudi  d’après  Pâque 
dans  la  8 5:  année  de  fon  âge,  la  70e  depuis  fon  en- 
trée en  Religion,  & la 6o" depuis  qu’il  avoir  été  élu 
Abbé. 

Pendant  un  fi  long  gouvernement, S.  Hugues  aug- 
menta confiderablement  la  gloire  & les  biens  du 
Monaftere  deClugnii  &il  étendit  cette  reforme  à 
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un  fi  grand  nombre  de  Monafteres,  qu’un  ancien 
Auteur  a écrit  qu’il  gouvernoic  plus  de  dix  mille 
Moines.  C’eft  lui  quia  fait  bâtir  la  grande  Eglife  de  Eeiife  biu«è 
Clugni,laquelle  fubfiftc  encore. Elle  a quatre  cens  dix  hÜ^"*' 
pieds  de  longueur  & fix-vingts  de  largeur  avec  deux 
croifees  qui  traverfent  cette  longueur.  Ce  qu’il  y a 
de  particulier , c’cft  qu’il  n’y  a aucune  charpente,  Sc 
les  tuiles  font  immédiatement  pofées  fur  la  voûte. Oa 
fut  vingt  ans  à bâtir  cette  Eglife.  Audi  l’édifice  en 
eft  fi  folide  , qu’il  ne  s’eft  pas  encoredémenti  depuis 
plus  de  fix  cens  ans.  Les  fenêtres  en  font  fort  étroi- 
tes, ce  qui  rendlevaifTcaîroDfcur  > mais  le  manque 
de  clarté  n’étoit  pas  alors  regardé  comme  un  défaut.- 
Nos  peres  croyoient  que  l’obfcurité  contribuoit  au 
recueillement  j & quand  pour  l’ornement,  on  prit  le 
parti  d’élargir  & de  multiplier  les  fenêtres  des  Egli- 
fes,  on  eut  foin  d’y  mettre  des  verres  peints  & colo- 
rés , pour  diminuer  l’éclat  de  la  lumière. 

Juiqu’alors  le  Monaftcre  deClugni  n’avoitcu  que 
de  SS.  Abbés  d’une  pieté  & d’une  fa geife  finguliere: 

Ponce  qui  fucceda  a S.  Hugues,  en  interrompit  la 
fuite.  C’étoit  un  jeune  homme  de  qualité,  quiavoic 
de  grands  talens, mais  qui  oubliant  la  fainteté  Se  l’hu- 
milité de  la  profeflïon  Religicufe , donna  dans  un  lu- 
xe peu  convenable  à l’ctat  Monaftique.  Cependant 
la  régularité  étoit  fi  bien  établie  dans  cette  fainte 
Communauté  , que  l’Abbé  négligeant  de  corriger 
les  Moines,  les  Moines  s’adrefferent  au  Pape,  pour 
corriger  leur  Abbé,  ainfi  que  nous  le  dirons  dans  la 
fuite. 

Rien  nç  nous  fait  mieux  connoître  avec  quelle 

Ffij  '* 


Digitized  by  Google 


O 


*28  'Histoire  de  l'Eglise 
L’An  nofi.  pon&ualitéla  Rcgleétoitobfcrvéeà  Clugni  , qu’un 
Traité  des  Traité  des  UfagesÇ:  Coutumes  de  ce  Monaftcre,qui 
de  cYugnit"  fut  compofé  fous  le  gouvernement  de  S.  Hugues  par 
un  de  fes  Religieux  nommé  Udalric.  L’Ouvrage  eft 
divifé en  trois  Livres,  & mérité  que  nous  en  don- 
nions ici  le  précis. 

Le  premier  Livre  traite  de  l’Office  divin  & des  di- 
PrcMsdui.  verfes  cérémonies  obfervées  aux  principales  Fêtes  de 
l’année.  La pfalmodie droit  fort  longue,  & prefque 
continuelle  : car  on  chantoic  des  Pfeaumes  durant  le 
rrava*l  des  mains.  On  commençoit  à la  Septuage- 
fime  à lire  à l’Office  la^feefeôc  les  autres  Livres  de 
luite.  On  lifoit  toujours  au  Refeéfoirc  le  Livre  de  l’E- 
criture,d’où  on  tiroir  les  Leçons  pour  l’Office.  Mais 
la  longueur  de  ces  Leçons  n’étoit  pas  déterminée  ; <5c 
celui  qui  chantoit  une  Leçon,  la  tetminoit, quand  il 
le  jugeoit  à propos.  Cependant  quand  il  la  faifoic 
trop  courte , il  en  étoit  repris  au  Chapitre. 

“Su**  Lejeudi  Saint  les  Moines  trouvoientdans  le  Cha- 
saint.  pitre  des  fouliers  neufs,  &ils  y laifToient  leurs  vieux , 
qui  étoient  donnés  aux  pauvres.  On  lavoitles  pieds 
a autant  de  pauvres  qu’il  y avoit  de  Religieux  dans  le 
Monaftere,  & pendant  qu’on  lavoit  les  pieds  , on 
chantoit  1 Hymne  Tellus  ajlra  jubilant,  qui  a été  , * 

dit  S.  Udalric  compofée  par  Flavius  premier  Evêque 
c“’  de  Chalon  fur  Saône.  Ce  jour  là  avant  la  Mellon 
faifoit  un  nouveau  feu  avec  une  pierre  de  Béril. 
Toute  la  Communauté  communioit  le  Jeudi  Saint, 
&lcs  trois  jours  fuivans,  fans  qu’aucun  s’en  dépen- 
sât, quoiqu  il  eût  éprouvé  quelque  illufion  pen- 
dant ïon  fommeil.  Si  cependant  quelqu’un  des 


Di§r  . . G _J 


Gallicane  Litre  XXIII.  tiy 

Moines  avoit  la  dévotion  de  dire  la  Mefle  le  Jeudi  L‘An  i lof. 
Saint,  il  pouvoir  ladire  avant  la  grand- Mefle  » mais  Obfervancc* 
il  difoit  cette  Mefle  particulière  fans  cierges allumés 
parce  que  le  nouveau  feu  n’étoit  pas  encore  béni.  On 
cachoit  derrière  l’Autel  les  Hofties  réfervées  pour  le 
jourfuivant,  & on  ne  fonnoit  plus  les  cloches  juf- 
qu’àla  Mefle du  Samedi;  mais  on  frappoit  fur  une 
planche  pour  donner  le  fignal. 

Le  Vendredi  Saint  on  afliftoit  à l’Office  nuds  pieds.  Ceremonie» 
Pendantla  Paflion , quand  on  en  venoit  aces  paro-  vend^î  s? 
les  : Ils  ont  partagé  mes  vétemens,  deux  des  Freres  tiroient  fai|'Sa'I’edi 
chacun  de  fon  côté  les  voiles  qui  étoient  fur  l’Autel , 
comme  pour  exprimer  l’aétion  des  Soldats  qui 
avoient  dépouillé  Jefus-Chrift  , & partagé  entre  eux 
fes  habits.  On  chantoit  pendant  l’adoration  de  la 
Croix  l’Hymne  Crux  fidclis.  On  avoit  réferyé  aflez 
d’Hofties  du  jour  précédent  pour  communier  la 
Communauté.  Au  Réfe&oire  on  ne  fervoit  que  du 
pain  & des  légumes  crus.  On  fervoit  la  mefure  ordi- 
naire de  vin;  mais  perfonne  n’en  buvoir,&  on  le  don- 
noitaux  pauvres.  Onlavoit  les  Autels  d’abord  avec 
de  l’eau,  & enfuite  avec  du  vin. 

Le  Samedi  Saint  on  ornoit  les  Autels , & on  tapif- 
feit  l’Eglifc.  Uldaric  remarque  que  dans  ÏExultet 
l’Abbé  avoit  fait  effacer  ces  mots , O fel/x  culpa  ; parce 
qu’ils  donnoicnt’à  entendre  que  le  péché  d’Adam 
étoit  ncceflaire.  On  commençoit  à fonner  les  clo- 
ches le  Samedi  Saint, aufli-tôt  que  les  Litanies  étoienc 
finies,  & durant  qu’on  allumoit  les  cierges  pour  la 
Mcfle.  |T  | 

, Le  Dimanche  de  l’Oâave  de  la  Pentecôte  étoit  Oblcrvance» 

rf  jj:  ' particulière». 
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Précis  du  fé- 
cond Livre 
des  Obfcr- 
vances  de 
Clugni. 


des  lèrs’fpécialemcnt  confacré  en  l’honneur  de  la 
Sainte  T rinité , & le  Lundi  fuivant  on  faifoit  la  com- 
mémoration des  Trépafies  enterrés  à Clugni  ; de 
même  quele  lendemain  de  la  Toufiaints  , on  faifoit 
celle  de  tous  les  Fideles  Trépafles.  Le  travail  des 
mains  confiftoic  à écofier  des  fèves , à farder  des  her- 
bes, & à travailler  à la  Boulangerie.  Quelquefois  au 
fortir  du  travail , l’Abbé  faifoit  donner  aux  Moines 
quelques  rafraîchiflemens,  comme  du  vin  afiaifonne 
de  miel  & d’abfynthe. 

A la  Purification  onbénifloit  dès  lors  les  cierges. 
On  bénifioit  aufii  dans  la  faifonles  premiers  raifins 
mûrs  : on  les  préfentoit  pour  ce  fujet  aux  Prêtres 
pendant  le  Canon  de  la  Méfié  , à ces  paroles  per 
quem  hacomnia,  Domine,  femper  bona  créas.  On  ccfioit  à la 
Septuagcfimc  de  chanter  Alléluia,  & de  manger  de 
la  graille.  Après  le  Dimanche  delà  Quinquagefime, 
on cefloit  de  manger  des  œufs  & du  fromage.. Ainû 
ce  Dimanche  on  donnoit  à fouper  une  portion 
d’œufs,  parce  qu’on  n’en  mangeoic  plus  le  relie  de 
l’année  qui  finifloit  à Pâque.  » Nous  n’avons  plus 
«après  cela  pour  le  repas  du  loir,  ditUdalric,  que  du 
«pain  avec  quelques  Fruits  fecs,  s’il  y en  a,  ou  quel- 
»ques  oublies. 

Le  fécond  Livre  des  Coutumes  de  Clugni  traite 
de  la  difeipline  régulière.  Le  filencc  étoit  h fort  re- 
commandé, que  hors  les  temps,  oùilétoitpermisde 
parler,  il  étoit  exprefiement  défendu  de  proférer  une 
feule  parole.  Pour  y fupplécr.on  avoit  inventé  plu- 
ficurs  fignes , afin  de  fe  faire  entendre , & l’Auteur 
explique  ces  fignes  en  deuil.  Les  pénitences  pour  les 
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grandes  fautes  croient  fort  rudes  ; & quand  la  faute  L'An  i.o3, 
a voit  fcandalifé  les  Séculiers,  on  obligeoit  celui  qui  Obfcrvanccs 
l'a  voit  commife , à demeurer  à la  porte  de  l’EglifeendcClus,,,‘ 
dehors  avec  un  valet,  qui 
troient  dans  l’Eglife  du  fujet 
étoit  mis  en  pénitence.  De 
s’endormît  à l’Office  de  la  nuit,  un  Moine  faifoit le 
tour  des  formes  avec  une  lanterne  ; & quand  il 
voyoit  quelqu’un  qui  paroifloit  dormir  , il  lui  pré- 
fentoit  la  lumière' de  la  lanternedevant  les  yeux,  & 
s'il  ne  s’évcilloit  pas,  il  la  laifloit  devant  lui.  Alors 
on  l’évcilloit  ; & celui-ci  étoit  obligé  de  porter  la  lan- 
terne à fon  tour,  jufqu’à  ce  qu’il  trouvât  auffi  quel- 
qu’un endormi  devant  qui  il  laifsât  la  lanterne. 

Il  y avoir  àClugnidcux  Cuifines  , fans  parler  de 
celle  des  Infirmeries.  Dans  la  première  Cuifinc  on 
ne  préparoit  jamais  que  des  fèves  & des  légumes, dont 
l’aflaifonnement  le  plus  délicat  étoit  un  coulis  de 
graifle  de  lard.  Et  comme  il  ne  falloit  pas  beaucoup 
d’habiliré  pour  cela  , les  Moines  en  femaine  en 
e'toientles  Cuifinicrs.  Dans  l’autre  Cuifine on  prépa. 
roit  le  poiffon  quand  on  en  fervoiti  la  Communau- 
té »&  l’on  avoir  des  fervireurs  pour  Cuifiniers.  On 
accofdoic  le  bain  aux  Moines  de  Clugni  deux  fois 
l’an. 

On  lavoir  tous  les  jours  les  Calices  & les  burettes  L l c J0 
avant  que  de  s’en  fervir  à la  Mcfle  ; & on  tenoit  tou- 
jours un Corporal au  coin  de  l’Autel,  afin  qu’en  cas  * 
d’incendie  , onpûtaifément  le  trouver,  & s’en  fer- 
vir pour  arrêter  le  feu.»  Car,  dit  Uldaric,  plufieurs 
» font  perfuadés  qu’un  Corporal  qu’on  tient  étendu 


avertifloit  ceux  qui  en- 
pour  lequel  ccReligieux 
peur  que  quelqu’un  ne 
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LAo  ,,ëp.  » contre  le  feu , a beaucoup  de  pouvoir  pour  t’ecein- 
Obfcrvance»  » dre.  »(  Nous  avons  vu  cependant  que  le  Concile 
de ciujm.  Selingftat  défendit  de  jetter  un  Corporal  dans  le 
feu  pour  arrêter  un  incendie.  ) A la  Meüe  folcmnelle, 
il  y avoir  un  Miniftre  près  du  Célébrant  avec  un 
éventail  pour  écarter  les  mouches  du  Sacrifice  & du 
Prêtre.  On  confacroit  les  Dimanches  cinq  Hofties 
fur  l’Autel.  Le  Prêtre*prenoit  celle  du  milieu  pour 
lui,  & pour  le  Diacre.  Les  autres  Hofties  étoienc 
divifées  pour  en  communier  les  Moines  : ce  qui  mon- 
tre que  ces  Hofties  étoient  grandes.  On  fe  conten- 
toit  pour  laCommunion  des  Moines, de  tremper  dans 
1. 1.  c jo.  le  Sang  du  Seigneur  la  particule  dcl’Hoftie  qu’on 
leur  donnoit.  Cet  ufage  étoit  fingulier  dansl’lnfti- 
tut  de  Clugni  : car  dans  le  refte  de  l'Eglife , on  rece- 
voir fcparément  leCorps  &le  Sang  de  Jefus  Chrift. 
Les  jours  ouvriers  on  portoitau  Refeéfoire  des  Hof- 
ties offertes  & non  confacrées,  qu’on  donnoit  à ceux 

3ui  n’avoient  pas  communié , comme  un  fupplémenc 
ela  Communion. 

Le  troifiéme  Livre  traite  des  divers  Officiers  du 
Monaftere  &des.devoirs  de  leurs  Charges.  Ces  Offi- 
ciers font  l’Abbé  , le  grand  Prieur , le  Prieur  Clauf- 
tral , les  Vifueurs  qui  faifoient  la  ronde  dans  le  Mo- 
naftere,les  Maitres  des  enfans  qui  étoient  élevés  dans 
la  Communauté,  le  Gardien  des  jeunes  Religieux,* 
car  ils  avoient  un  Moine  qui  les  vcilloit  & qui  ne  les 
* perdoit  jamais  de  vûë;  le  Prccenteur,  le  Bibliothé- 
caire, le  Camcrier  qui  étoit  comme  le  Procureur, 
l’Apocrifiaire  qui  avoit  foin  duTrcfor  de  l’Eglife,  & 
qui  étoit  comme  le  Sacriftain?  l’Hôtelier,  le  Celle-! 

rier. 
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ricr,  l’InfirmicT,  &.c.  Sur  quoi  voici  ce  que  je  re-  v^n’rÂâ 
marque!  Perfonncn’aflillôit  à l’éleélion  de  l’Abbé,,0S* 
que  les  Moines  qui  avoient  droit  de  fuffrage.  Lcdca^ce* 
grand  Prieur  & les  autres  Officiers  étoient  choiüs 
par  l’Abbé. 

Onfaifoit  à Clugni  beaucoup  d’aumônes.  Udalric  Aumâne* 
marque  quel  anneequ  îlccriVoitceTraite,  on  avoit6ai. 
fait  l aumône  à dix-  fept  mille  pauvres , fic.qu’on  avoic 
diftribué  deux  cens  cinquante  Jambons.  Tout  ce  qui 
refloit  du  repas  des  Moines  étoit  donné  aux  pauvres. 

On  nedonnoit  le  relie  du  vin  que  les  jours  de  jeûne. 

Quand  un  Moine  croit  mort,  on  donnoit  pendant 
trente  jours  aux  pauvres  fa  portion,  & on  raifoit  la 
même  chofc  tous  les  ans  lcjourdcfon  anniverfairc. 

On  donnoit  la  dixmc  aux  pauvres  de  tous  les  prelcns 
qui  e'toient  faits  à l’Eglife.  • 

Rien  n'efl  plus  remarquable  que  le  foin  avec  le- 
quel on  faifoit  les  Hofties.  Le  temps  deftiné  pour 
cela  étoit  avant  Noël,  ou  avant  Pâque.  On  prenoie 
le  meilleur  froment,  & quelque  pur  qu’il  fût , on  leî^uTon*” 
choififfioit  grain  à grain;  on  le  la  voit,  & enfuitc  oa^*,1" 
le  mettoit  dans  un  fac  propre , & deftiné  uniquement  clusni- 
pour  cet  ufage.  On  en  chargeoit  un  ferviteur  homme  L-  «i» 
de  bien,  qui  alloit  le  faire  moudre.  Il  commcnçoic 
par  laveries  meules  & les  entourer  de  courtines;  il  fc 
.revêtoitenfuite  d’une  Aube,  & fc  couvroit  la  tête 
d’un  A mît.  Puis  après  avoir  lav£  le  fas , il  y pafloic  . 
pluCeurs  fois  la  farine.  Trois  Prêtres  ou  Diacres  avec 
un  Coavers  étoient  enfuite  chargés  de  faire  les  Hof-  * 
tics  Après  s’être  lavé  la  face  ôc les  mains  & s’être  pei- 
gnés, ils  ferevêtoient d’Aubcs , fie  fc  couvroient  U 
Tome  mi \ Gg 
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%crt  l'An  tête  avec  des  Amîcs  deftinés  à cet  ufage.  L’un  d’eux 
11 0 >•  faifoit  la  pâte  fur  une  table  fort  nette,  &nef«fervoit 

ff&y  que  d’eau  froide  *,  afin  que  les  Hofties  fuflent  plus 
blanches.  Les  deux  autres  formoient  les  Hofties  fur 
le  feu , & TeLeu  étoitfait  de  bois  fec,choifi  & préparé 
à cet  ufage.  Pendant  ce  travail  ces  quatre  Moines 
ehantoient  les  Heures  Canoniales  ou  lc'petit  Office 
delà  Vierge»  llsmangeoient  ce  jour-là  à la  féconde 
table,  & on  leur  donnoit  une  portion  extraordinai- 
re & du  vin  de  liqueur. 

Maniéré  11  n’y  avoir  auffi  que  des  Prêtres  ou  des  Diacres, 
»üi"eie"cor-  qui  Puffent  laver  les  Corporaux.  Ils  les  lavoient  d’a- 
■onos.  bord  plufieurs  fois  dans  des  vafes  d’airain,  qui  ne  fer- 
' * voient  qu’à  cela.  Enfuite  on  leur  donnoit  une  leflive 
legere , & on  les  plongeoir  dans  de  l'eau . où  on  a voit 
détrempé  une  farine  très  fine:  après  quoi  pour  les 
faire  fecher  on  les  fufpendoit  aune  cordc , qui  avoir 
été  elle-même  lavée,  & qu’on  confervoit  dans  une 
bourfe  pour  cet  ufage.  Pendant  que  les  Corporaux 
.étoient  ainfi  expofés  à l’air , on  les  gardoit  avec  foin,, 
pour  empêcher  les  mouches  de  s’y  arrêter.  Tout  ce 
détail  montre  bienquel  refpeét  on  avoir  pour  tout  ce 
quitouchoitle  Corps  de  Nôtre  Seigheur. 

Maniée  Quand  un  Moine  étoit  grièvement  malade , ilfai- 

miriftroit  Ici  foit  fa  Confeffion  à l’Abbé  ou  au  Prieur , & leur  de- 
fùxmh’  mandoit  l’Extrême-Onétion.  S’il  pouvoir  encore  fe 
. foûtenir  , deux  Moines  le  conduifoient  pardefTous 
les  bras  au  Chapitre,  où  il  demandoit  pardon  de  fes 
fautes.  On  lçremenoit  enfuite  à l’Infirmerie,  où  on 
le  mettoit  dans  fon  lit.  On  lui  adminiftroit  d’abord 
l'Extrême  -On&ion  , St  enfuite  le  Corps  duSeir 
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gneur,  qu’on  lui  donnoit  trempe  dans  du  yin  en  ver.  rïu 

f>réfcnce  de  toute  la  Communauté.  Apres  quoi  on  II0?‘ 
uipréfentoit  la  Croix  à baifer  & à adorer.  Enfin  » 
pour  le  dernier  adieu  il  embralToit  toute  la  Commu- 
nautê  quiétoitprefente.  Quand  on  le  voyoit  à l’a- 
gonie , on  le  metroit  à terre  fur  la  cendre  &le  cilice, 

& la  Communauté  fe  raflembloit  pour  affilier  à fa 
mort.  '*  • 

Telles  étoient  les  principales  Obfetvances  de  Clu- 
gni,  que  S.  Udalricquiétoic  Moine  fous  S.  Hugues, 
rdit  par  écrit;  afin  qu'on  les  pût  établir  dans  les  Mo- 
naftercs  d’Allemagne  fa  patrie.  . ,•  - 

S.  Anfelmc  qui  avoir  fait  tant  d’honneur  à l’Eglife 
de  France, avant  que  de  palTer  à celle  d’Angleterre, 
étoit  mort  huit  jours  avant  S.  Hugues.  Ce  S.  Arche- 
vêque ne  fit  gueres  que  languir  depuis  fon  retour  de 
fon  fécond  exil.  Henri  Roi  d’Angleterre  lui  avoir  li 
parfaitement  rendu  fa  confiance, que  quand  cePrince 
fortoit  d’Angleterre , pour  vifitcr*fon  Duché  de  N or- 
mandie , il  lui  lailToit  pendant  fon  abfence  la  Regence 
du  Royaume.  Mais  les  travaux  du  S.  Archevêque l’a- 
voient  tellement  aifoibli , qu’on  n’cfperoit  plus  le 
pouvoir  conferver  long-temps.  Il  étoit  tombé  dans 
un  dégoût  fi  univerfel  dé  route  nourriture,  qu’il  ne 
mangccrit  plus  que  par  raifon , & qu’autant  qu’il  fal- 
loir pour  ne  pas  mourir.  11  fe  trouva  mal  le  Diman- 
che des  Rameaux  de  l’an  1109,  & un  de  ceux  qui 
croient  auprès  de  lui,  le  voyant  fi  mal,  lui  dit  que 
Dieu  l’appelleroit  à lui  à la  Fête  de  Pâque.  Il  répondic 
» Si  c’eft  fa  fainte  volonté , j'obéirai  volontiers  ; mais 
«je  fouhaiterois  qu’il  me  laifsât  encore  quelque 
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? vers  l'An  » temps  fur  la  terre  , pour  que  je  puiffe  achever  un 
1109 • » Traité  que  je  médité  fur  l’origine  de  l'amc.  Car  je 

»ncfçaisfi  après  ma  mort  quelqu’un  pourra  l’ache- 
»ver.  Si  je  pouvois  manger,  je  crois  que  je  guéri- 
irois  , car  je  ne  fens  aucune  douleur.  » Le  Mardi 
Saint  au  foir  on  le  pria  de  donner  fa  bénedi&ionà 
fon  Clergé,  au  Roi  & à la  Reine , aux  Princes  leurs 
enfans , & à tout  le  peuple  d’Angleterre  :il  le  fit  aufli- 
tôt , mais  il  étoit  fi  foible  r qu’on  ne  pouvoir  plus  l’en- 
tendre. La  nuit  du  Mercredi  Saint  comme  on  lui  li- 
ioit  la  Pallion  du  jour , il  encra  en  agonie.  On  le  mit 
âufli  tôt  furlecilice  & la  cendre,  & il  expira  vers,  la 
pointe  du  jour  le  2 1 d’Avril  l’an  1 1 09  la  ieiziéme  an- 
née d.e  fon  Epifcopat , & la  76-  de  fa  vie. 

Ce  fut  un  des  plus  célèbres  Docteurs  de  fon  temps, 
& qui  le  premier  allia  avec  la  Théologie  cette  préci- 
fion  Dialectique  & cette  méthode  Scholaftiquc,  qui 
donne  de  la  force  aux  preuves  de  la  vérité , & qui  dé- 
farme  l’erreur  en  découvrant  fesjophifmes.  C’eft  la 
raifon  pour  laquelle  tous  les  hérétiques  ont  montré 
tanrd'averfion  &de  mépris  pourlaTheologie  Scho- 
laftique. 

Certc-même  année  r 109,  un  pieux  Hermite  du 
Maine  nommé  Adalhcme  bâtit  deux  Monafteres 
Adaiheœ^ans  cette  Province-  Son  Hermitage  étoit  dans  la 
“ F°r*c  de  Charnie  appartenante  au  Vicomte  Ra- 
«*•  dulfe  Seigneur  de  Beaumont.  Ce  Seigneur  édifié  de 
fes  vertus,  lui  donna  un  lieu  nommé  S.  Nicolas,  & 
l'aida  à bâtir  & à doter  un  Mpnafterc  pour  les  hom- 
mes. 11  obtintdu  même  Vicomte  .un  lieu  aquatique 
Mirai  itonommé  Eftival  , où  S.  Berrram  Evêque  du  Man* 
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avoit  autrefois  fondé  un  Monaftere  de  filles.  Adal-  L'An  1 10> 
heme  le  rétablit, & y mit  pour  Abbefle  Godchilde 
quifut  tirée  du  Monafterede  la  Charité  d’Angers, 
c'eft-à-dire,  de  Roncerai. 

Unautre*Scriitaire  de  la  Forêt  de  Craon  au  Dio- 
cefe  d'Angers,  nommé  Salomon,  s’occupoit  à bâtir 
des  Monaftercs  pour  les  femmes  a l’exemple  appa- 
remment de  Robert  d’ ArbrifTel,dont  il  pouvoir  avoir 
été  Difciple  dans  cette  Forêt.  Le  plus  connu  des  Mo-  Fondation 
-nafteres  qu’il  bâtit,eft  celui  de  Nioifeau,ainfi  nommé dc  Nl°‘ll",u'' 
parce  qu’il  fut  bâti  fur  une  terre  qui  fut  donnée  par 
Gautier  de  Nioifeau.  Ercmbergefutla  première  Ab- 
beflede  ce  Monaftere.  ll.n’yapas  lieu  de  douter  que  ✓ 
-Foulques  Comte  d’Anjou  & du  Maine  8c  l’Evêque 
du  Mans  n’ayentfavorifé  ces  établiflcmens:  mais  les 
troubles  des  guerres  dont  ces  Provinces  furent  alors 
agitées,  & dont  l’Evêque  du  Mans  devint  ila  victi- 
me , durent  bien  déranger  les  pieux  defTeinS  qu’ils 
pouvoient  former. 

• Foulques  V.  Comte  d’Anjou  , qui  avoit  époufé 
.Sy bille  hile  d’Helie  de  la  Fléchç  Comte  du  Maine, 

.ayant  hérité  de  ce  Comté  par  la  mort  de  fon  beau-  T«>ubtw 
pere , eut  une  rude  guerre  a loutenir  contre  Henri  1.  ne. 
JRoid’Angleterre  fie  Duc  dc  Normandie , qui  préten- 
doit  qgcle  Maine  lui  appartenoit.  Rotrou  Comte  du 
Perche  & Seigneur  dc  Nogent,dit  le  Rotrou  de  fon 
.nom , fe  déclara  pour  le  Duc  de  Normandie;  fie  prit 
les  armes  contre  Foulques.  Rotrou  étoit  un  riche 
Seigneur  qui  s’étoir  fort  diftingué  par  fa  bravoure 
.dans  la  Paleftine,  fie  qui,  à en  juger  par  les  fonda- 
tions qu’il  a faites,  avoit  beaucoup  de  pieté.  Mais  il 
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LvÜTïTô^avbit  plus  de  valeur  que  de  forces;  & dans  un  com- 
bat qu’il  livra  auxtroupesdu  Comted’Anjou,  il.  fut 
faitprifonnier,  & enfermé  dans  la  tour  du  Mans. 
Quand  il  fe  vit  entre  les  mains- de  fes  ennemis  qui 
menaçoient  de  le  faire  mourir  dans  fi  prifon,  il  pa- 
rut vouloir  mettre  ordre  aux  affaires  de  fa  confcien- 
ce.  Il  fit  appeller  Hildcbert  Evêque  du  Mans , fe 
confelfa  àlui,&  lui  remit  fon  Teftament , en  le  con- 
jurant de  le  porter  à la  Comteffe  Beatrix  fa  mere  ; afin 
qu’ilfùt  pon&uellcment  exécuté.  Le  S.  Evêque  s’ac- 
quitta fidèlement  delà  commiffion , âC il  fe  rendit  à. 
Nogent  le  Rotrou,  où  la  Comteffe  parut  le  recevoir 
avec  politeffe.  Maiscllccachoitla  plus  noire  trahi- 
Hiidebcrt  fon.  Car  dès  le  lendemain  elle  le  fit  arrêter  & con- 
M^“e,rdr“t<fduire  dans  la  prifon  publique  de  Mortag-nc , où  on 
prifonnicr.  lui  lcs  plus  indignes  traitemens  en  reprcffailles  de 
ceux  qu’on  faifoit  au  Mans  au  Comte  Rotrou. 

Hildebcrt  qui  ne  s’étoit  pas  attendu  à une  pareille 
récompenfe  de  fa  charité,  écrivit  de  fa  prifon  une 
Lettré, dont  voici l’infeription.  » A tous  les  Evêques, 
**  tous  les  Prêtres  à tous  les  enfans  dc.l’Eglife» 
i.v£p.  17.»  Hildcbert  Evêque  du  Mans &prifonnier  de  Jefus* 

» Chrift  , Salut.  Heureux  ceux  qui  fouffrent  fansl’a- 
» voir  mérité  ! Car  c’eft  un  grand  bonheur  dans  l’ad- 
«verfité  que  d’être  innocent,  lors  qu’on  paffe  pour 

• coupable:  c’eft:  ce  qui  fait  que  je  me  glorifie  dans 
» mes  fers  » & la  caufe  de  ma  captivité , me  l’adoucit. 

• Que  mes  Coevêques  & mes  amis  l’apprennent 
» cette  caufe , afin  qu’ils  prient  pour  moi  le  Seigneur, 

» pour  lequel  je  fouffre.  Vive  Dieu,  vive  fon  fils,  & 

» i’Efprit  Saint  de  l'un  & de  l'autre  ! Je  ne  dirai  que  h 

• vérité. 
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• Rotrou  étant  prifonnier  dans  la  tourduMans>  L'An  |i  10 
»me  fit  appeller , fie  dans  la  crainte  qu’on  ne  le  fît 
» mourir,  il  me  confefla  fes  péchés,  fit  fon  Tefta- 
» ment  en  faveur  des  Eglifes  ; fie  pour  en  aflïïrcr  l’e- 

• xccution,  il  me  pria  d’aller  trouver  famere.  Je  le 
» fis  ,*fie  j’allai  où  je  n’aurois  jamais  dû  mettre  le  pied. 

» La  mere  du  Comte  me  reçut  par  le  baifer  : elle  ap- 
» plaudit  au  T ellament  ,•  & me  remercia  de  la  peine 

• que j’avois  prife.  Mais  le  même*  jour,  on  tint  con- 
*>  feil  contre  moi , & le  lendemain  on  m’arrêta.  Vous 
» diriez  qu’on  auroit  Voulu  renouveller  en  ma  per- 
» fonne  la  trahifon  qu’on  fit  à Jefus-Chrift.  Car  ce  fut 
»lc  Jeudi  que  je  fus  reçu  par  le  baifer,  fie  le  Vendredi 
» que  je  fus  pris  fie  traîné  dans  la  prifon  publique.  Ils 

• partagèrent  aufli  entre  eux  mes  vêtemens  fie  mes 
» chevaux.  L’Evêque  de  Chartres  Prélat  d’une  gran- 
» de  autorité , êtoit  alors  dans  le  Château , où  fe  corn* 

» mit  cette  perfidie  : mais  les  Auteurs  du  crime  n’eu- 
» rent.aucun  refpe£t  pour  lui.  If  alla  trouver  Hubert 
» leChefde  l’entrcprife,  & ne  pouvant  rien  gagner 

• fur  lui,  il  le  livra  à Satan.  Quelques  Abbés  allereüt 
» auffi  le  trouver  en  vain. 

» Enfin,  on  eut  recours  à Rotrou , & on  lui  expofa 

• ma  captivité  & (on  ignominie.  Il  répondit  avec  un 
» cœur  double  en  mandanç  qu’on  me  mît  en  liberté  ; 

» fie  afin  de  perfuader  qu’il  parloit  fincéremcnt,  il 
1»  envoya  à fa  mere  de  fes  cheveux  qu’il  s’étoit  coupés. 

• Mais  rien  ne  toucha  Hubert,  yaidonc  recours  à 

• vous,  mescheiÿ  freres,  fie  Coevêques,  vous  qui 
» êtes  mes  amis  fie  ceux  de  Dieu.  Je  vous  prie  de  prier 

• pour  moi  fie  de  compatir  à mes  maux.  Car)e  ne 
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’ » veux  pis  qu’on  traite  de  ma  rançon.  Après  que  j'ai 
»e'té  une  fois  racheté  parle  Sang  de  Jefus-Chrift,  il 
» me  paroît  indigne  de  me  racheter  pour  de  l’argent. 
»Ce  feroit  donner  atteinte  à la  liberté  de  l’Eglifc. 
» que  de  procurer  la  mienne  par  cette  voye.  Je  n’ef- 
» cime  pas  a(Tez  la  vie  pour  la  racheter  à ce  prix.’Que 
» ma  mort  du  moins  foit  utile  a l’Eglifc , puifque  ma 
» vie  lui  a été  inutile. 

Hildebertéctivitune  Lettre  particulière  à Serlon 
Evêque  de  Seezi  dans  le  Diocele  duquel  ilétoit  pri- 
fonnicr.  Il  s’y  plaint  pathétiquement  de  ce  qu’il  ne  l’é- 
toic  pas  venu  vifiter  dans  fa  prifon.  Il  l’exhorte  à ex- 
communier Hubert  fon  perfecuteur  qui  étoit  le  Maî- 
tre d’Hôtel  de  Rotrou.  Sur  quoi  parlant  des  deux 
glaives,  il  dit  que  l’un  appartient  au  Roi , & l’autre  à 
l’Eglife  » que  puis  que  le  Roi  ne  tire  pas  pour  fa  déli- 
vrance le  glaive  qu’il  porte,  l’Evêque  doitrirer  celui 
qui  lui  eft  confié.  • ■ < 

Hildeberr  fut  enfin  délivré  parle  Traité  de  paix 
qui  fur  conclu  entre  le  Comte  Foulques  St  le  Roi 
d’Angleterre;  5c  ce  Prélat  s’appliqua  avec  un  nou* 
veau  zele  aux  devoirs  de  l’Epifcopat.  Il  fit  achever 
les  bâtimens  de  fa  Cathédrale , St  il  en  fit  la  Dédicace 
avec  Guillcbert  de  Tours,  Geoifroi  de  Roüen,  St  Rci* 
nald  d’Angers. 

Geoffroi  Archevêque  de  Roüen  avoit  été  Doyen 
del’Eglife  du  Mans , Stic  compétiteur  d’Hildeberc 
pour  ce. Siégé,  il  fut  enfuîte  élevé  fur  le  Siégé  de 
Roüen  après  la  mort  de  l’Archcyéque  Guillaume 
iiirnommé  Borne-ame , qui  mourut  l’an  1 no.  Guil- 
laume avoir  été  Abbé  de  S.  Etienne  de  Caen  j St  ce 

fut 
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fut  un  digne  Prélat,  à qui  on  ne  put  rien  reprocher  L’An 
que  la  complaifance  qu’il  eut  d’aflifter  au  mariage  du 
Roi  Philippe  avec  Bcrtradc. 

L’Eglife  de  France  avoit  alors  dans  prcfque  toutes  Saints  ou 
fes  Provinces  de  SS.  & de  fçavans  Evêques  en  état  de  »q™ca 
la  défendre  & de  lui  faire  honneur.  Yves  de  Chartres  Frînce' 

& Gualon  de  Paris  faifoient  la  gloire  de  la  Province 
Senonienne.  Marbœufde  Rennes  & Baudri  de  Dol 
éclairoientla  Bretagne.  Hildcbertdu  Mans  illuftroic 
le  Maine  par  l’éclat  de  fes  vertus  & de  fon  érudition. 

Pierre  de  Poitiers  foûtenoit  l’Aquitaine  par  l’intrépi- 
dité de  fon  zele.  Godefroi  d’Amiens,  Lambert  d’Ar- 
ras , Baldcric  ou  Baudri  de  Noyon  ctoient  la  gloire 
de  l’Epifcopat  dans  la  féconde  Belgique  > S.  Bertrand 
de  Comminges  illuftroit  par  fes  vertus  la  Province 
d’Auch  , ou  la  Novcmpopulanie.  Nous  devons  faire 
connoître  ceux  de  ces  Prélats,  dont  nousn’avons  pas 
encore  parlé.  • 

S.  Bertrand  de  Comminges  étoit  depuis  long-  s.Bertr»n<* 
temps  le  pere  & l’exemple  de  fon  peuple.  Né  d’une  ^fcComtn“l* 
illuftre  famille  , il  dut  moins  fon  élévation  a l’Epif- 
copat à fa  noblefic  qu’à  fa  pieté  & à fes  talens.  Il  étoit 
fils  d’Otton-Raimond  , & d’une  foeur  de  Guillaume 
Taillefer  Comte  de  Touloufé.  Il  ne  s’occupa  pen- 
dant un  long  Epifcopatquc  du  foin  de  procurer  le 
bien  fpirituel , & même  le  bien  temporel  de  la  Ville,  . 
qu’il  ht  rebâtir  fur  la  colline.  Il  tint  le  Siégé  jufqu’à 
l’an  1120,  & il  fut  mis  folemnellcment  au  nombre 
des  SS.  par  le  PapeClement  V.  qui  avoit  été  Evêque 
de  Comminges.  Cette  Ville  par  reconnoifTancc  des 
Torn  n%  H h 
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L~An  in*,  bienfaits  quelle  avoit  reçus  de  S.  Bertrand , en  a pris 
le  nom. 

Marbode  de  Marbode  ou  Marbœuf  {a)  étoit  un  des  hommes 
*'njies'  les  plus  éloquens  de  fon  temps.  11  avoit  cnfeigné 
long-temps  la  Rhétorique  à Angers  avec  une  grande 
. réputation,  & il  gouverna  quatorze  ans  l’Ecole  de 
cette  Ville.  Il  fut  enfuite  promu  à la  Charge  d’Ar- 
ctaidiacre,  qu’il  exerça  avec  honneur  fous  trois  Evê- 
ques, fçavoir  fous  Brunon-Eufebe,  fous  Godefroi 
1,  ôcfous  Godefroi  II.  Enfin  Marbode  fut  élevé  fur 
le  Siégé  de  Rennes, & ordonné  par  Urbain  1 1 à Tours 
durant  le  Concile  que  ce  Pape  y tint  l’an  1 096. 

Quoique  Marbode  fût  Evêque  de  Rennes , il  con- 
ferva  quelque  temps  les  Bénéfices  qu’il  avoit  dans  le 
Chapitre  d Angers  i & il  prenoit  part  à ce  qui  con- 
cemoit  cette  Eglife.  Ce  Siégé  étant  venu  à vacquec 
par  l’abdication  de  Godefroi  de  Mayenne,  qui  le  fie 
MoineàClugni , l’éleéfion  dufucceÜfcur  fut  fort  tu- 
Riûtaidfiu  multueufe,  & le  peuple  malgré  les  principaux  du 
d’Angcrst  Clergé  fit  élire  Rainald  de  Martigné  , qui  n’avoic 
îbj«dT<bn  Pas  l’âge  competent,  Scquin’étoit  pas  dans  les  Or- 
j}cwm  dresfacrés.  Hildebert  Evêque  du  Mans  & Geoffroy 
i/-  j.  ê <r.  Abbé  de  Vendôme  s’élevèrent  avec  zele  contre  cette 
élection  ; & Hildebcrt  écrivit  plufieurs  fois  à Rainald 
pour  l’exhorter  à s’en  défifter.  Marbode  au  contraire 
la  foûrcnoit , & il  partit  de  Rennes  pour  fe  rendre  à 
‘ .. 

(4)  Le  P.  Bcaugcndre  éditeur  des  Ouvrages  de  Marbode,  croit  que  la  famille  de  ce 
fçavant  Evcque  eft  la  meme  que  celle  dcMM.de  Marbœuf,  qui  tient  aujourd’hui  un 
des  premiers  rangs  au  Parlement  de  Bretagne.  Mais  en  çccemps-là  les  mêmes  noms 
n’étdicr.f  pas  encore  héréditaires  dans  les  familles  , St  le  pcrc  de  Marbode  fc  nommoit 
Robert, & étoit  furnommé  PeUicin  ou  Parnunt/n.  1U  cependant  pû  arriver  que  la  célé- 
brité du  nom  de  Marbode  ait  engagé  les  ddeendans  de  fc*  ' rcrct»  à prendre  le  même 
nom.  On  ne  peut  avoir  la-dcffus  que  des  conjcâurc*. 


Gallicane  Livre  XXIII.  243 
Angers  dans  le  deflfein  d’appuyer  le  parti  de  Rainald.  l a,, 

Mais  il  fut  arrêté  en  chemin,  & fait  prifonnier  par  j w«w.  1 
Etienne  Doyen  d’Angers,qui  étoit  oppofé  à Rainald.  ^ *' 
Ayant  été  relâché,  il  fe  rendit  à Tours  pour  détermi- 
ner l'Archevêque  Radulfe  à ordonner  Rainald.  En- 
fuite  il  alla  à Rome , & plaida  fi  bien  cette  caufe  qu’il 
obtint  du  Pape  la  confirmation  de  ce  qui  avoir  été 
fait.  Cependant  Rainald  ne  paya  tant  de  fcrvices  que 
parla  plus  grande  ingratitude  : car  pendant  l’abfence 
de  Marbodc,  il  le  dépouilla  des  Bénéfices  qu’il  pof- 
fedoit  dans  l’Eglifc  d’Angers,  apportant  pour  raifon 
qu’il  ne  pouvoir  être  titré  en  deux  Eglifes.  Cette  rai- 
fon étoit  légitimé,  maison  dérogeoit  alors  fouvent 
aux  Canons  en  ce  point.  Marbodc  avoir  envie  de  ré- 
fignerfon  Canonicat  d’Angers  à fon  neveu  : mais  miMtrt.i. 
l’Evêque  d’Angers  n’y  voulut  jamais  confentir.  Cette 
maniéré  d’agir  irrita  Marbodc , & il  écrivit  à ce  fujet 
une  Lettre  fort  vive  à l'Evêque  d’Angers.  Il  lui  dit 
qu’il  fouffre  ces  mauvais  traitemens  pour  expier  la 
faute  qu’il  a faite  en  contribuant  à le  faire  Evêque. 

Nous  parlerons  ailleurs  de  la  mort  & des  Ecrits  de 
Marbode. 

Baudri  Evêque  de  Noyon  & de  Tournai  fe  ren- B.ud.i  E,é- 
dit  aufii  fort  célébré  par  fes  Ouvrages.  Il  étoit  Noyodn&. d« 
ifiu  d’une  noble  famille  du  territoire  de  Teroüanne. Tourn3i' 

Il  fut  Secrétaire  de  Gérard  1 & de  Lietbert  Evêques 
de  Cambrai  & d’Arras  comme  il  étoit  fort  verfé 
dans  l’Hiftoire,  il  compofa  celle  de  ces  deux  Eglifes, 
mais  fa  modeftie  l’empêchoit  de  la  publier.  C’eft 
pourquoi  Rainald  d’Angers,  qui  fut  dans  la  fuite  pro- 
mu à l'Archevêché  de  Rhcims,lui  écrivit  pour  le  prêt 

tfhij  r ’ 
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Lettre  de  S. 
Gjdefroi  E- 
veque  d’A- 
miens  à Bau- 
dri  Evêque 
de  Noyon. 


On  foi  licite 
le  rétabliifc- 
ment  de  l’E- 
▼cclic  de 
Tournai  qui 
droit  uni  i 
relui  de 
Noyon. 
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fer  défaire  part  au  Publie  d’un  Ouvrage  qui  poùvoie 
faire  honneur  à (on  Auteur  &aux  deux  Egliies  donc 
il  contient  fhiftoire.  Baudri  avoit  auffi  compofé  la 
Chronique  de  Téroüanne,  & on  affure  qu’elle  fut 
conlervée  dans  cette  Eglife  jufqu’à  ce  que  le  Cardi- 
nal Philippe  de  Luxembourg  Evêque  de  Téroüanne 
& du  Mans  (a)  fe  fit  apporter  le  Manufcrit  au  Mans, 
où  il  paroît  qu’il  a été  perdu. 

Dès  que  S.  Godefroi  eutétéclu  Evêque  d’Amiens, 
il  écrivit  à Baudri  alors  Evêque  de  Noyon  la  Lettre 
fuivante.  » Le  Seigneur,  tout  indigne  que  je  fuis, 
«m’a  élevé  à la  dignité  de  Paftcur,  afin  que  je  falfe 
» quelque  chofe  digne  de  la  pieté  de  mon  troupeau. 
» C’effc  pourquoi  comme  il  y a dans  ce  Diocefe  plu- 
» (leurs  anciennes  Eglifes  qui  tombent  en  ruine,  pour 
» empêcher  qu’on  n’en  perde  la  mémoire , 8c  pour  ex- 
y>  citer  de  plus  en  plus  le  zeleà  étendre  le  culte  de 
«Dieu,  je  vous  prie  inftamment  d’écrire  l’hiftoire  de 
» nôtre  Diocefe  & de  nôtre  Eglife , comme  vous  avez 
» fait  celle  de  Cambrai  & de  Téroüanne.  N’cnfoüif- 
» fez  pas  dans  la  terre  le  talent  que  vous  avez  reçu.  » 
La  Lettre  cft  datée  de  l’an  1 108  au  mois  de  Mai. 

Baudri  n’entreprit  pas  cet  Ouvrage.  Il  eut  vers  ce 
temps-là  pour  l'intérêt  de  fon  Eglife  une  affaire  qui 
dut  l’occuper  tout  entier. 

Les  habitans  de  Tournai  qui  étoient  du  Royaume 
deLorraine,&par  làSujcts  de  l’Empereur, entreprirent 

|*)  Philippe  de  Luxembourg  poffeda  quelque  temps  enfcmble  l'Evêché  de  Téroiian- 
oc  & celui  du  Man*.  Enfuite  il  quitta  celui  de  Tcroiianne  , & ne  garda  que  celui  du 
Mans,  qu’il  rcligaa  meme  quelques  années  apres  à fon  neveu  Françoisdc  Luxembourg. 
Mais  apres  la  mort  de  fon  neveu  • il  reprit  pofleffion  de  l'Evcché  du  Mans.  C’cft  lui  qui 
B fonde  le  College  du  Mans  dans  l’Uaivcrlitc  de  Pari». 
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de  fecoüerle  joug  del’Eglife  de  Noyon,  à laquelle  L’An  mo! 
l’Evcché  de  Tournai  étou  uni  depuis  S.  Mcdard.  Ils 
envoyèrent  à ce  fu  jet  des  Députés  au  Pape  Pafcal , le 
priant  de  leur  donner  un  Evêque  particulier,  comme 
fon  prédéccflcur  en  avoit  donné  un  à l’Eglifc  d’Ar- 
ras. La  demande  paroiffoit  jufte  ; 5c  fi  Tournai  ôc 
Noyon  avoient  été  fous  la  domination  d’un  même 
Maître  , il  n’yauroit  eu  d’oppofition  au  rétablifTe- 
ment  du  Siégé  de  Tournai,  que  de  la  part  de  l’Evê- 
que de  Noyon.  Mais  Louis  le  Gros  Roi  de  France,  5c  . 
les  Evêques  de  fon  Royaume  trouvèrent  mauvais 
qu'  on  voulût  diminuer  l’étendue  d’un  Evcché  de 
France,  pour  en  rétablir  un  autre  dans  les  terres  de 
l’Empereur.  Yvcsde Chartres  quiétoit  prefque  tou- 
jours l’interprete  5c  la  plume  du  Clergé,  écrivit  une 
fore  belle  Lcttreau  Pape.Pafcalfurcctte  affaire. 

» Vôtre  Paternité  fçait,  lui  dit-il,  que  le  Royaume  ty-  u*. 
» de  France  a toujours  été  plus  attaché  auS.  Siège  que  ,«dea.«I 
» les  autres  Royaumes , 5c  qu’autant  qu’il  a dépendu 
» de  nos  Rois,  il  n’v  a jamais  eu  aucun  Schifme  entre  ^eric-cu- 

, ' 1,'  ' ..  . , . bliflement 

» le  Sacerdoce  6c  1 Etat.  Nous  vous  prions  de  mainte-  derBv&w 
» nir  cet  heureux  concert,  qui  a procuré  jufqu’à  pre- dc  Tounwf' 
»fcnt  le  bien  ôc  la  tranquillité  de  l’Eglile  , 5c  de  ne 
» pas  fouffrir  que  par  des  Decrets  lubrcptices  on  rom- 
» pe  la  paix  qui  unit  le  Royaume  au  S.  Siégé.  Ce  qui 
«nous  fait  vous  parler  de  la  forte,  c’eft  que  nous 
«avons  appris  que  des  Clercs  dc  Tournai  font  allés 
» vous  demander  la  permiflion  d’avoir  un  Evêque 
» particulier  au  préjudice  del’Eglife  de  Noyon.  En 
» qualité  de  vos  enfans  ôc  dc  vos  fideles  ferviteurs, 

« nous  vous  prions  de  n’en  rien  faire  , 5c  de  laiffer 
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. »ces  Eglifes  dans  l’état  où  elles  font  depuis  près  de 
» quatre  cens  ans  («*)  ; de  peur  qu’à  cette  occafion 
«vous  ne  fafliez  naître  dans  l’Eglife  de  France  un 
» Schifme  contre  le  S.  Siégé,  femblable  à celui  qui 
» divife  l'Eglife  d'Allemagne. 

» Nous  ne  révoquons  pas  en  doute  que  le  S.  Siégé 
» ne  puiffe  diminuer  ou  augmenter  l’étenduë  des 
• Evêchés,  fi  le  bien  du  peuple  le  demande,  & qu’il 
» n’y  ait  pas  de  Schifme  à craindre.  Nous  vous  iup- 
» plions  feulement , ôc  nous  vous  confeillons  de  ne 
» pas  vous  brouiller  avec  le  Roi  de  France',  puifque  ce 
» Prince  agit  avec  fimplicité  & droiture  , & qu’il  eft 
» plein  d’atfe&ion  pour  le  biendel’Eglife  , & fort  at- 
taché au  S.  Siégé.  Vôtre  Paternité  fçait  que  quand 
» le  Sacerdoce  & l’Empire  s’accordent  cnlemble,  le 
» monde  eft  bien  gouverné l’Eglife  fleurit  & fruéti- 
» fie.  Mais  fi  la  difcordc  les  divife,  non  feulement  les 
» petites  chofes  ne  s’accroiftent  point , mais  encore 
«les  grandes  dépendent.  Ajoutez  à cela  que  ce  que 
» nous  vous  demandons  au  nom  de  tous  nos  Coëvê- 
» ques , n’a  rien  qui  foit  contre  la  majefté  du  S-  Siégé. 
» 11  n’eft  pas  même  contre  l’utilité , pour  ne  pas  dire 
«contre  la  dignité  de  l’Eglife  de  Tournai,  de  de- 
» meurer  dans  les  bornes  que  fes  peres  lui  ont  mar- 
»quées.  D’ailleurs,  comme  dans  le  fiecle  où  nous 
» fommes,  la  dignité  Epifcopale  feroit  déshonorée 
«parla  pauvreté,  il  faut  prendre  garde  qu’en  divi- 
» fant  ces  deux  Eglifes , l’Evêque  de  Tournai  & ce- 
»lui  de  Noyon  n’ayent  pas  de  quoi  foùtenir  leur 
«rang.  » 

(«)  li  yavoitplusde  quatre  cens  ans  que  le  Siégé  de  Tournai  dtoit  un!  à celui  de 
Noyon,  puifqu’il  fut  uni  eu  faveur  de  S.  Medard  Evcquc  de  Noyon  , qui  mourut  »er» 
)«  milieu  du  lixidmc  licclc. 
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Cette  Lettre  fit  impreflion  fur  l'efprit  du  Pape,  qui  ami.l 
craignoit  de  fe  broiiiller  avec  la  France  j &l'Eglife 
de  Tournai  n’obtint  le  rétabliffement  de  fon  Siégé, 
que  près  de  quarante  ans  après.  Baudri  Evêque  àccM.  Or.f. 
Noyon  & de  Tournai  mourut  l’an  1 1 1 2 , & fut  en-  Monde 
terré  dans  l’Eglife  de  Téroüanne  dont  il  ctoit  Chan-*uëdë  Eve* 
tre,  ainfi  qu’on  le  voyoit  par  fon  Epitaphe  avant  laNuyon’ 
deftruétion  de  cette  Eglifc. 

L’Empereur  Henri  V avoit  l’affaire  des  Inveftitu- 
res  plus  à coeur  que  celle  de  l’Epifcopat  de  Tournai. 

Réfolu  à quelque  prix  que  ce  fût  de  fc  maintenir  dans 
ce  prétendu  droit  ,il  forma  le  projet  d’extorquer  par 
violence  le  confentement  du  Pape,  s’il  ne  pouvoir  L’Empereur 
l’obtenir  de  gré.  Mais  pour  faire  réüffir  fon  defTein  , ”'"rfUùie- 
il  s’appliqua  à le  cacher.  Il  fit  répandre  le  bruit  qu'il  i*i«inver- 

.*  I ^ ^ t, turcs, &va 

avoir  renonce  aux  Inveuitures,  & il  s achemina  vers  * Rome. 
Rome  avec  une  afmée  de  trente  mille  hommes  pour 
y recevoir  la  Couronne  Impériale.  Le  Pape  & les 
Romains  furent  un  peu  allarmés  de  cette  marche  ; & 
l’Empereur  eut  recours  à la  perfidie  pour  les  rafTûrer. 

Dès  qu’il  fut  arrivé  en  Tofcane , il  envoya  des  Dé-  Pltrm Du. 
putés  à Rome , qui  s’étant  abouches  avec  des  Dépu- 
tés  du  Pape,  convinrent  que  l’Empereur  le  jour  deScrmem,a 
fon  Couronnement!  renonccroit  entre  les  mains  du  r^™^c,de 
Pape  par  écritaux  droits  mal  acquis  qu’il  prétendoit 
avoir  fur  les  Eglifes,  &que  le  Pape  renonceroit  pa? 
reillemcnt  aux  droits  prétendus  fur  les  Regales  ; que 
l’Empereur  laifferoit  la  liberté  aux  Eglifes  5 qu’il  ref- 
titueroit  le  patrimoine  de  S.Pierrcj  qu’il  neferoir  ou 
ne  diroit  rien  pour  faire  dépofer  le  Pape,  ou  pour  le 
faire  prifonnicr  5 & que  l’Empereur  donneroir  pour 
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L>n  MII>  la  furctc  du  Traite  des  otages  qui  lui  feroicnt  remis 
le  lendemain  de  fon  Couronnement.  L’Empcrcuç 
Henri , Albert  fon  Chancelier,  & plufieurs  des  prin- 
cipaux de  fa  Cour , firent  ferment  d’obfcrvcr  tous  ces 
articles. 

iw.  f.  j».  Le  Pape  n’ayant  plus  aucun  lieu  de  fe  défier  de 
l’Empereur , lui  manda  de  remercier  le  Seigneur  de 
lui  avoir  ouvert  les  yeux,  pourlui  faire  connoître  & 
dctefterles  maux  que  fon  pere  avoir  faits  à l’Eglife; 
& il  l'afTura  que  puifqu’il  lui  promettoit  de  lui  rendre 
l'obéi  fiance  que  les  Rois  & les  Empereurs  Catho- 
liques avoient  rendu  aux  Papes  fes  prédécefieurs,  il 
lui  rendroit  de  fon  côté  les  honneurs  qui  font  dûs  à 
un  Empereur  Catholique. 

L’Empereur  écrivit  enfuitc  au  Pape  pour  le  prier 
de  lui  permettre  de  faire  enterrer  le  corps  de  fon  pe- 
re Henri  IV  , qui  demeuroit  toujours  fans  fépulture. 
Le  Pape  répondit  que  cet  Empereur  étant  mort  ex- 
communié , les  Loixdel’Egliie  ne  permettoient  pas 
de  lui  donner  la  fépulture  Eccléfiaftique;  que  d’ail- 
leurs les  SS.  Martyrs  dont  les  Corps  repofent  dans 
nos  Temples,  avoient  fouvent  ordonné  fous  des 
peines  terribles  qu’on  jettât  hors  de  leurs  Bafiliqucs 
les  corps  des  fcélérats.  Henri  parut  fc  contenter  de 
cette  réponfe  i mais  il  n’en  cachoit  que  mieux  le  noir 
projet  qu'il  méditoit. 

Ce  Prince  s’avança  vers  Rome  au  mois  de  Février 
l’an  1 1 1 1 , & comme  les  Romains  avant  que  de  lui 
ouvrir  les  portes,  exigèrent  qu’il  prêtât  ferment  de 
conferverl  honneur  &la  liberté  de  la  Ville,  l’Ëm-, 
peteur  qui  vouloitles  tromper,  fit  ce  ferment  en 

Tudefque, 
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Tudefquc,  afin  qu’on  ne  pût  entendre  ce  qu’il  ju-l’a»  mi. 
roit.  Le  Pape  de  (on  côté  lui  demanda  des  otages.  Il  Nouveaux 
en  donna  & en  reçut , réitérant  le  ferment  qu'il  avoit 
fait  de  ne  pusattcnteràla  liberté  du  Papc,'&  de  re-  re*£; 
noncer  à tous  les  prétendus  droits  ufurpc's  fur  l’E- 
glifc.  Le  Papefatisrait  ne  fongea  plus  qu'à  recevoir 
l’Empereur  avec  tous  les  honneurs  dûs  à Ion  rang.  Çc 
Prince  fit  encore  deux  fermens  félon  la  coûtume,  c*«..cv- 
l’un  auprèsdu  petit  Pont , &l’autre  devant  la  portc-fej^,* 
du  portique.  Là  étant  defeendu  de  cheval,  le  Clergé  *• 
Romain  qui  étoit  allé  le  recevoir  en  Proceflion  [a)  t Arrivée  de 
le  conduifit  à S.  Pierre  , où  le  Pape  lattcndoit 
avec  les  Cardinaux  au  haut  des  degrés  pour  monter  à 
l’Eglife.  L’Empereur  en  abordant  le  Pape,  fe  prof- 
terna  à (es  pieds;  puis  s’étant  relevé,  il  le  baila  au 
nom  de  la  Trinité  à la  bouche , aux  yeux  & au  front, 

& fit  l’office  d’Ecuyer  auprès  de  fa  Sainteté.  Enfuitc 
l’Empereur  tenant  la  main  droite  du  Pape  , s’avança 
jufqu’à  la  porte  d’argent,  où  il  firdans  un  Livre  la 
prorcffion  que  lesEmpcreijrs  ont  coûtume  de  faire; 
après  laquelle  le  Papcledéfigna  Empereur.  Etanten- 
trédaris t’Eglifc , ils’affitavecle  Pape.quilefomma 
folemnellemcnt  de  renoncer  aux  choies  dont  on 
étoit  convenu.  L'Empereur  pour  délibérer , fc  retira 


(4)  Le  Diacre  Pierre  dans  la  Chroniqùe  du  Mont-Cuflin , dit  que  le  Pape  envoya  an 
devant  de  l’Empereur  des  Acolythcs  avec  des  Chandeliers,  des  Croix  , des  perfonnes 
portant  des  Aigles  , des  Lyojis,  des  Loups  Adcs  Dragons  } Ciretflatts , Stsurtpbtns  , 
Aymliferts , Letnifircs , Lupifcrts  , ÿ Draceoarits.  Les  Romains  avoient  pour  éten- 
dard datis  leurs  armes  la  figure  de  ccs  animaux,  fur-tout  de  l’Aigle,  du  Dragon  , A du 
Loup  : dans  les  Procédions  fojemnclles  on  portoic  communément  à la  fuite  de  la  Cjoix 
Ja  figure  d’un  Dragon,  ou  de  quelque  autre  Monftrc  fymbolcdu  Pémon  , dont  la  Croix 
a triomphé.  On  voit  par  les  anciennes  Coûtume*  du  Monaftete  de  Fleuri , qu’on  allu- 
moit  du  feu  dans  U gueule du  Dragon  , lorfqu’on  le  portoit  à la  Procclfion.  Car  on  y 
marque  qu’on  dojg  porter  une  chandelle  allumée  dans  une  Unième  , ut  t**/9  J**  > 

jfîcxtirtxu*t"r,  fui  in  trt  Drncoms  forutw . 

Tome  FUI , li 
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i An  un.  à l’écart  avec  les  Evêques  & les  Seigfteurs  Allemans , 
qui  s’écrièrent  bientôt  qu'on  ne  pouvoit  légitime- 
ment accomplir  le  Traité  qui  avoir  été  fait. 

L’Empereur  étant  allé  rejoindre  le  Pape  , lui  dit 
nu.>.  40.  qu’avant  que  de  traiter  de  leur  différend  » il  falloir 
terminer  celui  d’un  Seigneur  nommé  Etienne  , & 
furnommé  Normand.  Le  Pape  dit  : » Une  grande  par- 
» tiedu  joureft  déjà  pafiée,  & l’Office  fera  long  au- 
» jourd’hui  : c’cft  pourquoi  avant  toutes,  chofcs  ter- 
» minons  ce  qui  vous  regarde.»  Alors  un  des*  Courti- 
fans  de  l’Empereur  prenant  la  parole,  dit  au  Pape: 
» A quoi  bon  tant  de  difeours?  Sçachez  que  l’Empc- 
» reur  mon  maître  ne  veut  recevoir  la  Couronnç  ‘que 
» de  la  maniéré  dont  Charles , Loüis , & Pépin  l’ont 
» reçue.»  Le  Pape  ayant  répondu  qu’il  ne  couronne- 
roit  pas  Henri , à moins  qu’il  ne  ratifiât  ce  qu’il  avoic- 
promis,  ce  Prince  fe  mit  en  colere,  & fit  entourer  le 
Pape  par  fes  Soldats. 

violence.  Comme  il  fe  faifoit  tard , les  Cardinaux  confeille- 


?c'r  K" rcnt  au  ^aPe  couronner  l’Empereur  ce  ;our-là , & 
de  remettre  à un  autre  temps  à traiter  des  différends 
en  queftion.  Mais  les  Allemans  ne  voulurent  enten- 
dre à aucunaccommodcmént.  A peine  permirent  ils 
au  Pape  de  gagner  l’Autel  pour  y célébrer  la  Méfié. 
Dèsqu’ellerut  achevée,  les  Allemans  fe  faifirent  du 
• Pape  & des  Cardinaux , ficles  conduifirent  dans  une 
maifonhorsde  l’Eglife,  où  ils  les  gardèrent  comme 
des  prifonniers.  Jean  Evêque  de  Tufculum  & Leon 
Evêque  d’Oftie  voyant  le  Pape  prifonnier, trouvèrent 
le  moyen  de  changer  d’habits,  & de  fe  fauver  dans 
la  Ville.  ; ' 
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Les  Romains  qui  avoient  été  témoins  de  la  trahi-  Lka  llIt‘ 
fon  des  Allemans,  en  furent  fi  outrés  qu’ils  couru- 
rent aux  armes,  & les  chargèrent  de  toutes  parts 
avec  tant  de  vigueur  , que  l’Empereur  courut  lui- 
même  grand  danger  d'être  mis  en  pièces.  Ce  Prince 
s’enfuit  avec  fon  armée , emmenant  le  Pape  prifon- 
nier,  à qui  ont  fit  toutes  fortes  de  qjauvais  traite- 
mens.  On  le  dépouilla  des  marques  de  fa  dignité,  & 
on  le  chargea  de  chaînes  avec  les  Cardinaux  & les  au-  m» mit 
très  Clercs  qui  avoient  été  pris.  Le  Pape  pafla  ainfi 
foi xantc  & un  jours  dans  une  étroite  prifon.L’Empe-  p,p** 
reur  voyant  fa  fermeté, jura  que  s’il  ne  fe  rendoit  à fies 
volontés,  il  le feroit  mourir  dans  les  tourmens.lui 
& tous  ceux  qu’il  détenoit  prifonniers.  MaislePapc 
ne  paroifTant  pas  encore  ébranlé  par  ces  menaces,  il 
déclara  qu’il  rendroit  la  liberté  à tous  ceux  qu’il  te- 
noit  dans  les  fers,  pourvu  que  le  Pape  voulût  le  fati$- 
faire.  i 

Ce  Prince  le  faifioit  en  même  temps  folliciter  par 
les  Seigneurs  Allemans , par  les  Romains , & par  ceux 
du  Clergé  qui  étoienc  prifonniers.  On  lui  exageroi* 
le  danger  d’un  Schifme,  où  il  mettroit  l’Eglifie  par 
fon  refus^ôc  les  maux  auxquels  il  expofoit  ceux  qui 
n’avoiencéte  pris  qu’à  fon  occafion.  Enfin  le  Pape 
touché  par  les  larmeç  de  fon  Clergé,  ne  put  retenir  les 
fiennes , & dit  : » Je  fuis  contraint  de  faire  pour  con- 
»fervcr  la  paix  de  l’Eglife,  ce  que  jeneferois  pas 
» pour  conferver  ma  vie.  » Il  promit  donc  tout  ce  que  Le  pipe 
voulut  l’Empereur  , & lui  accorda  par  écrit  leprivi-  corde  par 
lége de  donner  les  lnveftiturcs  des  dignités  Eccle- 
fialtiquesiôc  de  plus  l’Empereur  obligea  le  Pape  de1^!^^» 

I i ij  reur. 
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jurer  qu’il  ne  l’excomm'unicroit  jamais,  ni  au  fujet 
des  Inveftitures,  ni  pour  avoir  été  fait  prifonnier. 
Après  quoi  le  Pape  le  couronna  Empereur.  Ce  fut  à 
cette  condition  que  Pafcal  obtint  fa  liberté  & celle 
de  la  plus  grande  partie  de  fon  Clergé. 

üneut moinsde joyedans  l'Egliledefa  délivran- 
ce, qu’on  ne  j^flentit  de  douleur  delà  foiblcflc  qu’il 
avoir  montrée.  Car  les  membres  ne  fc  fentoient 
point  delà  langueur  du  Chef , & dans  toutes  lespar- 
tiesde  l’Eglifcon  fe  récria  avec  indignation, & contre 
les  violences  de  l’Empereur>&  contre  le  privilège  des 
Inveftitures  accordées  à ce  Prince  par  le  Pape.  Les 
Romains  reprochèrent  publiquement  à Pafcal  la  lâ- 
cheté avec  laquelle  il  avoir  abandonné  les  intérêts 
del’Eglifcpoutfauver  fa  vie.  Gérard  Evêque  d’En- 
goulême  qui  avoir  été  nommé  Légat  du  S.  Siégé  en 
Aquitaine, ’fe  rendit  aufli- tôt  à Rome  pour  aller  au 
fecours  de  l’Eglife,  & pour  conférer  avec  les  Cardi- 
naux fur  ce  qu’il  y avoir  à faire  dans  ces  circonftances. 
Le  Pape  de  fon  côté  voulant  apporter  quelque  remè- 
de au  fcandale  tju’il  avoir  doqné,  aiTembla  un  Con- 
cile àRome,  où  avec  «n  grand  nombre  d’Evèques 
Italiens  fe  trouvèrent  deux  EvêquesFrançois,fçavoic 
Gualon  Evêque  de  Leon  envoyé  de  l'A*rc Wvêquc  de 
Bourges,  & Gérard  Evêque  d’Engoulême. 

Un  Auteur  de  ce  temps-là  qui  étoit  alors  Secrétai- 
re de  l’Empereur  Henri  V,  dit  que  le  Concile  étant 
aflemblé,  le  Pape  voulant  fe  faire  jufticeà  lui-même, 
& fe  punir  de  la  faute  qu’il  avoir  faite  , déclara  qu’il 
étoit  prêt  de  renoncer  au  fouverain  Pontificat  i qu’il 
quitta  en  effet  la  Chappe  & la  Mitre  en  priant  les  Pe- 
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rcs  d’ordonner  de  lui  ce  qu'il  leur  plairoit  : mais  que  üliTTITt! 
les  Peres  du  Concile  le  preflerentde  reprendre  les  or  - Concile  de 
nemens  de  fa  dignité,  & fe  contentèrent  de  décla-Rome' 
rerque  le  Privilège  desinveftitures  ayant  été  extor- 
qué par  violence , étoit  nul  & abufifi 

Un  Auteur  de  la  Viedu  PapePafcal,  dit  ÿulemcnt  Nie#/.  Ara- 

2ue  le  Pape  pour  fejuftifier,  fit  au  Concile  une  expo-  c^f.7t7. 

tiondes  violences  exercées  contre  lui  i qu’il  recon- 
nut avoir  eu  tort  d’accorder  le  privilège  en  queftion 
pour  s’en  délivrer  ; que  cependant  il  déclara  que  pour 
garder  lp  ferment  qu’il  avoit fait,  il  nvexcômmunie- 
roit  jamais  l’Empereur,  quoique  ce  Prince  de  fon 
côté  n’eût  gardé  aucun  des  ferment  qu’il  lui  avoit 
faits.  Il  ajoute  que  le  Pape  ayant  fait  une  profeflion 
de  foi,  Gérard  Evêque  d’Engoulême  fe  leva  lut 
avec  l'approbation  du  Pape  & du  Concile  la  Sentence 
fuivante.pourcafferle  privilège  accordé  à l'Empereur 
de  donner  les  lnveftitures. 

» Nous  tous  aflembléscnce  faint  Concile  avec  le  [>nvi^edc* 
» Pape,  condamnons  de  l’autorité  de  l‘Eglife,par  une  condamne. 
»cenfure  canonique  & par  le  jugement  de  l’Efprrt 
» Saint , le  privilège  que  la  violence  de  Henri  a ex- 
» torquéduPape,  ôcquieft  moins  un  privilège  qu’un 
»*pravilege.  Nous  défendons  fous  peine  d’excom  • * TraviU- 
» munication  de  lui  donner  aucune  force  , ni  aucune 
» autorité.  Nous  le  condamnons  ainfi,  parce  qu’il  eft 
» défendu  danscc  privilège  de  confacrer  celui  qui  a 
» été  canoniquement  élu  par  le  peuple  & par  le  Cler- 
» gé, à moins  qu’il  n’ait  auparavant  reçu  l’Inveftiture 
» du  Roi  : ce  qui  eft  contraire  au  S.  Efpric  & aux  rc- 
?>glemens  des  Canons*  • ' 
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L^n  mi.  On  tint  en  même-temps  plufieurs  autres  Conciles 
.Concile  de  dans  les  diverfes  parties  de  l’Eglife  , pour  anathéma- 
tifer l’Empereur,  & déclarcr^abuûf  le  privilège  qu’il 
avoir  obtenu. 

zdcdcCo-  Conon  quiétoitalors  Légat  en Paleftine,  futee- 
u luiquifcdiftinguale  plus,  par  fon  zele  pour  vanger 
di«tenüs0"û  les  outrages  faits  à l’Eglife  en  la  perfonne  de  Ion 
fujet  du  Pri-  Chef.  Il  avoit  été  un  des  premiers  Solitaires  ou  Cha- 
d/par force noincs delà  Forêt d’Aroüaife.  Son  mérite  le  fit  en- 
jiEmpe-  fuiteélever  à l’Evêché  de  Prenefte»  & Pafcal  l’avoit 
• envoyé  Légat  dans  le  Royaume  de  Jerufalem.  Dès 
qu’il  eut  appris  ce  qui  s’étoitpaffé  à Rome,  la  perfi- 
die avec  laquelle  le  Pape  avoit  été  trahi , les  indignes 
traitemens  qu’avoient  foufferts  les  Cardinaux , & les 
violqpccs  qu’on  avoit  exercées  contre  la  NobldTe 
776s  C,m‘  R°ma’ne  > d aflcmbla  un  Concile  à Jerufalem , où  par 
l’avis  de  cette  Eglife  , il  prononça  une  Sentence 
d’excommunication  contre  l’Empereur  auteur  de 
Atui  Vrj-  ces  attentats.  Puis  volant  au  fccoufs de  l’Eglife,  il  fe 
en  marciic  p0ur  retourner  à Rome  i & fur  la  rou- 
te il  aflembla  des  Conciles  en  Grèce,  en  Hongrie,  • 
en  Saxe  , en  Lorraine,  & en  France. 
v?cn"nCcile  de  Gui  Archevêque  de  Vienne  & Légat  du  S.  Siégé 
tint  à ce  fujet  un  Concile, où  il  décida  quec’étoit  une 
t.  x.  c«>r.  hércfic  de  croire  qu’on  peut  recevoir  i’inveftiture  des 
Evêchés , des  Abbayes  & autres  dignités  de  l’Eglife 
des mainsd’un  Laïque,  condamna  & déclara  nul  le 
privilège  que  l’Empereur  Henri  avoit  extorqué  du 
Pape  Pafcal  touchant  leslnveftitures  , excommunia 
& anathématifa  l’Empereur  Henri;  parce  que  mal- 
gré lesfçrmensfaits  au  Pape , & après  lui  avoir  bajfé 
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les  pieds,  la  bouche  ôc  la  facciU'avoit  trahi  comme  vvTTTÂTi  . 
un  autre  Judas , l’avoit  traité  indignement , fie  avoit IU1, 
tiré  de  lui  un  dételtablc  écrit.  Il  parle  du  privilège  vknne!' de 
des  Inveftitures. 

Ce  coup  étoit  d’autant  plus  hardi  que  Vienne  à 
caufe  du  Royaume  de  Bourgogne  apparrenoit  à 
Henri , & que  fçs  Ambafladeurs  étoient  au  Concile, 
qui'y.  montrèrent  des  LcttresduPape  à leur  Maître, 
pour  faire  voir  que  fa  Sainteté  étoit  contente  de  lui. 

Gui  envoya  au  Pape  les  Décrets  de  fon  Concile,  le 
priant  de  les  confirmer , fie  de  s’abftcnir  de  recevoir 
desprefens  fie  des  Lettres  de  l’Empereur,  s'il  vouloic 
l’avoir  lui  fie  fes  Suifragans-pour  des  enfans  fournis 
& fidcles.  Pafcal  approuva  fie  confirma  tout  ce  qui 
s’étoit  fait  en  ce  Concile.  • 

Jean  (<t)  ou  Jofceram  Archevêque  de  Lyon  fuccef- 
feurde-Hugues , tint  furie  même  fujet  un  Concile  à 
Anfe,  dont  nous  n’avons  pas  les  A&es.  Il  y invita  en  Concile 
qualité  de  Primat  les  Eveques  de  la  Province  de  Sens,  *Anfe’ 
Mais  l’ Archevêque  de  cette  Ville  qui  avoit  toûjours 
de  la  peine  à reconnoîtie  la  Primatie  de  Lyon , con- 
voqua féparément  fes  Suffragans , fi c ils  adrefferent  Concile  de  b 
. une  Lettre  Synodique  à l’Archevêque  de  Lyon,pour  £™J!°£ttre 
s’exeuferde  ce  qu’ils  nefe  rendoient  pas  à Ion  Con- 

1 * # ques  écri- 

cile.  ventàl’Ar- 

>LYous  nous  avez  invites,  difent-ils,  en  vertu  du  LyonC.que  de 

T.  X.  Cne. 

f.  yU. 

(a)  Jean  Archevêque  de  Lyon  n'cft  connu  que  par  les  Lettres  d’Y ve*  de  Chartres.  Le 
P.  Sirmond  lediflingue  de  Jofceram  qu’il  fuppofe  lui  avoir  fucccdé;  mais  le  P.  Mabil* 

Ion  croitque  le  nom  de  Jofccram  n’étant  a’abord  écrit  dans  les  Lettres  d’Yves  de  Char- 
tres que  par  la  lettre  initiale  J , a donné  lieu  aux  Copiées  de  penfer  qu'elle  déiignoir 
Jean  , qu’ils  ont  enfuite  écrit  toucan  long,  ia  conjecture  cil  heureufe  : mais  ce  n’cft 
qu’une  conjecture.  D’ailleurs  ou  cent  plus  communément  Gtucerjmpar  un  G , que 
Jofceram  par  un  J. 


Digitized  by  Google 


» r • 

2j 6 Histoire  de  l’Eglise 

vt-rs  r An  » droit  de  vôtre  Primatie,  de  nous  trouver  à vôtre 
» Concile  d’Anfe, pour  y traiter  delà  foi  &dcslnvefti- 
Evcques  de  » turcs.  Ce  n eu  point  par  mépris  que  nous  ne  nous 
££rce  ®y  rendons  pas.  Nous  craignons  de  paffer  les  bor- 
» nés  marquées  par  nos  P P.  Car  il  eft  contre  les  an- 
«cienncs  Réglés , que  l’Evêque  d’un  premier  Siégé 
» invite  les-Evcqucs  d’une  autre  Province  à un  Con- 
«cilchors  de  leur  Province  ; à moins  que  le  Pape  ne 
«l’ordonne  , ou  qu’une  des  Eglifes  de  la  Province 
» n’en  appelle  au  Primat  pour  une  caufc  qui  n’auroic 
» jtu  être  terminée  dans  la  Province. . . . D’ailleurs, 

» vous  voulez  dansce  Concile  traiter  des  Iriveftiturcs 
» que  quelques-uns  mettent  au  nombre  des  héréfies. 

» Par  la  vous  découvrirez  plutôt  la  honte  de  vôtre 
« Perc,  que  vous  ne  pourrez  la  couvrir  en  jettantun 
» manteau  deflus.  Car  ce  que  le  Pape  a fait  pour  évi- 
» ter  la  ruine  du  peuple  , la  nccdlité  l’y  a contraint , 

■ »&  fa  volonté  n’y  a pas  eu  de  part.  Ce  qui  paroît  en 
’ » ce  qu’aufli-tôt  après  être  forti  du  danger,  ilacon- 
» tinué  de  défendre  ce  qu’il  avoir  défendu  , & d’or- 
» donner  ce  qu’il  avoit  ordonné  auparavant  ainfi 
» qu’il  l’a  écrit  à quelques-uns  de  nous  ; quoique  le 
» dangerlui  ait  fait  accorder  quelque  mauvais  Ecrit*  • 
» à des  hommes  pervers. 

» C’cftain{Tque  S.  Pierre  a expié  la  faute  qu’il  avoit 
«faite  en  reniant  fon  Maître,  & le  Pape  Marcellin 
«celle  qu’il  avoit  commife  en  donnant  de  l’encens 
«aux  Idoles.  Que  fi  le  Pape  ne  traite  pas  encore  le 
» Roi  des  Allemans  avec  la  feverité  qu’il  mérite,  il 
«en  ufeainfi  par  œconomic  & fuivant  l’avis  de  per* 
p fonnes  Pages , qui  confcillent  de  courir  un  moindre 

«danger. 


Digitized'by  C 


Gallicane  Livre  XXIII.  257 
» danger  , pour  en  éviter  un  plus  grand. ..  . Nous  vc«  ia« 
» croyons  encore  qu’il  ne  convient  pas  que  nous  nous  lllt‘ 

\ . A ■ . \ 11  . Lettre  des 

» trouvions  a des  Concues,ounousne  pouvons  juger  Evêqunde 
» & condamner  les  perfonnes  dont  il  s’agit. ...  Nous  acse^°ce 
» voulons  nous  abftenir  de  parler  contre  le  Pape.  Si 
» en  accordant  les  Invcftiturcs  au  Roi  d'Allemagne, 

»il  paroît  avoir  fait  quelque  choie  contre  fes  Dé- 
» crets  & contre  ceux  de  fes  prcdecefleurs,  la  chatité 
» filiale  nous  porte  à l’excufer  > puilqu’il  l’a  fait  par  fu- 
«bteption  & parneceflité. 

«Quant à ce  que  quelques-uns  nomment  les  In- 
» veftituresune  hcréfie,  ils  fc  trompent  ; puifqu’il  n’y 
» a pas  d’héréfie , qui  ne  foit  une  erreur  dans  la  foi.... 

» Or,l’Inveftiture  dont  on  fait  tant  de  bruit , cft  dans 
» l’a&ion  , dans  les  mains  de  celui  qui  donne , ou  qui 
» reçoit.  Les  mains  peuvent  bien  faire  le  bien  & le 
» mal  i mais  elles  ne  peuvent  croire,  ni  errer  dans  la 
» foi.. . . Cependant  fr  un  Laïque  étoit  aflez  infenfc 
» pour  croire  qu’en  donnant  le  Bâton  Paftoral  il 
» donne  un  Sacrement  ou  une  chofe  facramcntclle, 

» nous  le  jugeons  hérétique,  nonàcaufede  l’Invefti- 
» turc  manuelle,  mais  à caufe  de  fa  préfomption.  Nc- 
» anmoins  fi  nous  voulons  appellcr  les  chofcs  par  leur 
» nom,  on  peut  dire  que  l'inveftiture  donnée  par  les 
» Laïques  eft  une  ufurpationfacrilegedes  droits  de 
«l’Eglifc.  Il  faut  retrancher  ces  abus,  quand  on  le 
» peut  fans  faire  un  Schifme. ...  Quand  on  ne  le  peut 
» point  fans  caufer  un  Schifme,  il  faut  les  fouft’rir  en 
* réclamant  avec  diferétion.  » 

Cette  Lettre  fut  écrite  au  nom  de  Daimbert  de 
gens,  d’Yves  de  Chartres,  de  Gualonde  Paris,  dç 

T<m  mit  Kk 
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' ver.  rAn  Jean  d’Orléans,  & des  autres  Evêques  de  la  Métro- 
llix-  poledeSens.  On  y reconnoîtleftyle  & les  femimens 
d’Yves  de  Chartrestouchant  leslnveftitures. 

L’Archevêque  de  Lyon  fie  à cette  Lettre  une  ré- 
Ri!ponfc  de  ponfe  qu’il  adreflaà  Daimbert  de  Sens.  Il  lui  marque 
îi'uedeLy’nn  d’abord  qu’il  n'a  point  prétendu  l’appeller  hors  de  fa 
*ux  Evcqucs  Province  > puifque  le  Concile  étoit  indiqué  dans  la 

de  1.1  Provm-  • > n 

ce  de  Sens*  première  Lyonnoue  , qui  n clt  point  une  Province 
/T7Po.C'”f  étrangère  pour  les  Evcques  des  autres  Lyonnoiles  ; 
que  les  Primats  ont  droit  de  convoquer  des  Conciles 
dans  l’étendue  de  leur  Primatie,comme  les  Métropo- 
litains dans  lediftriêt  deleurs  Provinces. 

Il  ajoute: «Nous  ne  pouvons  alfez  admirer  par 
«quelle  raifon  vous  prétendez  fouftraire  plufieurs 
» perfonnesau jugement  de  l’Eglife.  Si  vous  mettez 
» de  ce  nombre  les  Rois  & les  Empereurs , nous  vous 
» renvoyons  au  Grand  Conftantin. . . . Blâmez  vous 
» la  conduite  de  S.  Ambroifc,qui  a excommunié  l’Em- 
» percur  Theodofc  ? Faites-vous  le  procès  à Grégoire 
» VII  qui  a condamné  le  Roi  Henri  pour  fes  crimes? 
» Vous  avez  tort  de  craindre  que  nous  ne  découvrions 
» la  honte  de  nôtre  pere.  Mais  plût  à Dieu  qu’il  fouf- 
» frît  lui-même  que  nous  çaehaflions  cet  opprobre, 
» ainfi  que  nous  le  voudrions  bien.  Vous  dites  que  les 
«temps  font  fâcheux,  que  les  ennemis  de  l’Eglife 
«font  en  grand  nombre-,  pour  en  conclure  qu’il  ne 
«faut  rien  faire.  C’eft  comme  fi  vous  nous  exhortiez 
» d'être  courageux  contre  les  lâches,  & d’être  timi- 
» des  contre  ceux  qui  réfiftent,  d’être  hardis  dans  la 
«paix,  & de  fuir  à la  guerre.  » 

«Quant  à ce  que  vous  trouvez  mauvais  qu’oa 
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» compte  les  Inveftitures  au  nombre  des  hércfics,  ' vm  v\i 
» vous  ne  me  paro.lïcz  pas  alfez  bien  prouver  ce  que  ,IIt- 
» vousavancezà  cclujet.  Car  quoique  la  foi  Catho- 
» lique  & l’erreur  en  matière  de  foi  foient  dans  le 
» cœur , cependant  nous  ne  lailîons  pas  de  diftinguer 
» le  Catholiquede  l’hérétique  par  les  œuvres;  & quoi- 
» qu’à  proprement  parler  l’Inveftiture  extérieure  ne 
«foitpasune  héréfie » ileft  indubitable  que  c’en  cft 
» une,  de  croire  & de  foûtenir  que  les  Inveftitures 
» foient  licites.  » . . . ; • . 

Gcoft'roi  Abbé  de  Vendôme  ayant  appris  ce  qui  1.1.*/.?. 
s’étoit  pallé,  écrivit  au  Pape  avec  une  grande  liberté. 

» Vous  fçavez  , S.  Pcre , lui  dit-il , que  la  Barque  de  Lcttre  dc 
»Pierrea  porté  en  même-temps  Pierre  & Judas;  & 

1 >11  Ti  11  ».  J t , bédeVcn- 

» que  Tandis  qu  elle  a eujudas,elle  a toujours  ece  tour-  dôme  au  Pa- 
»mcntée  de  la  tempête,  & n’a  joüidu  calme  qu’en  pelafcjl‘ 

» rejettant  Judas  de  fonfein.  Or,  puifqu’un  autre  Ju- 
» das  s’elevede  aos  jours  contre  l’Eglile,  pour  lui  en- 
» lever  fa  foi , fa  chafteré , & fa  liberté  * il  faut  que  11 
» foi  de  S.  Pierre,  qui  n’cft  point  fujette  à fc  trom- 
»per  , brille  encore  dans  fon  Siège,  & défende  fa 
» Barque  du  naufrage.»  Enfuite  après  un  bel  éloge  du 
courage  de  S.  Pierre  Sc  dc  S.  Paul  » qui  font,  dit-il , 

» à prefentdans  la  gloire , où  ils  attendent  leurs  füc- 
«cclTcurs;»  il  continué.»  Que  celui  qui  eft  aujour- 
»d.’huiaflis  fur  leur  Siège,  & qui  faute- d’imiter  leur 
«courage,  s’eft  rendu  indigne  de  leur  bonheur,  ef» 

» face  fes  péchés  de  les  larmes  comme  un  autre  Pierre; 

» qu’il  corrige  ce  que  la  crainte  de  la  mort  & la  foi- 
» bielle  de  la  chair  lui  ont  fait  faire.  S’il  dit  qu’il  n'a 
« rien  fait  que  pour  fauver  la  vie  de  fes  enfans  rc’çfV 

Kkij 
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» une  vaine  exeufe.  » Geoftroi  ajoure  que  celui  qui 
accorde  ou  commande  les  Invcftiturcs  , détruit  la 
foi,  lachafteté,  & la  liberté  de  l’Eglife  j & que  s’il 
ne  fe  corrige,  il  ne  doit  pas  être  regardé  comme  un 
membre  du  corps  de  l’Egüfe  , fût-il  un  Pafteur:  c’é- 
toit  dire  au  Pape  que  s’il  ne  révoquoit  le  privilège  des 
Invcftiturcs,  on  le  regarderoit  comme  un  membre 
retranché  de  l’Eglife. 

Hildebert  .Evequedu  Mans  écrivit  avec  un  zele 
plusrefpeétueux , &fitparoîtreà  Poccafiondela  dé- 
tention du  Pape  & de  ce  qui  s’étoit  enfuivi , fon  ten- 
dre attachement  pour  le  S.  Sicge.  Dès  qu’ileut  appris 
que  Pafcal  éroit  prifonnier , il  écrivit  en  ces  termes  à 
. un  de  fes  amis  » Que  les  yeux  de  ceux  que  la  charité 
» rend  fenfibles  à la  douleur  de  leur  Chef,fe  répandent 

» en  larmes La  pourpre  des  Martyrs  orne  encore 

«l’Eglife  dans  fa  vieillcfTe.  La  fureur  des  pcrfecu- 
» teurs  renaît,  & par  la  mortprécieufedescnfansde 
» Dieu  , elle  femble  vouloir  éteindre  les  reftes  du 
» monde.  Rome  & le  Sicge  Apoftolique  font  en  proyc 
» au  pillage  & à la  cruauté  des  Allcmans. ...  Le  Pape 
» eft  conduit  en  captivité  j & la  Thiarc  Pontificale  cft 
«foulée  aux  pieds  des  méchans:  la  Chaire  de  la  fain- 
»teté  à laquelle  toutes  les  Nations  étoient  foumifes , 
» eft  renverfée....  Notre  chef  cft  coupé  j fit  les  autres 
» membres  du  corps  ne  fe  déflechcnr  point  de  dou- 
ceur? Le  General  de  l’armée  de  Jefus-Chrift  cft  pri- 
«fonnicr  , commentle  foldattiendra-t’il ferme? Bon 
» Jefus  ! où  eft  la  vérité  de  vôtre  promette , fi  vous  ne 
«demeurez  pas  éternellement  avec  vôtre  Eglifc,  ou 
»qu’a  fervi  vôtre  priere  , fi  la  foi  de  Pierre  vient  à 
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• défaillir?  Confirmez  , Seigneur,  confirmez  la  foi  n\n  ,,,x. 

• de  vôtre  Eglife,pour  laquelle  vous  avez  prié.  » 

H ildebcrr  parlant  dans  la  même  Lettre  de  l'Empe- 
reur Henri,  il*  dit  que  ce  Prince  a rendu  fon  nom 
fameux  par  deux  grands  prodiges  , ou  plutôt  par 
deux  grands  crimes,  qu’on  n’a  jamais  vû  réünis  que 
dagsluifeul.  »Car,  ajoûte-t’il,  où  trouver quelqu’- 
» autre  , qui  aie  fait  prifonnier,  & fon  pere  fpiri- 
» tuel , & fon  pere  félon  la  chair  ? Heureux  le  Pape  ’ 

» Pafcal,quia  fi  dignement  gouverné  le  Siège  Apof- 
» tolique,  qu’il  a mérité  de  fouftirir  comme  les  Apô- 
» très  ! On  n’eft  pas  membre  d’un  tel  Chef,  on  n'cft 
» pas  fils  d’un  tel  pere  , quand  on  ne  fouftre  pas  avec 

• lui,  Sc  qu’on  ne  reflent  pas  les  outrages  qui  lui  font 

• faits.» 

Ce  S.  Evêque  du  Mans  n’en  demeura  pas  là.  Ayant 
appris  que  plufieurs  Catholiques  fe  foulevoient  con- 
tre le  Pape  Pafcal  au  fujetdcs  Inveftitures  qu’il  avoir 
accordées,  décrivit  une  Apologie  pour  ladéfenfedu 
Souverain  Pontife.-  Après  avoir  donné  de  grandes 
louanges  à Pafcal,  il  ajoute.»  Mais  comme  le  monde 
» n’eft  que  malice , & qu’d  y a des  cfprits  envieux  & 

• des  coeurs  pleins  d’amertume,  on  ne  manquera  pas 
» de  me  dire  : Vous  élevez  jufqu’au  Ciel  celui  que 

a ' A _ 1 UilJebertt  L 

nous  avons  vu  trembler  avant  le  combat , 1e  rendre  *■  */• 

» plutôt  que  de  donner  fonfang,  faire  un  trait^hon  * debert  Eve* 
» teux  avec  l’ennemi , deferter , quitter  les  armes , & 

» aller  fe  cacher.  Le  courageux  Athlere  qui  ne  fçait  ^een^“1p*' 
» ni  combattre  ni  vaincre!  Tâchons  de  confondre  les 
p ennemis  de  la  juftice  qui  tiennent  cesdifcours.  Si  le 
v Pape  Pafcal  s’eft  livré  aux  impies  pour  la  juftice  & 

K k iij  . 
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» pour  l’Eglife , s'il  a préfenté  fa  tète  au  glaive  , qu’a- 
» t'il  pû  faire  de  plus  faint  & de  plus  courageux  ? A- 
» t’on  jamais  accufé  un  Capitaine  de  lâcheté,  parce 
» qu’il  s’eft  expolé  aux  coups  pour  les  foldats  f Si  le 
» Pape  a cédé  dans  la  fuite , s'il  a paru  fuir , afin  d’ar- 
» rêter  la  main  levée  pour  frapper  fes  Citoyens , s’il  a 
» fufpendu  fes  coups  en  accordant  ce  qu’on  deman» 
«doit,  enfaifant  une  treve  jufqu’à  ce  qu’il  eût  répa- 
» ré  les  murs  de  la  Ville  & drclfe  fes  machines;  qu’y 
» a-t’il  de  plus  prudent  ? Hildcbcrt  loue  enfuite  le 
Pape  de  ce  qu’ayant  voulu  renoncer  au  Souverain 
Pontificat , il  n’avoit  remonté  fur  fon  Siégé, qu’après 
y avoir  été  contraint  par  les  prières  & les  larmes  du 
Clergé  & du  peuple  Romain.  Touchant  les  Invcfti- 
turcs  accordées  par  Pafcal,  il  dit»  qu’ileft  de  la  pru- 
» dence  de  celui  qui  gouvcrne.de  porter  ou  d'abroger 
» les  loix  félonies  conjonctures  5 que  nous  devons  in- 
» terpreter  en  bonne  part  ce  que  tont  les  Supérieurs , 
» quand  nous  ne  fçavons  pas  pourquoi  ils  le  font  ; que 
» ce  n’cft  point  aux  brebis  à reprendre  le  pafteur  î 
» qu’après  tout,  le  Pape  Pafcal  a annullé,dcs  qu’il  a 
» été  libre, ce  qu'il  avoit  fait  par  force  dans  les  fers,  & 
» qu’il  avoit  paru  comme  un  Athlete,  lequel  après 
» avoir  reçu  quelques  bleiTures,  retourne  au  combat 
» avec  plus  de  courage  & plus  de  précaution.  » 

Yves  de  Chartresécrivit  aum  au  Pape  une  Lettre, 
pour  lui  marquer  la  part  qu’il  prenoitaux  outrages 
qu’il  avoit  reçus , SdaiTurer  qu’il  n’avoit  pas  cefle  de 
s adreiTer  à celui  qui  avoit  foûtenu  Pierre  marchant 
fur  les  flots,  ôc  délivré  Paul  trois  fois  du  naufrage, 
pour  le  prier  de  calmer  au  plutôt  la  violente  tempêtç 
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'qui  s’étoit  élevée  contre  la  Barque  de  S.  Pierre.  LAn  ,„i. 

L’Eglifc  de  France  qui  gémiflbit  fur  les  maux  de 
l’Eglifc  Romaine  eut  bientôt  à pleurer  fur  les  maux 
qu’elle  fouffroit  elle  même  > & les  précautions  qu’on 
crut  devoir  prendre  pour  réprimer  les  violences  dont 
on  fc  plaignoit,  en  occafionnerenc  de  plus  grandes, 
ainfi  que  nous  allons  voir. 

Les  vexations  que  les  Seigneurs  faifoient  aux 
Bourgeois  des  Villes, donnèrent  lieu  à l’établiffcmenc 
de  ce  qu’on  nomma  les  Communes.  C’étoit  une  çonfé- 
derationdc  Bourgeois  qui  prenoient  les  armes  pour 
la  défenfe  de  leur  liberté  & de  leurs  droits,  & qui 
étoient  obligés  de  fe  fecourir  mutuellement  contre  Etabinre- 
ceux  qui  entreprendroient  de  les  opprimer.  Ces  afTo-  ™cnl  dc> 

1 . 1 r 11  - immunes» 

ci-ations  ccoient  encore  tore  rares  avant  Loüis  le 
Gros.  Ce  Prince  voyant  que  l’autorité  Royale  étoit 
fort  avilie  fous  le  Régné  de  Philippe  1 fon  perc , & 
voulant  mettre  unfrein  aux  révoltes  &aux  violences 
des  Seigneurs  particuliers , donna  petmillion  à plu- 
fieurs  Villes  d’établirdes  Communes.  Ces  Commu- 
nes avoient  des  droits  & des  obligations.  Par  là  les  . 
habitans  d’une  même  Ville  compofoicnt  un  Corps 
qui  avoir  une  Jurifdiétion,quiavoitdroit  d’avoir  des 
Echevins,  un  Maire,  un  Tribunal,  un  Sceau,  une 
Cloche , un  Beffroi  (<*).  Les  Communes  étoient  obli- 
gées d’aller  à la  guerre , quand  le  Roi  l’ordonnoit  » 

& alors  les  Paroifliens  avec  le  Curé  & la  Bannière  de 


(a)  Le  Beffroi  BtrJrtAul  ou  B rlfrtim  eft  proprement  unemachine  de  guerre.qui  ctoit 
une  grande  tour  de  bois  donc  ou  le  fervoit  dans  les  ficgcspour  combattre  contre  ceux 
qui  ddfcndoicnt  les  murailles.  On  nomma  enfuitc  Btffrii  les  hautes  tours  de  pierre 
qu’on  a bàticsdans  lesVilles,  & d’oùl’onpeut  obfcrvcr  les  troupes  qui  approchent, 
pour  avertir  de  fe  tenir  fur  Tes  gardes. 
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LAn  l’Eglifeà  latêce,  alloicnt  à l'armee.  Mais  ccsaflocîa» 
tions  en  mettant  les  armes  à la  main  des  Bourgeois 
& des  Arcifans,  leur  donnèrent  lieu,  fous  prétexte 
dcmpccher  les  défordres , de  fe  porter  aux  plus  gran- 
des violences.  La  VillcdcLaon  enfkune  tnftcexpé- 
ricnce.  Guibertde  Nogenc  qui  a décrit  les  malheurs 
de  cette  Ville  arrivés  fous  fes  yeux  , les  attribue  à la 
mauvaife  conduite  de  fes  Evêques.  Car  ce  Siégé  avoit 
été  fuccdfivemcnc  occupé  par  des  Prélats  peu  dignes 
de  leur  rang. 

Trouble  Après  la  mort  d’Adatbcron-  Afcelin  Prélat  d'un 
i’ESiifc  grand  mérite,  mais  trop  intriguant,  l’EglifedeLaon 
J9U  rut  fucceflivemcnt  gouvernée  par  Gebuin.Leotheric 
& Helinand.  Ce  dernier  qui  n'avoit  ni  fcience  ni 
naiffance,  acheta  l’Epifcopat  à force  de  prefens,  & 
eut  pour  fuccelTeur  Engclram  de  Couci , qui  ne  mon- 
tra pas  plus  de  zele.  U approuva  même  le  concubi- 
nage honteux  d'Engelram  de  Boves  fon  parent , le- 
quel avoit  enlevé  la  femme  du  Comte  de  Namur. 
Après  la  mort  de  cet  Evêque  ce  Siège  ayant  vaqué 
deux  ans , on  élut  enfin  Gualderic  à la  recommanda- 
tion du  Roi  d’Angleterre , dont  il  avoit  etc  Chancel- 
ier. Anfelleou  Anfelme  qui  étoit  alors  la  gloire  de 
l'Eglifedc  Laon  , & le  plus  habile  Profeflcur  qu’il  y 
eût  en  France,  s’oppola  tant  qu’il  put  à cette  élec- 
tion; & la  fuite  juftifia  fon  oppofition.  Gualderic  s’é- 
tant rendu  à Laon , en  partit  peude  jours  après  pour 
aller  faire  approuver  fon  ele&ion  au  Pape  qu’il  trou- 
Cuiten  de  va  à Langrcs.  C’étoit  Pafcal  1 1 qui  venoit  en  France 
* z'î-  pourlefujet  que  nous  avons  dit.  Le  Pape  tint  le  len- 
demain une  Atfembléc  nombreufe  pour  examinée 
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l’éle&ion  en  préfcncc  des  Députés  de  Laon.  l-ÂTTTTï. 

Guibert  Abbé  de  Nogent  que  Gualderic  avoir 
mené  avec  lui,  lut  le  Decret  de  l’éleéàion.  Le  Pape 
fit  un  difeours  fur  ce  fujet  : apres  quoi  il  demanda  aur 
Députés  de  Laon  pourquoi  ils  avaient  élu  un  hom-  Amende 
me  inconnu.  Les  Prêtres  de  Laon  ne  répondant  rien  y nomme  à 
parce  qu’il  falloir  parler  Latin  , & qu’ils  ne l’enten- 
doienc  qu’à  peine;  le  Pape  fe  tourna  vers  les  Abbés. 

Guibert  de  Nogent  fut  obligé  de  prendre  la  parole , 

& dit  qu’ils  connoifToient  Gualderic  fur  le  bien  qu'on 
leur  en  avoit  dit.  Mais  le  Pape  ne  parut  pas  content 
de  cette  réponfe  ; & il  demanda  encore  pourquoi  on 
avoit  élu  uq  homme  de  Cour.  Guibert  ne  fçutquc 
répondre  , parce  qu’il  (çavoit  que  l’élu  n’avoit  pas  la 
feience  necc (Taire  pour  l’Epifcopat.  Le  Pape  demanda 
quels  Ordres  il  avoit  reçus,  & dans  quelle  Eglife  il 
avoit  fervi.  Guibert  dit  que  Gualderic  était  Soûdiai  > 
crc,  &qu’il  étoit  depuis  peu  Chanoine  de  l’Eglifc 
de  Roiien.  Enfin,  le  Pape  demanda  s’il  étoit  né  d’un’ 
légitime  mariage  ; car  on  lui  avoit  dit  qu’il  étoit  bâ- 
tard. Guibert  loûcint  le  contraire , & le  Pape  parue 
fatisfait.  Les  Officiers  du  Pape  étoient  gagnés  par 
l’argent  que  Gualderic  avoir  diftribué.  Anlelle  qui, 
étoit  prefent , s’enapperçut,  &fedéfi(lade  fon  op-* 
pofition.  Anfi  le  Pape  ratifia  l’éleélion  de  Gualderic, 
qui  fut  ordonné  à S.  Rufc  d’Avignon.-  • 

C’eroit  alorsla  coûtume  de  confulter  les  forts  des 
SS.  aux  Ûrdinitionsdes  Evêques,  &de  prendre  pour  Qn  confuite 
un  prognoftiede  l’avenir,  le  premier  verfet  des  fain- 
tes  Ecritures  qù’on  trouvoix  a l’ouverture  du  Livre. 

JLorfquc  Gualderic  ftjt  oxdonnç  , on  eut  recours  à 
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L'ail  11It.  cette  forte  de  divination,  quoique  fouvcntdéfendu'é 
par  les  Canons  }&  le  premier  vcrfet  qui  fe  préfenta, 
Ut.t.  fut  cette  prophétie  du  vieillard  Simeon,  Tuam  if  Jim 
animam gladius pertranfibit.  On  crut  après  l'évencment 
que  ç’avoit  été  une  prédittion  de  la  mort  tragique 
de  ce  Prélat  Ôc  des  malheurs  de  fon  troupeau  : en  voi- 
ci l’hiftoire. 

Gualdcric  qui  avoir  quelque  différend  avec  Gé- 
rard de  Kicrfi  un  des  plus  braves  guerriers  de  cette 
Province,  confpira  avec  les  principaux  de  la  Ville 
de  Laon  pour  faire  affafliner  ce  Seigneur;  & afin  de 
mieux  cacher  fa  perfidie,  il  fitle  voyage  de  Rome, 
efperant  que  fi  cet  attentat  s’éxécutoit  pendant  fon 
abfencc , on  nepourroitl'enfoupçonner. 

Affairât  de  Pendant  l'Oétave  de  l'Epiphanie  Gérard  s’étant 

^crirdK‘cr-rencju  dès  le  matin  àl’Eglife  Cathédrale  de  Laon  à 
g«h.  i.  vh î cheval  avec  plufieurs  Cavaliers , il  mit  pied  à tcrrc,& 
fui. i.  j. c.  j.  s’arrêta  pour  faire  fa  priere devant  le  Crucifix , tandis 
que  plufieurs  de  fes  compagnons  fe  difperfcrent  en 
diverfes  Chapelles  de  l’Eglile.  On  alla  avertir  à l’E- 
vêché qu’il  étoit  dans  l’Eglife  i & comme  il  prioit  les 
mains  jointes,  appuyé  contre  un  pilier  , il  fut  poi- 
gnardé parRorigon  frere  de  l’Evêque  & par  l’Occo- 
nomede  l'Evêché.  Les  deux  Archidiacres  de  Laon 
dont  l’un  étoit  aufliTréforier,avec  plufieurs  des  prin- 
cipaux Clercs  & Bourgeois  étoient  complices  de  cet 
aflaflinat,  & furent  pourfuivis  par  le  Prévôt  du  Roi. 

On  appella  à Laon  Hubert  Evêque  de  Senlis,  pour 
réconcilier  l’Egliie  polluée  par  ce  meurtre  Guibert 
de  Nogentfut  chargé  par  le  Maître  Anfelle  Doyen 
delà  Cathédrale,  &par  le  Chapitre,  de  faire  un  Ser-* 
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mon  au  peuple  fur  cet  attentat , à la  fin  duquel  il  pro-  l-a«  . 
nonça  par  ordre  du  Chapitre  une  excommunication 
contre  les  meurtriers  & leurs  complices. 

Pendant  ce  temps-là  l'Evêque  Gualdcric  ayant  ap- 
pris la  mort  de  Gérard , partit  de  Rome  avec  joye.  Le 
Roi  Louis  le  Gros, qui  le  croyoit  coupable  de  ce 
meurtre,  fit  piller  fa  maifon  Epifcopalc , ôe  lui  fie  dé— 
fenfc  d’entrer  dans  Laon.  Mais  les  intrigues  & les 
prefens  de  Gualdcric  appaiferent  le  Roi  > & cet  Evê- 
que porta  la  paflion  jufqu’i excommunier  tous  ceux 
qui  avoient  pourfuivi  les  meurtriers  de  Gérard.  T ou- 
ïe la  Ville  fut  bientôt  dans  la  plus  étrange  confufion. 

Ce  n’étoit  par  tout  que  violences  & qu’un  briganda-  . 
ge  public.  Pour  arrêter  ces  défordrcs,le  Cierge  & les 
Seigneurs  déclarèrent  aux  Bourgeois  que  s’ils  vou- 
loient  payer  une  fomme  d’argent , on  leur  donneroit  Commune 
la  permilfion  d’établir  une  Commune  pour  fe  défen-  uon*  * 
dre.  Les  conditions  furent  acceptées  > &laCommu- 
ne  fut  établie.  Mais  l’Evêque  qui  étoit  alors  âbfent , 
voulut  la  rompre  à fon  retour.  On  le  gagna  par  ar- 
gent : moyennant  une  groffe  fomme  qu’il  tira  encore 
des  Bourgeois  , il  approuva  cette  Affociation  , & 
j ura  d’en  obfervcr  les  conditions , félon  ce  qui  avoit 
été  faitàNoyon  & à S.  Quentin. 

L’Evêque  de  Laon  avoit  alorsle  droit  de  faire  bat- 
tre monnoye.  Gualdcric  pour  achever  de  ruiner  fon 
pcuple.faifoit  faire  de  la  faufTe  monnoie,  qu’il  chan- 
geoit  continuellement  ; & il  donna  cours  dans  le 
Laonnois  aux  oboles  d’Amiens , qui  ne  valoient  guc- 
rcs  mieux.  Le  changement  & l’altération  des  mon- 
noies  firent  murmurer  le  peuple  > & fes  murmures  aiT 
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VAa  ni*,  grirérô  tellement  1’Evêque,  qu’il  porta  la  vengeance 
jufqu’à  faire  arracher  les  yeux  à un  autre  Gérard. 
Le  Pape  ayant  appris  ces  violences,  interdit  ce  Pré- 
lat de  fes  fonctions.  Cependant  tout  interdit  qu’il 
éroir , il  ne  laiffa  pas  de  dédier  une  Eglife  : apres  quoi 
il  fit  le  voyage  de  Rome , & y obtint  fon  abfolution. 

A fon  retour,  l’Evêque  de  Laon  prit  laréfolution 
d’abolir  la  Commune.  Les  Bourgeois  eurent  recours 
au  Roi,  & lui  offrirent  quatre  cens  livres  pour  la 
maintenir.  L’Evêque  &lcs  Seigneurs  en  offrirent 
fepe  cens  pour  l’abolir.  Le  Roi  accepta  les  offres  des 
derniers,  parce  quelles  étoient  plus  confidérables  * 
& le  Jeudi  Saint  de  l’an  1 1 1 2 , l’Evêque  par  l’autorité 
du  Roi  annulla  la  Commune  qu’il  avoir  lui- même 
établie,  &juréde  maintenir.-Les  Bourgeois  furent 
fi  outrés  de  ce  procédé,  que  tous  les  artifans  fermè- 
rent leurs  boutiques,  & s'alfemblerenttumultuaire- 
mentpour  fe  défendre  contre  l'Evêque  & contre  les 
Seigneurs  qui  vouloient  faire  payer  aux  Bourgeois  la 
fomme  qu’ils  avoient  promife  au  Roi,  pour  être  en 
état  de  les  opprimer  plus  aifément. 

Toutfuten  trouble  pendant  les  Fêtes  de  Pâque  , 
& quatre  cens  habitans  conjurèrent  la  mort  de  l’E- 
vêque & des  Seigneurs.  Le  Jeudi  d’après  Pâque  , 
tandis  que  l’Evêque  traitoit  avec  fon  Archidiacre  des 
taxes,  qu’il  vouloitimpofer  fur  les  habita  ns,  on  en- 
tendit un  grand  tumulte  de  gens  qui  crioient,/*  Com- 
mune. A ces  cris  les  autres  Bourgeois  s’étant  armés  & 
attroupés,  allèrent  droit  à la  maifon  de  l’Evêque. 
LesSeigncursy  accoururent  aufli-tôt  pour  le  défen- 
dre : mais  la  plupart  furent  mis  à mort  avant  qu’ils  y 
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puflent  entrer.  L’Evêque voyant  qu’il  ne  pouvoit  ré-üITTUT. 
lifter  aune  populace  mutinée  , prit  l'habit  d’un  de  Gualderîc 
fcsefclaves , & fe  réfugia  dans  la  cave,  où  il  fe  cacha  L'T'm- 
dans  un  tonneau.  Il  fut  trahi  par  un  de  fes  gens*  & 
ayant  été  tiré  par  les  cheveux  hors  de  fa  cache  , il  fut 
percé  de  mille  coups  : après  quoi  on  dépouilla  Ion  c-?- 
cadavre.  & on  lejetta  nuddansun  coin  du  Cloître 
des  Chanoines.  Une  autre  partie  du  peuple  pourfui- 
vantlcs  Seigneurs,mitle  feuàlamaifonduTréforier. 

La  flamme  gagna  bientôt  la  Cathédrale  qui  fut  ré-  L’Egüri  en- 
duite en  cendres.  On  n’en  fauva  que  les  tables  d’au-  umiipL 
telqui  étoient  d'or,  avec  les  Chaflcs  des  SS.  La  mai- 
foa  de  l’Evêque  fut  aufli  brûlée  avec  le  Monaftere  de  !*«»• 

S.  Jean  , dont  l’Eglife  , aufli- bien  que  celle  de  la 
Vierge, dit  cia  Profonde,  & celle  de  S. Pierre,  furent 
conlumécs  par  le  feu.  Uyavoit  autrefois  fept  Eglifes 
dans  ceMonaftere,  & il  en  reftoit  encore  alors  cinq, 
dont  trois  furent  brûlées  avec  plufieurs  autres  : en 
forte  qu’on  compta  jufqu’à  douze  Eglifes  qui  furent 
brûlées.  Le  Doyen  Anfelle  fit  enterrer  le  lendemain 
l’Evêque  dans  l’Eglife  de  S.  Vincent  : mais  on  ne  ré- 
cita aucune  priere.  Radulfe  le  Verd  Archevêque  de 
Rheims  ayant  appris  cequiétoit  arrivé  à Laon,  fe 
rendit  en  cette  Ville,  célébra  un  Service  folemnel 
pour  l’Evêque,  & fit  un  Sermon  contre  la  Commune,- 
montrant  les  abusd’une  Aflociation  en  vertu  de  la- 
quelle les  Serfs  croyoient  avoir  droit  de  s’élever  con- 
tre leurs  Seigneurs. 

Les  habitansdcLaon  craignant  la  jufte  punition 
de  tant  de  crimes,  appelèrent  à leur  fecours  Tho- 
mas de  Marie  fils  d’Engelram  de  Boves.  Thomas 
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l'au  1111.  étoit  encore  plus  méchant  que  fon  pere  i & on  rap- 
porte de  lui  des  cruautés  qui  font  horreur.  lldefcfpe- 
ra  pourtant  de  garder  la  place  contre  les  forces  du 
Roi } & il  emmena  à Marie  ceux  des  habitans  de  Laon 
qui  avoient  le  plus  fujet  de  craindre  le  châtiment.  La 
Ville  demeura  expofée  au  pillage,  & l’impunité  y 
aurorifatous  lescrimes. 

Quand  ces  troubles  furent  un  peu  appaifés  , le 
Clergé  de  Laon  fongea  à rebâtir  la  Cathédrale:  mais 
on  manquoit  des  fonds  néceflaircs  à une  fi  grande  en- 
rreprife.  Pour  exciter  les  fidèles  à contribuer  à la 
bonne  œuvre,  &amafferde  quoi  rebâtir  l'Eglife  , les 
Chanoines  de  Laon  portèrent  par  toute  la  France,  & 
même  en  Angleterre,  les  principales  Reliques  qu’on 
IradaRe  av°h  fauvées de  l’incendie.  Ces  fortes  de  quêtes  aveç 
iiques  pour  les  Reliques  étoient  alors  fort  en  ufage.  Entre  plu- 
Catbedriîe!  fieurs  ChalTes  les  Chanoines  de  Laon  en  portèrent 
une  magnifique,où  étoit  quelque  parcelle  d'une  che- 
mife  de  la  Sainte  Vierge,  un  morceau  de  la  vraie 
Croix  & de  l’éponge  avec  laquelle  on  avoir  prefenté 
du  vinaigre  à boire  à Nôtre  Seigneur,  & des  che- 
veux de  la  Sainte  Vierge  (a).  * 

On  députa  fept  Chanoines  & fix  Laïques  des  prin- 
cipaux Bourgeois  pour  accompagner  les  Reliques  & 
recevoir  les  aumônes.  Ils  partirent  de  Laon  le  Jeudi 
avant  la  Pentecôte,  l’an  Iii2-,  & ils  recueillirent 
des  aumônes  confidérables  jparce  que  la  Sainte  Vier- 

{*)  Guibcrt  faitlVnumeracion  de  ces  Reliques  de  la  maniéré  dont  nous  venons  delà 
faire}  & c’eft  apparemment  en  ce  fens  qu’il  faut  entendre  les  deux  vers  qui  félon  le 
Moine  Herman  étoient  graves  fur  ccttc  Chiffe. 

Sfon^m  , Cr#x  Domini , cumSinJtne , cum  facial} 
tftftarat  p êtjut  tui,  Gcnitri*  Virgê  f cêf  üli.  • 
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gc  opcroit  dans  prefque  tous  les  lieux  des  miracles  L’An  nu. 
éclatans.  Ces  miracles  ont  cté  écrits  par  deux  Au-  Les  Reliques 
teurs  de  ce  temps-là  , lefquels  avoient  vû  plufieurs  ?ce«p°?ur* 
des  malades  qui  avoient  été  guéris.  Je  crois  devoir  fcr*ûeiîii?d« 
ici  en  rapporter  quelques-uns  pour  la  gloire  delà  Me*aHu^B- 
re  de  Dieu,  &pourjuftifier  la  confiance  des  fidèles  Guibtrt. 
en  fa  puiflante  interceflion. 

Geoffroi  Seigneur  d’UToudun  nourritfbit  dans  fa  Miracles 
maifon  par  charicédeuxpauvresparaly  tiques, dont  les  «rtuVc"11 
jambes  étoient  fi  recourbées, que  leurs  talons  ctoientra^'c,Rcli“ 
attachés  au  haut  de  leurs  cuiiles.  Ce  Seigneur  ayant  h™.»,  h, 
reçu  avec  joie  les  Reliques  de  la  Sainte  Vierge  , & \cs, 
ayant  faitdépofer  avec  honneur  dans  l’Eglilc  du  lieu, üu,im- 
les  deux  paralytiques  s’y  firent  porter  ; & s’étant  frot- 
tés avec  de  l’eau  dont  on  avoir  lavélaChafle  , ils  fu- 
rent fi  parfaitement  guéris , qu’ils  fuivirent  à pieds 
les  Reliques  jufqu’à Laon,  & par  reconnoifiance,  ils 
fe  dévouèrent  à fervir  de  manœuvres  au  bâtiment  de 
l’Eglife. 

Les  Reliques  étant  arrivées  à Bufençai  dans  la 
T ourraine , ceux  qui  les  portoient  s’apperçurent  que 
le  Seigneur  du  lieu  qui  étoit  un  homme  violent,  vou- 
loir les  arrêter,  & leur  prendre  l’argent  qu’ils  avoient 
ta  malle  ; & ils  crurent  que  les  habitans  de  ce  lieu  n’é- 
toientpasdansde  meilleurs  fentimens  à leur  égard. 

Alors  celui  des  Chanoines  qui  étoit  chargé  de  parler 
aux  peuples,  pour  exciter  leur  dévotion,  dit  publi- 
quement :»  Si  quelqu’un  eft  malade,  qu’il  vienne  ré- 
» vérer  les  Saintes  Reliques,  & il  fera  guéri  en  buvant 
» de  l’eau  qui  aura  touché  à cesReliques.»U  n’afluroic 
cependant  cela  qu’en  tremblant,  & pour  Ce  tirer  d’un 
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I/au  , 1 1 1.  mauvais  pas , en  tâchant  d’infpirer  du  refped  pour 
les  Saintes  Reliques.  On  amena  aufli-tôt  un  jeune 
homme  fourd  & muet  :cc  qui  mit  les  Clercs  de  Laon 
dans  un  grand  embarras , parce  qu’ils  craignoient  de 
s être  avancés.  Cependant  s’étant  mis  tous  en  priè- 
res , & le  Prêtre  ayant  fait  boire  au  jeune  homme 
fourd  & muet,  de  l’eau  où  avoient  trempé  les  Reli- 
ques, il  l’interrogea  publiquement.  Il  ne  répondit 
pas  à l’interrogation,  mais  ilia  répéta  diftinétemenc 
telle  qu’on  l’a  voit  faite , lui  qui  auparavant  n’avoic 
jamais  entendu, ni  jamais  prononcé  une  parole.  Il  fui- 
ViVn-lui.  vit  aufli  les  Reliques  jufqu’à  Laon  ; & l’Abbé  Gui-, 
bett  qui  raconte  ce  fait , dit  avoir  vû  ce  jeune  hom-. 
me  à Nogcnt  dans  fon  Monaftcre. 

Il  fe  ht  audides  Miracles  à Tours, à Angers.  Mais 
Herman.  1. 1.  la  vertu  des  Saintes  Reliques  de  Laon  fe  manifefta 
S‘  fur-tout  à Chartres  , où  il  s’opéra  trois  miracles», 
pour  lefquels  Yves  ce  fçavant  Evêque  de  Chartres 
qui  en  fut  témoin , ht  chanter  trois  fois  le  Te  Deum>&c 
fonner  toutes  les  cloches  delà  Ville.  Ces  miraclfcsat- 
tiroient  par  tout  des  offrandes  conhdérables,  qu’on 
cmployaau  bâtimentdela  Cathédrale  de  Laon.  Mais 
les  fonds  ayant  été  épuifés  avant  que  l’édihee  fût 
achevé,  on  prit  la  réfolution  d’aller  avec  les  mêmes 
Reliques  faire  la  quête  en  Angleterre, 
vers  l'An  Cçux  qui  portoient  les  Reliques  en  allants’cmbar- 
quer,  pallejxnr  pat  Nefle,  où  ils  furent  honorable?. 
îEgi  re'd/'ment  reçus  par  les  Chanoines  &c  par  Radulfe  Sei- 
tjcs  en  An-  gneur  de  la  Ville.  Cependant  ils  y recueillirent  d’a- 
jieterre.  bord  peu  d’aumone$.  Mais  un  miracle  qui  s’opéra» 
excita  la  libéralité  des  habitans.  Radulfe  avoir  chez 

lui 
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lui  un  jeune  homme  fourd  & muet, à qui  on  fit  enten-  ver»  iab 
dre  par  ligne  quelc  lourd  & muet , dont  nous  avons  I,,,‘ 
parlé,  & quiéroit  prclent , avoir  été  guéri.  Il  con- 
çut une  grande  cfpérance  d’obtenir  la  même  grâce. 

Ayant  donné  fcs  louliers  à un  pauvre  , il  fuivit  les  Miracle  ope. 
Reliques  nuds  pieds  jufqu’au  Monaftcre  de  Lihon  en lé *Uh<*‘ 
Sànterre,oùil  recouvra  parfaitement  l’ufage  de  l’oüic 
& de  la  parole,  en  fc  touchant  fous  le  brancard  qui 
foûcenoit  les  Reliques.  On  obligea  les  Clercs  dc.Laon 
de  retourner  à Nefle,ou  l’on  fuppléaàla  modicité  des 
aumônes  qu’on  leur  a voit  faites  d’abord.  U s’opéra 
auflrim  grand  nombre  de  miracles  en  Angleterre,  • 
d’ou  l’onrapportade  grolTes  fommes,qui  mircntlE- 
vêque  de  Laon  en  état  d'achever  fon  Eglife. 

Car  pendant  ce  temps-là  le  Chapitre  de  Laon 
avoit  demandé  au  Roi  la  permiflion  de  s’élire  un 
Evêque.  Le  Roi  la  leur'  refufa  , & il  donna  cet 
Evêché  à Hugues  Doyen  d’Orléans, pour  faire  plâilir  • 
à Etienne  fon  Référendaire  , qui  nç  pouvant  être 
Evêque,  vouloir  avoir  le  Doyenné  d’Orléans.  On^£î-  u 
voulut'à  l’Ordinarionde  Hugués  confultcr  les  forts 
des  SS.  & l’on  trouva  un  tciiillet  blanc:  ce  qui  fit  ju- 
ger que  ce  Prélat  ne  feroit  rien  d’éclatant.  11  mourut 
en  effet  quelques  mois  après.  Enfin  Barthclemi  qui 
fut  dlu  canoniquement  fon  fuccclfeur , eut  la  confo- 
lationdc  voir  Ion  Eglife  achevée  en  deux  ans  ôc  de- 
mi. Elle  fut  dédiée  le  6 de  Septembre  l’an  1 11 4 avec  BartheIemi 
un  concours  extraordinaire.  Radulfe  Archevêque  jcuL^ue 
de  Rheims  aflifta  à la  cérémonie  avec  les  Evêques 
Guillaumede  Châlons,  Lifiard  de  Sortions,  Godc- 
froi  d’Amiens  & Hubert  de  Senlis:  3arrhelemi  étoiç 
Tome  Vllft  M m 
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Vers  l'An  un  Prélat  aufli  diftingué  par  fa  pieté  que  par  fa  no- 
*"*•  ' bleffe.  Il  étoit  petit-fils  d’Hilduin  Comte  de  Rouci, 

3uiépoufa  Adele  fœur  de  Manafsès  IIf  Archevêque 
eRheims,  de  laquelle  il  eut  trois  garçons  & fept 
Maru.i.  i.  filles , dont  l’aînée  nommée  Felicia , époufa  Sanchez 
Roi  d’Arragon,  la  fécondé  fut  mariée  à Rotrou. Com- 
te du  Perche , & les  autres  à d’autres  Seigneurs  de 
France,  de  Bourgogne  , &de  Lorraine. 

Barthelemi  fut  élevé  par  Manafsès  11  Archevêque 
de  Rheims  fon  grand  oncle.  Il  fut  d’abord  Chanoine 
&TréforierdcRheim$,enfuite  Chanoine  de  Laoif, 
I après  quoi*  Adele  (<t)  Comteflc  de*Vermandoi|  le  fit 
Tréforietdel’Eglifed'eS.  Quentin.  Enfin, il  fut  élu 
unanimement  Evêque  de  Laon  après  la  mort  de  Hu- 
gues. Il  ralTembla  bientôt  le  troupeau  difperfé,  &fit 
oublier  à cettç.Eglife  tous  les-malheurs  qui  l’avoient 
affligée. 

. A peine  les  troubles  caufés  par  la  Commune  de 

G«^rrf.  ^ Laon  étoient-ils  appailés,  que  les  habitaus  d’Amiens 
*>"./"•  obtinrent  du  R oi  à force  d’argent  la  permiflion  d’en 
. compofer  une,  qui  fut  auîli  la  fourcc  de  bien  des 
Troubles  calamités  pour  cette  Ville.  Engelram  de  Boves  Com- 
d’Amîens'ou  te  d’Amiens  croyant  que  cette  Commune  donnoit 
l'é'  atteinte  à fes  droits,  voulut  la  détruire  parla  force. 

UblilTenient  . A . . _ t 

de  la  Com-  Adam  Châtelain  d Amiens  prit  Ion  parti  contre  les 
Bourgeois,  qui  l’obligerent  de  feretiser  dans  la  tour 
ouïe  Château,  dont  îlavoitle  commandement.  La 
.-  Cofnmune  d’Amiens  qui  étoit  foutenuë  par  NVct- 
mond  ou  Guermond  de  Picquigni  Vidame  d’Amiens 

(m)  Adele  avoit  epoufe  en  première  noces  Hugjcs  le  Grand  Comte  de  Vcrmandois 
ft  freredu  Roi  Philippe.  Ellec'poufa  en  fécondés noces  Rainald  Comte  de  Clermont  , 
qui  par  fa  merc  ctoit  couün  gef  main  de  Barthelemi  Evêque  de  Laon* 
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fe  défendit  avec  courage  contre  Engclram,  & elle  \ai  i-a» 
appella  à fon  fécours  Thomas  de  Marie  ce  fils  d’En-  fT*1' 
gelram  ; qui  étoit  alors  fort  mal  avecfon  pere,  & qui 
n’eut  pas  horreur  de  lui  taire  la  guerre.  Mais  Engel-  . 

# ram  qui  n'étoitpasen  état  de  réfifter  à tant  d'enne- 
mis, fe  réconcilia  bientôt  avec  fon  fils.  Thomas  fit 
alors  une  cruelle  guerre  au*  Amicnois , & commit 
d’hçrriblcs  cruautés. 

Comme  on  accufoitlc  S.EvêquoGodcfroide  favo-  violence  de 
rifcr  la  Commune,  Thomas  de  Marie  commença  par 
piller  lesbiens  de  l’Eglife  & en  brûler  les  métairies.  . 

Ayant  trouvé  les  habitans d’un  Bourg refugiésdans 
l’Eglife.il  y fit  mettre  le  feu  & les  brûla  tous  avec  l’E- 
glife.  Il  fut  excommunié  pour  ces  violences  par  tous 
les  Evêques  de  la  Province.  Il  n’en  fut  que  plus  aigri; 
mais  une  bleflure  qui  le  mit  hors  de  combatj’obligea  , 
de  fe  retirer  dans  fon  Château  de  Marie.  Pour  la  tour 
ou  le  Château  d’Amiens  qu’Adam  defendoit  , les 
Bourgeois  ne  purent  jamais  s’en  rendre  les  maîtres. 

Le  Roi  vint  à leur  fecours , & ne  put  le  prendre  que- 
par  la  famine , après  quoi  il  le  fit  rafer  (a). 

. La  défolation  où  ces  guerres  mirent  la  Ville  & le 
Diocefe  d’Amiens , & les’crimes  dont  elles  furent 
la  caufe , donnèrent  rant  de  chagrins  àS.  Godefroi , 
qu’il  réfolut d’abdiquer l’Epifcopat,&  de  fe  retirer s-  c«w>oJ 
à la  Chartreufede  Grenoble  pour  y vivre  le  refte  miens  quitte 
de  Tes  jours  avec  les  SS.  Solitaires,  dont  la  réputation  £“«^‘1. 
s’c'toit  déjà  répandue  dans  toute  la  France.  Guigue  f^ccChu‘  • 
perfonnage  diCEingué  par  fa  prudence  & par  fa  rare  g.*- 

(a)  Guibcrt  de  Nogcnt  nou*  apprend  que  cette  four  étoic  appelles  C*/b7i*  : ce  qui  me 
porte  i croi/c  quelle  étoit  bâtie  vert  VcQdrwit  où  «A  l’E^lifeditcS.  Firmim  en  CafiilUn, 

Mm  ij 
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ver.  l'An  pieté , en  étoit  alors  Prieur.  Il  reçut  le  S.  Evêque 
‘"J-  . avec  joye,  & lui  afligna  une  Cellule, fans  cepen- 
dant ofer  le  recevoir  au  nombre  de  Ces  Religieux, 
dans  la  crainte  que  le  Pape  ne  le  trouvât  mauvais. 

Godefroi  ne  longea  dans  ce  defert  qu’à  réunir 
les  douceurs  de  la  contemplation  aux  rigueurs  delà 
Concile  de  penitence.  Ayant  fçu  que  Conon  Légat  du  S.  Siège 
Bcauva...  j£VOic  tenjr  un  Concile  à Beauvais  l’an  1114,  il 
y envoya  fa  renonciation  à l’Epifcopat.  Le  Concile 
étant  alTemblé,les  Citoyens  d’Amiens  y envoyèrent 
aufli  des  Députés  pour  fe  plaindre  de  ce  queleur 
Evêque  les  avoit  abandonnés,  & demander  la  per- 
miflion  d’en  élire  un  autre.  Radulfe  Archevêque  de 
nu  Gtitf  Rhcims  leur  dit:  » Avec  quel  fronc  ofez-vous  nous 
i',  f'  » faire  cttte  propofition,  vous  qui  par  vos  defor- 
»drcs  avçz  chafle  de  vôtre  Ville  un  Prélat  orné  de 
» toutes  les  vertus?Pouvez-vous  vous  Hâter  d’en  trou- 
»ver  jamais  un  femblable?  L’avez-vous  vû  jamais 
» s’écarter  des  Réglés  de  la  plus  exa&e  pudeur,  ven- 
» dre  les  Bénéfices  ou  chercher  d’autres  gains  for- 
» dides  » ? Ils  répondirent  qu’ils  avoienr  reconnu  que 
Godefroi  n’avoit  jamais  donné  lieu  de  le  foupçon- 
ner  de  ces  vices,  & qu’au  contraire  il  avoit  toujours 
édifié  fon  peuple.  » Allez  donc , reprit  l’Archevêque, 
» cherchez  ce  S.  homme  en  quelque  lieu  qu’il  loir, 
» & ramenez-lc  avec  vous.  Car  je  prends  le  Seigneur 
» Jefus  à témoin,  que  tant  que  Godefroi  aura  un 
» foufle  de  vie  , vous  n’aurez  pas  d’autre  Evêque. 

Sur  ces  entrefaites  on  apporta  au'  Concile  des 
Lettres  de  Godefroi , jjjprlcfquelles  il  marquoit  que 
fon  indignité  l’avoit  obligé  de  renoncer  à l’Epif- 
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copatj  qu’il  avoitàla  vérité  tâché d’cnfeigner bien  Vcr,  ia» 
fon  peuple,  mais  qu’il  l’avoit  fcandalifé  par  façon-  ,,,J; 
duitc,  & aijifi  il  exhortoit  fon  peuple  à fe  choifir 
un  autre  Evêque.  A la  lcéture  de  cette  Lettre,  les 
Evêques  du  Concile,  touchés  des  fentimens  que 
l’humilité  infpiroit  à un  fi  faint  Evêque,  ne  purent 
retenir.leurs  larmes.  Ils  ne  ftatucrent  rien  alors  j 
mais  ils  convinrent  de  fe  rendre  à Soi(Tons  pour 
la, Fête  de  l’Epiphanie,  afin  de  décider  cette  affai- 
re , & quelques  autres  qui  les  appelaient  en  cette 
Ville. 

Les  Evêques  étant  aflemblés  à SoifTons  au  jour  Concile  de 
marqué  , furent  d'avis  de  rappcller  S;  Godefroi  â vZ s.g J./ 
fon  Eglife.  Ils  mandèrent  à SoifTons  par  ordre  du  î 
Roi,  H<yiri  Abbé  du  Mont  S.  Quentin  & un  Moine 
deClugni  d’une  grande  réputation  nomme  Hubert. 

Ils  les  envoyèrent  à la  grande  Chartreufe  avec  des  Godefroi 
Lettres  pour  Godefroi  & pour  les  Chartreux.  Ils 
prioient  ceux-ci  & leur  ordonnoient  de  renvoyer  Chartrc“fc' 
incefTammènt  le  S. Evêque  à fonEglifc.Dans  laLettre. 
qu’ils  écrivirent  à Godefroi , ils  lui  faifoîent  des 
reproches  de  ce  qu’il  avoir  abandonné  ainfi  fon  trou- 
peau contre  les  Canons . & lui  marquoient  qu’il 
offenfoit  beaucoup  plus  le  Seigneur,  en  biffant 
fçs  ouailles  fans  condu&eur , qu’il  ne  pouvoit  mé- 
riter en  menant  la  vie  la  plus  auftere  dans  une  foli-  • 
tude.  Enfin  ils  lui  ordonnoient  de  venir  reprendre 
le  gouvernement  de  fon  Eglife. 

Godefroi  ayant  reçu  ces  Lettres,  fe  jetta  aux 
pieds  de  fes  chers  Chartreux,  en  les  conjurant  avec 
larmes  de  ne  pas  permettre  qu  on  l’arrachât  d’avec 
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ven  l’An  eux.  Ils  pleurèrent  avec  lui  :.mais  ils  répondirent 
‘“J1  qu'ils  ne  pouvoient  réfifter  à l’adtorité  du  Roi  & à 
• celle  des  Evêques.  Ainfi  ils  le  congédièrent  malgré 
eux  & malgré  lui.  il  demeura  dans  la  Chartreufe  de- 
puis la  Fête  de  S.  Nicolas  fixiéme  Décembre  jufqu’au 
Condie  de  commencement  du  Carême.  Avant  que  de  fe  rendre 
Rheim».  ^ Amiens ifallaà  Rheims  oùle  Légat  Conon  tc- 

Vita  Gid'j-  . , | O 

«i.  noit  un  nouveau  Concile.  L Archevêque  Radulfe 
prefenta  Godefroi  aux  Prélats  affcmblés.  On  fut  fur- 
pris  devoir  l état  où  les  macérations  l’avoient  réduit. 
Carilétoit  fi  extenué  par  fes  aufterités,  qu’à  peine 
pouvoit- il  fe  foûtenir.  Le  Légat  qui  préfidoit  au 
Concile,  lui  fit  une  réprimande  aflez  vive  fur  ce  qu'il 
avoit  quitté  fonSicge,  & lui  ordonna  d’y  retourner 
inceiTamment.  Godefroi  obéir  avec  humilité.  Il  fut 
reçu  à Amiens  avec  de  grandes  démonftrations  de 
joie,  mais  il  mourut  peu  de  temps  après, 'comme 
nous  le  dirons  en  fon  lieu. 

Nous  n’avons  plus  les  A&es  des  divers  Conciles 

Sue  Conon  tint  en  France.  Le  fujet  principal  étoic 
c remédier  aux  troubles  de  l’Eglifeà  l’occafion  des 
lnveftitures  accordées  par  violence  à l’Empereur 
Henri  V : ce  qui  n’empêchoit  pas  qu’on  n’y  traitât 
aufli  de  plufieùrs  affaires  occurrentes.  11  n’y  a pas  lieu 
de  douter , par  exemple  , que  dans  le  Concile  de 
Beaûvais , & dans  celui  de  ooiffons , dont  nous  ve- 
nons de  parler , on  n’ait  pris  des  mefures  pour  arrêter 
le  progrès  d’une  nouvelle  Se&e  de  Manichéens  qu’on 
venoit  de  découvrir  dans  le  Soiffonnois.  Ces  Sec- 
taires dogmatifoienten  fureté  dans  quelques  Villa- 
ges du  Diocefede  Soiffons,  par  la  connivence  de 
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Jean  Comte  de  cetre.Ville,  qui  étoit  un  homme  fans  • Vc™  i-An 
religion.  llsenfeignoientqueleFilsdeDieu  incarné  ‘g.ÎAt»  a 
pour  nous  n’étoit  qu’un  phantôme;que  le  Baptême 
conféré  aux  enfans  ne  leur  fervoit  de  riemque  le  Ma-  * setic  de 
. riage  étoit  une  abomination  ; qu’il  n'étoit  pas  permis  dîww'te  * 
de  manger  de  rien  qui  eût  eu  vie , & qu’il  ne  falloir  So‘ffon,‘ 
faire  aucune  diftinétion  entre  les  Cimetières  & tou- 
te autte  terre.  Leurs  moeurs  étoienc  encore  plus  abo- 
minables que  leur  dottrine.  Ils  tenoient  leurs  con- 
vcnticules  pendant  la  nuit  dans  des  lieux  cachés  > 

• &*  apres  quelques  cérémonies  de  leurs  infâmes 
myfteres,  ils  éteignoient  toutes  les  lumières  & fc 
livroient  enfuite  à la  brutalité  de  leurs  paflions.; 
Rienn’eft  plus  cruel  que  la  fuperftition  & la  débau- 
ché. Ces  infâmes  hérétiques  tuoient  quelquefois 
de  jeunes  enfans,  en  bruloient  les  corps;  & des 
cendres  ils  en  compofoient  une  forte  de  pain , qu’ils 
faifoient  mander  à ceux  qu’ils  initiQient  à leur  Seéfe. 

En  un  mot,  c étoicntde  fidèles  difciples  des  hecti- 
ques d’Orléans,  dont  nous  avons  parlé  dans  le  tome 
précédent. 

Jean  Comte  de  SoifTons  qui  étoit  un  impie  de-  1W<  f.  ,, 
claré,  protegeoit  ouvertement  ces  Seéfaires,  & il 
foûtenoit  comme  eux  que  les  femmes  dévoient 
être  communes.  Quand  celui  qui  commande,  n’a 
point  de  Religion , l’impiété  fait  bien  des  progrès. 

La  proteéfion  de  ce  méchant  homme  infpira 
plus  de  hardieffe  aux  Manichééns,  quicroyant  n’a- 
voir plus  rien  à craindre,  s’obferverent  moins.  Ils  • 
furent  bientôt  découverts  parla  vigilance  de  Lifîard 
Evêque  de  SoifTons-  Le  Chef  de  ces  hérétiques  étoit 
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~rr7Tnun  nommé  Clementius  de  Buffi-le-long,  Village 
proche  de  Soiflbns,  homme  fans  lettres,  & par  là 
même  plus  entête',  llfut  arrêté  avec  fon  frere  Ebratd 
& une  femme  qu’ils  avoient  engagée  dans  la  mê- 
me fe&e.  On  les  préfenta  à l’Evêque,  & on  les  accu- 
fa  devant  lui  d’être  hérétiques  & détenir  des  afTem- 
blécs  particulières.  Clemcntius,  s’entendant  appel- 
ler  Hérétique  dit  à l’Evêque  :»  Seigneur, n’avez-vous 

Gxit.f.j.A»  paslu  ces  deux  mots  dans  l’Evaneile , Beats  eritis  ?» 

!/■.*  tum.  .1  / »•!  • 1 

Car  il  ecoit  li  ignorant,  quil  croyoïc  que  le  mot 
^r/wfignifioit  Hérétique, &c  que  Nôtre-Seigneur  avoit 
dit  par  là , heureux  les  hérétiques. 

L’Evêque  les  interrogea  juridiquement  fur  leur 
creance,  & fur  leurs  aliemblées.  Us  ne  purent  nier 
qu’ils  n’entinffent  de  fecrettcs:  mais  ils  nièrent  avec 
beaucoup  d’impudence  tous  les  dogmes  pernicieux 
qu’ils  enfeignoient.  L’Evêque  leur  demanda  nona- 
mémentee  qu’ils  pcnfoicnr  du  Baptême  des  enfans: 
ils  Répondirent:  » Nous  penfons  ce  que  vous  enfei- 
gnezi  ils  firent  la  même  réponfe  à quelques  queltions 
que  leur  propofa  Guibert  Abbé  de  Nogent  qui  . 
étoit  prelent,  & de  qui  nous  avons  la  relation  de 
ce  qui  fe  paifa  à ce  fujet.  Cet  Abbé  voyant  qu’on' 
ne  pouvoit  faire  avoiier  leurs  erreurs  à ces  mal- 
heureux ,parcequefuivanr  la  maxime  des  Prifcillia- 
niftes  le  parjure  ne  leur  cofiroit  rien , dit  à l’Evc- 
HWtiquw  que  : i?  Puifque  vous  avez  des  témoins  (4)  qui  les  ont 
entendus  dogmatifer,  faites-leur  fubir  l’épreuve  du 

ve  de  l'eau 

.froide.  (a)Onlitd  ans  l'édition  du  P.  Dacberi  ijusniam  abjmnt  ttftet.  Mats,  il  me  paroit  ccr. 

tain  qu'il  faut  lire  âtfmnt,  la  fuite  le  démontre,  Car  Guibert  ajoute  incontinent  a prit, 
qu'il  j avoit  là  une  Daine  q icccs  hérétique»  avoient  réduite  pendant  un  an , un  Dia- 
cre qui  avoit  euteuduClcntciiUÛs débiter  feadugmes  pernicieux. 

jugement 
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jugement  de  Dieu.  On  choifit  pour  les  convaincre 
ce  qu'on  nomme  le  jugement  de  l’eau  froide. 

L’Evêque  célébra  donc  la  Meffe  , & communia 
les  accu fés  en  leur  dilant:»  Que  le  Corps  & le 
• Sang  de  Jefus-Chrift  vous  fervent  d’épreuve.» 
Enfuite  le  Prélat  accompagné  de  Pierre  fon  Archi- 
diacre, alla  en  proceflioi»  à la  cuve  pleine  d’eau 
qui  devoir  fervir  à l’épreuve.  Il  récita  les  Litanies 
avec  larmes;  &:  après  les  exorcifmesen  ufagepour 
ces  fortes  d’épreuves , il  fit  jurer  les  accufés  qu’ils 
n’a  voient  ni  cru,  ni  enfeignérien  de  contraire  à la 
foi  Catholique.  Après  quoi  on  jetta  Clementius  dans 
la  cuve , où  il  furnagea  comme  un  rameau , ce  qui  le 
fit  juger  coupable.  Alors  Ebrard  ne  voulut  pas  at- 
tendre qu’on  le  mît  dans  l’eau.  Il  confelTa  publique- 
ment fes  erreurs , fans  cependant  en  marquer  de  re- 
pentir : c’eft  pourquoi  il  fut  mis  en  prifon  avec  fon 
.rrere  Clementius.  On  prit  dans  la  foule  que  ce  fpec- 
tacle  avoir  attirée  , deux  autres  hérétiques  du  Villa- 
ge de  Dormans , & ils  furent  auffi  reficrrés  en  prifon, 
L’Evêque  de  Soilfons  avant  que  de  rendre  la  Sen- 
tence, alla  avec  l’Abbé  Guibert  au  Concile  qui  fç 
tenoitalorsà  Beauvais , pour  confulter  les  Peres  du 
Concile  fur  ce  qu’il  avoir  à faire.  Mais  pendant  fon 
abfence  le  peuple  de  SoilTonscraignant  la  douceur 
des  Juges  Ecclefiaftiques , força  la  prifon , en  enleva 
les  Hérétiques,  & les  brûla  vifs  hors  de  la  Ville. 

Le  Concile  de  Beauvais  que  Lifiard  alla  confulter, 
eft  celui  que  le  Légat  Conon  y tenoit , quand  on  re- 
çut des  Lettres  de  S.  Godefroi,  & l’on  en  indiqua 
lin  autre  à Soiflons  pour  être  plus  à portée  de  combats 
Tome  FUI,  N n 
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tre  les  reftes  de  cette  Sede.  Elle  n'ofa  plus  fe  montrer 
dans  ces  cantons;  cependant  on  ne  put  s’applaudir 
de  l’avoir  éteinte.  L’héréfieeft  une  hydre:  à peine  en 
a-t-on  coupé  une  tête , qu’il  en  renaît  une  autre.  Les 
coups  qu’on  venoit  de  portera  celle  dont  nous  par- 
lons, la  rendirent  plus  timide  & plus  artificieufe. 
Mais  après  s’être  quelque  temps  répandue  fourdc- 
ment,  onlavirrcparoître  dans  la  Bretagne  & dans 
l’Aquitaine , ainh  que  nous  le  dirons  dans  la  fuite. 

Malgré  ces  orages  palTagers  que  l’efprit  d’erreur 
& de  ténèbres  excitok  de  temps  en  temps  pour  étein- 
dre la  lumière  de  la  foi  dans  quelques-unes  de  nos 
Provinces,  la  Religion  continuoit  d’y  produire  les 
plus  précieux  fruits  de  fainteté , fur-tout  par  l'établif- 
fement  de  quelques  nouveaux  Ordres  Religieux, qui 
s’accrurent  ou  qui  fe  formèrent  alors,  & qui  furent 
comme  des  corps  de  réferve  pour  la  défenfe  de  l’E- 
glife,&  des  afyles  toujours  ouverts  à la  pieté, pour  l’é- 
dification des  peuples  & pour  la  gloire  de  la  Reli- 
gion* 

Onn’avoit  vu  jufqu’alors , à proprement  parler, 
que  deux  fortes  de  Religieuxj  les  uns  qui  réüniiTant 
les  fondions  de  la  vie  Cléricale  avec  les  exercices 
de  la  vie  Cénobitique,étoientdeftinés  à travailler  au 
falut  du  prochain . & à leur  propre  perfedion  ; les  au- 
tres qui  faifant  profeffionde  la  vie  Monaftiquc  fous 
divers  Inftituts, dévoient  par  leur  état  s’enfevelirdans 
larerraite,&  s’y  dévouer  aux  aufterités  de  la  péniten- 
ce, uniquement  occupés  à fe  combattre  eux  mê- 
mes, à fuir  le  monde,  & à chanter  les  loüanges  de 
Dieu.  Le  Pape  Pafcal  11  érigea  l’an  11 13  un  nouvel 
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Ordre,  qui  eft  en  même-temps  Religieux  &Militairc,  l ao  mV. 
& dans  lequel  on  vit  l’alliance  de  la  pieté  & de  la  bra- 
voure, de  l’humilité  chrétienne  ôc^dela  fierté  mar- 
tiale, des  exercices  delà  charité  avec  ceux  de  la 
guerre.  Les  fujets  qui  le  compofcnt , font  profeftion 
d’être  tout  à la  fois  de  fervens  Religieux  & de  géné- 
reux guerriers.  Mais  ils  ne  font  deftinés  par  leur  Inf- 
titutqu  a combattre  les  ennemis  du  nom  Chrétiens 
& les  palmes  qu’ils  cueillent,  ne  doivent  être  teintes 
quedufangdes  Infidèles.  ]e  parle  de  l’Ordre  mili- 
taire des  Chevaliers  de  S.  Jean  de  Jerufalem,  qui  pat 
les  premiers  Inftituteurs  auxquels  il  doit  fa  naiflance , 
appartient  à l’Eglife  de  France.  En  voici  l'origine. 

' Dès  avant  la  conquête  de  Jerufalem  des  Mar- 
chands  d’Amalfi  Ville  d’Italie,  faifant  leur  négoce  Chevaliers 
enEgypte,  obtinrentdu  Soudan  la permiflion d’éta-  jeraVuc^de 
blir  un  Hôpital  à Jerufalem, pour  y recevoir  les  Pèle- 
rins Chrétiens,  &leur  épargner  parla  une  partie  des 
avanies  ôc  des  mauvais  traitemens  qu’ils  avoient  à ef- 
fuyer  des  Sarrazins,  & même  des  Grecs  Schifmati- 
ques.  Ils  firent  bâtir  en  l’honneur  de  la  Vierge 
une  Eglife  proche  le  S.  Sépulchrc , ou  ils  mirent 
des  Moines  Latins , & cette  Eglife  fut  nommée 
Sainte  Marie  la  Latine.  On  établit  auprès,  deux  Hô- 
pitaux , un  pour  les  hommes  Pèlerins  , dédié  en 
l’honneur  de  S.  Jean-Baptifte,  &un  autre  en  l’hon- 
neur deSainte Magdelaine pourles  femmes  qui  ve- 
noient  vifner  les  SS.  lieux.  Le  Bienheureux  Gérard 
natif  de  Martigues  en  Provence,  perfonnage  d’une 
grande  prudence  & d’une  grande  vertu , étoit  Direc- 
teur de  l’Hôpital  de  S.  Jean,  quand  les  Chrétiens  fp 
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i^vn  mi.  rendirent  maîtres  de  Jerufalem.  Godefroi  de  Boiiil- 
lon  charme  de  la  pieté  de  ceux  qui  fous  la  conduite 
de  Gérard,  s’étoient  devoüés  au  fervice  des  malades 
& des  Pèlerins,  fit  de  grands  biens  à l’Hôpital.  Son 
frere  Baudouin  qui  lui  fucceda , reconnut  aufii  futi- 
lité de  cet  établiflemenc,  &lui  accorda  fa  protection. 
Comme  plufieursCroifés  édifiés  de  la  charité  de  ceux 
qui  dclTer voient  l’Hôpital,  fe  confacrercnt  eux  fie 
leurs  biens  au  même  exercice  de  pieté  i les  freres 
Hofpitaliers  furent  en  état,  non  feulement  de  loger 
les  Pèlerins,  mais  encore  de  les  défendre  fie  de  les 
efeorter  contre  les  avanies  des  Sarrazins.  C’ctoienc 
de  braves  guerriers,  à qui  la  pieté  fie  la  caufe  pour 
laquelle  ils  combattoient  ? infpiroient  une  nouvelle 
valeur.  Fiers  fie  redoutables  ennemis  des  Sarrazins 
hors  de  Jerufalem , ils  étoient  dans  l’intérieur  de 
l’Hôpital  d’humbles  ferviteurs  des  malades.  Aufteres 
à eux-mêmes  Se  pleins  d’une  généreufe  charité  pour 
v.  Frtn«.jes  autres,  ils  ne  mangeoientque  du  pain  fait  de  fon 
fie  de  la  plus  grofliere  farine,  réfervant  la  plus  pure 
. pour  la  nourriture  des  malades  fie  des  Pèlerins. 

Pour  perpétuer  ce  pieux  établilTement,  Gérard 
crut  qu’il  falloir  fixer  les  Freres  Hofpitaliers  par  des 
vœux.  Le  Patriarche  de  Jerufalem  ayant  fort  goû- 
té cette  propofition , Gérard  fie  fes  compagnons  fi- 
rent entre  les  mains  de  ce  Prélat  les  trois  vœux 
de  Religion.  Le  Pape  Pafcal  approuva  cet  Inftitut 
par  une  Bulle,  où  il  marque  qu’il  met  fous  la  pro- 
tection fpeciale  du  S.  Siégé  Se  de  S.  Pierre,  l’Hô- 
pital de  S.  Jean  Baptifte  de  Jerufalem,  aufli  bien 
que  les  Maifons  qui  en  dépendent  dans  les  diver- 
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fes  parties  du  monde > &il  nomme  pour  la  France  l ao  mj. 
la  Maifon  de  S.  Gilles  & celle  de  Bar.  11  confirme 
toutes  les  donations  faites  à l'Hôpital,  & ordonne 
qu’après  la  mort  de  Gérard , le  Supérieur  ne  pourra 
être  élu  que  par  les  Freres  Profès  de  l’Hôpital.  La 
Bulle  eft  datée  deBcnevent  le  1 5 de  Février  l’an  1 1 1 3. 

Les  Hofpitaliers  prirent  l’habic  noir  avec  une 
Croix  blanche  de  linge , terminée  par  huits  pointes. 

Le  B.  Gérard  ne  leur  donna  d’autre  Règle,  que  des 
leçons  & des  exemples  d’humilité  & de  charité. 

Mais  après  fa  mort  arrivée  vers  l’an  1118,  Raimond 
du  Pui  de  la  Province  de  Vienne,  ayant  été  élu 
Grand-Maître,  fit  pourfon  Ordre  desStatuts  que  j’ai 
cru  qu’on  liroit  avec  plaifir  & avec  édification. 

On  y voit  que  dès  ce  temps  là  les  Hofpitaliers  de 
S.  Jean  de  Jerufalemy  nommés  aujourd  hui  Che- 
valiers de  Malte, avoient des  Hofpicesou des  Com- 
manderies,  danslefquelles  plufieurs  Chevaliers  vi- 
voient  en  Communauté.  Voici  comment  s’explique 
Raimond  dans  cette  Réglé. 

» Au  nom  du  Seigneur,  Ainfi-foit*il  : Je  Raimond  Ca'“‘11- 
» ferviteur  des  pauvres  de  Jefus-Chrift  ôc  Supérieur  parmil„ 
» de  l’Hôpital  de  Jecufalcm,  de  l’avis  de  tout  le  preuves  de 
» Chapitre  des  Freres  Clercs  & Laïques,  jai  dreflé  Moite.  T.  I. 
» ces  Statuts  dans  la  Maifon  de  l’Hôpical  de  Jeru- 
? falem.  J’ordonne  d’abord  que  tous  les  Freres  qui 
»fc  dévoüent  au  fervicc  des  pauvres,  obferventles 
» trois  vœux  qu’ils  font  à Dicu,ifçavoir  la  chafteré, d«s 
» l’obéiffance  & la  pauvreté,  c’eft-à-dire  le  vœu  de  Jtrulilau 
a>  vivre  fans  avoir  rien  en  propre,  & d’obéir  à ce  que 
» leur  commanderont  leur»  Maîtres  > qu’ils  n’exi-^ 
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vcraiAr>>,gcnt  rien  comme  leur  étant  dû,. fi  ce  n'efttfu 
“m-  ,,  pain , de  l’eau,  & le  vêtement  qu’on  leur  promet  ; 

» Sc  que  leur  habillement  foit  vil,  parce  que  les 
» pauvres  defquels  nous  faifons  gloire  d’être  les  fer-: 
«les.  jean,  «vitcurs,  ne  font  couverts  que  de  vieux  haillons, 
» & qu’il  eft  honteux  que  les  ferviteurs  foient  mieux 
«vêtus  que  les  Maîtres.  «Raimond  prefcrït  enfuite 
divers  Reglemens  dont  voici  le  précis. 

Que  les  Freres  fe  comportent  avec  modeftie  & 
decence  dans  l’Eglife  ; que  les  Clercs  fervent  à l’Au- 
tel revêtus  d’Aubes,  que  le  Prêtre  foit  affilié  d’un 
Diacre,  d’un  Soûdiacre,  & s’il  eft  neceflaire  d’un 
autre  Clerc,  & qu’il  y ait  jour  & nuit  du  luminaire 
dans  l’Eglife  : Que  le  Prêtre  foit  revêtu  de  l’Aube, 
lors  qu’il  vifite  les  malades , & qu’il  leur  porte  le 
Corps  du  Seigneur,  qu’il  foit  précédé  par  un  Diacre 
ou  un  Soûdiacre  , ou  un  Acolythe,  portant  de  l’eau 
benite  & un  cierge  dans  une  lanterne. 

Quand  les  Freres  feront  voyage,  qu’ils  n’aillene 
point  feuls.  Mais  qu’ils  ayent  toujours  un  ou  deux 
compagnons,  qui  leur  feront  affignés  par  le  Maî- 
tre, & qu’ils  fe  comportent  avec  tant  de  circonf- 
pc&ion , qu’ils  ne  falTent  rien  qui  puifle  fcandali- 
ier»  qu’ils  s’obfervenr  les  uns  les  autres , pour  con- 
ferver  leur  chafteté  , lur-tout  quand  ils  feront  dans 
un  lieu  où  il  y a des  femmes.  Us  ne  fouffriront 
pas  que  les  femmes  leur  laventle  vifage  ou  les  pieds, 
ni  qu’elles  faftent  leurs  lits. 

Quand  on  les  envoycra  recueillir  des  aumônes 
pour  les  pauvres,  on  affociera  cnfemble  des  Freres 
Clercs  & des  Freres  Laïques.  Ils  demanderont  l’hof- 


’■ 


Gallicane  Livre  XX III.  287 
pitalité  à quelque  honnête  perfonne  par  charité.  Si  ver,  ia« 
on  la  leur  refufe , ils  pourront  acheter  quelque  chofc  l,IÎ' 
pour  le.  nourrir  > mais  ils  n achèteront  qu  une  iortc  Statuts  des 

Ae  rriffC  Chevalier» 

ae  mets.  dc  m6riui 

En  recueillant  les  aumônes,  ils  ne  recevront dcS-JeiU* 
ni  gages  ni  eerrej  & ils  envoyeront  ce  qu’on  aura 
donné  au  Maître,  qui  le  fera  remettre  aux  pauvres 
de  l'Hôpital.  De  toutes  les  Obédiences  le  Maître 
aura  le  tiers  du  pain, du  vin,&  des  autres  nourritures* 

& ce  qui  lui  reliera,  il  le  joindra  aux  aumônes 
qu’il  envoiera  à Jerufalcm. 

Il  n‘y  aura  que  ceux  qui  auront  été  choifispar 
le  Maître  & par  le  Chapitre,  qui  iront  recueillir 
les  aumônes.  En  quelque  Obedience  qu’ils  aillent, 
ils  y logeront  & mangeront  comme  les  autres  Freres. 

Qu’ils  ne  foient  jamais  dans  les  ténèbres,  & qu’en 
quelque  maifon  qu’ils  logent,  ils  ayent  de  la  lumière 
devant  eux.Nous  défendons  aux  Freres  de  porter  des 
habits  peu  convenables  à nôtre  Ordre,  tels  que  des 
peaux  de  bêtes  fauves,  ils  ne  feront  que  deux  repas 
par  jour  ;&  le  Mercredi  &le  Samedi  ils  ne  mange- 
ront pas  dc  chair,  non  plus  que  depuis  la  Scptuagé- 
(ime  jufqu’à  Pâque. 

’•  Quand  quelqu’un  des  Freres  aura  commis  quel- 
que faute  contre  la  pureté,  fi  fon  péché  eft  fecrct , il 
fera  une  penitenceiecretê'&  convenable  , telle  qu’on 
la  lui  impofera.  Mais  fi  le  péché  a éclaté , on  le  puni- 
ra dans  le  lieu  où  il  a péché  ;&  le  Dimanche  quand 
le  peuple  fort  dc  la  MclTe  , on  le  dépouillera  de  les  ha- 
bits, & à la  vûë  de  tout  le  monde,  il  fera  fouetté  par 
le  Maître,ou  parle  Frcrçà  qui  le  Maître  aura  ordon- 


Digitized  by  Google 


288  Histoire  de  l’Eglise 
Vers  rAn  né  de  le  faire.  S’il  promet  de  fe  corriger , on  le  recevra 
dans  la  Maifon  rmaisonlc  traitera  comme  un  étran- 
siftntTd"!  ger  pendant  un  an, aprèslcquel  les  Freres  feront  cc 
dem?tai  qu’iîs  jugeront  convenable. 

de  s.  j«n.  Pour  les  autres  fautes  moins  grieves,  on  ordonne 
de  jeûner  au  pain  &c  à l’eau , Se  de  manger  à terre  pen- 
dant quarante  jours.  Si  un  Frere  paroît  incorrigible, 
le  Grand-Maître  ordonne  qu'on  le  lui  envoyé  à pied, 
afin  qu’il  le  corrige. 

On  gardera  le  filence  à table.  Perfontte  ne  boira 
après  Complics,  & les  Frères  ne  parleront  point, 
quand  ils  feront  couchés. 

Si  on  trouve  que  quelqu’un  des  Freres  ait  quelque 
argent  en  propre , qu’il  ait  caché  au  Maître  , on  lui 
attachera  cet  argent  au  cou , Sc  le  Maître  le  fera  fouet- 
ter très  rudement  en  préfcncc  de  tous  les  Freres.  De 
plus  il  le  condamnera  à quarante  jours  de  pénitence  , 
pendant  lefquels  il  jeûnera  le  Mercredi  & le  Vendre- 
di au  pain  & à l’eau. 

Quand  un  Frere  meurt  dans  une  Obedience,  tous 
les  Freres  offriront  pour  lui  à la  Meffe  un  cierge  & un 
écu  qui  fera  pour  les  pauvres.  On  chantera  pour  lui 
trente  Méfiés.  Les  Clercs  réciteront  pour  lui  le  Pfcau- 
ticr,  ôc  les  Laïques  diront  cent  cinquante  Pater  nojter 
&c.  VJ  J.  , 

r T ous  les  Frétés  en,  l’honneur  de  Dieu  6c  de  la  Sain- 
te Çroix  porteront  des  Croix  fur  leur  Chappe  &c  fur 
leur  manteau  \ afin  que  Dieu  parla  Vertu  de  cet  éten- 
dart  nous  délivre  des  embûches  du  Démon.  Tels  du- 
rent les  premiers  Statuts  de  l’Ordre  Militaire  dçs  Hof- 
pitali.crs  de  S.  Ican  > dits  aujourdhui  Chevaliers  dç 
Malte-  * Les 
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LcsChevaiiersde  S.Jean  de  Jerufalcm  furent  dans 
la  fuite  la  plus  ferme  défenfe  de  la  terre  Sainte.  Le1 
Royaume  de  Jerufalem  environné  de  toutes  parts  de 
puifluns  ennemis, ne  fc  foûtenoit  que  par  la  valeur  des 
Héros  qui  voloient  à fon  fecours.  Godcfroi  de  Bouil- 
lon qui  l’avoit  conquis  , fie  qui  en  fut  le  premier  Roi , 
étoit  mort  des  l’an  1100,  après  avoir'été  l’admira- 
tion de  fon  ficclc  , la  gloire  de  la  France , 3c  celle  de 
la  Religion  , autant  par  fes  vertus  Chrétiennes , que 
par  fes  qualités  héroïques-  Sa  modeftie  fut  encore 
plus  grande  que  les  honneurs  où  la  bravoure  l’elcva. 
Contraint  d'accepter  le  Royaume  de  Jerufalem,  il 
refufaaoûjours  d'en  porter  la  Couronne, difant  qu'il 
ne  convenoit  pas  à an  Chrétien , d’en  porter  une 
Royale  dans  un  lieu, où  Jefus-Chrilt  n’en  avoir  porté 
qu'une  d’épines. 

Ba.udoüin  fon  frere  qui  étoit  Comte  d‘Edelîe  , lui 
fucceda.  Il  avoit  la  bravoure  de  Godcfroi , mais  il 
n’en  eut  pas  la  prudence  ; fie  quelques  combats  où 
une  valeur  téméraire  l’avoit  engagé , mirent  en  dan- 
ger fon  Royaume.  Les  François  n’omirent  rien  pour 
conferver  uneconquête  dontils  avoient  eu  la  princi- 
pale gloire*  Une  nouvelle  armée  de  Croifés  partit  l'an 
1 102  fous  la  conduite  de  Guillaume  Comte  de  Poi- 
tiers, d’Etienne  Comte  de  Blois,  fie  de  pluheurs  Sei- 
gneurs François.  Mais  cette  armée  fut  prefque  en- 
tièrement défaite  par  les  T urcs , fie  il  n’en  arriva  à Je- 
rufalem qu’une  partie. 

Boëmond'Prince  d’Antioche  étoit  venu  en  Italie, 
& de  là  en  France  l’an  1105.  Uyépoufala  Princelfe 
Confiance  fille  du  Roi  Philippe.  Le  mariage  le  fie  à 
Tome  FUI.  Ü o 
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Chartres  ; & après  la  cérémonie  Boemond  monta 
dans  la  tribunedeVant  l’Autel  de  la  Vierge , & racon- 
tant fes  exploits  & fes  avantures  avec  une  éloquence 
vive  & militaire,  il  exhorta  l’illuftre  & nombreufe 
alTemblée  quil’écoutoit,  àfecourir  la  Palcftinc.  Le 
Pape  Pafcal  avoit  envoyé  avec  lui  en  qualité  de  Lé- 
gat Brunon  Evêque  de  Scgni,  qui  tint  pour  le  même 
lujct  un  Concile  a Poitiers,  où  Boemond  harangua 
encore,  pour  animer  les  Seigneurs  à prendre  la  Croix 
pour  la  délivrance  des  Chrétiens,  qui  gémifloient 
dans  les  fers  des  Sarrafins.  Il  avoitlui-mêmeétépri- 
fonnierdeces  Barbares;  & il  avoit  fait  vœu  que  s’il  eu 
étoit  délivré  , il  iroit  en  pèlerinage  à S.  Leonard  du 
Poitou.  Il  acquitta fori  vœu,  A fufpcndit  au  tom- 
beau de  ce  Saint  des  chaînes  d’argent  en  témoignage 
delà  délivrance  defa  captivité. 

On  fit  dans  toute  la  France  de  grands  honneurs  à 
Boemond  , & plufieurs  Seigneurs  le  prioient  de  te- 
nir leurs  enfans  fur  les  facrés  Fonts.  11  les  nommoic 
Marc.quiétoit  Ton  nom. Car  Boemond  n’étoit  qu’un 
fobriquet,quc  fon  pere  lui  avoir  donné  à l’occafion 
d’un  conte  qu’on  faifoit  d’un  Géant  fabuleux,  ap- 
pellé  Boemond.  Le  Prince  d’Antioche  ayant  levé  de 
bonnes  troupes  en  France  & en  Italie  , repafla  en 
Orient,  où  il  continua  àfaire  des  exploits  dignes  de 
fa  réputation.  Mais  il  mourut  dans  la  Po-ùille  quel- 
quesannées  aprèsàun  fécond  voyage  qu’il  fiten  Ita- 
lie; & le  brave  Tancrede  fon  neveu  ne  lui  furvêcuc 
pas  long-temps. 

Les  Frères  Hofpitaliers , autrement,  les  Cheva- 
liers de  S.  Jean,  qui  ne  fe  diftinguoienc  pas  moins 
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par  leur  bravoure  que  par  leur  pieté , parurent  rem-  “vTTFT, 
placer  ces  héros , &c  devinrent  bientôt  la  terreur  des 1Ili’ 
Sarrafins,  la  fauvegardc”  des  Pèlerins  , & comme  le 
rempart  de  Jerufalem.  Aufli  cet  Ordre  Militaire  fe 
multiplia confidcrablemcnt  en  peu  de  temps,  & ac- 
quit dans  tous  les  Royaumes  d’Occident  de  grands 
biens,  qui  furent  employés  à la  défenfe  des  lieux  SS  , 

& au  foulagcment  des  malades. 

Les  Solitaires  de  la  Chartreufe  qui  ne  livroient  de 
combats  qu'auxennemis  domeftiques  dufalur.com- 
mençoient  aufli  à fe  multiplier  par  divers  établifle- 

mens.  Cet  Inftitut  dont  la  folitude,  la  pénitence,  & 
la  contemplation  font  l’ame , donnoit  à la  France  une 
édification  qui  en  facilita  le  progrès.  Cependant  ccc 
Ordre  n’avoit  encore  aucune  Règle  écrite.  L’efpric 
de  S.  Bruno  qTiianimoit  ces  SS.  Religieux,  leur  en 
tenoit  lieu.  On  craignit  néanmoins  que  la  ferveur 
ne  venant  à diminuer,  on  nefs  relâchât  des  obfer- 
vanccs  que  le  S.’  Inftituteur  avoit  établies.  C’cfl: 
pourquoi  S.  Hugues  Evêquede  Grenoble , quis’in- 
terefloit  toujours  .à  la  confervation  d’un  établiflc- 

ment , auquel  il  avoit  tant  contribué , pria  Guiguon, 
ou  Guigues  cinquième  Prieur  de  la  grande  Chartreu- 
fe , démettre  par  écrit  les  «{âges  de  fon  Ordre.  Gui- 
gues le  fit  par  un  Recueil  qui  contient  80.  Chapitres, 

&c  quieftadrefle  à Bernard  Prieur  de  la  Chartreufe 
des  Portes,  à HumbertPrieurdecelledeS.  Sulpice, 

& à MilonPrieurdc  Majoréve.Les  fix  premiersCha- 
pitres  renferment  les  obfervances  touchant  l'Office 
Divin.  Voici  un  précis  de  ce  qu’il  y a de  plus  remar- 
quable dans  les  autres. 

* O o ij  . 
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vers  rAn  Tous  les  Samedis  après  None  , les  Freres  s’aflena- 
“‘f'  bleront  dans  le  Cloître  , pour  vacquer'a  la  le&ure  , 
sut', «"de.  ou  faire  d’autres  chofes  qui  leur  paroîtront  neceflai- 
rcs  > & ib  fc  confefleront ce  jour  là  au  Prieur,  ou  à 
Cnfunud.  ceux  que  le  Prieur  aura  marqués.  Le  Dimanche  après 

Guig.  #.  i.  . * . . , « . * s . . r 

Ann.  Car-  l rime , on  tiendra  le  Chapitre.  Apres  quoi  les  Freres 
érant  retournés  dans  leurs  Cellules,  on  Tonnera  la 
Mefle,à  moins  que  le  Prêtre  n’ait  quelque  empêche- 
ment, qui  la  fafle différer  jufqu’i  l’heure  de  Tierce. 
Après  None,  ils  s’affemblcront  dans  le  Cloître  pour 
s’entretenir  de  chofes  utiles , & pendant  ce  temps-là 
ils  demanderont  au  Sacriftain  del’encrc , du  parche- 
min, des  plumes  , du  crayon,  & des  livres  , foie 
pour  les  tranferire,  Toit  pour  les  lire.  Ils  recevront 
aufli  du  Cuifinier  des  légumes,  du  Tel,  & les  autres 
chofes  neccfTaires  ; & après  fouper  on  lvur  donnera  à 
chacun  un  pain  bis  (<*)  comme  à des  pauvres  de  Tcfus- 
Chrift. 


c.p.  On  ne  rafera  les  Freres  que  fix  fois  l’an,  c’eft-à- 
dire,  les  veilles  de  Pâque  >dela  Pentecôte,  de  l’Af- 
fomption, delà  Touuaints , de  Noël, du  Mercredi 
des  Cendres;  & ils  garderont  le  filence  pendant  qu’on 
les  rafera.  Les  veilles  de  S Jacques,  de  S.  Laurent , de 
S.  Barthelemi  ,de  S.  Mathieu  de  S.  Simon &S.  Jude 
on  ne  dira  pas  la  Méfie.  Dans  les  autres  Fêtes  de  dou- 
ze Leçons,  quand  on  ne  dit  pas  de  Capitule,  on  ne 
dit  pas  la  Meffe.  On  ne  laiffera  entrer  dans  le  Chœur 


M Il  y a dans  le  tcxtc/»£tt/<*t  tortas.  On  voit  par  un  article  du  $4.  Chapitre  que 
f#rf*  cft  du  pain  bis , car  on  y dit  Partis  qnamvis  de  tritteo  tort  a tfl  : album  enim  pattern  non 
edtznus.  On  donne  encore  aujourd'hui  aux  Chartreux  un  morceau  de  pain  bis  avec  du 
paîn  blanc  1 comme  le  remarque  Dom  Innocent  Prieur  de  U grande  Charcrcuic  dans 
lim  Commentaire  fur  lot  Coutumes  do  Guignes.  • » 
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quelesHôccsqui  font  Religieux,  avec  lefquelsii  eftè^n  1MJ. 
permis  de  parler  dans  le  Cloître.  Premier* 

Qaand  un  Frère  cft  à l'extremité  ,1a  Communauté  ci”rt.eu*! 
s’afiemblc  pour  levifucr.  Le  Prêtrecn  entrant  jette  c 
de  l’eau  bénite,  &:  il  dit:  La  paix  àcettemaifon,  enfuite 
le  malade  fe  confcfle.  Après  l’abfolution  le  Prêtre  dit , 

Salvum fac/èrvum  tuumt&cc. Enfuite  on  récite  les  Pfeau- 
mes  Penitentiaux  , & après  chaque  Pfeaume  on  lui 
fait  une  onétion  de  l’huile  des  malades.  Après  quoi 
on  luiefiîiycla  bouche;  & touslesFreres  vontlui  don- 
ner le  baifer,  pour  lui  dire  adieu.  Il  reçoit  enfuite  le. 
Viatique,  pendant  que  les  afliftans  chantent  HocCor- 
pt*s,Scc.  Dès  qu’il  entre  en  agonie , la  Communauté  fc 
raflcmble.  à moins  qu’on  ne  foit  actuellement  à l’Of- 
fice. En  ce  cas  le  Prieur  & quelques  Religieux  qu’il 
nommera,  fc  rendront  auprès  du  mourant,  le  met- 
tront à terre  fur  la  cendre  benite  > & réciteront  les 
Litanies.  Le  jour  qu’on  enterre  un  mort,  les  Frères’ 
pour  fe  procurer  quelque  confolation, mangeront  ea-t 
femble,  & ils  feront  deux  repas;  à moins  que  ce  ne  c.r 4. 
foit  un  jour  de  jeûne  d’Eglife.  Toutes  les  femaines 
on  dira  une  Méfie , tant  pour  les  bienfaiteurs  que 
pour  ceux  qui  demeurent  en  ce  lieu  , & générale-, 
ment  pour  tous  les  fidèles  trépafiés  : » Car , dit  Gui- 
» gues,on  chante  ici  rarement  l»Meffe;  parce  quenô- 
» rre  principale  étude  eft  d’obferver  le  lilence  & de 
«garder  la  folitude  de  nôtre  Cellule.  Nous  croyons. 

» que  parmi  les  exercices  delà  difeipline  régulière, 

» rien  n’eft  plus  difficile  & ne  coûte  plus  à la  nature, 

» que  le  filence.  & la  retraite  de  la  folitude.  Gui- 
gues.dit  damun  autre  endroit  : > Nous.n  approu-  ‘ 

O oMi  ::- 
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i An  un.  »vons  pas  ceux  qui  font  toujours  prêts  à faire  un 
Premier»  » bon,  repas  & à chanter  des  Mefles  toutes  le$  fois 
cb«ucux*  »que  les  Séculiers  leur  offrent  quelque  argent  pour 
» les  morts.  Cette  coutume  ôte  l’abffinencc  & rend 
«vénales  les  prières  : car  on  fait  autant  de  feftins, 
» qu’on  chante  de  Mefles.  » C’eft  qu’en  effet  l’Anni- 
verfairc  pour  un  mort  étoir  communément  fuivi  d’un 
grand  repas  -,  & nous  avons  fouvent  vu  dans  cette 
hiftoire  de  ces  repas  fondés. 

• s • Le  Prieur  doit  être  Prêtre,  ou  en  état  d’être  promu 

àlaPrêtrife,  Il  eftélu  par  toute  la  Communauté  après 
un  jeûne  de  trois  jours.  Pour  donner  l’exemple  à 
tous , apres  avoir  pafle  quatre  femaines  en  fa  Cellule 
dans  le  Cloître  des  Moines , il  doit  en  pafler  une  cin- 

Suiémedans  la  maifon  des  Freres  Lais  i mais  il  ne 
oit  pas  fortir  hors  des  limites  du  defert.  . 
j?.  On  recevra  les  Hôtes  avec  charité,  & on  leur  don- 
nera des  mets  &,  des  lits  femblables  à ceux  qu’on  don- 
ne aux  Moines.  • 

*i.  Nous  ne  fouffrons  pas  que  les  femmes  entrent 
dans  l’étendue  des  limites  de  la  maifon. 

»7.  v Nous  ne  recevons  pas  d’enfans  dans  le  Monaf- 
tere,.  ni  de  Novices  qui  n’ayent  au  moins  vingt  ans. 
28-  La  plupart  des  Moines  de  laChartreufe  s’occupe- 
ront à tranferire  des  Livres  ; afin, "dit  Guigues,que  ne 
pouvant  plus  prêcher  la  parole  de  Dieu  de  vive  voix, 
ils  le  faflènt  en  quelque  forte  de  la  main.  On  don- 
noità  chacun  tous  les  inftrumens  neceflaires  pour 
écrire  ou  pour  faire  quelque  autre  métier,  aufli-bien 
que  les  uftenciles  pour  faire  facuifipe  dans  fa  Ccl- 
' • J Iule  i & on  leur  fournifloit  le  bois  neceflaire  pour  fc 
. chauffer.  • - 
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Le  Lundi  ,1c  Mercredi,  &le  Vendredi  on  ne  man-  l’Au  m}. 
geoit  que  du  pain  avec  du  fel , & on  ne  buvoit  que  de  Premiers 
Peau.  Le  Mardi , le  Jeudi , &le  Samedi , chaque  Re-  ch'r'reux! 
ligieux  pouvoit  fe  cuire  des. légumes  > & le  Jeudi  le 
cuifinier  leur  donnoit  du  fromage  , des  oeufs  , ou  du 
poiflon.  On  ne  mangeoiten  A vent  ni  oeufs,  ni  fro- 
mage : on  méloit  toûjours  de  l’eau  au  vin  qu’on  leur 
donnoit,  & il  n’étoit  pas  permis  d’en  boire  de  pur. 

Quand  il  furvient  quelque  affaire  importante  ,1e 
Prieur  affemble  la  Communauté,  écoute  tous  lesavis, 

& fait  enfuite  ce  qu’il  juge  convenable. 

Nous  nous  fervons  rarement, dit  Guigues,  de  mé- 
dicamens,  excepté  de  cautères  & de  la  faignée.  N ous 
fommcsfaignéscinq  fois  l’an,  fç.avoir,  après  l’Oétavc 
dePâqu£,aprcslaS.  Pierre  ; la  féconde  femaine  de 
Septembre , la  femaine  qui  précède  l’Avent , & celle 
qui  précédé  la  Quinquagefime  j & toutes  les  fois  que 
nous  fommes  faignés  , nous  faifons  deux  repas  trois 
jours  de  fuite,  & le  premier  jour,  nous  nous  affem- 
blons  pour  conférer  enfemble. 

. Nous  ne  nous  fervons  pas  à l’.Autcl  d’.ornemens 
ni  de  vafes  d’or  ou  d’argent , excepté  le  Calice  , & le 
Chalumeau  pour  prendre  le  Sang  du  Seigneur.  • 

Guigues  ajoute  enfuite  pour  les  Frétés  Convers 
desRegles  qui  font  peu  différentes  decellcs  desMoi- 
nesi  & il  marque  qu’il  n’y  avoir  à la  Chartreufe  que 
treize  Religieux  de  Choeur , que  le  nombre  des  Con- 
vers étoit  fixe  à feize.  Mais  qu’il  y en  avoir  alors  un 
plus  grand  nombre,  parce  que  plufieurs  étoient  vieux 
& infirmes. 

Guigues  n’avoit  donné  à ces  Rcglemcns  que  le 
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i.-An  ,,u.  nom  de  Coutumes  ou  d’übfervances»  mais  on  leur 
donna  dans  la  fuite  le  nom  &c  l’autorite  de  Statuts;  &c 
ils  ont  fervide  fondemens  à tous  ceux  qu'on  a d relies 
dans  la  fuite,  pour  rappellera  l’ancitn  efprit  de  l’Or- 
dre les  Chartreux  qui  paroifToient  s'en  ctre  ecartcs.il 
nous  refte  de  Guignes  quelques  Lettres  pleines  de 
fentimens  d’une  tendre  pieté, & des  Méditations  qu’- 
on peut  voir  dans  la  Bibliotequc des  PP. 

Guigucs  étoit  originaire  de  S.  Romain  au  Diocefc 
de  Valence.  Il  fucceda  l’an  1 1 io  à Jean  de  Tofcane 
dans  le  gouvernement  de  la  Chartreufe,  & par  fa 
pieté  & la  fagefTe  , il  contribua  beaucoup  à la  pro- 
pagation de  cet  Inftitut.  On  fonda  de  fon  temps  la 
Chartreufe  des  Portes,  celle  de  Durbon  , celle  du 
Mont-Dieu,  & quelques  autres. 

L’Ordre  de  L’Ordre  de  Vallombreufe  fondé  en  Italie  au  fieclc 
fc*  établi  en  précèdent  par  S.  Jean  Gualbcrt  (a)  commencoit  aufli 
Funce.  ^ fe  répandre  dans  la  France.  U nScigneurFrançois  re- 

venant du  pèlerinage  de  Jerufalem  repaifa  par  l’iralie, 
& obtint  du  Pape  des  Reliques  des  SS.  Corneille  & 
Cyprien.avec  quelques  Moines  de  Vallombreufe, 
auxquels  il  promit  de  donner  un  établifTement.  An- 
dré Pjrieurd’un  Monalferede  cet  Ordre  en Tofcanc 
étoit  àla  tête  de  cette  Colonie.  Le  Seigneur  François 
r«ri*rch.  leur  donna  les  Reliques  de  S.  Corneille , 3e  leur  bâtit 
un  Monafterc  en  un  lieu  fitué  fur  les  confins  du  Dio- 
çefc  d’Orléans  ôc  de  celui  de  Bourges,  ôe  qui  fut  nom- 


fa)  Le  P.  Mubillon  tome  quatrième  de  fes  Annales  p.  3 fo.  rapportant  une  Donation 
faîteau  MonnlUrc  dcS.  Miniat,  laquelle  cil  lignée  d’un  M.  une  appelle  Jean  qui  cloiï 
Prêtre,  foupçonne  que  c’cftS.  Jean  Gualbcrt.  Mais  S.  Jean  Gualbcrt  non  feufemenc 
ne  fut  jamais  Prêtre,  mais  par  humilité  il  ne  voulut  recevoir  aucun  Ordre  , pas  même 
Éjlui  4c  Initier  ; c’cft  ce  que  le»  Auteurs  de  fa  V ic  difent  en  termes  formels. 
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me  Comilli  les  contres  à caufe  des  Reliques  de  S.  Cor-  l'a»  m». 
neille.  Andréétablit  pluficurs  autres  Prieurés  de fon 
Inftitut,  & il  fe  retira  enfuire  dans  une  forée  du  Berri, 
où  par  les  libéralités  des  Seigneurs  voifins,  il  bâtit  orj^.ut. 
l’Abbaye  de  Chezal-  Benoît  dont  il  fut  premier  Abbé. r'  p^dlti0^ 
Ce  Monaftcrc  devint  dans  la  fuite  le  Chef  d’une  Con-  Je  che«A. 
grégation  de  fon  nom , laquelle  a été  réunie  à la  Con-  e*°“' 
grégationde  S.  Maur.  André  mourut  faintement  à 
Chezal-Bcnoît  le  21  Janvier  l'an  1 1 1 2 , ainfi  que 
nousl'apprenonsdela  Lettre  circulaire, que  fes  Reli- 
gieux écrivirent  pour  annoncer  fa  mort  & demander  t.  ».  «/**. 
pour  lui  des  prières.  Ils  y font  un  bel  éloge  de  ce 
Abbé.  _ . 

Quant  au  nouvel  Inftitut  deCîtcaux,  quoiqu’il 
fût  fort  renommé  par  l’auftéritéde  fa  réforme,  il  de- 
meura pluficurs  années  fans  faire  de  progrès  fenfi- 
blcs.  C’étoit  un  arbre  qui  jettoit  de  profondes  raci- 
nes, avant  quede  s’élever  & d'érendre  fes  branches: 

Mais  quand  cet  Ordre  eut  demeuré  quelque  temps 
obfcur,  content  de  fetvir  Dieu  par  l’humilité  & la 
pauvreté.  Dieu fembîa prendre  plaifir  à l’exalter  & 
ale  glorifier  par  tout  ce  que  la  vertu  peut  avoir  de 
plus  éclatanc  aux  yeux  des  .hommes.  Depuis  l’éta- 
bliflcment  du  Monaftere  de  Cîteaux  par  S.  Robert 
de  Molême  , on  avoit  toujours  été  édifié  de  la  pieté 
de  la  folitude  de  ccsSS.Rcligieux:mais  on  étoit  encore 
effrayé  de  leurs  aufterités  & delà  rigoureufe  pauvreté 
qu’ils  obfcrvoicnt  ; lorfque  l'an  1113,  année  bien 
glorieufe  à la  Religion,  & en  particulier  à l’Ordre 
Monaftique  > un  jeune  Seigneur  nommé  Bernard, 
alla  s’y  confacrei  à toutes  les  rigueurs  de  la  pénitence 
Tome  VU  U P p 
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L’An  inj.  avec  trente  Compagnons  qu’il  avoit  gagnés  à Dieu  , 
& qu’il  conduifit  à Cîteaux  comme  de  précieufes  dé- 
pouilles,qu’il  enlevoit  au  monde  en  le  quittant. 
Commence.  Bernard  naquit  à Fontaines  en  Bourgogne  d’une 
Bernard.*  famille  diftinguée  par  fanoblefle.  llétoit  fils  de  Tef- 
famille,  cclin  Seigneur  de  ce  lieu,  & d’une  Dame  nommée 
Aleth  originaire  de  Montbar.  Le  pere  & la  mere 
avoienc  l’un  & l’autre  une  grande  pieté.  Aufli  Dieu 
verfa-t-il  les  plus  abondantes  bénédidlions  fur  leur 
mariage.  Ils  eurent  fept  enfans,  fix  garçons  & une 
fille , que  la  mere  voulut  tous  nourrir  elle  - meme; 
afin  qu’ils  fuçaffent  d’elle  avec  fon  lait  fon  amour 
m.  Brr»ardi  pour  la  vertu.  Etant  enceinte  de  Bernard  , elle  eut 
un  Congé,  où  il  lui  parut  qu'elle  portoit  dans  fon  fein 
un  pctitchien  qui  commcnçoit  à abboycr.  Ce  fon- 
ge  l’eiïraya  : mais  un  S.  homme  la  raflura  , en  lui  pré- 
difant  que  l’enfant  qu’elle  mettroit  au  monde  , fc- 
roitunchien  fidcle  du  troupeau  du  Seigneur,  qui  ne 
çefleroit  d’abboyer  contre  les  loups,  & qu’il  auroit 
un  talent  rare  pour  annoncer  la  parole  de  Dieu. 

Education  La  picufeDame  confoléepa’r  cette  prédiction  j fit 
nÜrd.8  r élever  Bernard  avec  un  grand  foin,  & le  donna  aux 
Chanoines  de  Chàtillon,  pour  lui  enfeigner  les  Let- 
tres. La  beauté  de  fon  efprit  étonna  fes  Maîtres,  &c 
fa  pieté  les  édifia  encore  plus.  Quelque  jeune  qu’il 
fût,  ildonnoitaux  pauvres  tout  l’argent  qu’il  pou- 
voir avoir,  & il  montroit  un  tendre  amour  pour  la 
priere  & pour  la  mortification.  Dieu  fe  communi- 
qua même  à lui  dès  fon  enfance  par  des  faveurs  fin- 
gulieres. 

La  pieufemere  voyoit  avec  une  fenfible  confola- 


Dkjitized-by  Coegle 


Gallicane  Litre  XXI II.  299. 
tion  de  fi  faintcs  inclinations  dans  le  cœur  du  jeune  L'An  m}. 
Bernard  & de  Tes  autres  enfans.  Mais  quand  elle  les  Mon  «i-a- 
eut  élevés  fi  faintejnent,  Dieu  l’appella  à lui.  Elle  s. 
mourut  le  premier  jour  de  Septembre,  on  ne  fçaic 

Suelleannée,  & elle  fut  enterrée  dans l’Eglifc  de  S. 

cnigncdc  Dijon,  d’oùelle  fut  dans  la  fuite  trans- 
férée à Clairvaux. 


Bernard  en  perdant  les  bons  exemples  de  fa  mere , 
n’en  oublia  pas  les  leçons..  Il  entra  dans  le  monde 
avec  tous  les  avantages  ôclestalens  qui  peuvent  ren- 
dre le  monde  aimable  à un  jeune  Cavalier,  & le  faire 


aimer  lui-mêmedu monde.  Sa  noblefle  qui  étoitune 
des  plus illuftres  delà  Bourgogne,  fon  cfprit  vif& 
cultivé , lafageffe  & la  prudence  qu’il  fçavoit  allier 
avec  la  jeunefle , lui  concilioient  l’eftime  de  ceux  qui 
le  connoiffoicnt  , tandis  que  la. douceur  de  Les  canaere  du 
mœurs,  l’agrément  de  faconverfation,  & les  grâces  n*3? Bar' 
de  fon  vifage,relcvées  par  une  modcftic  naturelle,  les 
prevenoient  en  fa  faveur  , & infpiroicnt  de  l’amitii 
pour  lui.  Mais  parmi  les  avantages  dont  il  étoit  doiié, 
il  en  avoir  de  dangereux  qui  expoferent  fa  vertu  à de 
grands  périls.  La  beauté  , même  avec  la  vertu,  eft 
encore  un  écueil:  celle  de  Bernard  mit  fa  chafteté  à 


des  épreuves  bien  délicates.  Une  Dame  chez  qui  il 
logea  un  jour,  conçut  pour  lui  une  paflion  crimi-  r«iacha«e- 
nelle,  «clic  portai  impudence  julqu  a venir  la  nuit  nard, 
à fon  lit.  Le  pieux  jeune  homme  l'ayant  apperçûe  , 
ne  lui  répondit  qu’en  criant  au  voleur  de  toute  fac-*- 
force  i de  forte  que  fes  cris  redoublés  éveillèrent 
toute  la  maifon.  La  Dame  pafljonnée  fe  retira  cou- 
verte de  confufion»  mais  elle  ne  fe  tebuta  point  i & 
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L’An  mj.  fa  paifion  plus  force  que  la  honte, la  fit  revenir  jufqu’à 
trois  fois  pour  folliciter  Bernard  au  péché.  Il  ne  lui 
répondit  qu’en  criant  toujours  au  voleur  ; parce  que 
cette  femme  vouloit  lui  enlever  le  précieux  tréfor  de 
fa  virginité.  •'  ; 

Bernard  le  confervoit  avec  tant  de  foin , qu’ayant 
un  jour  arrêté  les  yeux  trop  attentivement  fur  une 
femme,  il  alla  aufii-tôt  pour  s'en  punir  fc  plonger 
dans  un  étang  voifin,&y  demeura  jufqu’à  ce  qu'il 
eut  éteint  U derniere  étincelle  du  feu  impur  dont  il 
avoit  reflenti  quelques  impreflions.  Depuis  ce  temps- 
là  il  fit  un  paéte  avec  fes  yeux  de  ne  jamais  regarder 
en  face  une  perfonnedufexe. 

Les  dangers  où  Bernard  fe  voyoit  expofé  dans  le 
monde , lui  infpirercnt  aifjément  le  goût  de  la  retraite 
& de  la  folitude.  L’auftérité  de  1 i vie  des  Moines  de 
s^Bcrimj'  Cîteaux  qui  rebutoit  tant  de  perfonnes,  fut  pour  lui 
j«Tie  Rcii-  un  attrait,  & il  prit  la  rélolution  de  s’y  retirer,  il  s’ou- 
P'(£iu. vît.  vrit  de  fon  defTein  à fes  frères, qui  n’omirent  rien 
î-  pour  l’en  détourner.  Ce  qu’ils  lui  dirent , l’ébranla  : 
mais  le  fouvenir  de  fa  chere  mere  qu’il  croyoit  voir  lui 
r reprocher  fa  lâcheté,  l’animoir.  La  grâce  5 c la  na- 
ture felivroient  de  rudes  combats  dans  fon  coeur  ,& 
la  vi&oirc  étoit  encore  incertaine,  lors  qu’étant  entré 
dans  une  Egife  en  allant  voir  fes  freres,  qui  étoient  à 
l’armée  du  Duc  de  Bourgogne  au  fiege  de  Grancci  , 
il  pria  le  Seigneur  avec  larmes  de  lui  faire  connoîtrc 
fa  fainte  volonté.  Dès  ce  moment  il  fut  tellement 
confirmé  dans  fa  vocation,  que  toutes  fes  inquié- 
tudes ceiTercnt , & il  ne  fongeâ  plus  qu’à  embrafer  les 
autres  du  feu  dont  il  brûloir.  ' ... 
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Bernard  commença  par  fes  freres  qu’il  entreprit  de  l a«  ■ u>. 
gagner  tous  à Dieu , excepté  le  dernier  qui  éroit  en-  s.  Bernard 
core  trop  jeune , & qu’il  jugea  à propos  de  biffer  dans  ^."onck  a! 
le  monde  pour  contoler  fon  pere  dans  fa  vicilleffc. 
Gualderic  fon  oncle  Seigneur  de  Toüillon,  qui  croit  &»•»**•*•*• 
un  brave  guerrier, fut  le  premier  quiferendità  fesex- 
hortations.  Barthelcmi  frere  cadet  de  Bernard , 6c 
qui  n'écoit  pas  encore  en  âge  de  porter  les  armes,  fe 
laiffa  gagner  le  même  jour.  André  qui  étoit  aufii  frere 
cadet  de  Bernard,  6c  qui  faifoit  alors  fa  première  cam- 
pagne , avoit  beaucoup  de  peine  à fe  rendre,  lors 
qu’il  s’écria  tout-à-coup  : Je  vois  mamere.  Le  fouvenir 
de  certe  pieufe  Dame  fit  évanoiiir  toutes  fes  diffi- 
cultés i & il  ne  balança  plus  à renoncer  à la  milice  fé- 
culierepour  fe  faire  foldat  de  Jcfus-Chrift. 

Gui  qui  étoit  l’aîné  , avoit  plus  d’obftaclcs  que  les  converfio* 

* j ^ . de  Gui  fiera 

autres,  parce  qu  ilecoit  marie.  Cependant  apres  avoir  ^néde  s. 
délibéré  quelque  temps , il  répondit  à Bernard  qu’il  le  bcr“'!rd' 
fuivroitdansla  Religion,  fuppofé  que  fa  femme  y 
confentît:  ce  qu’il  n’avoit  pas  lieu  d’efpércr  d’une 
-jeune  Dame, qui  avoit  des  enrans  en  bas  âge  à élever. 

Mais  Bernard  l'affura  qu’elle  y confcntiroit,ou  qu’el- 
le mourroit  bientôt.  En  effet  cette  Dame  ayant  refu- 
fé  fon  confentement  à la  retraite  de  fon  mari , tomba 
dangereufement  malade. Elle  reconnut  alors  fa  faute, 
conlcnrit  que  fon  mari  embraflat  la  vie  monaftique, 
fie  elle-même  vœu  de  chafteté;  6c  quand  elle  eut  été 
guérie  elle  fe  fit  fteligieufe  à Lairé  proche  de  Dijon. 

Gérard  qui  étoit  le  fécond  frere  de  Bernard,  fit  plus  Voe*f!«n  * 
de  réfiftance.  C’étoit  un  jeune  Cavalier  fort  accom-  frere  T/ sv 
pli  ,eftimé  pour  fa  bravoure  6c  fort  aimé  pour  fes 
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belles  qualités.  Il  fc  moqua  d’abord  des  exhortations 
de  Bernard,  qui  l’invitoit  aie  faire  Moine  avec  lui. 
Mais  Bernard  plein  de  foi  lui  diti  » Il  n’y  aura  que  l’af- 
» fluftion  qui  vous  éclairera»  & lui  mettant  la  main 
fur  le  côté , il  ajouta  : » Le  jour  viendra,  & il  viendra 
«bientôt,  qu’une  lance  perçant  ce  côté,  donnera  cn- 
.»  trée  jufqu’à  vôtre  cœur  aux  avis  falutaircs  que  vous 
» rejetiez.»  En  effet,  peu  de  jours  après,  Gérard 
ayant  été  furpris  par  fesennemis,  reçut  un  coup  de 
lance  dans  le  côté  , & fut  fait  prifonnier. 

Bernard  alla  aufli-tôt  pour  le  voir  & pour  le  confo- 
lcr  : mais  on  ne  lui  permit  pas  de  lui  parler.  Il  lui  cria 
par  la  porte  de  la  prilon  : » Mon  frere  Gérard, fçaehez 
» que  nous  entreronsbientôtdans  le  Monaftere.Pour 
» vous , fi  vous  ne  pouvez  pas  nous  fuivre , foyez  ici 
» Moine , & que  vôtre  prilon  foit  vôtre  Monaftere  ». 
Gérard  étQit  bien  changé:  ayant  été  délivré  miracu- 
leufement  peu  de  temps  après,  il  rompit  auffi  les  chaî- 
nes qui  l’attachoient  au  monde. 

Bernard  ayant  gagné  à Dieu  tous  fes  freres  & fon  . 
oncle,  fit  million  auprès  des  jeunes  Seigneurs  fes 
amis  & les  parcns.La  conquête  de  Hugues  de  Mâcon 
luicoûta  beaucoup.  C’étoit  un  jeune-  homme  d’une 
grande  Nobleffe,  qui  avoir  de  grandstalens , &done 
le  monde  avoir  conçu  de  grandes  efpérances.  Il  étoic 
ami  particulier  de  Bernard,  & quand  il  apprit  fa  con- 
verfion , il  ne  put  s’empêcher  de  le  pleurer  comme  un 
ami  qu’il  perdoit  ,&quimouroit  au  monde;  tandis 
que  Bernard  de  fon  côté  pleuroit  Hugues, comme  un 
ami  qui  vouloitfe  perdre  avec  le  monde,  dont  il  pa- 
roiffoit  enchanté.  Bernard  l’étant  allé  voir  pour  pren- 
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dre  congé  de  lui , ils  ne  purent  le  parler  en  s’abordant  l-a»  mm. 
que  par  les  larmes  qu’ils  verferenr,  & quiavoient  des 
motifs  bien  différens  : mais  enfin  Bernard  ayant  par- 
eil triompha.  Hugues  cedant  aux  mouvemensdc  la 
grâce  & aux  fentimens  de  l'amitié , s’engagea  defui- 
vre  fon  ami  dans  la  retraite  > & Bernard  fen  retour- 
na comblé  de  la  plus  fcnfible  confolation. 

Mais  Hugues  perdit  bientôt  fa  vocation,  & il  ne 
réfifta  pas  à quelques  railleries  qu’il  eut  à efTuyer  fur 
le  pieux  dcficin  qu’il  avoit  formé.  Bernard  qui  en  fut 
averti , retourna  pour  lui  reprocher  fon  inconftance. 

Il  le  trouva  obfedé  d’une  foule  de  faux  amis,  qui 
craignant  que  Bernard  ne  le  regagnât,  les  obfer- 
voient,  pour  ne  pas  leslaiflerfeuls.  Dieu  y pourvut: 
comme  ils  étoient  tous  enfemble  afiis  à la  campa- 
gne , il  furvint  tout-à-coup  une  grotte  pluye.  Aulli- 
tôttous  ces  jeunes  Seigneurs  fedifperferent  pour  fe 
mettre  à couvert.  Hugues  vouloit  aufli  s’en  aller} 
mais  Bernard  le  retenant  lui  dit  : » Vous  ettùyerez  ici* 

» l’orage  aveemoi.»  fie  il  lui  parla  enfuite  avec  tant  de 
force,  qu’il  fit  renaître  dans  fon  coeur  les  fentimens 
quelercfpeét  humain  y a voit  étouffés.  Hugues  fuivit 
avec  tant  de  courage  fa  vocation  , qu’il  fut  choifi 
pour  être  le  premier  Abbé  de  Pontigni,  d’où  il  fut 
enfuite  tiré  pour  être  élevé  fur  le  Siégé  d’Auxerre. 

• Rien  ne  réfiftoit  à la  vive  éloquence  fit  aux  douces 
infinuations  de  Bernard  : il  enlevoit  au  monde  tous 
ceux  qu’il  entreprenoit  de  gagner  à Dieu.  La  chofe-^f',"^f* 
alla  fi  loin,  que  les  mères  cacnoient  leurs  entans,  fie 
les  femmes  l’empêchoicnt  de  parler  à leurs  maris , de 
peur  qu’il he les  portât  àfe  faire  Moines.  Enfin,  pat 
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l un  miracle  fingulier  de  la  grâce , Bernard  à l’âge  de 
2 2 ans  vint  à bout  de  s’affocier  pour  entrer  enfemble 
à Cîteaux  , plus  de  trente  compagnons,  d’entre  fes 
parens  Si  fes  amis , dont  la  plupart  étoient  de  la  prin. 
cipale  Noblefle , & quelques-uns  même  étoient  ma- 
riés. Mais  comme  plufieurs  avoient  des  affaires  à 
terminer , avant  que  d’entrer  en  Religion , il  craignit 
que  leur  ferveur  ne  fe  rallentît  ; & il  eut  l’autorité  de 
les  raffembler  tous  dans  une  même  maifon  à Châtil- 
lonfur  Seine,  où  ils  firent  comme  un  apprentiflage 
delà  vie  Religieufc,  en  attendant  que  tous  euffent 
rompu  leurs  liens. 

Ce  jour  tant  defiré  étant  enfin  arrive,  ils  partirent 
tous  enfemble  pour  aller  confommer  leur  facrifice  à 
Cîteaux.  Gui  1 aîné  des  freres  de  Bernard  trouva  en 
partant  le  dernier  de  fes  freres,  nommé  Nivardqui 
écoit  encoreenfant,  & qui  joüoitdans  la  place  publi- 
que aveedesenfans  delonâge.  llluidit:»  Mon  fre- 
"»  re  N ivard , nous  vous laiflons  tous  nos  biens  : la  fuc- 
» ceflion  paternelle  vous  regarde  uniquement.  C’elt- 
» à dire , répondit  Nivard , que  vous  me  laifTez  la  ter- 
» re  , & que  vous  prenez  le  Ciel  pour  vous  : le  parta- 
» ge  n’eft  pas  égal.  » Nivard  demeura  alors  avec  fon 
pere;  mais  dès  qu’il  fut  en  âge,  rien  ne  put  l'arrêter, 
& il  fuivit  l’exemple  de  fes  freres.  Tefcelin  leur  pcrc 
Si  Humbeline  leur  fœur  embrafTerent  aufli  la  vie 
Religieufe  dans  la  fuite. . 

Etienne  ctoit  alors  Abbé  de  Cîteaux;  & il  voyoit 
avec  peine  que  malgré  fes  foins , le  nombre  de  fes  Re- 
ligieux n’augmentoit  pas,  lorfquc Bernard  fuivi  de 
plus  de  trente  Compagnons,  vint  lui  demander  d’y 
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être  reçu  l’an  1 1 1 3 , la  quinziéme  année  depuis  la  l a„ 
fondation  de  Cîteaux.  Le  S.  Abbé  reçut  avec  une 
joye  fenfiblc  une  fi  nombreufe  & fi  florifflmtc  recrue. 

Bernard  foùtint  par  fon  exemple  la  ferveur  de  fes 
Compagnons,  &il  foùtcnoitla  fienne  en  fc  rappcl- 
lant  les  motifs  de  fa  convcrfion , & en  fc  difant  tou- 
vent  : Bernard , à quel  dejfcinejl  tuvenu  ici  ? Ces  courtes 
paroles  lui  infpiroient  un  nouveau  courage,  pour 
remplir  les  devoirs  de  la  vie  Religieufe.  Il  ne  s’occu- 
poit  qu’à  faire  mourir  l’homme  charnel  , 8c  qu'à 
nourrir  l’homme  intérieur  par  la  mortification  con- 
tinuelle de  tous  fes  fens.  Il  fe  plaignoit  le  peu  de  nour-; 
riturc  qu’il  étoit  obligé  de  prendre,  &il  alloit  tou- 
jours au  Rcfeétoirc  comme  à un  fupplicc.  Il  portoic 
fi  loin  lamodeftiedes  yeux,  qu’en  quittant  la  cham- 
bre des  Novices,  où  il  avoir  demeuré  un  an  , il  ne 
put  dire  comment  elle  étoit  conftruite. 

Son  abftinence  lui  caufa  de  grands  piaux  d’ef- 
tomach  8i  de  fréquens  vomiflemens:  mais  la  dé- 
licateflc  de  fa  fanté  ne  l’obligea  jamais  de  fe  relâcher 
en  rien  de  fes  auftérités.  11  fuivoit  en  tout  l’ordre  de 
la  Communauté  ; & quand  fes  forces  ne  lui  permet- 
toient  pas  de  s’appliquer  à des  travaux  pénibles  , il 
choififloit  les  plus  vils  minifteres,  afin  de  compen- 
ferla  peine  par  l’humilité.  Un  jour  que  les  Religieux 
croient  occupés  à couper  les  bleds,  comme  Bernard 
n’avoit  jamais  manié  la  faucille,  on  lui  ordonna  de 
«’afTeoir,  & de  les  regarder  travailler,  llcnfuc  affli- 
gé, & demanda  à Dieu  le  talent  de  pouvoir  feier  les 
bleds.  Sa  priere  futexaucée,  &il  devint bientôtun 
4es  plus  habiles  moifTonneurs.  • r 
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A peine  Bernard  &c  Tes  compagnons  croient  arri- 
vés à Cîteaux , que  l’Abbé  Ecicnne  voyant  (on  Mo- 
nafterc  trop  pecit  pour  contenir  le  nombre  des  pof- 
tulans  qui  y venoient  tous  les  jours  , réfolut  d’établir 
un  nouveau  Monaftere.  Gautier  Evêque  de  Chalon 
fur  Saône  parcourut  avec  lui  tout  fon  Diocefc,  pour 
trouver  un  lieu  propre.  Deux  Comtes  du  pays,  Gau- 
dcric  & Guillaume  leur  offrirent  un  endroit  fort  foli- 


v taire  furla  Grone.  L'Abbé  Etienne  l’accepta  , & il  y 
envoya  douze  de  fes  Religieux  fous  la  conduite  de 
Bertrand.  Les  édifices  furent  achevés  en  peu  de 
Fondation  temps  , ce  qui  montre  qu’ils  n’étoient  pas  magnifi- 
première  ques } & l’Eglife  fut  dédiée  par  l’Evêque  de  Chalon 
?mux.c  C‘  afiifté  de  Jolceram  Evêque  de  Langres,  en  préfence 
des  deux  fondateurs  l’an  1 1 1 3 , le  Dimanche  18  de 


Mai.  Ce  nouveau  Monaftere  appelle  la  Ferté,  fut  la 
première  fille  de  Cîteaux  : car  c’eft  ainfi  qu’on  a 

nommé  lcs^Colonies  qui  en  fontforties. 

L’An  1114.  L’année  fuivante  Hildebert  Chanoine  de  l’Eglife 
dcPontîgni  d’Auxerre,  forma  aufli  la  réfolution  de  fonder  un 
féconde  fille  Monaftere  de  cetlnftitutdans  une  terre  qui  lui  ap- 
dc Cîteaux,  parpg-noiCj  nornrnée  Pontigni.  Il  alla  pour  ce  fujet  à 

Cîteaux;  & l’Abbé  Etienne  ayantagréélafondation, 
envoya  à Pontigni  une  nouvelle  Colonie  de  douze 
Moines, auxquels  il  donna  pour  Abbé  Hugues  de 
Mâcon,  qui  étoit  un  des  comgagnons  de  S.  Bernard  , 
& qui  n’avoit  pas  encore  une  année  de  Profcflion.  Il 
fut  établi  Abbé  par  Humbald  Evêque  d’Auxerre,  au- 
quel il  promit  obéiffance  félon  la  Règle  deS.  Benoit. 
Pontigni  fut  la  féconde  fille  de  Cîteaux.  Clairvaux 
fut  la  troifiéme. 
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S.  Bernard  étoit  depuis  deux  ans  caché  dans  la  fo-  laÎi  mj.'- 
ÜtudcdcCîtcaux  comme  une  lumière  fous  le  boif- 
fcau.Dieu  ne  tarda  pas  aie  mettre  fur  le  chandelier , 
pour  éclairer  toute  l'Eglife.  Ilinfpira  donc  à l’Abbc 
Etienne  le  deflein  d’établir  encore  un  nouveau  Mo- 
naftere  de  fon  Ordre.  Dés  que  Hugues  Comte  de 
Champagne  le  fçut,il  offrira  Etienne  un  lieu  foli-  Fondation 
taire  dans  le  Diocefe  de  Lang'rcs , appelle  la  Vallée  v'^.Tbct-- 
d'Abfynthe , qui  avoir  long-temps  fervide  retraite  à 
des  brigands.  Après  qu’on  y eut  bâti  à la  hâte  quel- 
ques cabannes  pour  Cellules,  l’Abbé  y envoya  dou- 
ze Moines, auxquels  il  donna  Bernard  pour  Abbé.  Us 
y menèrent  une  vie  Angélique , & ils  firent  de  cette 
caverne  de  voleurs  une  Maifon  d’oraifon  & un  tem- 
ple du  Dieu  vivant  : ce  qui  fit  qu’on  changea  le  nom 
de  la  V'alléed' Abjynthe , qui  futappcllécdans  la  fuite, 
la  V nlléc  tllujlre , ou  Clairvau x Clara  f^allis. 

Jofceram  Evêque  de  Langrcs(a)  à qui  il  âpparre- 
noit  de  donner  la  bénédi&ion  abbatiale  à Bernard; 
croit  alors  abfent.  On  prit  le  parti  d’envoyer  le  nou- 
vel Abbé  à Châlons  fur  Marne,  pour  la  recevoir  des 
mains  de  Guillaume  de  Champeaux , ce  fçavant  Pro- 
fefTeur  qui  avoit  été  depuis  peu  élevé  lur  le  Siège 
de  cette  Ville.  Bernard  y alla  avec  un  Moine  de  Cî- 
teaux  nommé  Elbedon.  Lors  qu’on  vit  entrer  dans 
la  maifon  de  l’Evêque  un  jeune  Moine  mal  habille 
qui  n’avoit  que  la  peau  étendue  fur  les  os , & qui  pa- 

(•)  Gtrillaume  qui  • écrit  b Vie  de  S.  Bernard  du  vivant  du  Saint , dit  que  le  Siégé 
de  Lingrcs  droit  vacant.  Il  s’cll  trompé , ti par  ccttc  cxprellîonil  entend  autre  chofe, 
finon  que  l’Evêque  de  Lanyrcs  droit  alors  abfcnt  de  fon  Diocefe.  Car  nous  içavons 
certainement  d'aillcur»  que  J ofccram  qui  occupait  ajors  ce  Siégé  , ne  mourut  que  pltfc* 

£cur»  aimées  apres* 
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roilToittout  mourant,  accompagne  d'un  Moine  âgé 
&robufte,  on  ne  douta  pas  que  ce  ne  fût  ce  dernier 
qui  étoitdcfigné  Abbé  : mars  l’Evêque  en  jugea  au- 
trement. Il  connut  dès  le  premier  entretien  tout  le 
meritede  Bernard , & il  ne  pouvoir  plus  fe  lafler  de 
convcrfer  avec  lui  » comme  Bernard  de  fon  côté  ne 
pouvoit  allez  admirer  la  pieté  & l’érudition  de  ce  S. 
Evêque.  Depuis  ce  temps-là  Guillaume  de  Cham- 
peaux & Bernard  n’eurent  plus  qu’un  cœur  & qu’u- 
ne a me. 

S.  Bernard  étant  retourné  à Clairvaux  en  fit  une 
nouvelle  Thebaide , & y renouvella  toutes  les  aufté- 
rités  des  anciens  Solitaires.  Le  Monaftere  étoit  fore 
pauvre  : mais  les  Religieux  étoicntcontens.  En  man- 
quant de  tout,  ils  croyoient  ne  manquer  de  rien, 
parce  qu’ils  nedefiroient  rien}  & ils  ne  trouvoient 
rien  de  trop  pénible,  en  voyant  leur  Abbé  en  faire 
encore  plus  qu’il  n’en  exigeoit  d’eux.  Leurs  mets 
n avoient  d autres  goûts  que  ceux  que  la  faim  & 1 a- 
mourdela  mortification  pouvoient  leur  donner -,Sc 
il  arrivoit  quelquefois  qu’on  ne  leur  fervoit  pour  leur 
réfection  que  des  feüilîes  de  hêtres  cuites.  Le  pain 
étoit  d’orge  , de  nielle , &de  vefle.  Le  Choeur,  le  tra- 
vail des  mains,  la  priere,  le  filence,  & les  veilles, 
éroient  tous  leurs  exercices.  Bernard  fur-tout  ne 
prenoit  prcfque  point  de  repos.  Il  avoit  coutume  de 
dire  que  le  temps  qu’il  regrettoit  le  plus  & qu’il  re- 
gardoit  comme  perdu  , étoit  celui  qu’il  étoit  obligé 
de  donner  au  fommeil  i & quand  il  trouvoit  un  de 
fes  Religieux  profondément  endormi , il  difoir  qu'il 
Aormoit emme  un  Séculier.  La  fanté  la  plus  robufte  au- 
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roit  fuccombé  à ces  aufterités:  celle  de  Bernard  qui  î/ÂTTTTj. 
e'toit  déjà  fort  délicate,  n’y  put  réfifter.  Il  tomba  dati- 
gereufement  malade  peu  de  temps  après  avoir  été 
établi  Abbc. 

Guillaume  de  Champeaux  Evcque  de  Châlons  s.  Bernard 
l’ayant  appris,  en  fut  fi  affligé , qu’il  fe  rendit  endili-  d°7ru'™!£ 
gcnceà  Clairvaux  pour  le  vifiter,  & tâcher  de  le  fou- 
lager.  Comme  il  reconnut  fans  peine  que  les  auftéri-  c^ion.. 
tés  de  Bernard  étoient  l’unique  fource  de  fon  mal, 
il  le  priainftammentde  les  modérer,  & d’avoir  plus 
de  loin  de  fa  fanté.  Nel’ayant  pas  trouvé  docile  fut 
cet  article  , parce  qu’il  ne  croyoït  jamais  en  faire  af- 
fez,  il  fe  rendit  de  Clairvaux  à Cîteaux  , & pria 
qu’on  convoquât  le  Chapitre:  ce  que  l’Abbé  Etien- 
ne fit  auffi-tôt.  Mais  il  rut  bien  furpris  lorfque  le 
Chapitre  étant  afiemblé,  l’Evêque  de  Châlons  fe 
profterna  devant  lui  & devant  quelques  Abbés  qui 
croient  alors  à Cîteaux  , demandant  humblement 
qu’on  le  conftituât  Supérieur  de  Bernard,  & qu’on 
obligeât  ce  S.  Abbé,  qui  devenoit  homicide  de  lui- 
même,  à lui  obéir  en  tout  ce  qu’il  lui  ordonneroir. 

On  fut  édifie  de  l’humilité  & de  la  charité  de  l’Evê- 
que, & on  lui  accorda  ce  qu’il  demandoir.  Guillau- 
me s’en  retourna  auffl  tôt  à Clairvaux  avec  plein  pou- 
voir 5 & il  ordonna  à Bernard  de  lui  obéir  en  tout  ce 
qui  concernoitfa  fanté.  L’Evêque  fit  faire  une  pe- 
tite maifon  hors  du  Monaftere , où  il  plaça  le  S.  Ab- 
bé, lui  défendant  de  fe  mêler  en  rien  du  gouverne- 
ment de  fa  Communauté , jufqu’àce  qu’il  fût  réta- 
bli. L’Evêque  avoit  de  bonnes  intentions: mais  il 
mit  pour  avoir  foin  du  malade, une  efpece  de  Mede- 
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cin  groflier  &ruftique,  qui  promettoic  de  le  guérir, 

& auquel  on  avoir  ordonné  à Bernard  d’obéir. 

Guillaume  Abbé  de  Thierri  qui  a écrit  la  Vie  de  S ; 
Bernard  du  vivant  de  ce  S.  Abbé,  étant  venu  à Clair- 
vaux  dans  ces  circonftances , lui  rendit  vifite  dans  la 
petite  cabanne  qu’on  lui  avoir  bâtie  hors  de  l’encein- 
te du  Monaftere.  Il  fut  fi  édifié  de  fes  vertus,  qu’il  au- 
roit  voulu  palier  le  refte  de  fa  vie  à le  fervir.  » Nous 
» lui  demandâmes  , dit  il , ce  qu’il  faifoit  & comment 
»il  vivoit  dans  cette  cellule.  Fortbien,nousdit-il,  en 
»fouriant  avec  cet  airde  NobldTc  quiluieft  natu- 
» rcl  : moi  à qui  des  hommes  raifonnablcs  obêifloicnt 
» auparavant,  on  m’a  ordonné  d’obéir  à un  animal 
»fans  raifon».  Il  parloir  du  Médecin  Payfan  qu’on 
lui  avoir  donné  en  effet  Guillaume  ajoute  qu’ils 
furent  indignés  delà  maniéré  dont  ce  prétendu  Mé- 
decin traitoit  fon  malade. 

Cependant  la  fanté  de  Bernard  fe  rétablit  un  peu; 
& il  reprit  bientôt  le  gouvernement  de  fa  Commu- 
nauté.il  avoir  fous  lui  tous  fes  freres.Tcfcelin  fon  pere 
vintauffi  dans  fa  vieilleffe  fe  fendre  Moine  à Clair- 
vaux.  Il  ne  reftoit  plus  dans  le  monde  qu’Humbeline 
fa  fœur  qui  étoit  mariée,  & qui  étoit  affez  mondaine. 
Dieu  lui  infpira  d’aller  rendre  vifiteàfon  frere.  Elle 
vint  au  Monaftere  fuperbement  parée  & avec  une 
fuite  nombreufe.  Mais  Bernard  ayant  appris  le  fafte 
avec  lequel  elle  le  venoit  vifiter , refufa  de  la.voir  : fes 
autres  freres  en  firent  autant.  Elle  trouva  feulement 
André  à la  porte  du  Monaftere,  qui  lui  fit  des  repro- 
ches de  la  magnificence  de  fes  habits,&  la  nomma  un 
fumier  paré,  La  honte  & la  compon&ion  lui  firent 
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verfcr  des  larmes.  Elle  dit  : » Quoique  je  fois  une  pe-  l7ad  Illf. 
» cherefTe , Jefus-Chrift  eft  mort  pour  moi;  & c'eft 
» pareeque  je  fuis  pcchercfle  que  je  viens  chercher  de 
»Dons  confeils.  Si  mon  frere  méprife  mon  corps , 

» que  le  ferviteur  de  Dieu  ne  méprife  pas  mon  ame. 

» Qu’il  vienne , qu’il  ordonne  , je  fuis  prête  d’obéir. 

Sur  cette  promefle  Bernard  vint  la  voir  avec  tous 
fes  freres.  Comme  il  ne  pouvoir  la  féparcr  d’avec  fou 
mari , il  fccontcnta dcluiinterdireleluxe  des  habits 
& toutes  les  vanités  mondaines.  Humbeline  retourna 
chez  elle  tellement  changée  quelle  vécut  deux  ans 
dans  fa  maifon  comme  dans  un  Cloître.  Au  bout  de 
ce  temps-là,  elle  obtint  de  fon  mari  la  permiflionde 
fe  faire  Religieufe,&  elle  entra  au  Monaftere  de  Juilli 
où  elle  mourut  faintemenr.  Ce  Monaftere  avoit  etc 
établi  par  les  foins  de  S.  Bernard, qui  vouloir  y placer 
les  femmes  de  ceux  de  fes  compagnons  qui  étoient 
mariés. 

La  réputation  de  S.  Bernard  attiroit  un  grand 
nombre  de  Novices  à Clairvaux  : il  leurdifoiten  les 
admettant:»Si  vous  voulez  entrer  ici, biffez  à la  porte 
» le  corps  que  vous  avezapporté  du  fiecle,  & qu’il  n’y 
» ait  que  l’efprit  qui  entre  avec  vous.  » Il  vouloir  dire 
comme  il  s’expliquoit  lui-même , qu’il  falloir  biffer  à 
la  portedu  Monaftere  la  concupifcence,  & renoncer 
à toutes  les  paflions  en  entrant  en  Religion.  Bernard 
avoir  une  fi  grande  idée  de  la  vieRcligieufe,que  dans 
les  commencemcns  de  fon  gouvernement,  il  exigeoie 
de  fes  frères  une  pureté  de  cœur  & de  corps  » dont  la 
fragilité  humaine  n’eft  pas  capable  , & il  leur  propo-  Cmill,  viu 
foitune  perfection  fifublime , qu’il  lesdécourageoit, 
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plutôt  qu’il  ne  les  animoit.  Quand  il  les  confcfToic, 
& qu'il  les  entendoit  s’accuferde  quelque  illufion  ou 
de  quelques  penfées  peuchaftes,  il  parodient  étonné 
de  les  trouver  encore  des  hommes  , au  lieu  qu’il  fup- 
pofoit  qu'ils  duflfenr  être  des  Anges.  Mais  Dieu  lui  rie 
connoîtrc  qu’il  fc  trompoit  » & le  S.  Abbé  fçut  dans 
la  laite  fc  proportionner  aux  foiblelTcs  de  l’humanité, 
6c  conduire  à la  perfe&ion  fes  Religieux  par  des  rou- 
tes differentes , félonies  differentes  mefuresde  grâce 
qu’il  reconnoiiToit  en  eux. 

Prcfqueen  même  temps  que  S.  Bernard  fut  en- 
voyé pour  fonder  Clairvaux,  un  Hermite  nommé 
Jean, qui  menoitla  viefolitaire  proche  d’Aigrcmont 
iurles confinsde la  Champagne  & de  la  Lorraine, 
vint  à Cîtcaux , & propofa  à l'Abbé  Etienne  d’établir 
un  quatrième  Monaftcre  à Morimond  en  Balligni. 
L’Abbé  yconfentit  ; 6c  Jofceram  Evêque  deLangres 
dansleDiocefe  duquel  ce  lieu  eft  fitué,y  conduifit  une 
nouvelle  Colonie  de  douzeMoines,dont  Arnauld  fut 
le  premier  Abbé.  C’eft  l’origine  de  Morimond  la 
quatrième  fille  de  Cîteaux. 

C’eft  ainfique  l’Inftitut  de  Cîtcaux  depuis  que  S. 
Bernard  l’eu: "cm bradé , fe  multiplia  en  peu  d’années 
en  quatre  autres  maifons , qui  furent  nommées  les 
quatre  premières  filles  de  Cîteaux  , & qui  enfuite  eu- 
rent aulli  chacune  pluficurs  autres  filles.  En  forte  que 
l’Ordre  deCîtcaux  fut  divifé  en  cinq  Filiations , fça- 
voir , celle  de  Cîteaux,  & celles  de  la  Ferré,  de  Pon- 
tigni,  de  Clairvaux  ,6c  de  Morimond. 

L’Inftitutde  Fontevraud  ne  faifoit  pas  des  progrès 
moins  rapides  par  le  çredit  & le  mérite  de  Robert 

d’Arbriflel. 
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d’Arbriicl.  Ccc  homme  Apoftolique  dont  la  renom-  v««  i-a* 
mée  croifToit  avec  fcs  travaux,  continuoit  d’affemblet  lIlf' 
les  pcrfonncs  des  deux  fixes  dans  les  Monaftcres  de 
filles  ou  d’hommes  qu’il  bâtiioit.  Il  vit  croître  en  peu  b 
de  temps  le  nombre  de  fes  Religieux  & de  Tes  Rcli-  fjî'w/j4, 
gieufesjufqu’à  trois  mille.  Il  les  plaça  dans  les  divers 
établiiemens,  que  les  charités  des  fideleslui  don- 
noient  lieu  de  faire.  Les  aumônes  qu’il  recevoir  de 
toutes  parts,  éroient  fi  abondantes,  qu’après  avoir 
fourni  aux  befoinsdefes  Religieux  & de  fes  Reli- 
gieufes , il  lui  reftoit  encore  de  quoi  foulagerles  mife- 
res  des  pauvres. 

Pour  perpétuer  le  bien  , il  donna  une  forme  conf- 
iante à fon  Inftitut.  Ce  qu’il  y eut  de  particulier,  6c 
ce quile diftingua  desaucres  Ordres, c’eft  que  le  B. 

Robert  voulut  que  les  Religieux  de  Fontevraud  fuf- 
fent  fournis  aux  Religieufes,  les  regardaient  comme 
leurs  meres,8c  fe  dévoüaflent  à leur  fervicc , à l’exem-  Forme  Je 
pie  deS.  Jean  qui  reçut  ordrede  Jefus-Chrift  prêt  à FomJe-utde 
expirer,  de  regarder  la  Sainte  Vierge  comme  fa  merc. mu<L 
AinfilaMeredeDieu  devoit  être  le  modèle  des  Re- 
ligieufes de  Fontevraud,  6c  S.  Jean  celui  des  Reli- 
gieux. Ce  fut  pour  leur  rappeller  fans  ceie  le  fouvenir 
de  ce$  obligations, qu’il  fouhaita  que  toutes  les  Egli- 
fes  des  Monafteres  de  fon  Ordre  fuient  dediées  à 
la  Sainte  Vierge  avec  un  Oratoire  en  l’honneur  de 
S.  Jean. Robert  n’avoit  pas  encore  nommé  d' Abbcie, 

& il  gouvernoit  tout  fon  Ordre  par  lui  même  , lors 
qu’étant  tombé  malade  épuifé  par  les  fatigues  de  fcs 
travaux  Apoftoliqucs,  il  réfolut  d’établir  une  Abbcie 
à Fontevraud,  qui  eût  infpe&ionfur  tous  les  Monaf- 
TomeKUL  Rr 
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1 ver»  rAn  teres  d’hommes  & de  filles.  Car  il  ne  mettoit  que  des 
’"*•  Prieures  dans  les  autres  Communautés  j & Ponte- 
vraud  devoir  être  le  Chef  d’Ordre. Il  fie  donc  affem- 
blerfes  Religieux  autour  de  fon  lit  pendant  fa  mala- 
jnJr,»,  die,  & leur  dit.  » Mes  chers  enfans , vous  que  j’ai  en-1 
*,**”».  » gendres  à Jefus-Chrift, écoutez  les  dernières  volon- 

» tés  de  vôtre  pere.La  maladie  dont  je  fuis  attaqué, me 
» fait  croire  qu’il  me  refte  peu  de  temps  à vivre  5 mais 
» tandis  que  je  vis  encore,  je  vous  prie  de  délibérer 
«entre  vous , fi  vous  voulez  perfévérer  dans  l’Inftitut 
» que  vous  avez  embraffé , & qui  confifte  à obéir  pour 
» le  falut  de  vos  âmes  aux  fervantes  de  Jefus-Chrill.  Si 
» vous  ne  le  voulez  pas,  je  vous  permets  de  choifir  une 
» autre  Religion . » Ils  répondirent  : A Dieu  ne  plaife 
«que nous  nous fcparions  jamais d’elleslNous  nepou- 
» vons  rien  faire  de  mieux  que  de  les  fervir , ainfi  que 
» vous  nous  l’avez  dit , & nous  promettons  tous  entre 
» vos  mains  la  perfévérance , &la  fiabilité  à Fonte- 
» vraud. 

Quelques  jours  après  Robert  fit  prier  quelques 
Evêques  & quelques  Abbés  avec  les  Ecclefiafliques 
les  plusdiftinguésdu  Clergé  de  Poitiers  & de  celui 
d’Angers, de  fe  rendre  auprès  de  lui,  parce  qu’il  vou- 
loit  leur  demander  confeil  fur  une  affaire  impor- 
tante. Quand  ils  furent  alTemblés , illeur  dit  : » Vous 
» fçavez  que  tout  ce  que  j’ai  entrepris,  je  l’ai  fait  pour 
» le  fervice  de  nos  Religicufes.Je  leur  ai  diftribué  tous 
» les  biens  qui  m’ont  été  donnés  ; & ce  qui  eft  encore 
» plus,  je  me  fuis  devoüé  à leur  fervice, moi  Se  mes  dif- 
» ciples  pour  le  falut  de  nos  âmes.  Or,  j’ai  réfolu  d’é- 
» tablir  une  Abbeffe  pour  gouverner  cette  Congre-, 
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» gation 5 & je  veux  prendre  là-deffus  vos  avis , pour  v«,  rÂ* 
«fçavoirfijepuis  en  établir  une  qui  ait  etc  mariée 
«avant  quedefe  faire  Religieufe.  Je  fçais  que  d’ua 
«côte,  il  paroîtroic  plus  convenable  de  choifir  une 
» Vierge  pour  cette  dignité.  Mais  une  Vierge  quia 
» toujours  été  élevée  dans  le  Cloître , & qui  ne  fçalc 
« que  les  Pfeaumes , pourra-t-elle  vaquer  aux  affaires 
» du  dehors.  C’eft  pourquoi  je  crois  qu’il  faut  laiffer 
» Marie  s’adonner  à la  contemplation  des  chofcs  ce- 
»leftes,& choifir  Marthe  pour  prendre  foin  des  af- 
» faires  & du  temporel.  » 

Toute  l’affemblée  approuva  fon  deffein  ; 8c  un 
Archiprêtre  d’Angers  dit  qu’étant  à Rome , il  avoit 
vû  le  Pape  Urbain  11  choifir  pour  Abbeffc  d’un  Mo- 
naftere.une  Dame  qui  avoit  été  mariée  quatre  fois. 

Cette  aflembléc  fut  faite  au  mois  de  Septembre,  8c 
Robert  étant  guéri  ne  déclara  qu’à  la  fin  d’O&obre 
le  choix  qu’il  avoit  fait  de  Pétronille  de  Chcmillé  > p0bnbtce^^ 
pour  être  Abbeffe  de  Fontevraud.  C’étoit  une  Dame 
d’une  grande  vertu  , 8c  d’une  grande  expérience , 8c 
qui  étoit  alors  Prieure  de  Fontevraud.  Elle  étoit  fore 
jeune  & veuve  du  Seigneur  de  Chemillé , lors  qu’elle 
s’attacha  à Robert , quelle  fuivit  dans  toutes  fes  cour-  ^ 

fes  Apoftoliques  avant  l’établifîement  de  Fonte- 
vraud.  Ce  choix  fut  fort  approuvé  des  Religieux  8c 
des  Religieufes  ; 8c  le  Bienheureux  Robert  ordonna* 
qu’on  ne  choisît  point  dans  la  fuite  l’ Abbeffe  de  Fon- 
tevraud parmi  celles  de  fes  filles  qui  s’étant  données 
à.  Dieu  dès  leur  plus  tendre  je«meffe,n’avoient  pas 
d’expericncc  des  affaires  du  monde.  Il  vouloit  qu’on 
préférât  celles  qui  aYoient  été  mariées  avant  que  de 
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Ver»  i'Ân  fe  faire  Religieufes.  Mais  ce  Reglement  fut  G mal  ob- 
*"i-  fervéqu’après  Pétronille  , il  n’y  eut  que  deux  Ab- 
. beffes  de  Fontevraud  qui  euffcntété  mariées.  Ce 

furent  Mathilde  femme  de  Guillaume  fils  de  Fîenri 
I Roi  d’Angleterre,  & Marie  fille  de  Thibauld  le 
Grand  Comte  de  Champagne  & veuve  d’Eudes  Duc 
de  Bourgogne  Robert  fit  confirmer  l’éleétion  de  Pé- 
tronille par  Gérard  Evêque  d’Engoulême,  qui  étoic 
Légat  du  Pape  Pafcal  pour  l’Aquitaine. 

Conon  continuoit  dans  laBelgique  à exercer  faLé- 
gation  avec  beaucoup  de  zele.  11  tint  un  nouveau 
cuiônifur'  Concile  * Chiions  fur  Marne  , l’an  1 1 1 5 , où  il  in- 
terdit  plufieurs  Evêques  de  Normandie , qui  avoienc 
S'  refufé  de  s’y  rendre  après  trois  fommations.  Henri 
Roi  d’Angleterre  & Duc  de  Normandie  en  fut  irrité  , 
& députa  au  Pape  pour  s’en  plaindre  : mais  il  paroît 
que  cette  affaire  n’eut  pas  d’autres  fuites. 

S-  Godefroi  que  Conon  avoit  obligé  de  reprendre 
le  gouvernement  de  fon  Eglife , foûpiroit  toujours 
après  lafolitude;  &ilnedéfefperoit  pas  de  pouvoir 
obtenir  la  permiflionde  s'y  retirer, lorfque  Dicul’ap- 
n.  a<f.  pella  à la  récompenfe.  Ce  S.  Evêque  étant  parti  d’A- 
miens, pour  aller  conférer  de  quelques  affaires  avec 
Radulfele  Verd  Archevêque  de  Rheims,  Odon  Ab- 
bé de  S.  Crêpin  qui  en  fut  averti , l’envoya  inviter 
"depaffer  par  fon  Monafterc,  & d’honorer  de  fa  pré- 
fence  la  Fête  des  SS.  Crêpin  & Crêpinien , qui  étoic 
Mortde  s proche.  Godefroi  prit  fon  chemin  par  Soiflons,  & 
cod^E- célébra  avec  beaucoup  de  dévotion  la  Fête  des  SS. 
Bien»;  Martyrsleayd’O&obre.  La  nuit  luivante  il  eut  un 
leger  accès  de  fievre , qui  ne  l’empêcha  pas  de  partie 


îiçjiiized  hy  GtlOg 


Gallicane  Livre  XXIII.  317 
le  lendemain.  Mais  à peine  avoit-il  fait  trois  quarts  L-Aû  ,„s- 
de  lieue , qu’jl  dit  à ceux  qui  l’accompagnoient , qu'il 
étoit  hors  d’état  de  continuer  fa  route.  Il  avoir  avec 
lui  un  Moine, nommé  Nicolas,  dont  le  perc  s'était 
fait  Religieux  à S.  Crêpin,  & avoir  foin  d’une  mé- 
tairie du  Monaftere , qui  étoit  voifine.  llyconduifit 
Godefroi,  qui  y fut  traité  avec  beaucoup  de  charité 
durant  trois  jours. 

L’Abbé  de  S.  Medard  ayant  appris  la  maladie  du  S. 
Evêque,vint  le  vifner,  & le  fit  conduire  par  eau  à S. 

Crêpin.  Godefroi  y édifia  toute  la  Communauté  par 
fon  humilité  & fa  pieté.  Il  reçut  le  S.  Viatique  des 
mains  de  Lifiard  Evêque  de  Soiflons  : apres  quoi 
ayant  donné  fa  bénédiction  aux  Moines  qui  étoient 
préfens,  il  les  pria  de  l’enterrer  dans  le  Chapitre. 

Puis  levant  les  yeux  & les  mains  au  Ciel,  il  expira  le 
huitième  de  Novembre  de  l’an  my  (*)  , dans  la 
onzième  année  de  fon  Epifcopat,  & la  cinquantiè- 
me de  fon  âge.  L’Evêque  de  Soiflons  vouloir  l’enter- 
rer dans  fa  Cathédrale  : l’Abbé  de  S.  Crêpin  &Theul- 
fe  qui  en  étoit  Prieur,  s’y  oppoferent  conftamment.  ; 

Ainfï  Godefroi  fut  inhumé  dans  le  Chapitre.  Mais 
23.  ans  après  Jofcelin  Evêque  de  SoiiTons  le  transfé- 
ra dansl’Eglifede  S. Crêpin^ , Scluicompofa  cette 
Epitaphe. 

Gloria  Pontificum  , Cleri  decus , ac  A4onachorum 
Forma  G régi  s , Dux , exemplar  morum  Godefredus 
Hicjacet  > ajlrapetens  oélavi  luce  No'vembns. 

(a)  On  lit  dans  h ViedcS.  Godefroi  de  l’édition  de  Surius,  que  ce  S.  Evêque  efti 
mort  la  onzième  année  de  fon  Epifcorat,ran  1 1 18  , ce  qui  ne  peut  fe  concilier.  Car  il 
efl  certain  que  Godefroi  fut  ordonné  Evcquc  l’an  1104,  & par  conféquent  s’il  eft  raorp 
la  onzième  année  de  Ton  Epifcopat,  il  faut  placer  fa  mort  l’an  111  y.  D’ailleurs  dès  laa 
il  i6*  Engclram  étoitEvcquc d’Amiens-  « 

(h)  On  n’a  pas  encore  découvert  le  Tombeau  de  S,  Godefroi  ; quoique  les  Moines  do 
S,  Crcpin  ayent  fait  des  recherches  pour  le  trouver 
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S.  Godefroi  conlerva  toujours  une  tendre  affec- 
tion pourl’état  Monaftiquc, dont  il  avoit  fait  profef- 
fion.  Il  porta  le  Comte  Engelram  de  Boves  à rétablir 
le  Monaftcre  de  S.  Fufcien  qui  croit  ruiné  depuis 
long -temps,  & ilreftituaaux  Moines  de  Marmou- 
l’rieurcdes.  tier  le  Prieuré  de  S.  Denis,  qui  étoit  alors  dans  une 
S,’ a A'  prairie  hors  des  murs  de  la  Ville  d’Amiens.  Ce  Mo- 
naftcre avoit  été  bâti  par  un  S.  Prêtre  nommé  Ingu- 
tion  qui  l'avoit  donné  aux  Chanoines  de  S.  Nicolas  j 
mais  un  Evêqued’Amiens  l’avoit  attribué  aux  Moi- 
nes de  Marmoûtier.  S.  Godefroi  le  leur  fit  reftituer 
par  un  A&e , où  il  oblige  les  Moines  de  S.  Denis  de 
préfenter  deux  cierges  & de  l’encens  tous  les  ans  à la 
Collegiale  de  S.  N icolas  le  jour  de  la  Fête  de  ce  Saint, 
& de  faire  tous  les  ans  l’Anniverfaire  de  Drogon 
Evêque  de  Teroüanne.  On  voit  par  le  même  A<ftc 

3u’il  y a voit  dès  lors  un  Cimetiere  auprès  de  l’Eglife 
eS.  Denis.  Engelram  Archidiacre  d Amiens  fucce- 
daàS.  Godefroi.  On  croit  qn’il  étoit  filsd’Engclram 
de  Boves  Comte  d’Amiens. 

Fondation  La  même  année  1 1 1 5 Bertrade  , qu’on  conti- 
Btù/cre!'"  nuoit  de  nommer  Reine,  quoique  le  Roi  Philippe 
eût  été  obligé  de  la  répudier , fut  fi  édifiée  de  la  vie 
fainte  des Religieufes de Fontevraud  , quelle  réfo- 
lutd’embraffercet  lnftitut,  pour  réparer  les  feanda- 
les  qu’elle  avoit  donnés.  Elle  fit  bâtir  un  Monaftere 
de  cet  Ordre  au  Diocefe  de  Chartres  dans  une  terre 
nommée  Haute-Bruiere,  qui  étoit  de  fa  dot.  Quand 
les  bâtimens  furent  en  état  d’être  habités,  Robert 
d’Arbriffèly  envoya  une  Colonie  de  Religieufes;  & 
jllesfuivit  peu  de  temps  apres  avec  i’Abbefle  Petro- 
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nille,&  le  S.  Abbé  Bernard  de  Tiron  dont  nous  par-  l/ÂTTTTT. 
lerons  bientôt.  Robert  étant  arrivé  à l’Abbaye  de 
Bonneval , apprit  avec  douleur  que  l’Abbé  de  ce  Mo- 
naftere  étoit  depuis  long  temps  en  procès  avec  Yves 
de  Chartres,  & que  perfonne  n’avoit  encore  pu  ter- 
miner le  différend  qui  les  divifoit.  Il  prit  aulh-tôt  la 
route  de  Chartres  avec  Bernard  de  Tiron  &l’Ab- 
beffe  Pétronille , pour  tâcher  de  réconcilier  l’Evêque 
avec  l’Abbé.  Le  Seigneur  bénit  la  charité  qui  con- 
duifoit  fes  pas;  & Dieu  donha  tant  de  force  à les 
difcours,  que  le  S.  Evêque  de  Chartres  rendit  fon 
amitié  à l’Abbé  de  Bonneval , & oublia  fincércment 
tous  les  fujets  de  plaintes  qu’il  croyoit  en  avoir. 

Robert  alla  célébrer  les  Fêtes  de  Noël  à Haute- 
Bruiere,  & y fit  les  Reglemcns  neceffaires  pour  le 
nouvel  établiffemenr.  L exemple  de  la  Reine  Ber- 
trade  qui  s’y  fit  Religieufe  , y attira  en  peu  de  temps 
un  grand  nombre  de  filles  de  qualité.  C’eft  encore 
aujourd’hui  un  des  principaux  Monafteres  de  l’Or- 
dre de  Fontevraud.  On  y voit  dans  le  Chœur  le 
Tombeau  de  la  Reine  Bertradc. 

Pendant  le  féjour  que  le  Bienheureux  Robert  fit 
Haute-Bruiere,  Yves  ce  faint  &fçavant  Evêque  de 
Chartres, qui  faifoit  depuis  fi  long-temps  la  gloire  de 
l’Eglife  de  France , mourut  à Chartres  le  1 $ (a)  de 
Décembre  l’an  1 1 16.  Les  Chanoines  Réguliers  de  la  9 
Congrégation  de  Latran  ont  obtenu  du  Pape  Pie 


Mort  d’Yves 
Chartres. 


fa)  Le  Calendrierde  l’Bglife  de  S.  Quentin  de  Beauvais  place  la  mort  d’Yves  de 
Chartres  le  premier  de  Janvier  j & celui  de  S.  Jean  en  Valide  de  Chartres  la  met  le  13. 
de  Décembre.  J’ai  cru  devoir  plutôt  fuivre  le  Martyrologe  de  l'Eglifc  Cathédrale  de 
Chartres , en  avertiflant  cependant  de  la  différence  qui  fe  trouve  dans  les  autres.  Les 
Auteurs  ne  varient  pas  moins  fur  l’annlcdcra  mort . les  uns  la  plaçant  en  su/,  tes  au- 
très  en  nrd,  & quelques-uns  même  en  11  >7  le  premier  de  Janvier. 
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, V.  la  permiflion  d'en  célébrer  la  Fête  le  20  de  Mai, 
Nous  avons  lieu  de  regretter  que  perfonne  n’ait 
écrit  la  vie  d’un  fi  digne  Prélat.  Mais  il  s’eft  peint 
lui  même  dans  fes  Ecrits,  & nous  trouvons  dans  fes 
Lettres  des  mémoires  de  fa  vie  plusfurs  que  ceux  que 
d’autres  Ecrivains  auroient  pu  tranfmettrc  à la  pof- 
térité.  C’eft  en  recueillant  ces  traits  épars  que  nous 
formerons  fon  portrait.  Yves  fut  le  plus  fçavant  Evê- 
que de  fon  temps,  fur-tout  dans  la  connoiflance  des 
Canons.  Son  zelc  fut  ferme  & modéré.  Il  reprit  avec 
courage  les  vices  des  Grands,  fans  manquer  au  ref- 
peét  qu’il  devoir  à la  grandeur.  Il  ne  rechercha,  ni 
ne  méprifala  faveur  des  Rois.  Il  défendit  avec  cou- 
rage les  droits  de  l’Eglife,fans  donner  atteinte  à ceux 
des  Souverains.  Il  ne  montroitdc  fierté,  que  quand 
ileroyoit  qu’on  vouloir  alTcrvir  l’Epilcopat-  Le  Roi 
Loüis  le  Gros  lui  ayant  un  jour  écrit  pour  exiger  de 
lui  un  prcfentde  quelques  pelleteries,  il  lui  répondit 
par  laLcttrc  fuivante.»  Il  ne  fied  pas  à laMajcfté  Roya- 
» le  de  demander  aux  Evêques  des  ornemens  qui  ne 
«fervent  qu’à  la  vanité,  ôc  il  fied  encore  moins  à 
«un  Evêque  de  les  donner  à un  Roi.  Je  n’ai  pu  lire 
» fans  rougir  la  Lettre  par  laquelle  vous  me  demandez 
» quatre  peaux  d’hermines  : j’ai  eu  peine  à croire  que 
» vous  ayez  écrit  cette  Lettre.  Cependant , je  ne  laide 
» pas  d’y  répondre  ; afin  que  vous  ne  demandiez  ja- 
» mais  rien  de  femblable  a un  Evêque,  fi  vous  vou- 
» lez  faire  refpeéàer  la  Majefté  Royale.  » 

Il  nous  refte  des  Ouvrages  d’Yves  de  Chartres  un 
aflez  gros  volume  in-folio,  qui  contient  fon  Decret , le 
Recueil  de  fes  Lettres,  & quelques  Homélies  ou  Ser- 
mons 
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mons  avec  une  Chronique  abbregée  des  Rois  de  L-,„  nu. 
France.  Le  Decret  d’Yves  de  Chartres  eft  un  Ou- 
vrage fort  étendu  & d’une  grande  utilité.  C’eft  un 
Recueil  fort  ample  des  Canons  & des  Loix  Ecdefiaf- 
tiques,  tiré  comme  il  dit  lui-mêmedes  Epîtres , des 
Actes,  des  Conciles,  des  Traités  des  SS.Peres&  des 
Ordonnances  des  Rois  Catholiques.  Il  eft  divifé  en 
dix-fept  parties.  La  première  traite  de  la  foi,  & des 
Sacremcns  du  Baptcme  & de  la  Confirmation  ; la  fé- 
condé , de  l'Euchariftie  , du  Sacrifice  de  la  Meil’eÔc 
delà  Sainteté  des  autres  Sacremens;  la  troifieme  , de 
l’Eglifc & durefpeêtqui eft  dû  atout  ce  qui  appar- 
tient àl'Eghfe.  La  quatrième  partie  eft  fur  les  Fêtes, 
les  jeûnes,  les  Ecritures  Canoniques,  & fur  la  cé- 
lébration des  Conciles. 

La  cinquième  traite  de  la  Primauté  de  l’Eglile  Ro- 
maine, des  droits  des  Primats,  de  ceux  des  Métropo- 
litains & des  Evêques;  la  fixiéme , delà  conduite 
des  Clercs, de  leur  Ordination, & des  caufes  Ecclefiaf- 
tiques.La  feptiéme  parle  des  Moines:  la  huitième 
traite  des  Mariages  légitimes,  des.  Vierges  & des 
veuves  non  voilées. 

Dans  la  neuvième  partie  on  traite  des  inccftcs , des 
degrés  de  parenté  prohibés  pour  le  mariage  , & des 
pe'nitenccs  pour  les  divers  péchés  d’impureté» 

Dans  la  dixiéme,  on  traite  des  homicides  volon- 
taires & involontaires;  dans  la  onzième  des  fortilé- 
ges  & enchantcmens.  La  douzième  partie  eft  fur  le 
inenfonge  & le  parjure  ; la  treiziéme  fur  le  vol,  le 
rapt,  la  chafle  ; la  quatorzième , fur  l’excommuni- 
cabon  jufte  , & iur l’excommunication  injufte. 
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La  quinziéme  partie  traite  de  la  pénitence  des  ma- 
lades, & de  celle  de  ceux  qui  font  en  fanté.  La  fei- 
ziéme  contient  les  devoirs  des  Laïques.  Enfin  , la 
dix-feptiéme  eft  un  Recueil  de  Sentences  des  SS.  Pe- 
res  fur  la  foi,  l’efpérance.  & la  charité.  On  croit 
qu'Y  ves  corripofa  un  autre  grand  Ouvrage  fur  les  Ca- 
nons, qu’il  intitula  Pannormia  , & qui  eft  different  de 
fon  Decret  (a). 

Le  Recueil  des  Lettres  d’Yves  de  Chartres  en  con- 
tient deux  cens  quatre-vingts-dix  fept  , qui  font 
prefque  toutes  inftruétives,  rempliesde  citations  de 
Canons  & d’autorités  des  SS.  Peres.  J’ai  rapporté  plu- 
sieurs de  ces  Lettres  qui  m’ont  paru  pouvoir  donner 
quelque  jour  à l’hiftoire.  Je  parlerai  ici  de  quelques 
autres,  qui  peuvent  fervir  à confirmer  les  dogmes 
de  la  foi,  ou  à nous  inftruire  de  quelques  points  de 
difeipline.  • 

Un  Prêtre  nommé  Leudon  ayant  averti  Yves  que 
quelques  perfonnes  débitoient  que  des  Laïques  pro- 
férant les  paroles  de  Nôtre- Seigneur  , pouvaient 
contacrer  le  Corps  & le  Sang  de  Jefus  Chrift  i ce  S. 
Evêque  s’éleva  avec  force  contre  cette  opinion. qu’il 
traite  d’erreur  infenfée,  & il  prouve  par  l’autorité  de 
S.  Jerome  & de  S.  Auguftin,  que  quelque  mérite 
qu’ait  un  Laïque,  il  n’a  pas  le  pouvoir  de  confacrer. 
C’eft  cependant  cette  erreur  qucl’héréfica  renou- 
vellée  dans  ces  derniers  temps,  pour  gagner  les  Lai- 


(a)  Le  P.  Labbe  attribue  le  Tunnormia  à un  certain  Hugues  de  Chdlons  fur  l'autorité 
de  Vincent  de  Ecauvaig.  Mais  M Baluze  jugequ’Yvcs  de  Chartres  en  eft  l’Auteur  -,  À le 
fçavant  P.  Pofievin  croit  qu'il  faut  lire  PMnnmtia^ qui  fignifieroit  un  Recueil  de  toutes  le» 
Loix.On  attribue  aufli  à Yves  de  Chartres  un  Commentaire  fur  les  Pfeaumes  : c’eft  un 
>fauufcrit  de  la  Bibliothèque  de  M.  Colbert,  & qui  eft  aujourd'hui  dacs  celle  du  Roi. 
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3'ues  en  les  flattant  d’une  vaine  prérogative.  Yvcsl-a» 
écide  dans  une  Lettre  à Guillaume  Abbé  de  Fef-  1 f. 

, il 


m<j 

10- 


can 


que  quand  on  a changé  l’Autel  de  place 
faut  de  nouveauconfacrer  toute  l’Eglifejmais  que 
tjuand  on  ne  Fait  que  rcnouveller  les  murailles  de 
lEglife,  il  faut  feulement  y faire  des  exorcifmes 
avec  du  fel. 

H ilgote  Evêque  de  Soûlons  ayant  renoncé  à l’E- 
pifeopat , pour  fe  faire  Moine  de  Marmoûtier,  fût 
quelques  années  après  élu  Abbé  de  ce  Monaftere. 
Quelques  perfonnes  s’oppoferent  à cette  élection  , 
en  difant  que  ce  feroit  faire  injure  à l’Epifcopat , que 
de  fouffrir  qu’un  homme  qui  avoit  été  Evêque,  de- 
vînt Abbé.  » Car , ajoûtoit-on , il  ne  peut  être  Ab- 
*>bé  fans  être  béni:  or  , s’il  reçoit  la  bénediélion 
»d'Abbé,  ce  fera  un  outrage  à la  confécrationEpif- 
»copale  qu’il  a reçue.» Yves  de  Chartres  qui  étoifc 
ami  d’Hilgote , prit  fa  défenfe  dans  une  Lettre  qu’il 
écrivitàcefujetà  Pafcal  11.  Il  prie  ce  Pape  de  décider 
fi  une  nouvelle  bénédi&ion  eft  néceflaire  :» Car,  dir- 
ai» il , quelque  chofe  que  le  S.  Siégé  décerne  là-dcf- 
» fus , nous  ne  croirons  pas  que  fa  décifion  foit  un 
» outrage  à l'Ordination  Epifcopale.  La  bénedi&ion 
» d’Abbé  n’eftpasla  réitération  d’un  Sacrement  s & 
» l’omiflion  de  cette  bénédiction,  n’empêche  pas  ce- 
»lui  quieftélu,  de  prendre  le  foin  du  fpirituel  & du 
» temporel  du  Monaftere , ainfi  que  le  démontrent 
» pluneurs  exemples  des  anciens  Peres  & des  moder- 
»nes.  » Je  remarque  ce  trait,  pour  faire  voir  qu’ Yves 
de  Chartres  croyoit  que  la  bénédiébion  des  Abbés 
eft  une  cérémonie  , qui  ne  leur  donne  aucune 

S si; 
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L'A[,  I1I<S.  jurifdi&ion  » & en  effet  elle  n’tft  pasforr  ancienne.  Il 
penfoitaufli  qu’on  ne  devoir  pas  rciterer  l’Extrême- 
On&ion  > parce  que  c’eft  un  Sacrement.  fie  une  ef- 
^n?“7r”  pece  de  pénitence  publique  que  fait. le  malade.  Sur 
b rétention  qUOj  [[  cite  s.  Ambroife  fie  S.  Aueuftin  , pour  mon- 
mc-ondion.  trer  qu  on  ne  doit  pas  deux  rois  impoler  la  pénitence 
publique.  C’eft  ce  qu’il  marque  dans  une  Lettre  qu’il 
écrivit  à ce  fujet  àRadulfc  Abbé  de  S.  Fufcicn  pro- 
che d’Amiens.  _Mais  la  pratique  de  l’Eglife  a tou- 
jours été  de  réitérer  le  Sacrement  de  l’Extrême-Onc- 
tion  dans  les  diverfes  maladies  dangereufes,  qui 
furviennent  à la  même  perfonne. 
r.f.  jj.  Dans  une  Lettre  qu’Yves  écrivit  à Sanction  Evê* 
e«l>.3c  d ‘ que  d’Orléans  > il  parle  d’un  Clerc  qui  étoit  prifon- 
d<wr°îc«e  n‘cr  > & que  ccc  Evêque , le  jour  qu  il  avoit  fait  fon 
prübtmiers.  entrée  à Orléans  » avoit  delivre  félon  la  coutume  de 
la  Ville.  C’étoit  donedéjaune  coutume  établie  dans 
l’onzième  fiecle  , que  les  Evêques  d’Orléans  déli- 
vraient les  prifonniers  le  jour  de  leur  entréc.Privile- 
ge  fingulier  dont  on  fait  remonter  l’origine  jufqu’à 
S.  Agnan,  fie  dont  fes  fucceffeurs  joüiïicnt  encore 
aujourd’hui. 

Pluheurs  Lettres  d’Yves  de  Chartres  nous  font 
connoître  qu’il  avoit  un  grand  zele  pour  la  réforme 
dcï  Religieufes.  Nous  avons  vû  comment  il  écrivit 
pour  îyc-  à Gautier  Evêque  de  Meaux,  pour  le  prefier  de  rc- 
acWjicuf«.  niedicr  au  fcandale  que  donnoient  les  Rcligieufes  de 
lf'  70.  Faremoûtier , qui  pour  me  fervir  de  fesexpreflions , 
avoient  fait  de  leur  Monaftere  un  lieu  de  proftitu- 
tion.  Il  reçut  auflï  des  plaintes  fur  la  conduite  des  Re- 
ligieufcs  de  S.  Avite  de  Chàtcaudun , qui  avoient 
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des  familiarités  fufpettes  avec  quelques  Ecclefiafti-  LAa 
ques.  Il  leur  écrivit  à ce  fujet  une  Letrrc  pleine  de* 
plus  fages  avis.  4 - . . 

» Efforcez  vous,  leur  dit*il,de  plaire  àl’Epoux  im- 
» mortel,  à qui  vous  avez  voué  la  pureté  de  vos  corps,  tp- 1®. 

» Car  c’eftJcfus-Chrift,&nonles  Ecclefîaftiqucs,que 
» vous  avez  choift  pour  Epoux.  Vous  avez  lait  vœu 
»dc  vous  attacher  àce  divin  Sauveur,  & ndndefer 
» chercher  les  entretiens  des  mondains.  Commeht 
» confervercz-vous  la  pudeur , fi  vous  aimez  à con- 
» verfer  en  public  & en  particulier  4vec  des.  born- 
âmes impudiques?  ...  Les  Saintes  femmes  qui  ont 
» voulu  plaire  à Dieu,  ne  fc  font  pas  étQdiées  à plaire  à 
» des  hommes  charnels  par  des  ajuftemens  précieux 
» & recherchés , par  des  airs  immodeftes  & paflionnés. 

» Elles  n’ont  point  cherché  à fe  concilier  de  nou- 
» veaux  attraits  par  le  fard.Ufaut  qu’une  Viçrge  chré- 
» tienne  foit  humble  & obéiffante,  que  fon  vifage 
» foit  pâle  & maigre , que  fa  peau  foit  extenuée  par  le 
»cilice,  qu’elle  foit  fobre  dans  le  boire  & dans  le 
» manger , quelle  parle  avec  retenue,  quelle  mar- 
» che  avec  modeftic,&  qu’elle  foit  vêtue  d’habits 
9 grolfiers.  Cet  extérieur  fera  connoîtrc  l’intérieur  à- 
» peu  près  comme  on  juge  de  la  beauté  d’une  maifon 
».par  celle  de  l’entrée.  » 11  ordonne  aux  Religieufescà 
vertu  delà  fainte  obéiffance  de  lire  une  fois  la  femai- 
ne  cette  Lettre  à la  Communauté  afTernbléc. 

Yves  ayant  été  averti  qu’un  Anachorcttc  de  fon  . . 
Dioccfe  nommé  Geoffroi,  qui.yivoit  avec  quelques 
autres  Solitaires  , recevoit  des  vifites  trop  fréquentes 
d’une  femme  dévote,  ôc  quç  les  perfonnes  du  mondes 

S s iij 
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& même  les  Compagnons  de  Geoffroi  en  croient 
fcandalifés , écrivit  àcc  Solitaire  une  Lettre  qui  eft 
aufli  pleine  d’avis  diètes  par  la  fagefle.  » Quiconque, 
» lui  dit  il , fait  profeflion  de  pieté  , doit  avoir  afTez 
«de  charité  pour  s’intérefler  aufalut  du  prochain,  en 
» s’efforçant  3e  faire  le  fien.  Pour  cela  il  doit  particu- 
liérement travailler  à acquérir  deux  choies,  qui 
» font  la  bonne  confcience  & la  bonne  réputation  ; la 
» bonne  confcience  pour  lui , & la  bonne  réfutation 
pour  le  prochain.  Un  homme  qui  négligeai  réputa- 
tion ,’clt  cruel  i parce  qu’aurant  qu’il  eft  en  lui, il 

«donne la  mort’à  fon  prochain C'cft  pourquoi 

«ayant  égard  à;  la  foiblerte  de  nos  frcres,qui  éxa- 
» minent  avec  autant  de  curiofité  toutes  nos  adtionsj 
» qu’ils  ont  d’indulgence  pour  ce  qu’ils  fonc  eux-mê- 
» mes,  & qui  font  toujours  prêts  à former  un  juge- 
»ment  défavantageux  fur  les. plus  legeres  conjec- 
tures ; appliquons  nous  à ne  rien  faire  , dont  ils 
«puiflent  aqtonfer  leur  foupçonneulc  malignité  , & 
» prendre  occafion  de  médire  de  nous. 

»Ceft  la  charité  qui  me  fait  vous  écrire  de  la  forte. 
«Vous  avez  des  Freres  qui  font  foibles,  & que  vous 
«feandalifez  par  les  frequens  entretiens  que  vous 
«avez  avec  une  femme  devote.  Vos  Freres  la  trou- 
» vent  fouvent  à des  heures  indues  & en  des  lieux  peu 
» convenables , & elle  eft  toujours  difpofée  à les  en- 
«tretenirde  chofes  inutiles.  Cela  donne  occafion  à 
«des  bruits  défavantageux  fur  vôtre  conduite.  Je 
«veux croire  que  vous  ne  craignez  rien  pour  vôtre 
» chaftcté  : mais  la  fecurité  où  Vous  êtes  là-  deffus,  ne 
doit  pas  expofer  lés  autre&au  péril.»  Pour  peu  qu’on 
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Connoifle  la  malignité  du  monde  & la  foiblefle  de  JÂTiTitf! 
l’homme  , on  fent  allez  la  fagefledèccs  avis. 

Outre  les  Lettres  d’Yves  de  Chartres,  il  nous  refte 
delui  vingt-quatre Sermonsfur  les  principales  Fêtés 
de  l'année , & fur  quelques  fujets  particuliers.  J’en  re- 
marquefur-tout  un  qui  eft  intitulé  de  l’accord  de  l’an- 
cien & du  nouveau  Sacrifice.  Il  y fait  voir  dans  un  grand 
détail  que  toutes  les  Prophéties , & toutes  les  figures 
de  l’ancien  Teftamcnt  ont  été  accomplies  dans  le 
nouveau  Teftament,  qui  eft  la  clef  de  l’ancien. 

Parmi  plufieurs  avantages  que  ce^S.  Evêque  pro-J^A*^*-. 
cura  à fonEglife,il  obtint  d’Etienne  Comte  de c™».< " 
Chartres  & de  Blois , qu’apres  la  mort  de  l’Evêque 
les  biens  qui  lui  avoient  appartenus,  feroient  confer- 
vés  pour  le  fuccdfeur.  Carie  Comte  de  Chartres  en 
cas  de  mort  ou  de  dépofition  d’un  Evèqnede  Char- 
tres,étoit  en  poffdfion  de  confifquer  à fon  profit  tous 
les  meubles  & toutes  les  provifions  qui  étoient  dans 
les  maifons  de  l’Evêque;  enforte  que  le  fuccelTeur 
n’en  trouvoit  que  les  murailles  nues.  De  plus,  après  la 
mort  de  l’Evêque , le  Comte  impofoit  une  taxe  qui 
étoit  nommée  taille , ( rallia ) fur  tous  ceux  qui  avoient 
été  au  fervice  de  l’Evêque. 

Le  Comte  Etienne  renonça  à ces  prétendus  droits 

Î>ar  un  A&e,  où  il  marque  qu’il  défend  que  dans  la 
uite  on  enleve  rien  de  la  maifon  de  l’Evêque  morr , * 
qu’on  en  pille  les  métairies , & qu’on  en  coupe  les 
bois;  & il  ordonne  que  toutes  les  provifions  de  bou- 
che foient  confervées.  H Ajoute  qu’en  reconnoiiTan-  ; 

ce  l’Evêque  & le  Chapitre  lui  ont  promis  de  faire 
touslcsans  fon  Anniverfaire  & celui  de  la  Cotïncfle  * 
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Adèle  fon  époufe.  Yves  fit  confirmer  cc  privilège  par 

le  Pape. 

Après  la  mort  d’Yves  le  Clergé  de  Chartres  élue 
Unanimement  pour  fon  Evêque  Geotfroi  de  Licües 
Je  Leugis.  C’étoit  un  homme  d'un  grand  mérite, d’une 
prudence  confommée , & qui  avoir  les  taiens  necef- 
faires  pour  remplacer  Yves.  Mais  le  Comte  de  Char- 
tres s’oppofa  à cette  éleétion , & voulut  obliger  les 
Chanoines  à en  faire  une  autre.  Comme  ils  réfifte- 
rent  aveccourage , il  les  enferma  dans  leur  Cloître, 
pilla  leurs  biens  , & en  menaça  quelques-uns  de 
les  faire  mourir.  S.  Bernard  Abbé  de  Tiron,  Monaf- 
tcrc  delà  fondation  duquel  nous  parlerons  bientôt, 
fe  rendit  à Chartres , & tâcha  en  vain  d’adoucir  le 
Comte.  -\- 

Les  Chanoines  firent  prier  Robert  d’Arbriflel  qui 
ctoic  encore  à Haute-Bruiere,de  venir  à leur  fccours: 
Ce  S.  homme  étoit  alors  malade  : mais  il  répondit 
que  la  mort  feule  l’empêcheroit  d’aller  travailler  à la 
paix  de  l’Eglife.  Robert  s’étant  donc  rendu  auprès 
duComtc,luiparlaavcctant  de  force  qu’il  confen- 
uràl’éle&ion  deGeoft’roi , & reliitua  les  biens  ufur- 
pés  fur  l’Eglife  de  Chartres.  Robert  n’en  demeura 
pas  là:  après  avoirrendu  la  liberté  &la  paixaux  Cha- 
noines de  Chartres , il  fit  million  parmi  eux  , & prê- 
cha avec  tant  d’éloquence  contre  la  fimonie,  qu’il 
les  porta  à faire  ferment  qu’ils  ne  fouffriroient  plus 
ce  vice  honteux,  qui  malgré  le  zele  Sc  la-  vigilance 
d’ Y ves  ne  s’étoit  que  trop  introduit  dans  cette  Eglife. 

Cetre  affaire  ayant  été  ainfi  heureufement  termi-i 
née,  Robert  & Bernard  que  le  zcle  unilfoit  enepre 
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plus  étroitement  que  l’ancienne  amitié  qui  étoit  en-  l a»  h«j. 
tre  eux,  fe  rendirent  à Blois  pouryvinter  dans  les 
fers  Guillaume  Duc  de  Ne  vers,  qui  étoit  prifonnier 
de  guerre  de  Thibauld  Comte  ae  Chartres  & de 
Blois , fils  & fuccefleurdu  Comte  Etienne.  Guillau- 
me étoit  un  Seigneur  d'une  grande  pieté  & fort  atta- 
ché au  Roi  Louis  le  Gros,  llrevenoit  d’afliéger  avec 
ce  Prince, Thomas  de  Marie  dans fon  Château,  lors 
qu’il  fut  pris  par  le  ComteThibauld  qui  étoit  alors  en 
guerre  avec  le  Roi.  Le  Corme  de  Nevers  fut  fi  con- 
lolc  de  la  vifitc  qu’il  reçut  de  ces  deux  faints  Reli- 
gieux , dont  il  honoroit  la  vertu , qu'il  dit  que  fa  pri- 
lpn  lui  devenoit  agréable , puifqu  elle  lui  avoit  pro- 
curé la  vifitc  de  ces  deux  SS.  perfonnages. 

Bernard  &c  Robert  fe  féparerent  enluitc  pour  ne  fe  y01He  d« 
plus  revoir.  Bernard  retourna  à fon  Monaftere  de 
Tiron,  & Robert  alla  en  Berri  vifiter  le  Monaftere  Bctci- 
qu’il  avoit  bâti  à Orfan  pour  des  Rcligieufes  de  fon 
lnftitut,  & annoncer  la  parole  de  Dieu  dans  cette 
Province.  Car  les  voyages  de  cet  homme  Apoftoli- 
que  e'toient  autant  de  Millions. 

Dans  ce  dernier  voyage , il  tomba  entre  les  mains 
d’une  bande  de  voleurs,qui  prirent  fon  cheval  & l’o- 
bligerent  de  marcher  à pied.  Un  de  les  Religieux 
qui  l'accompagnoit, nommé  Pierre , fe  mit  à prêcher 
les  voleurs,  & leur  dit:  »Où  fuirez-vous,  malhcu- 
» reux  , pour  éviter  la  peine  que  vous  méritez  en  fai-, 

» fantaffront  à un  fi  grand  homme?Sçavez-vous  que 
» c’eft  Robert  d'Arbrilfel  que  vous  traitez  ainfi.  » Dès 
que  les  voleurs  entendirent  ce  nom,  ils  fe  jetrerenc 
jtux  pieds  du  S.  homme,  & lui  demandèrent  hum^ 
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i7aq  ,i,7.  blcmcnt  pardon.  Il  les  cmbraffa  avec  bonté,  & par- 
tagea avec  eux  tout  ce  qu’il  avoir  fur  lui. 

Ayant  continué  fa  route , il  arriva  à Orfan , où  il 
demeura  quinze  jours  en  attendant  Pétronille  Ab- 
befle  de  Fontevraud,  qui  venoit  vifiter  ce  Monaftere 
& les  autres  des  environs.  Quand  elle  fut  arrivée,  il 
fit  des  cxcurfions  Apoftoliqucs  dans  le  Pays,  prê- 
chant par-tout  avec  autant  de  fruit  que  de  zclc.  Il 
vifita  le  Monaftere  de  Bourgdcols  , où  les  Moines 
l’engagerent  à leur  faire  une  exhortation  dans  le 
R^bmJ’A^  Chapitre.  En  fortant  de  Bourgdeols , il  fc  fentit  in- 
brîiTei.  commodé , & le  mal  augmenta,  quand  il  fut  arrivé  à 
Vu.  Gracai.  llappclla  fes  dilciplcs  , & leur  dit:  » Preparez- 

^ moi  un  cercueil  de  bois  , & reportez-moi  à Orfan. 
»Car  jefçaisqucje  ne  relèverai  pas  de  cette  maladie.» 
Le  lendemain  on  le  porta  à Iftoudun , & de  là  à Or- 
fan. En  y arrivant  il  s’écria  :»  O cher  Fontevraud, 
».  que  j’ai  fouhaitéque  mes  cendres  repofaflent  dans 
» ton  enceinte  ! André  fondifciplelui  dit  : «Maître, 
» que  dites  - vous  J Vous  n’avez  qu’à  ordonner.  Ro- 
bert dit:»  Mais  comment  y porter  mon  corps  ? On 
» vous  l’enlc  veroit  fur  le  chemin.  » Dès  le  lendemain 
quiétoit  Lundi,  il  demanda  le  S.  Viatique  qu’il  re- 
çut avec  de  grands  fentimens  d’humilité  & de  com- 
ponction. Le  Mardi,  il  fc  fitadminiftrer  l’Extrême- 
On&ion,  & reçut  encore  l’Euchariftie:  ce  qu’il  réi- 
téra aufli  tous  les  jours  que  dura  fa  maladie. 

Léger  Archevêque  de  Bourges  qu’il  avoir  fait  aver- 
tir de  l’état  oùilétoit,  arriva  à Orfan  le  Mercredi. 
C’croit  un  dignePrelat,  fort  zélé  pour  l’Ordre  dcFon- 
tevraud  , & ami  particulier  du  S.  Fondateur.  C’é- 
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toit  lui  qûi  avoic  le  plus  contribué  à l’établiflementCAn.  ..J7i 
d’Orian.  Il  eftimoit  tant  la  vertu  de  Robert,  qu’en 
arrivant  à Orfan  , il  mit  de  fes  gens  en  garde  aux  ave'- 
nuës  du  Bourg,  pour  empêcher  qu’apres  la  mort  du 
S.  homme  , on  n’enlevât  fon  corps  à Ton  Diocefe. 

Robert  apres  l’avoir  remercié  de  l’amitié  qu’il (r"-  ***•'• 
avoit  toujours  eue  pourlui,  fieluiavoir  recomman* 
défcsReligieufes,  le  pria  de  permettre  qu’on  repor- 
tât fon  corps  à Fontevraud.  »Jc  n’envie  pas,  dit-il  ^ 

» le  bonheur  de  ceux  qui  font  enterrés  à Jerufalem  ou 
»àBethleem,  à Rome,  ouàClugni.  Jcfouhaited’ai 
» voir  ma  fépulturc  à Fontevraud  parmi  mes  freres, 

»&  parmi  mes  bonnes  foeurs,  parce  que  j’efpere  que  '• 

»la  vue  de  mon  tombeau  les  fera  fouvenir  que  c’eft 
» moi  qui  les  ai  tirés  du  fieclc;  & je  ne  ccAerai  de 
» prier  pour  eux  & pour  elles.  S^vous  avez  donc  quel- 
» que  amitié  pour  moi,  je  vous  conjure  de  rendre' 

» mon  corps  à mes  Religieufes , de  le  conduire  vous- 
1»  mêmejufqu’à  Fontevraud  , & d’y  faire  mes  obfé- 
» ques.» 

L’Archevêque  lui  répondit  : » Vous  ne  pouvez  pas 
» douter  de  mon  amitié:  mais  «e  que.  vous  me  de- 
» mandez  ne  dépend  pas  de  moi.  Car  vous  fçavez 
» qu’Orfan  eft  dans  la  terre  du  Seigneur  Alard,  qui  a 
» contribuéen  partie  à la  conftruéiion  de  ce  Monaf. 

» tere.  Ainfi  je  ne  veux  pas  vous  promettre  ce  que  je 
*>  ne  pourrois  pas  tenir.  Donnez-moi  jufqu’à  demain 
» pour  délibérer  là-dcflus.  » 

André  compagnon  de  Robert  ayant  entendu  ce 
difcourSjdUau  S.  homme  qu’  Agnès  Prieure  d’Orfan 
pourroit  obtenir  le  confcntement  d’Alard  , parce 
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qu’elle  avoit  cté  fa  femme  avant  que  de  fe  faire  Reli- 
gieufe.  Robertayant  fait  venir  Agnès,  lui  dit:»  Je 
» vous  prie,  & je  vous  recommande  comme  à ma 
» fille  de  faire  tout  ce  qui  dépendra  de  vous  pour  faire 
«réiilfir  ce  que  j’ai  demandé  à l’Archevêque.  Il  lui 
donna  en  même  temps  fa  main  à baifer.  Elle  promit 
de  faire  tout  ce  qui  feroit  en  fon  pouvoir. 

Après  qu’il  eut  pris  ces  mefures,  les  Religieux  qui 
croient  autour  de  fon  lit.s’apperçurent  qu’il  touchoit 
à fa  fin.  I ls  lui  dirent  : » Maître , vous  ne  devriez  plus 
»fonger  qu’à  prier  le  Seigneur,  car  vôtre  mortap- 
» proche.  Il  leur  répondit  : «Retirez-vous , c’cft  vous 
» qui  m’cmpêchcz  de  prier.  » Quand  la  foule  fut  (or- 
tie de  fa  chambre,  il  pria  Dieu  pour  tous  fes  bien- 
faiteurs, pour  tous  fes  hôtes  ôtpour  tous  fes  amis, 
pour  fes  ennemis  pour  tous  les  fidcles  vivans  Sc 
trépafles.  Il  pria  nommément  pour  Guillaume  Com- 
te de  Poitiers  qui  étoit  alors  excommunié.  Après  ces 
prières,  il  dit  à un  Frère  Lai  nommé  Pierre, de  lui 
faire  venir  le  Prêtre  André  fon  difciple,  auquel  il  or- 
donna de  lui  apporter  la  Croix.  Dès  qu’il  la  vit,  il  fe 
jetta  de  fon  lit  a terr*,  & fe  profterna  devant  ce  ligne 
de  nôtre  falut.  Il  fit  fa  profeflion  de  foi  dans  un  grand 
détail  fur  les  principaux  de  nos  dogmes.  Il  remercia 
Dieu  dece  que  Payant  fait  naître  d’un  pauvre  vieillard 
& d’une  pauvre  femme , il  l’avoit  cependant  comblé 
de  tant  de  bienfaits.  Puis  fe  tournant  vers  le  Prêtre, 
il  lui  dit  : » Ecoutez  mes  péchés  5 que  le  Ciel  Scia  ter* 
» re  les  entendent.  » 

Il  fit  publiquement  une  .Confi-fli  m generale  de 
tous  les  péchés  de  fa  vie.  Il  s’accufa  entre  autres  cho- 
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fes , de  ce  que  mangeant  avec  fa  mere , e'tant  encore  la» * 117. 
enfant,  il  choifilToit  les  meilleurs  morceaux:  ce  que 
je  rapporte  pour  montrer  fadélicatcfle  de  confciencc. 
lls’accufa  aufli  d’avoir  commis  e'tant  encore  Laïque 
quelque  péché  de  fimonie  dans  l’Ordination  d’un 
Evêque  de  Rennes.  Mais  il  paroît  que  cetoit  encote 
là  un  fcrupule  ;car  on  ne  voit  pas  ce  qu’un  jeune  Laï- 
que de  baffe  naiiTance,  & qui  n’étoit  encore  connu 
par  aucun  endroit,  auroit  pii  contribuer  à l’Ordina- 
tion d’un  Evêque  fimoniaque.  Robert  reçut  l’abfo- 
lution  de  tous  fes  péchés  , & expira  quelques  mo- 
mens  après  le  25  de  Février  l’an  1117  (4).  Son  corps 
fut  reporté  à Fontevraud  , ainfi  qu’il  l’a  voit  tant  fou- 
haité.  Lcger  Archevêque  de  Bourges  accompagna  le 
convoi  juïqu’à  Fontevraud , fit  les  obféques , & pro- 
nonça une  Oraifon  funebre  en  l’honneur  du  S.  hom- 
me. Il  fut  enterré  fous  le  grand  Autel,  où  l’on  vit 
fon  tombeau  foûtenu  par  quatre  colonnes,  jufqu’à 
l’an  162  3,  que  Loüife  de  Bourbon  AbbefTe  de  Fon- 
tevraud en  fit  faire  un  plus  magnifique. 

Baudri  Evêque  de  Dol  écrivit  la  Vie  du  B.  Robert 
à la  priere  de  Pétronille  deChcmillé  première  Ab- 
belfe  de  Fontevraud.  Enfuite  un  difciplc  du  S.  homme 
voyant  que  Baudri  avoir  omis  pluficurs  particularités 
édifiantes,  principalement  fur  ce  qui  concerne  fa 
mort , en  publia  une  autre , & c’eft  de  ces  deux  pièces 
que  nous  avons  tiré  ce  que  nous  avons  rapporté  du 
B.  Robert.  Car  quoiqu’il  n’ait  pas  encore  ère  canoni- 
sé, les  anciens  Auteurs  lui  donnent  le  nom  de  Bien- 

( m ) La  Chronique  de  S.  Aubin  d’Angers  place  la  mort  de  Robert  d’Arbriflci  l’an 
iii5.  Dans  ce  Sentiment  il  faudrait  mettre  la  mort  d’Yves  de  Chartres  eu  1115,  où 
u vus  avoue  vû  quelques  Auteurs  .*  [ lacer  en  effet» 
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heureux  , & on  l’invoque  comme  Saint  dans  d’an- 
ciennes Litanies. 

• Une  vertu  aufli  éclatante  que  celle  de  Robert 
d’ArbrifTel  ne  pouvoir  gueres  manquer  d’être  en 
bute  à la  malignité  & aux  calomnies  des  mondains. 
Son  zele  pour  la  converfion  des  femmes,  ôc  le  foin 
qu’il  avoir  de  les  diriger , fournirent  à fes  envieux  les 
mêmes  prétextes  de  le  décrier,  dont  s’étoient  fervi 
autrefois  les  ennemis  de  S.  Jerome.  Nous  avons  vu 
que  l’hérétique  Rofcelin  , qui  fc  déclaroit  l’ennemi 
de  tous  les  gens  de  bien , publia  une  Lettre  pour  noir- 
cir la  réputation  du  B.  Robert.  On  n’a  plus  cette  piè- 
ce , qui  ne  méritoic  pas  en  effet  d’être  confervée. 
Mais  il  nous  refte  deux  Lettres  écrites  à Robert  pour 
l’avertir  des  bruits  défavantageux  qu’on  répandoit 
fur  fon  compte. 

La  première  de  ces  Lettres  cft  attribuée  à Geofïroi 
de  Vendôme.  Outre  qu’on  la  trouve  dans  le  Recueil 
des  Lettres  de  cet  Abbé , on  peut  fans  peine  y recon- 
noître  fon  ftyle.  Mais  l’extrait  <^ue  nous  en  donne- 
rons, fufEra  pour  faire  fentir  qu  on  ne  peut  en  tirer 
aucun  préjugé  légitime  contre  la  vertu  & la  fagcfTe  de 
l’homme  Apoftolique. 

L’Auteur  écrit  à Robert  d’Arbiiflel , qu’ayantap- 
pris  par  les  bruits  qui  courent,  que  dans  le  gouver- 
nement des  femmes  qui  fe  font  mifes  fous  fa  condui- 
te, il  n’obferve  pas  les  réglés  d’une  fage  diferétion , 
qu’il  eft  trop  familier  avec  quelques-unes,  & s’ex- 
pofe  aux  plus  dangereufes  tentations  pour  avoir  le 
mérite  d’en  triompher  & de  tourmenter  (a  chair  par 
un  nouveau  genre  de  martyre , il  a crû  le  devoir 
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avertir  deccsindifcrétions,  donc  quelques-uns  l’ac- l’aÙ iù7. 
cufent.  L’Abbé  de  Vendôme  n’écrivoit  donc  que  fur 
des  difcours  vagues  & des  bruits  incertains  , tels  que 
la  malignité  ne  manque  pas  d’en  répandre  pour  ac- 
créditer les  plus  faints  Directeurs,  (ur  tout  lorsqu’ils 
font  un  grand  bien  auprès  des  perfonnes  du  iexe. 

C’eft  une  épreuve  que  Dieu  permet  pour  épurer  leur 
zelc  , ou  fi  l’on  veut , c’eft  une  vengeance  que  le  Dé- 
mon tâche  d’en  tirer , pour  fe  confolcr  des  ames  qu’ils 
lui  enlèvent.  Au  refte,  les  éloges  que  Geoffroi  de 
Vendôme  donne  à Robert  dans  la  même  Lettre , font 
aflez  juger  qu’il  ne  le  croyoit  pas  coupable  des  excès 
donc  il  l’avertit  cependant  que  quelques-uns  l’accu- 
foient.  » Vous  éces,  dit-il , placé  dans  le  monde  com- 
» me  fur  une  haute  montagne , où  vous  vous  êtes  élc- 
»vé:  de  ce  lieu  cminent  vous  avez  attiré  fur  vous 
» les  regards  & les  langues  de  tous  les  hommes.  Mais 
» puifque  vous  éces  placé  fur  la  montagne,  prenez 
» garde  de  tomber. ...  & ne  feandalifez  point  par  au- 
» cune  aétion  le  monde, qui  prefquc  entier  vous  fuit.» 

Il  ajoute  qu’on  l’accufoit  d’avoir  trop  de  bonté  & de 
complaifancc  pour  quelques-unes  des  filles  qu’il 
dirigeoit  : que  le  fexe  eft  bien  fragile  , que  celui 
qui  le  conduit,  doit  craindre  lui-même  de  tomber  3 
& en  finiftant , il  fe  recommande  à les  prières. 

Gcofîroi  écrivit  apparemment  cette  Lettre  dèslc 
commencement  des  courfcs  Apoftoliques  du  B.  Ro- 
bert, & lorfque  le  monde  parloir  encore  divcrfemenc 
des  troupes  de  femmes,  qui  le  fuivoienc  pour  fe  dé- 
vouera la  pénitence  fous  fa  direction.  Si  cet  Abbé  s'é- 
toic  laifle  prévenir,  il  dut  être  bientôt  détrompé.  Il 
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L’An  iii7.eut  dans  la  fuite  une  eftime  particulière  pour  l’Inf- 
titut  du  B.  Robert  > & il  alloit  fouvent  à Fontevraud 
s’édifier  des  vertus  de  tant  de  faintes  Religieufes. 

La  fécondé  Lettre  qu’on  produit  pour  répandre 
quelque  tache  fur  la  conduite  du  B.  Robert  d’Arbrif^ 
fcl,  clt  attribuée  àMarbœuf  Evêque  de  Rennes.  Mais 
la  malignité  n’en  peut  pas  tirer  plus  d avantage  que 
de  celle  que  nous  venons  d’examiner , i°.  Marbacuf 
pouvoir  être  un  peu  prévenu  contre  Robert,  qui  re- 
nonça à l’Archidiaconat^e  Rennes  dés  que  ce  Prélat 
fut  nommé  à cet  Evêché.  2o.  Marbœuf  qui  reproche 
des  indiferétions  à Robert,  lui  marque  qu’il  ne  fçait 
ce<lu  ^ lui£n  dit  que  fur  des  bruits.» On  rapporte, dit- 
Evcquc  de  » il, que  vous  paffez  la  nuit  au  milieu  de  vosReligieux 
RobcrtAr-  » & de  vos  Religieufes, afin  qu’étant  placé  entre  eux  & 
bwo,,r.»elles>  vous  foyez  plus  à portée  de  marquer  à l’un  & à 
M»rhd,.  » l’autre  fexe  le  temps  de  veiller  & de  dormir.  » Ce  qui 
avoit  donné  lieu  à cette  calomnie,  c’eft  qu’avant  la 
conftruélion  de  Fontevraud  le  B.  Robert  ic  trouvant 
fuivi  d’une  multitude  d'hommes  & de  femmes , fepa» 
roit  les  femmes  d’avec  les  hommes,  & fetenoit  à por- 
tée de  veiller,  pour  ainfi  dire  , fur  les  deux  camps. 

Marbœuf  reproche  enfuite  à Robert  qu’il  porte  un 
habit  déchiré,  ce  qui  ne  convenoit  pas  à l’état  de 
Chanoine  qu'il  avoir  d’abord  embraffé.  il  le  blâme 
de  ce  qu’en  prêchant , il  reprenoit  avec  trop  de  liber- 
té les  vices  des  perfonnes  en  place  :»  Nous  voyons, 
* dit  il , qu’il  arrive  de-  là  que  des  Prêtres  font  réduits 
»à  la  mendicité  & abandonnés  par  leurs  troupeaux 
» comme  de  mauvais  pafteurs , indignes  de  leur  don- 
» nerl’abfolijtion.  Ç’eft  par  vous  que  ces  Prêtres  fc 

» plaignent 
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• plaignent  d’avoir  etc  condamnés.  Nous  voyons  au 
«contraire  des  troupes  de  fidcles  accourir  de  toutes 
» parts, & vous  rendre  les  honneurs  qu’ils  doivent  à 
» leurs  pafteurs.  » # 

Ces  extraits  fuffifent  pour  faire  foupçonner  que  la 
jaloufie  de  quelques  Ecclefiaftiques  avoir  forge  & ré- 
pandu contre  Robert  d’Arbriflcl  les  traits  empoifon- 
ncs&les  accufations  calomnieufes  dont  les  Auteurs 
des  deux  Lettres  ont  cru  devoir  l'avcrtir.Lcs  libertins 
peuvent  encore  en  faire  le  fujet  de  leurs  fades  raille- 
ries contre  la  pieté.  Mais  la  réputation  de  fainteté 
dont  Robert  a joüi  pendant  fa  vie,  les  éloges  quelcs 
plus  grands  & les  plus  fçavans  Evêques  de  fon  temps 
lui  ont  donnés  à fa  mort , font  une  réfutation  plus  que 
fuffifantedcces  calomnies, dont  les  Auteurs  n’oüoient 
fe  découvrir. 

Le  Bienheureux  Hildebqjt  alors  Evêque  du  Mans 
& depuis  Archevêque  de  Tours,  compoia  une  Epita- 
phe en  l’honneur  de  Robert, où  il  marque  qu’il  tour- 
menta fa  chair  par  des  cuiralTes  de  fer,  par  la  faim, 
parlafoif&  par  les  veilles , qu’il  accorda  rarement 
du  repos  à fes  membres  fatigués,  & plus  rar^hent 
de  la  nourriture , encore  n’étoit-cc  que  des  legumes } 
enfin  qu’il  fournit  fi  parfaitement  fa  chair  aux  loix  de 
la  raifoii  qu’il  ne  goûtoit  plus  que  Dieu  (a). 

[a)  Voici  quelques  vers  de  cette  Epitaphe  du  B.  Robert-  • 

* Attrivit  l or  ait  latus , fois  and  a faucet 

Dura  famée  fl 9 ma c hum , lumina  cura  vigiï» 

Jndulfit  rare  requiem  ftbi , rariut  efeam  : 

-•  Pafctbat  faucts  gramme  , corda  Dit.  * 

Ltgibm  efl  atttita  caro  Domina  rationis , 

It  fapor  vnus  ei,fedfaptr  ille  Denio 

Tome  FUI  Vu 


_• 

L’An  11 17. 
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rZT"Tl?7.  Si  le  B.  Roberc  d’ArbrifTcl  avoit  encore  befoin  d’a- 
pologie, la  faintetc  & le  zele  de  fes  premiers  Difci- 
ples  pourroient  en  fervir.  S.  Bernard  de  Tiron  , Vital 
de  Mortain  , Raoul  oy  Radulfe  de  la  Fuftaye  qui  me- 
n;rcipi«  duncrent  fous  lui  la  vie  Eremitique  dans  les  forêts  de 
n. R.oUrt  Craon,  devinrent  aufli  les  Fondateurs  de  pluficurs 
Monafteres,  qu’ils  reiinirent  en  diverfes  Congréga- 
tions àlexempledc  leur  Maître. 

S.  Bernard  BernarddeTironétoitnatif  du  Popthieuau  terri- 
prccisde  fa  toite  d’ Abbeville.  Il  étudia  avec  fucccs  la  Grammai- 
Tic*  re  & la  Dialectique.  Mais  le  défit  de  mener  une  vie 
plus  parfaite  ,1c  porta  à quitter  fon  pays  & fa  famille 
GUrfrit* r pour  fe  retirer  au  Monaftcre  de  S.  Cyprien  dans  le 
Poitou  fous  la  difeipline  de  l’Abbé  Rainauld.  il  ne 
tarda  pas  à s'y  diftinguer  pat  toutes  les  vertus  qui 
peuvententretenir  la  paix  & la  régularité  dans  une 
Communauté.  Bernard  i^gardoit  tous  fes  feeres  com- 
me fes  fuperieurs  : il  les  aimoit  tous  ; il  ne  jugeoit  per- 
fonne  , & ne  parloir  mal  de  peifonne.  jamais  il  ne  lui 
échappa  une  parole  de  murmure  ou  de  colère  : la  fe- 
renitedefon  vifage  marqua  toujours  la  paix  de  fon 
. cœuflUn  Moine  de  S. Cyprien  nommé  Gervais, ayant 

été  élu  Abbé  de  S.  Savin , ne  voulut  point  accepter 
cette  charge,  à moins  qu’on  ne  lui  donnât  Bernard 
pour  Prieur, & pour  partager  avec  lui  les  foins  du  gou- 
vernement. Mais  ilsfe  broüillerent  bientôt  au  fujet 
d’une  Eglifc  que  Gervais  vouloit  acquérir  au  Monaf- 
tereràquoi  Bernard  s’oppofa,  parce  qu’il  craignoif 
lafimonie.  L’Abbé  Gervais  abandonna  fon  Monaf- 
tcrc  & fe  retira'  à S.  Cyprien  , d’où  étant  parti  pour  Te 
pèlerinage  de  Jerufalem  , il  fut  dévoré  par  un  Lion 
dans  La  Paleftine. 
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Les  Moines  de  S.  Savin  ayant  appris  la  mort  de 
Gervais,  élurent  Bernard  pour  leur  Abbé.  Il  prit  la 
fuite,  & fe  retira  dans  la  Cellule  d’un  S.  Hermite 
nommé  Pierre  des  Etoiles,  qui  fonda  dans  la  fuite  le 
Monaftere  de  Font-Gombauld.  Pierre  des  Etoiles  le 
conduifit  dans  les  forêts  de  Craon  fur  les  confins  du 
Maine  & de  la  Bretagne , où  Robert  d’Arbriflcl , Vi- 
tal de  Mortain&  Raoul  de  la  Fuftaye  menoient  alors 
la  vie  folitaire.  Pour  mieux  fe  cacher,  Bernard  chan- 
gea de  nom , St  fe  fit  appellerGuillaumc.il  édifia  fort 
ces  SS.  Hcrmites  par  fa  douceur  & fon  humiliré#Pour 
prévenir  l’ennui  & les  dangers  de  la  vie  folitaire , il 
apprit  à tourner.  Pen^àrft  ce  temps-là  ayant  eu  nou- 
velle que  les  Moines  de  S.  Savin  qui  le  chcrchoient 
de  toutes  parts  , avoient  découvert  fa  retraite  , 
ilréfolutde  palier  la  mer;  & il  fe  cacha  dans  une  lfle 
nommée  Chauflei  proche  de  Coûtanccs.  Il  y pafla 
quelque  temps  fans  compagnons  &deftitué  déroutes 
les  chofes  ncccflaires  à la  vie.  Mais  Pierre  <Jes  Etoiles 
alla  l’y  trouver, & l’obligea  de  revenir  le  rejoindre 
aux  Hcrmites  de  la  forêt  de  Craon  , l’aflùrantque  les 
Moines  de  S.  Savin  avoient  élu  un  autre  Abbé.  Il  re- 
tourna donc  dans  fa  première  folitude,&  en  peu  de 
temps  l’éclat  de  fa  fainteté  fe  répandit  au  loin. 

Rainauld  Abbé  de  S.  Cyprien  qui  l’avoitreçu  Re- 
ligieux ,allalcvoir>  ôeufant  d’une  rufe  innocente,  il 
le  ramena  à fon  Monaftere,  où  les  Moines  le  reçurent 
avec  joye , lui  ôterentfes  haillons , & lui  coupèrent  la 
barbe  qu’il  portoit  longue  comme  les  Hermitcs.L’Ab- 
be  qui  vouloir  faire  de  Bernard  fon  fucceffeùr,  pria 
jpierre  Evêque  de  Poitiers  de  lui  défendre  d’aban- 
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l aji  ni/,  donner  dans  la  fuite  fon  Monaftere.  Le  S. Evêque  le 
fit.  C’étoic  un  Prélat  d’un  zele  & d’une  fermeté  à l’é- 
- preuve  des  plus  rudes  menaces.  Quatre  mois  apres 
Rainauld  étant  au  lit  de  la  mort  dit  à fes  Religieux  : 
«Quoi  qu'il  ne  nfappartienne  pas  de  défigner  mon 
«fucccffeur, cependant  fi  vous  voulez  m’en  croire, 
» je  vous  confeille  de  choifir  Bernard, que  le  Seigneur 
» vous  a rendu  depuis  peu. 

nu.  Bernard  fut  en  effet  élu , ^ malgré  fa  répugnance 
il  fut  contraint  d’accepter  cette  charge.  Mais  il  trou- 
va bientôt  un  prétexte  d’y  renoncer.  Les  Moines  de 
Clugni  prétendirent  que  le  Monaftere  de  S.  Cyprien 
leur  étoit  fournis  ; & ils  obtinrent  des  Lettres  du  Pape 
Pafcal  II,  par  lefquellcs  il  interdifoit  des  fonctions 
defachargel’Àbbcde  S.  Cyprien  , s’il  refufoitde  fe 
foumettre  à celui  de  Clugni.  Bernard  aima  mieux  ab- 
diquer fa  charge  que  de  trahir  les  droits  d’une  Eglife 
qu  il  avoit  reçue  libre  ; &ilfe  joignit  à Robert  d’Ar- 
briffel  & à Vital  de  Mortain,  qui  étant  fortis  de  leur 
folitudc,raifoientdesexcurfions  Apoftoliques  dans 
lesdiverfes  Provinces  des  Gaules.  Ces  trois  SS.  Apô- 
tres firent  partout  de  grands  fruits.  Enfuite  pour  mul- 
tiplier la  récolte,  ils  fe  féparerent. Bernard  prêcha 
dans  la  Normandie  & combattit  particuliérement  le 
concubinage  des  Prêtres  dont  la  plupart  étoient  raa- 
c.wfridHs  riés  publiquement  : » Car,  dit  l’Auteur  contemporain 
Etritsrdh  «delà  Vie  de  S.  Bernard  de  Tiron  , c’étoit  en  ce 
» temps  làlacoûtume  dans  toute  la  Normandie  que 
» les  Prêtres  époufaffent  publiquement  des  femmes, 
»&laiffaffent  par  droit  d’ héritage  leurs  Eglifcs  à 
*>  leurs  enfans.  Quand  ils  marioient  même  leurs  filles 
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* faute  d’autres  biens , ils  leur  donnoient  leurs  Bénéfi-  L An  .u7, 
» ces  pour  dot  j & quand  ils  époufoient  une  femme,  ils 
» faifoienc  ferment  en  prélence  de  tous  fes  parens 
.,»qu’ils  ne  la  quittcroicnr  jamais,  s’obligeant  parla  à 
» profaner  toujours  le  Corps  8c  le  Sang  de  Jefus- 
«Chrift.» 

Bernard  déploya  fon  éloquence  8c  fou  zele  pour 
combattre  un  abus  fi  criant.  11  retira  quelques  Prêtres  zeie  de  Ber- 
de  ce  défordre  : mais  le  plus  grand  nombre  de  ces 
concubinaires  demeurèrent  opiniâtres.  Les  femmes  nn™„“"rnecn. 
des  Prêtres  qui  craignoient  que  leurs  maris  ne  les  ^dcs Pri* 
abandonnaient,  étoicnt les  plus  irritées.  Elles  cher- 
choient  les  moyens  de  le  faire  mourir,  8c  elles  ani- 
moient  les  Prêtres  leurs  maris , à faire  infulte  au  Pré- 
dicateur. Un  jour  que  Bernard  préchoit  àCoutances, 
un  Archidiacre  qui  avoit  femme  8c  enfans,  alla  l’a- 
border fuivi  d’un  grand  nombre  de  Prêtres  8c  de 
Clercs;  8c  lui  demanda  par  quelle  autorité,  lui  qui 
étoit  Moine  8c  mort  au  monde,  il  s’ingeroit  de  les 
venir  prêcher.  Bernard  lui  répondit  en  prcfencc  de 
tout  le  peuple.  » Mon  cher  Frere,  n’avez-vous  jamais 
»lû  dans  l’Ecriture  que  Samfon  avec  la  mâchoire  BnntrJi, 
»d’un  âne  mort  a défait  fes  ennemis  ? Eft-il  furpre- 
» nanc  que  Dieu  daigne  fe  fervir  de  mon  miniftere 
» pour  confondre  les  fiens?  S.  Martin  8c  S.  Grégoire 
>»  étoient  Moines  : la  profeflïon  Monaftique  n’cft 
» donc  pas  une  raifon  , qui  me  rende  indigne  de  la 
«prédication:»  • 

Pendant  que  Bernard  s’appliquoit  ainfi  à la  prédi- 
cation les  Moines  de  S.  Cypricn  <^ui  ne  voulotent 
pas  fe  foumettre  à la  jurifdittion  de  l’Abbé  deClugni, 
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~ Ver»  rAn  allèrent  le  trouver  avec  des  Lettres  de  l'Evcque  de 
,"7,  Poitiers , & le  conjurèrent  d’aller  à Rome  détendre 
leur  caufe  & la  Tienne.  Il  fit  le  voyage  monté  fur  un 
âne.  Le  Pape  le  reçut  avec  diftin&ion , & lui  ordon-*. 
na  de  retourner  à fonMonaftere  & de  le  gouverner 
librement  comme  auparavant.  Mais  fes  propres  Moi- 
nes qu’il  vçmlut  obliger  de  vivre  régulièrement,  ca- 
balerent  contre  lui,  & pour  l’obligera  quitter  leMo- 
naftere,  ils  engagèrent  fans  peine  les  Moines  de 
• Clugni  à renouveller  le  procès. 

Bernard  fit  un  fécond  voyage  à Rome,où  il  trou- 
va que  la  grande  puifiance  des  Moines  de  Clugni 
avoir  extrêmement  prévenu  les  cfprirs  en  leur  fa- 
veur. On  ne  lui  permit  pas  de  déduire  fes  raifons , & 
le  Pape  l’ayant  admis  à fon  audience»  lui  ordonna 
fans  l’écouter,  d’abdiquer  fa  charge,  ou  de  recon- 
noîtreque  fonMonaftcreétoit  de  la  dépendance  de 
Clugni.  Bernard  quicroyoit  cette  fentcnce  injufte  , 
parla  avec  beaucoup  de  liberté  , & dit  qu’il  citoit  le 
Papc&  fes  Confeillers  au  Tribunal  du  Juge  des  Ju- 
ges , de  çe  Juge  fi  éclairé  & fi  intégré  que  les  détours 
des  chicanes  ne  peuvent  le  turprendre , ni  les  pre- 
fens  le  corrompre.  Le  Pape  parut  offenfé  d’une  li- 
berté à laquelle  les  Grands  font  peu  accoutumés. 
Maislcsdeux  Cardinaux  Jean  &:  Benoît  quiavoient 
été  Légats  en  France  , &qui  étoient  alors  auprès  de 
Pafcal  lui  firent  un  fi  grand  éloge  du  mérité  & de  la 
Sainteté  de  Bernard»,  que  le  Pape  le  fit  rappeller , & 
lui  permit  d’expofer  fes  raifons  pour  la  liberté  de  fon 
Münaftere, 

Bernard  parla  avec  vivacité  contre  l’ambition  de 
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l’Abbé  de  Clugni  qui  vouloit  foûmettrc  les  autres  “v^TTTn 
Abbés  à fon  autorité.  » Nous  trouvons , dit-il  , dans l1'7’ 

»les  Canons  les  noms  d’Archcvêquc  , d’Archiprê- 
» tre , & d'Archidiacre , mais  on  ne  trouve  nulle  parc 
• «la  qualité  d’Archiabbé.  Au  contraire  , S.  Benoît 
«dont  je  prof^Te-la  Réglé,  aufli  bien  que  celui  qui 
» m’attaque , a ordonné  que  chaque  Abbé  fût  le  maî- 
* » tre  de  regler  fon  Monaftere.  11  n’a  pas  parlé  d’Ar- 

» chiab.be,  parce  qu’il  n’a  pas  cru  qu’il  y auroit  un 
«jour  quelqu’un  allez  fuperbe  pour  s’arroger  ce  ti- 
» tre.»  Le  Pape  ayantenfuite oüilcsMoines deClu- 
gni , ordonna  à Bernard  de  gouverner  fon  Monaf- 
tere commeauparavant.  Mais  le  S.  Abbé  qui  foûpi- 
roitaprèsla  folitude,  obtint  avec  bien  delà  peine  la 
permiflion  d’abdiquer  fa  charge.  Le  Pape  en-la  lui 
accordant, le  chargea  de  prêcher  la  pénitence,  d’en- 
tendre les Confeflions,  & défaire  les  autres  fonc- 
tions de  la  vie  Apoftolique. 

Bernard  au  comble  de  fes  vœux , fe  retira  d’abord 
a près  fon  retour  de  Rome  dans  Ion  ancienne  lflc  de 
ChaulTei,où  ilncputdemcurerlong-tcmps.il  vinc 
enfuitc*s’écablir  dans  la  Forêt  de  Fougères  avec  quel- 
ques difciples  qui  vivoient  comme  lui  du  travail  de 
leurs  mains.  Mais  Radulfe  Seigneur  de  Fougères  , 
qui  avoir  crftouré  cette  Forêt  de  murailles  pour 
mieux  conferver  les  bêtes  fauves,  pria  ces  Solitaires 
de  palier  dans  la  Forêt  de  Savigni,  qui  lui  apparte- 
noic  aufli.  Ils  y trouvèrent  Vital  de  Mortain  qui  y 
bâtit  le  Monaftere  qui  en  porte  le  nom.  C'eft  pour- 
quoi Bernardenvoya  deux  de  fes  difciples  prier  Ro- 
trou  Comte  du  Perche  dé  leur  céder  quelques  terres. 
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Vcrs  lAn  pour  sctablir.  Le  Comte  les  reçut  avec  bonté  , & 

»”7-  leur  afligna  d’abord  un  lieu  nommé  Arcis  proche  de 
Nogent.  Mais  Beatrix  mtrc de  Rotrou  lui  fit  crain- 
dre que  Bernard  ne  s’accommodât  pas  avec  lès  Moi- 
nes de  Clugni , auxquels  le  Comte  avoit  bâti  un 
Fondation  Monaftere  à Nogent-le-Rotrou.  Ain^illeur  donna 
duMoiiiite-  • autrc  lieu  nommé  Tiron  ; & l’on  établit  à Arcis 

?Ar  iClui  un  Monaftere  de  hiles  qui  lublifte  encore.  » 

Bernard  s’étant  rendu  à Tiron  avec  fes  difciples, 
pour  bâtir  fon  Monaftere  , les  habitans  du  pays  fu- 
rent furpris  de  voir  des  hommes  habillés  fi  bizarre- 
ment ;&  le  bruit  fe  répandit  que  ce  n’étoit  pas  des 
Moines,  mais  des  Sarrazins  qui  étoient  venus  dans  le 
Perche  par  des  foûterrains  pour  s’emparer  delà  Pro- 
vince. il  n’eft  point  de  fable  fi  abfurde  que  ne  croye 
une  populace  prévenue.  On  accouroit  de  toutes  parcs 
pour  examiner  la  vérité.  Mais  quand  on  vit  que  les 
nouveaux  hôtes  ne  bâtiftoient  ni  tours  ni  châteaux  , 
mais  feulement  de  petites  cellules  de  bois,  & qu’ils  ne  . 
s’occupoient  qu'à  chanter  des  P fcaumcs,on  reconnut 
qu’on  s’étoit  trompé»&  la  défiance  le  changea  en  ref- 
peét  & en  vénération.  Yves  qui  étoitalors  Evêque  de 
Chartres  célébra  la  première  Meflc  dans  le  Monaftere 
de  Tiron  le  jour  de  Pâque  de  l’an  1 109.  Cependant 
comme  les  Moines  de  Nogent  préteilîlircnt  que  ce 
• Monaftere  étoitlitué  fur  des  terres  qui  leur  dévoient 
la  dixme,  & qu’ils  avoient  droit  d’enterrer  ceux  qui 
y mouroient  , Bernard  le  rebâtit  auprès  fur  une 
terre, qu’il  obtint  des  Chanoines  de  Chartres , & il  le 
dédia  en  l’honneur  de  la  Vierge. 

S.  Abbé  mena  dans  ‘cette  nouvelle  demeure 

une 
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une  vie  angelique  qui  édifia  toute  la  Province.il  ne  v,rî  r.\„ 
bûvoic  que  de  l’eau, & mortifioit  continuellement  fa  u'7- 
chair.  Dans  les  maladies,  il  n’eut  jamais  recours  aux 
remedes , pas  même  à la  faignée.  Louis  le  Gros  Roi 
de  France,  Henri  I Roi  d’Angleterre,  David  Roi  d’E- 
cofle, firent  de  grandes  libéralités  a fon  Monaftere. 

Henri  le  pria  de  le  venir  voir  en  Normandie , & lui 
demandauneColoniedefesMcûnes,  auxquels  il  fie 
bâtir  un  Monaftere  en  Angleterre.  David  Roi  d’E-. 

• cofle  en  fit  autant , & vint  de  fon  pays  à Tiron  pour  Rms.  b^. 
avoir  la  confolation  de  voir  ce  S.  Abbé  : mais  il  le  j". 
trouva  mort.  En  peu  de  temps  le  Monaftere  de  Tiron 
eut  jufqu’à  cent  Celles  ou  Prieurés,  qui  dépendoienc’ 
de  lui,  & qui  furent  habités  par  des  colonies  tirées  de 
fonfein.  Les  Moines  de  Tiron  pour  fe  diftinguer  de  r- 
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ceux  de  Clugm , ecoient  habilles  ae  gris,  ce  qui  les occ.c:  u. 
fit  nommer  les  Moines  gris. 

S.  Bernard  mourut  à Tiron  vers  l’an  1 1 17.  Dès 
qu'il  fe  fentit  malade  , il  fe  fit  porter  au  Chapitre , y 
reçut  les  Sacremens,  & exhorta  fes  Religieux  à la 
pcrfévérance.  Il  leur  dit  entre  autres  chofes:»Mes 
» chers  freres , fi  le  zele  de  vôtre  perfe&ion  m’a  porte 
» à fiairede  la  peine  à quelques  uns  de  vous,  je  vous 
» prie  de  me  le  pardonner  ; & fi  j’ai  excedé  les  juftes 
» bornes  de  la  feverité,  priez  le  Seigneur  qu’il  me  le 
» pardonne. » 

Vital  de  Mortain  dont  nous  avons  parlé,  fut  d’a-  vi«i  de 
bord  Chapellain  de  Robert  Comte  de  Mortain,  & MurtJ,n* 
Chanoine  de  S.  Evroul  de  la  même  Ville.  Après 
avoir  mené  quelque  temps  la  vie  Ercmitiquc,  & s’ê- 
tre adonné  aux  fon&ioos  de  la  vie  Apoftolique  avec 
Tome  Vill,  ’ X x 
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Robert d’Arbriflcl  & Bernard  deTiron,  il  fe  retira 
dans  la  Forêt  de  Savigni  » & par  les  libéralités  de  Ra- 
dulfe  de  Fougères , il  y bâtit  un  Monaftere  en  l’hon- 
neur de  la  Sainte  Trinité  , où  il  aftemblaun  grand 
nombre  de  fervens  Religieux.  Il  n’établit  pas  dans  fa 
Communauté  le?  obfervances  de  Clugni  : mais  il  y 
introduit  des  ufages  particuliers  & fort  aufteres, 
qui  mirent  le  Monaftere  de  Savigni  en  une  grande 
réputation  : en  forte  qu’un  grand  nombre  de  Prieu- 
rés & d’Abbayes  embrafterent  cette  réforme.  Vital 
étant  tombé  malade,  commença  par fe.confcffer,  & 
fe  faire  adminiftrer  le  S.  Viatique.  Enfuite  conful- 
tant  plus  fon  courage  que  fes  forces , il  voulut  aflif- 
ter  à l’office 5 mais  il  expira  dans  l’Eglife  même, 
après  avoir  donné  , félon  la  coutume  , la  bénédic-. 
tion  à celui  qui  devoit  dire  une  Leçon.  On  rapporte 
fa  mort  à l’an  1122,  & la  fondation  de  Savigni  en- 
viron à l’an  1 1 1 2. 

Le  B.  Geoffiroi  de  Bayeux  Moine  de  Cerifi  fut  fon 
fucceifeur  dans  le  gouvernement  de  Savigni.  Mais 
il  inftitua  des  obfervances  fi  aufteres, qu'après  fa  mort 
les  Moines  de  Savigni  ne  pouvant  y réfifter,  en  fe- 
coiiercnt  le  joug.  Une  ferveur  indifcrcte  dégénéré 
ordinairement  en  relâchement  ; & quand  on  veut 
impofer  un  fardeau  trop  pefant  aux  hommes,  ils  en 
viennent  fouvent  jufqu’à  fecoüer  celui  qu’ils  pour- 
roient  porter. 

Raoul  ou  Radulfe  de  la  Fuftaye , qui  fut  compa- 
gnon de  Robert  d’Arbriflcl  avec  Vital  de  Mortain 
& Bernard  deTiron,fe  dévoüa  particuliérement  à 
la  perfection  des  perfonnes  du  fcxc.  Il  porta  Alain 
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Fergcant  Comte  de  Rennes  à fonder  le  célébré  Mo- 
naftere  de  S.  Sulpice  dont  la  PrincelTe  Marie  fut  la 
première  AbbelTè.  Raoul  fut  comme  l’inftituteur  &c 
le  Directeur  de  ce  Monafterc,  auquel  on  joignit 
bientôt  pluficurs  Prieurés  qui  en  dépendent  encore. 
Foulques  Comte  d’Angers  &du  Maine,  & fa  femme 
Aremburge  donnèrent  à ce  nouveau  Monafterc  une 
terre  du  Maine  nommée  U fontaine  S.  Martin  ; & il  en 
invertit  Raoul  Directeur  des  Rcligieufes  par  un  an- 
neau d’or.  Raoul  y plaça  uneColonic  de  fes  Reli- 
gieufes;  & c’cft  encore  aujourdhui  un  Prieuré  de 
tilles,  dont  la  Prieure  eft  à la  nomination  de  l’Abbeflc 
de  S.  Sulpice.  . 1 

Gérard  de  Sales  ( de  Salis  ) ainfi  nommé  du  lieu  de 
fa  naiflance  titué  au  Diocefe  de  Perigueux , fut  aufti 
un  des  plus  illuftres  difciplesde  Robert  d’Arbrilîel, 6c 
le  Fondateur  de  plufieurs  Monaftores.  Gérard  cm- 
brafta  d’abord  l’état  de  Chanoine  Régulier  par  le 
confeil  de  Robert.  Enfuite  il  fe  joignit  à lui  dans  fes 
courfes  Apoftoliques,  marchant  revêtu  du  cilice  & 
de  la  chappe , & menant  une  vie  fort  auftere.  S’étanc 
enfuite  feparé  de  Robert , il  établit  plufieurs  Monaf- 
teres  pour  y placer  fesdifciples.  On  met  au  nombre 
des  Monafteres  qu’il  a fondésGrandfelve.fur  les  con- 
fins des  Dioccfes  de  Touloufe  & de  Montauban, 
Dalon,  le  Bournet  , Caftellarié  , Abfie.  Mais  des 
Critiques  doutent  que  quelques-uns  de  çes  Monaf- 
teres ayent  Gérard  de  Sales  pour  Fondateur.  On  rap- 
porte que  Gérard  étant  un  jour  allé  à Fontcvraud , il 
fit  une  réprimande  aux  Religieufes  de  ce  qu’çllcs 
fj-ifoiept  leurs  cheveux  : ce  qui  marque  qu  elles  por-. 
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r Vers  rAn  toient  alors  les  cheveux  longs.  Tels  furent  les  prin- 
,I17’  cipaux  difciples  de  Robert  d’Arbrittel.  N’avons- 
nous  pas  eu  raifon  de  dire  que  de  fi  dignes  éleves 
font  la  gloire  du  maître  ? 

vit. Guiiui.  Quelques  Auteurs  placent  S.  Guillaume  Firmat 
b'mz*  %. au  nombre  des  difciples  du  B.  Robert  d’Arbriflel. 
Guillaume  peut  l’avoir  connu  , mais  il  n’eft  pas  cer- 
tain  qu’il  fe  foi t mis  fous  fa  conduite.  S.  Guillaume 
pr&isdc fa  étoit  ne  à Tours  d’une  famille  noble  , & il  fut  d’a- 
bord Chanoine  de  S.  Venant.  Il  exerça  avec  réfu- 
tation la  profeflion  de  Médecin:  ce  qui  lui  avoir 
donné  lieu  d’amaffer  une  grotte  fomme  d’argent, 
lorfque  Dieu  lui  infpira  le  dettein  de  renoncer  au 
monde.  Il  vendit  tous  fes  biens  pour  en  donner  le 
prix  aux  pauvres,  & fe  retira  avec  fa  mere  dans  un 
lieu  proche.de  Tours  pour  vacquer  à la  pricre.  Après 
la  mort  de  fa  merc  il  s avança  vers  Laval,  & fc  fit  un 
Hermitage  dans  la  Forêt  nommée  Concifc.  La  répu- 
tation de  les  aufterités  ne  tarda  pas  à fe  répandre  dans 
le  pays.  De  jeunes  libertins  voulurent  éprouver  fi  la 
vertu  du  S.  Hermite  étoit  aufli  folide  qu’on  le  pu- 
blioit.  Ils  fubornerent  une  fille  de  mauvaife  vie,  la 
conduifirentlanuit  à laCellulede  Guillaume , pour 
tâcher  de  le  porter  au  péché,  & ils  demeurèrent  ca- 
chés auprès  de  la  Cellule  en  attendant  ce  qui  arrivc- 
roit.  Cetre  femme  frappe  à la  porte  en  difant  : »S. 
»Prêtre  , ouvres  à une  pauvre  femme  qui  s’eft  éga- 
» rée,  & empêchez  qu’elle  ne  foit  dévorée  par  les  bê- 
»tes.  » Le  S.  homme  touché  de  compattion  la  reçut 
avec  charité , lui  alluma  du  feu  & lui  prefenta  ce  qu’il 
avoir,  c’cft  à-dire, du  pain.  Aufll-tôt  cette  femme 
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Impudente  déploya  tous  fes  charmes  & tous  fes  arti- 
fices pour  l’engager  au  péché.  Guillaume  connoiflant 
le  danger  de  la  tentation  , prend  un  tifon  ardent,  & 
afin  que  la  douleur  dufeu  materiel  amortît  le  feu  de 
la  concupifcence , il  fe  brûle  le  bras  jufqu’au  vif  , de 
forte  que  la  cicatrice  lui  en  refta  toute  fa  vie-  La  cour- 
tifanne  fut  fi  étonnée  de  fa  vertu  & de  (on  courage  , 
qu’elle  fc  jetta  à fes  pieds  & lui  demanda  pardon  , en 
lui  avouant  comment  elle  avoit  été  fubornée  pour  le 
faire  tomber.  Elle  fe  convertit  aufli-bien  quelesjeu- 
nes  libertins  qui  écoutoient  autour  de  la  Cellule.  Ils 
furent  enfuitc  les  premiers  à publier  ce  qui  s croit  paf- 
fc  : ce  qui  attira  tant  d’eftime  à S.  Guillaume,  que 
pour  le  dérober  aux  éloges,  il  quitta  ce  lieu.  Il  fit  le 
pèlerinage  de  Jerufalem , où  il  fut  maltraité  & empri- 
fonné  parles  Sarrazins.  A fon  retour  il  le  retira  d’a- 
bord au  territoire  de  Vitrei , enfùite  à Savigni , & en- 
fin à Mantile  proche  de  Mottain.  Quelques  Sei- 
gneurs ayant  voulu  lui  faire  un  étang  pour  fa  com- 
modité , il  fe  retira  fur  le  Rhône:  il  revint  cepen- 
dant à Mantile , où  après  avoir  mené  la  vie  la  plus 
auftere,  il  mourut  faintement  le  24  d’ Avril  vêts  la 
fin  du  onzième  fiecle.  Les  habitans  de  Domfront  & 
ceux  de  Mayenne  fe  rendirent  à Mantile  pour  enle- 
ver le  corps  du  S.  Hermite.  MaisceuxdeMortain  les 
prévinrent  i & il  fut  enterré  da»s  l’Eglife  de  S.  Evroul 
de  cette  Ville. 

La  plupart  des  Difciplcs  du  B.  Robert  d’Arbriffel , 
fur-tout  Vital  de  Mortain,S.BernarddeTiron&le 
B.  Robert  lui-même, étoient  fort  verfés  dans  les  Let- 
tres divines  ôc  humaines.  Les  études  commencèrent 
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" vcrw'Au  à refleurir  en  France  , particulièrement  à Paris,  ou 
“'7-  l’Ecole  qui  y étoit  établie  depuis  long-temps,  deve- 
noit  dejouren  jour  pluscélebre  par  la  réputationdes 
Maîtres  qui  y enfeignoient , & par  le  nombre  des 
Ecoliers  qui  ÿ venoient  prendre  leurs  leçons.  Le  fa- 
meux Abailard  étoit  alors  le  pluscélebre  des  Profef- 
feurs  de  cette  Academie.  Mais  il  avoit  plus  d’cfprit 
que  deconduitc  , plus  d’orgueil  que  de  fcience,& 
plus  de  réputation  que  de  vrai  mérité,  quoi  qu’il 
n’en  manquât  pas.  Son  goût  pour  la  nouveauté  &c 
unepaflionhomeufedontfa  Philofophie  ne  le  gué- 
rit point , lui  attiretent  bien  des  chagrins  ôc  des  mal- 
heurs. 

Abailard  e'toit  natif  dcPalaisà  quelques  lieues  de 
Nantes  vers  l’Orient.  Son  pereBerenger  avoitétudié 
avant  que  de  porter  les  armes:  ce  qui  croit  alors  fore 
rare  aux  gens  de  guerre , & il  conlerva  tant  d’amour 
pour  les  Sciences , qu’il  voulut  qut  fes  enfans  fe  ren- 
dirent habiles  dans  lesLettres, avant  que  d’apprendre 
Commence-  le  métier  de  la  guerre  à quoi  il  les  deftinoit.  Mais  A- 
KiiiTrd  & bailard  prit  tant  de  goût  à l’étude , qu’il  renonça  à la 
avjnuitc»^”  guerre , &ceda  meme  Ion  droit  d’aïnefle  & fa  fuc- 
ccflion  à fes  autres  freres.  Berenger  embrafla  dans  la 
fuite  la  vie  Monaftiquc,  & Lucc  fa  femme  l’imita., 
Abailard  ayant  fait  quelques  progrès  dans  les  feien- 
ces , fur-tout  dans  la  Qialcétique  où  il  fc  rendit  fore 
habile  , quitta  la  Bretagne  , & parcourut  diverfes 
Provinces  pour  s’exercer  à la  difpute.  11  fe  rendit  en- 
fin à Paris  pour  y perfeéf  ionner  les  talens  & les  y faire 
connoître.  11  alla  prendre  les  leçons  de  Guillaume 
de  Champeaux , qui  occupoit  alors  la  première  Chai»; 
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rc.  Si  qui  avoit  la  plus  grande  réputation.-  Abailard  “v^TîTn 
gagnad’abord  fon  amitié  : mais  il  ne  la  conferva  pas  u'7’ 
long-temps,  il  combattoic  avec  trop  de  chaleur  les 
fentimens  de  fon  Maître  » & comme  il  étoit  fort 
ve.rfé  dans  toutes  les  fubtilités  de  la  Diale&ique , il 
l’embarrafToit  fouvent.  Guillaume  qui  n'avoit  reçu 
jufqu’alors  que  des  applaudiflemens , ne  pardonna 
pas  à fon  difciple  la  réputation  qu’il  acqueroit  aux 
dépens  de  la  fienne.  4, 

Abailard  de  fon  côté  enflé  des  premiers  fuccès  qu’il 
avoit  eus , fe  crut  en  état , malgré  fa  jeuneffe , d’ou-  um,uwm 
vrir  à Melun  une  Ecole,qu’il  transfera  enfuitc  à Cor-  laar*m' 
beil  pour  fe  raprocher  de  Paris.  Un  grand  nombre 
de  difciples  allèrent  y prendre  fes leçons,  & deferte- 
rent  l’Ecole  de  Guillaume  : ce  qui  fut  un  nouveau  fu- 
jetde  jaloufiepour  cet  ancien  Maître.  Maislefuccés 
animant  Abailard,  il  s’appliqua  à l’étude  avec  fi  peu 
de  modération , qu’il  en  tomba  dangereufement  ma- 
lade. Il  fut  obligé  pour  fe  rétablir  d’aller  refpirer  fon 
air  natal.  Il  demeura  quelques  années  en  Bretagne  , 

& fon  abfence  fervit  à le  faire  dehrer  plus  ardem-% 
ment.  Pendant  ce  temps- là  Guillaume  de  Cham- 
peaux fe  fit  Chanoine  Régulier  de  S.  Vi&or  : cepen- 
dantaprès  quelque  interruption,  iLcontinua  de  te- 
nir fon  école  à 1 ordinaire. 

Abailard  étant  de  retour  à Paris, voulut  fe  récbnci-  Uii- 
lier  avec  Guillaume , Si  prendre  de  lui  des  leçons  de 
Rhétorique.  Mais  le  nouveau  Rhctoricien  en  reve- 
noit  toujours  à la  Dialc&ique , & il  ne  pouvoit  s’em- 
pêcher de  combattre  les  opinions  de  fon  Maître, 
particulièrement  fur  les  Umverfaux.  Car  Guillaume 
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vers  r.\n  cnfeignoit  qu’il  y avoir  une  nature  universelle  à . 
,7‘  partent,  comme  parle  l'Ecole,  & Abailand  combattit 
fi  bien  ce  Sentiment , qu’il  obligea  Son  Maître  d’y 
renoncer  : ce  qui  dccredita  tellement  Guillaume, 
que  Se  voyant  abandonné  delà  plupart  de  Ses  diSci- 
ples,  il  quitta  fa  Chaire  qui  étoit  celle  de  l’Eglife  de 
Paris,  & la  fit  donner  à un  autre  ProfefTeur,  qui  la 
céda  à Abailard.  Mais  Guillaume  ne  Souffrit  pas  que 
Son  riva^occupât  une  place  fi  honorable  : ainfi  Abai- 
lard fut  oblige  de  retourner  à Melun.  Il  revint  peu 
de  temps  après  à Paris , & ouvrit  une  Ecole  hors  de 
la  Ville  Sur  la  montagne  de  Sainte  Geneviève.  Guil- 
laume de  Son  côté  en  ouvrit  une  dans  Son  Monaftere 
deS.Viétor,  & les  diSputes  recommencèrent  entre 
les  deux  Profefleurs.  Abailard  fut  obligé  de  faire  un. 
fécond  voyage  en  Bretagne  ; parce  que  Son  pere  s’é- 
toffait Moine . &quefamere  étoicfurle  point  de 
fe  faire  R.eligieufe.  Quand  il  eut  terminé  fes  affaires 
de  famille,  il  alla  étudier  la  Théologie  Sous  AnSelme 
Doyen  de  Laon,  qui  étoit  un  ancien  ProfefTeur  fort 
eftimé.  Mais  Abailard  ne  trouva  pas  que  Son  mérite 
répondît  à Sa  réputation,  & il  ouvrit  pour  le  com- 
battre une  Ecole  à Laon  , où  il  entreprit  d’interprê- 
ter Ezechiel.  Anfelme  lui  fit  défendre  d'expliquer 
l’Ecriture.  Ainfi  il  revint  à Paris,  où  on  lui  offroit  la 
Chaire  que  Guillaume  de  Champeaux  avoir  rem-; 
plie;  car  ce  fçavant  ProfefTeur  avoir  été  élevé  fur  le 
Siégé  de  Châlons  fur  Marne.  Abailard  y continua 
fonexpofition  d’Ezechiel  avec  un  concours  &un  ap- 
plaudiffement  extraordinaire.  Mais  le  Succès  l’cny- 
vra,  & une  paflion  honteufe  à laquelle  il  eut  la  foi- 
f - bleffc 
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bleflc  de  Te  livrer , devint  la  punition  de  fon  orgueil , vc.  i a« 
Si  la  fource  de  fes  humiliations  Si  de  fes  malheurs.  ,I,8# 
Dans  letemps  qu'Abailard  joiiiffoit de  la  plus  flo- 
riflante  réputation , il  conçut  un  amour  criminel 
pour  une  jeune  perfonne  nommée  Heloïfle  , nièce 
d'un  Chanoine  de  Paris  appelle  Fulbert,  chez  qui 
elle  demeuroir.  C’étoit  une  fille  de  beaucoup  d’ef- 
prir , Si  qui  avoir  un  goût  rare  pour  les  Langues  & 
pour  les  Sciences':  à quoi  fon  oncle  l’avoit  appliquée 
de  bonne  heure.  Abailard  lia  d’abord  avec  elle  un 
commerce  de  Lettres,  Si  il.croyoit'n’aiiner  en  elle 
que  fon  érudition  Si  fes  talcns;  mais  ilaimoitdéja 
Heloïfle  meme»  qui  ne  fc  défioitde  rien.  Si  qui  ne 
voyoit  dans  les  empreffemens  d’Abailard , que  des 
marques  de  zele  pour  fon  avancement  dans  fes  étu- 
des. Cependant  le  Profefleur  occupé  de  fa  paflion, 
pour  en  voir  plusfouvent  l’objet , pria  Fulbert  de  le 
recevoir  en  penfion  chez  lui,  fous  prétexte  qu’il  fc- 
roit  plus  proche  de  fon  école.  Le  bon  Chanoine  qui 
vouloit  que  fa  nièce  fe  perfectionnât  dans  les  feien- 
ccs  , reçut  avecplaifir  Abailard,  en  lui  recomman*» 
dant  defervirdeMaîtreà  Heloïfle.  C’étoit  une  in- 
nocente brebis  qu’il  donnoit  à garder  au  loup.  Abai- 
lard chargé  de  cultiver  fon  efprit , lui  corrompit  le 
cœur,  &:  en  fit  la  viCtimc  de  fa  paflion.  Le  Chanoine 
fut  ledernier  às’appercevoir  du  déshonneur  de  fa  fa- 
mille. Dès  qu’on  lui  eut  fait  ouvrir  les  yeux , il  chafla 
fon  hôte  : mais  celui-ci  plus  paflionné  que  jamais  en- 
leva Heloïfle,  Si  la  conduifit  en  Bretagne  chez  fa 
feeur,  où  elle  accoucha  d’un  fils , qu’il  nomma  Af- 
trolabe.  Ils  revinrent enfuite  à Paris , Si  pour  appai- 
Tome  nih  Y y 
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fer  Fulbcrr,  Abailard  lui  promit  d’époufer  celle  qu’il 
avoir  féduite.  HeloïlTe  pour  l'honneur  d’Abailard 
qui  écoic  Clerc  & Chanoine  de  Sens,  ne  vouloit  pas 
confentir  à ce  mariage.  Ils  prirent  le  parti  de  le  con- 
trarier fccretemenc  en  prefencc  feulement  de  Ful- 
bert & de  quelques  perfonnes  de  la  famille. 

Les  nouveaux  époux  faifoient  myftcre  de  leur  ma- 
riage. Fulbert  au  contraire  le  publioit  par-tout:  ce 
qui  expofoit  Abailard  aux  railleries  de  les  difciples, 
&faifoit  un  très  grand  tort  à fa  réputation.  Pourfaire 
celTer  ces  bruits , Abailard  fe  détermina  à envoyer 
fa  femme  dans  le  Monaftere  des  Religieufesd’Ar- 
gcnteüil,  où  il  lui  fit  prendre  l’habit,  fans  vouloir 
cependant  qu’elle  reçût  le  voile,  afin  d’être  en  état 
de  la  rappeller , quand  il  le  jugeroità  propos. 

Le  Chanoine  Fulbert  fut  fi  outré  de  cette  nouvelle 
démarche,  dont  il  ne  pénetroit  pas  les  motifs,  qu’il 
fit  prendre  Abailard  pendant  la  nuit,  & le  fit  hon- 
teufement  mutiler.  Cet  attentat  commis  en  la  per- 
fonned’un  homme  de  la  réputation  d’Abailard,  fit 
un  grand  éclat.  L’Evêque  de  Paris  procéda  juridi- 
quement contre  les  coupables,  deux  defqucls  ayant 
été  pris,  foufïrirent  la  même  peine  , & eurent  de  plus 
les  yeux  crevés. 

Pour  l’infortuné  Abailard , dès  qu’il  fut  guéri,  il 
fe  retira  dans  le  Monaftere  de  S.  Denis , où  il  prit 
l’habit  Monaftique , ayant  eu  foin  avant  que  de  s’en- 
gager, de  faire  donner  le  voile  à HeloïlTe.  Il  fe  plai- 
gnit amèrement  de  ce  que  l’Evêque  de  Paris  avoir 
épargné  Fulbert;  & il  avoir  pris  la  réfolution  d’aller 
à Rome  demander  juftice  de  l’Evêque  & du  Chanoi- 
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ne.  Foulques  Prieur  de  Deuil  lui  écrivit  pour  le  dé-  ~I7iTn 
tourner  de cèdeflein  , &pour  le  confoler  de  fa  dif-  ,,lS' 
grâce.  Il  l’exhorte  à la  regarder  comme  une  puni- 
tion ôc  comme  un  bienfait  de  Dieu,'  parce  quelle  le 
déüvroit  des  tentations.  Ce  Prieur  faifoit  dans  fa 
Lettre  un  portrait  de  la  Cour  de  Rome , qui  dévoie 
plaire  à Abailard  naturellement  fatyrique , & qui  ne 
difoit  du  bien  de  perfonnequedelui-mêmc. 

A bailard  ne  tarda  pas  à fe  brouiller  avec  l’Abbé  Sc 
les  Moines  de  S.  Denis  ; parce  que  , fi  nous  l’en 
croyons , il  ne  pouvoir  s’empêcher  de  leur  reprocher 
la  viclicentieufe  qu’ils  menoient.  D’un  autre  côté  fes 
anciens  écoliers  le  preiToient  de  reprendre  le  cours  de 
fesleçons,  &de  faire  pour  Dieu  ce  qu’il  avoir  fait  au- 
paravant pour  la  gloire  & pour  l’intérêt.  Il  obtint 
donc  la  permifhon  d’Adam  fon  Abbé  de  fe  retirer  à 
Provins  dans  un  Prieuré  de  S.  Florent  de Saumur,  Abailard «1- 
pour  y ouvrir  une  Ecole.  Il  s’y  fit  un  fi  grand  con-  Y^clPra" 
cours  d’écoliers,  que  la  Ville  de  Provins  n’avoit  ni 
allez  de  bâtimens  pour  les  loger,  ni  allez  de  provi- 
{ions  pour  les  nourrir.  Abailard  crut  qu’il  étoit  plus 
convenable  à fa  nouvelle  profeffion  d’enfeigner  la 
Théologie.  Il  donnoit  cependant  quelques  leçons 
de  la  Dialectique  , fefervant,  comme  il  s’exprime, 
de  la  Philofophie  comme  d’un  hameçon,  pour  atti- 
rer Tes  auditeurs  à l’étude  de  la  Religion. 

Les  perfonnes  qui  avoient  du  zelc  , & qui  con- 
noifloientle  penchant  qu’avoit  Abailard  pour  la  nou- 
veauté,n’étoient  pas  fans  inquiétude  de  le  voir  enfei- 
gner  la  Théologie  ; & la  fuite  ne  juftifia  que  trop 
leurs  allarmes.  La  jaloufie  toujours  vive  parmi  les 
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t_v7r77L  gens  de  Lettres,  lui  fufeita  des  ennemis,  qui  préten- 
‘,l8-  dirent  le  faire  interdire  de  fa  Chaire,  fous  prétexte 
qu’un  pareil  emploi  ne  convcnoitpas  à un  Moine, 
& qu’il  s etoit  ingéré  d’enfeigner  fans  avoir  aupara- 
vant été  déclaré  Maître  : ce  qui  montre  qu’il  y avoit 
dès-lors  quelque  formalité  ou  quelque  examen, pour 
juger  de  la  capacité  de  ceux  qui  vouloient  enfeigner. 
On  crut  que  ces  formalités  ne  donnoienc  pas  la  Scien- 
ce, qu’elles  pouvoient  bien  fervir  à la  prouver , & 
qu’Abailard  avoit  donné  a fiez  de  preuves  delaficnne.- 
Ainfiil  conferva  fa  Chaire.  Son  goût  pour  les  nou- 
velles opinions  auroit  dû  l’en  faire  exclure:  mais  c’c- 
toit  cela  même  qui  lui  donnoitle  plus  de  vogue.  Il 
s’obferva  cependant  quelque  temps  ; & bientôt  il  crut 
pouvoir  dogmatifer  librement  à la  faveur  des  nou- 
veaux troubles  dont  l’Eglife  fut  alors  agitée,  &qui 
attirèrent  toute  l’attention  des  fidèles. 

Monde Paf-  Pafcal  II  étoit  mort  le  21  de  Janvier  l’an  11 18  , 
•>ni.  après  un  Pontificat  de  1 8 ans  & plus  de  cinq  mois.  Il 
avoit  couragcufement  réparé  le  Scandale  qu’il  avoir 
donné  à l’Eglife  en  accordant,  quoique  malgré  lui, 
le  privilège  des  Inveftitures  à l’Empereur  Henri  V. 
Maisiln'avoit  pûappaifer  les  troubles  que  cette  af- 
faire continuoit  de  caufer  dans  l’Eglifc  par  l’opiniâ- 
treté de  l’Empereur. 

Gcure  1 1 Gelafe  1 1 qui  fut  fuccefleur  de  Pafcal , ne  tarda  pas 
pape'  à devenir  la  viélimedu  zele  qu’il  montra  pour  la  li- 
berté de  l*Eglife,  que  Henri  V continuoit  de  vouloir 
réduire  en  Servitude.  Dès  que  Cenfius  Frangipane 

3ui  étoit  partifan  de  l’Empereur , eut  apprisl’élcéfion 
c Gelafe  dont  il  connoiflbic  la  fermeté  > il  courut 
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avec  une  troupe  de  fatcllites  à l’Eglifc,  en  fit  enfon-  ver»  i-au 
cer  les  portes,  failit  le  Pape  , le  frappa,  à coups  de  l,,,• 
pieds  fie  de  poings  avec  une  brutalité  fans  exemple, 
fide  traînant  par  lescheveuxjufqu  a fa  maifon  , Ul’y 
chargea  de  chaînes.  Les  Romains  ayant  appris  cet 
attentat,  coururent  aux  . armes,  fi c obligèrent  les 
Frangipanes  de  le  remettre  en  liberté  : ce  qu’ils  firenc 
après  avoir  baifé  les  pieds  à Gelafc , fit  l’avoir  prié  de 
* leur  pardonner. 

Le  nouveau  Pape  ne  demeura  pas  long  - temps 
tranquille.  L’Empereur  qui  étoit  en  Italie  , marcha 
vers  Rome  pour  le  faifir  de  fa  perfonne.  Gelafc  n’eut 
que  le  temps  de  fe  lauver,  & il  fe  rendit  à Gayete 
aptes  avoir  couru  bien  des  dangers.  L’empereur 
voyant  qu’il  avoit  manqué  fon coup,  créa  pour  An  - Bourdin  An-* 
tipape  Maurice  Bourdin  Archevêque  de  Brague,  qui  “pape‘ 
prit  le' nom  de  Grégoire  VIII.  Mais  l’intrufion  étoit 
Il  notoire  que  perlonnc  du  Clergé  n'embrafla  fon 
parti,  ôc  lesfeuls  Guibertins  fe  déclarèrent  pour  lui. 
Bourdin  étoit  François  fie  originaire  du  Limoufin  (<*}. 
Bernard  Archevêque  de  Tolede  étant  venu  en  Fran- 
ce,lui  trouva  du  mérite,  fie  l’emmena  avec  lui  en  Ef- 
pagne.  Il  lui  obtint  premièrement  l’Evêché  de  Co- 
nimbre,  fi c enfuite  l’Archevêché  de  Brague.  Bour- 
din étant  revenu  en  Italie  ,fe  chargea  de  négocier 
avec  l’Empereur  , dont  il  gagna  aifément  les  bonne* 
grâces  en  trahiffant  les  intérêts  de  l’Eglife. 

Les  Princes Normans  d’Italie  étant  venus  au  fe- 
cours  du  Pape , l’Empereur  fut  obligé  de  £c  retirer  en 

(m)  M.  Baluae  a cempofe  la  Vie  de  cet  Antipape,  dont  il  tichcdc  faire  un  grau*! 
Jbujxuncpour  la  gloire  du  Limoufin  fa  patrie. 

Yyü> 
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vet.  l'An  Allemagne,  6c  le  Pape  retourna  à Rome,  où  il  de- 
'*•  meura  caché  dans  les  maifons  de  quelques  Seigneurs  . 
Roniains  dans  la  crainte  des  Frangipanes.  Cepen- 
dant le  Pape  étant  allé  célébrer  la  Melle  dans  l’Eglife 
de  Sainte  Praxede  avec  les  Seigneurs  de  Ion  parti , les 
Frangipanes  vinrent  l’y  attaquer  à main  armée , il  y 
eut  un  rude  combat  à la  porte  de  l’Eglife,  pendant 
lequel  le  Pape  s’échappa  6c  fc  lauva  à toute  bride  à 
demi  revêtu  de  fes  habits  Pontificaux.  Il  fe  retira  à * 
Gayete,  où  fon  Clergé  s’étant  rendu  auprès  de  lui,  il 
prit  la  'réfolution  de  fe  réfugier  en  France. 

Gelafe  écrivit  une  Lettre  au  Clergé  de  France  3c 
aux  Seigneurs  Laïques,  pour  les  exhorter  à prendre 
ladéfenfede  l’Eelife  Romaine  contre  les  violences 
del’Empereur  & contre  l’Antipape  Bourdin  (a).  En- 
fuite  ens’embarquant  pour  la  Gaule , il  envoya  ordre 
à Ponce  ouPons  Abbé  de  Clugni,de  venir  le  recevoir 
à S.  Gilles , &le  fit  avertir  que  pendant  le  féjour  qu’il 
feroit  obligé  de  faire  en  France , il  choififioit  fon  Mo- 
naftere  pour  le  lieu  de  fa  réfidcnce.  Ponce  qui  étoic 
généreux  6c  magnifique , fc  crut  honoré  de  ce  choix, 
il  alla  au  devant  du  Pape,  donna  fes  ordres  pour  le 
faire  défrayer  fur  la  route  lui  6c  tous  les  Cardinaux 
de  fa  fuite  ; 6c  il  leur  fournit  des  voitures  jufqu’à 
Clugni.  Le  Pape  fe  rendit  de  S.  Gilles , à Maguelon- 
ne,  où  il  reçut  Suger  depuis  Abbé  de  S<  Denis,  que 
le  Roi  lui  envoyoit  pour  le  faluer  de  fa  part.  Il  fut  fore 
fenfible  à cet  honneur,  6c  il  marqua  un  jour  où  il 
prioitlc  Roi  de  fe  rendre  à Vezelai  pour  conférer  en-, 
femble. 

f.i)  Cette  Lettre  dans  l'imprimé  cft  dattée  de  Gayete  le  17  des  Calendes  de  Février, 
c’eft  une  faute.  Pafcal  n’etoit  pas  encore  mort , flt  Bourdin  ne  tut  intrus  fur  le  S.  Sicgc 
«yc  <juar?ntc-<juauc  jours  après  l’tîicCUon  de  Gclafç, 
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Gelafe  députa  auflî  au  Roi  d’Angleterre  qui  étoit  rÂTITIâ. 
alors  en  Normandie,  pour  s'affurer  de  fa  protection. 
Conrade  qui  étoit  l'envoyé  du  Pape,  aflifta  à un 
Concile  desEvêques&  des  AbbésdeNormandie,qui 
fc  tenoit  alors  à Roiien  en  préfence  du  Roi  Henri.  Ce 
Prélat  y parla  avec  beaucoup  d’éloquence  contre  les  Concile  de 
violences  de  l’Empereur, (a)  & fur  l’intrufion  de  l’An-  oX"'.  p„. 
tipape  Bourdin  i & après  avoir  expofé  les  perfecu-*. 
tions  fouffertes  par  Gclafe , qui  avoir  été  obligé  de 
fe  réfugier  en  France,  il  demanda  à l’Eglifede  Nor- 
mandie un  fccours  de  prières  & d’argent  pour  le  S. 

Siégé.  On  traitta  dans  le  Concile  de  quelques  affaires 
concernant  lcsEglifes  d’Angleterre  &deNormandie. 

Radulfe  Archevêque  de  Cantorberi  & Geoffroi 
Archevêque  de  Roiien  étoient  à ce  Concile  avec  les 
Evêques  Richard  de Bayeux,  Jean  de  Liheux,  Tur- 
gife  d’Avranches  ôc  Roger  de  Coutances.  Scrlon  de 
Sceznc  pouvant  s’y  rendre  à caufe  de  fa  vieillefTeSc 
de  fes  infirmités,  y envoya  un  député.  Audin  d’E- 
vreux  s’exeufa  de  ce  qu’il  croit  obligé  de  défendre  fa 
patrie  contre  fes  ennemis:  ce  qu’il  difoit  à caufe  de 
la  guerre  qui  étoit  alors  déclarée  entre  le  Roi  de 
France  & le  Roi  d’Angleterre,  Duc  de  Normandie. 
Plufieurs  Abbés  de  la  Province  fe  trouvèrent  aufli  à 
ce  Concile, fçavoir,  Roger  de  Fcfcan,  Guillaume 
du  Bec,  Eudes  de  S.  Etienne  de  Caen,  Richard  de 
Préaux,  André  de  T roarne , Guillaume  de  la  Croix  S. 
Leufroi,  OsbcrneduTréport  ,&  plufieurs  autres. 

Pendant  ce  temps-là  il  fe  tint  en  France  plufieurs 

(a)  Orderic  Vital  parlant  de  ce  Concile,  nomme  cct  Empereur  Citrlti  -,  c’eft  qt:C 
Henri  V croit  nommé  C tnlus  Hiuricwr. 
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Ja„  i,, g.  Conciles  dont  nous  n’avons  pas  les  aétcs.On  en'af- 
Concile  de  fembla  un  à Toulouzc  , où  l’on  publia  une  Croifade 
£xcw. contre  les  Sarrazins  d’Efpagne.  Plufieurs  braves 
guerriers  François  étant  allés  au  fccoursdcs  Chré- 
tiens Efpagnols,  afliegerent  & prirent  Sarragofle& 
plufieurs  autres  Places.  Gelafe  ordonna  Pierre  qui 
avoir  été  élu  Evêque  de  Sarragoffc,  & le  renvoya 
avec  une  Lettre  adreflee  à l'Armée  Chrétienne.  Il 
déclare  qu’il  donne  l’abfolutionde  leurs  péchés  à tous 
ceux  qui  mourront  dans  cette  fainte  expédition, 
après  avoir  reçu  la  pénitence  ; & il  permet  aux  Evê- 
ques d’accorder  la  même  indulgence  à ceux  qui  con- 
tribueront de  leurs  aumônes  au  rérabliiTemcnt  de 
l’Eglife de  Sarragoffe.  C’eftl’Eglifcde  Notre-Dame 
du  Pilar, célébré  dans  toute  l’Efpagne  par  la  dévotion 
des  Fidèles. 

ckrn.  M»t-  On  tint  l’an  1118(4)  un  autre  Concile  à Engou- 
^'conciie  lème,  où  l’on  confirma  l’éleétion  de  Gillcbert  Ar-; 
«TEngouie-  chevêque  de  Tours , d’Audebert  d’Agen  , & d'un 
autre  Evêque  qui  n’eft  point  nommé.  Le  Pape  Gelafe 
defon  côté  fe  propofoitd’aflemblerun  grand  Con- 
cile pour  terminer  le  différend  qui  duroit  depuis  (i 
long-temps  entre  le  Sacerdoce  & l’Empire.  Mais  la 
Providence  en  avoit  ordonné  autrement. 

Le  Pape  ayant  paffe  parvienne  & par  Lyon  , fc 
rendità  Mâcon,  où  il  tomba  malade  d’une  pleurefie.' 
II  fc  fit  porter  à Clugni,pour  avoir  la  confolatioa 

(a)  La  Chronique  de  Maillezais  rapporte  à l’an  11 18  le  Çoncile  oii  fut  confirmée 
l*élcâion  de  Gillcbert  de  Tours.  Cependant  d’anciennes  Chroniques  ne  placent  ls 
mort  de  Radulfc oncle  & prédécefieur  de  Gillcbert  qu’en  il  19.  Ainfi  ii  U Chronique 
de  Maillezais  ne  s’eft  point  trompée , il  faudra  dire  que  Radulfc  abdiqua,  & fit  élire  foa 
peveude  fou  rivant, 
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de  finir  fa  vie  dans  une  maifon  où  il  avoit  commen-  L’An 
cc  à porter  le  joug  du  Seigneur.  Il  édifia  fort  cette 
nombreufe  Communauté  dans  le  peu  de  jours  qu’il 
vécut  encore.  Après  avoir  reçu  les  derniers  Sacre- MortdeG»- 
mens  avec  de  grands  fentimens  de  pieté,  il  fe  fit  met- 
tre  à terre  fur  la  cendre  fclon  l’ufagedes  Monaftcres, 

& r&ourut  ainfi  le  24de  Janvier  l’an  1 1 1 9.  Il  fut  en-' 
terré  dans  l'Eglife  de  Clugni,  ou  l’on  voit  encore 
Ion  tombeau.  Il  ne  tint  le  S.  Siégé  qu’un  an  & quel- 
ques jours  » mais  Ion  Pontificat  n'en  fut  pas  moins 
glorieux  par  les  continuelles  perfécutions  qu’il  fouf- 
frit  avec  une  grande  intrépidité.  .Le  Roi  Loüis  le  smttr*i  »*. 
Gros  étoit  en  chemin  pour  fe  rendre  à Vezelai , & y LuJ' 
conférer  avec  le  Pape , lorfqu’il  apprit  fa  mort.  * 

Il  fe  fit  un  grand  concours  de  Seigneurs  & de  Pré- 
lats à Clugni,pour  honorer  les  funérailles  de  Gelafe. 

Comme  les  befoins  de  l’Eglife  étôient  preflans  à 
caufe  duSchifmede  Bourdin,  & que  la  plupart  des- 
Cardinaux  avoient  fuivi  Gelafe  en  France , la  célébri- 
té de  l’Affemblée  les  détermina  à élire  inceifammenc 
un  nouveau  Pape.  Ils  convinrent  que  dans  ces  con- 
jonctures la  Barque  de  S.  Pierre  avoir  befoin  d’un  Pi- 
lote qui  eût  de  la  force,  de  l’experience  & de  la  pro- 
tection ; & tous  les  fuffrages  fe  réunirent  en -faveur  CMiweii 
de  Gui  Archevêque  de  Vienne , qui  étoit  alors  à Clu-  F3pc’ 
gni>  Prélat  également  diflingué  par  fa  fagc^Te',  pat 
l'on  courage , & par  fa  noblefle.  Il  étoit  fils  de  Guil- 
laume Comte  de  Bourgogne  , parent  de  l’Empereur  , • 

&c  oncle  d’Adelaïs  Reine  de  France.  Ce  choix  cauf*  > 1 * 
en  même  temps  de  la  furprife  & de  la  jo-yc  à toute  44 
France. Gui  plus  furpris  encore  qqe  tous  les  autres.rç- 
Tome  mi.  . Zi 
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L All  1I13).  fufa  d’abord  deconfentir  à fon  éle&ion,  jufqu’à  ce 
qu'elle  eût  été  ratifiée  par  les  Romains.  Cependant 
quand  il  vit  le  confentement  des  Prélats  Allemans  & 
François,  il  n’attendit  pas  le  retour  de  ceux  qu'il 
avoit  envoyés  à Rome. 

Il  partit  de  Çlugni  peu  de  jourj  après  fon  élc&ion 
pour  fe  rendre  à Vienne.  Avant  qu’il  entrât  dans 
Lyon,  Humbald  qui  en  étoit  A'rchevêque , alla  au 
devant  de  lui , lui  déclara  qu’il  confentoit  à fon  élec- 
tion , & le  reçut  en  proceflion  à la  tête  de  fon  Clergé. 
Enfuitcle  nouveau  Pape  fe  rendit  à Vienne  , où  il 
• fut  couronné  le'  Pimanche  de  la  Quinquagefime , 
u.H^Xci.  cette  an°éc  étoit  le 9 de  Février , & il  prit  le  nom 
VLatoTd''  Calixte  1 Nous  apprenons  ce  .détail  par  une 
Couob.  , Lettre  que  Conon  Evêque  de  Preneftc  , qui  étoit 
alors  à la  fuite  du  Pape  , écrivit  à Hugues  Eveque  de 
Nevers.  Il  marque  à ce  Prélat  que  Gérard  Evêque 
d’Engoulême  s’écoit  fournis  au  Pape  j ce  qui  pourroit 
faire  croire  qu’il  n’avoit  pas  confcnti  d’abord  à fon 
éleéfion.  Cependant  Calixtclui  donna  dans  la  fuite 
la  Légation  d’Aquitaine,  dont  il  s'acquitta  quelque 
temps  avec  zele.  Mais  un  reffentiment  qui  piqua  ion 
ambition,  l’engagea  dans  un  malheureux  Scnifmc  , 
->  & lui  fit  faire  plusde  maux  à l’Eglife, qu’il  ne  lui  avoit 
auparavant  procuré  d’avantages, 
j Pour  Conon , il  étoit  bien  éloigné  d’avoir  de  pa- 
reils fentimens  &de  briguer  les  honneurs  : il  refufa 
«piêmclcs  plus  grandes  dignités  qu’on  lui  offroit.  On 
Modchie  de  affûre  en  effet  que  Gelafe  étant  au  lit  de  la  mort, avoit 
prié  les  Cardinaux  d’élire  Conon  pour  fon  fucceflcur, 
le  croyant  le  plus  capable  de  bien  conduire  le  vaiffeau 
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de  l’Eglife  durant  la  tempête  dont  il  étoit  battu.^lais  L’An  1119, 

Conon  (4)  voyant  que  les  fuffrages  fc  réünifloicnc 
en  fa  faveur  , déclara  qu’il  n’avoit  pas  affez  d’habi- 
leté, pour  tenir  le  gouvernail  durant  un  fi  furieux 
orage  & parmi  tant  d’écuëils,  & qu'on  ne  pourroit  i 

jamais  le  réfoudre  à le  prendre  en  main.  Il  fie  par  là 
tomber  le  choix  fur  l’Archevêque  de  Vienne,  qui  ne 
tarda  pas  à le  juftifier. 

Le  nouveau  Pape  tint  le  huitième  de  Juin  delà  mê-^condie  de 
me  année  {b)  un  Concile  à Touloufe  compolaydes 
Cardinaux  de  fa  fuite , des  Evêques  & des  Abbés  de 
la  Provence,  (c)  du  Languedoc,  delà  Gafcogne,  de 
l’Efpagne,  & de  la  petite  Bretagne  : l’on  y fit  les  dix 
Çanons  fuivans. 

I.  Défenfes  fous  peine  de  dépofition  de  fc  faire  or- 
donner pour  de  l’argent. 

I I.  Perfonnc  ne  fera  promu  à la  dignité  dePrevôt, 
d’Archiprêtre,  ou  de  Doyen  fans  être  Prêtre,  ni  à 
celle  d’Archidiacre  fans  être  Diacre. 

IJ  I.  Nous  condamnons  & chaffons  de  l’Eglife 
comme  hérétiques , ceux  qui  rejettent  le  Sacrement 
du  Corps  & du  Sang  du  Seigneur,  le  Baptême  des 
enfans  & les  Ordres  Eccléfiaftiques,  aufli-bien  que 

(<»)  Falcon  qui  nous  apprend  ce  fait,  nomme  Odon  cecEvequc  de  Prcncftc»  il  faut 
lire  Conon.  , 

(£)  Onmarquoit  dans  le  texte  de  ce  Concile  qu’il  fetintl’an  1 110  Indidion  Xfl.  1 Ere 
f i$8,  la  première  année  du  Pontificat  de  Cnlixte  II.  Comme  la  fuite  de  l’Hiftoire* 
l’Indidion  & la  première  année  du  Pontificat  de  Calixtc  delignent  certainement  lan 
1 1 19,  il  faut  quai  fc  foit  glilTé  une  faute  dans  l’année  de  Jcfus-Chrift  qui  cft  marquco 
l’an  tiio,  & dans  l’Erc  Efpagnolc  2x58, qui  répond  à l’année  de  Jefus-Chrilt  1110. 

Le  P.  Labbe  a remarqué  cette  ftucc  : mais  le  P»  Pagi  juge  qu  il  nycn  * points 
parce  qu’il  prétend  qu’on  a fuivi  dan*  la  date  du  Concile  l’Erc  de  Pife,  qui  précédé  d ua 
an  lire  commune. 

{c)  Il  y a dans  le  texte  de  ce  Concile  VttviiuiA  G$tbi*t  fans  virgule,  de  la  Province 
du  Languedoc  : ilfautliri ’C  Prtvinci*  jGotbiMf  c'cft-à-dirc  , de  la  Provence  , du  Lau* 
rucdoc.  Car  Atton d’Arles  A foulques  d’Aix  dtoicat  à çc  Concile» 

* . ’ Z zi) 
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L-An  ni»,  le  Mariage  j & nous  ordonnons  qu’ils  (oient  répri- 
Condic  de  més  par  la  puifiance  feculiere.  Nous  excommunions 
Tuuiuuic.  pareiHement  ceux  qui  fe  déclarent  leurs  protecteurs. 
(Ces  Hérétiques  écoient  une  SeCtc  de  Manichéens, 
qui  couvroient  d’un  mafque  de  pieté  les  plus  infâmes 
abominations.  Cependant  malgré  ces  anathèmes 
dont  le  Concile  de  Touloufe  les  frappa,  ils  fc  multi- 
. plièrent  dans  ces  Provinces,  où  tandis  qu’ils  furent 
trop foibles pour  lever l'étendart  de  la  révolte,  ils  fe  t 
cachèrent  avec  foin  : mais  nous  verrons  comment  ils 
levèrent  le  mafque , quand  ils  fe  crurent  affez  forts  • 
pour  réfifter  aux  deux  PuifTances.  ) 

IV.  Défen(esaux  Princes  & à tout  autre  Laïque, 
fous  peine  d’être  chaffés  de  l’Eglifc  comme  facrilé; 
ges,  de  s’emparer  des  Prémices,  des  Dixmes , des 
Offrandes,  des  Cimetières,  &de  piller  les  maifons 
& les  autres  biens  de  J’Evêque  à fa  mort. 

V.  VI.  Aucune  Puiffance  Ecclefiaftique  ou  Sécu- 
lière ne  mettra  en  ferviiude  des  hommes  libres  , 
Clercs,  ou  Laïques;  & aucun  Clerc  ne  fera  obligé 
de  rendre  quelques  (ervitudes  aux  Laïques  à raifon 
des  Bénéfices  Ecclefiaftiques. 

V 1 1.  On  laiffera  à l’Evêque  la  part  des  Offrandes 
qui  lui  appartient  ( c’étoit  la  quatrième  partie.  ) 

V 1 1 1.  Aucun  Evêque,  aucun  Prêtre,  ni  aucun 
Clerc,  nelaiffera  , comme  par  héritage,  les  dignités 
& Bénéfices  Ecclefiaftiques  à fes  proches. 

1 X.  On  ne  recevra  aucun  falaire  pour  donner  les 
faintes  Huiles  & le  S.  Chrême  , ni  pour  la  fépulture. 

X.  Si  un  Moine  , un  Chanoine  ou  un  Clerc , re- 
nonce à l’état  où  il  s’eft  engagé,  laiflfe  croître  fes  che- 
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veux  & fa  barbe  comme  un  Laïque,  qu’il  foit  privé  la 
de  la  Communion , jufqu’à  ce  qu’il  fe  foit  corrige.  Concile  de 

On  termina  dans  ce  Concile  de  Touloufe  un  pro- Tmjloufe- 
cès  entre  l’Eglife  d’Arles  & les  Moines  d’Aniane.  t.  x.  o™. 
Atton  Archevêque  d’Arles  prétendoit  que  la  pro-,l',,’,‘ 
prieté  de  la  Celle  de  Gordien  appartenoit  à fon  Egli- 
. le,  de  qui  les  Moines  de  laChaize  Dieu  la  tenoienc 
moyennant  une  redevance  annuelle.  Les  Moines 
d’Anianc  pretendoient  au  contraire  qu’elle  avoit  été 
ufurpée  fur  eux.  Pour  décider  cefrocèsde  Pape  nom- 
ma une  Commiflion  particulière  de  Cardinaux,  d’E- 
vêques,  &d’Abbcs,  qui  après  avoir  examiné  les  ti- 
tres des  prétendans , firent  leur  rapport  au  Concile 
que  la  Celle  en  queftion  avoit  été  donnée  au  Monaf- 
tere  d’Aniane  par  Louis  le  Débonnaire,  & qu’en- 
fuite  Loüis  fils  de-Bofon  Roi  de  Provence  l'avoir  don- 
née à l’Eglife  d’Arles.  Ainfilc  Pape  & tout  le  Con- 
cile l’adjugerent  aux  Moines  d’Aniane,  à condition 
que  trois  d’entre  eux  feroient  ferment  que  leur  Mo 
naftere  avoit  poffedé  pacifiquement  cette  Celle  pen- 
dant  trente  ans. 

Aicard  Archidiacre  de  S.  Etienne  de  Touloufe  , 
prefenta  aufli  une  Requête  au  Concile,  par  laquelle  il  t.  x.  c,»<. 
demanda  que  l’Eglife  de  S.  Amant , fut  rendue  à l’E-,É8tf1, 
glife  Cathédrale,  à laquelle  il  prétendoit  qu’elle  ap- 
partenoit; & en  effet  elle  lui  rut  adjugée.  Il  répéta 
aufli  l’Eglife  deS.  Scrnin  : mais  cette  affaire  deman- 
dant trop  dedifeuffions  ,fut  rcmife  après  le  Concile. 

Le  Pape  jugea  ce  procès  l’année  fuivante  à Vienne 
le  jour  de  la  Purification.  L’Eglife  de  Touloufe  le 
perdit  parla  faute  de  l’Evêque  Amelius,  qui  négli- 
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laq  my.geade  fe  rendrcà  Vienne  pour  foûtenir  fes  droits.- 
Car  Urbain  II  avoir  ordonné  qu’Ifarnc  Evêque  de 
Touloufe  tirât  fa  nourriture  & celle  delà  maifon 
des  biensde  l’Eglifede  S.Sernin. 

Le  Pape  Calixte  indiqua  un  Concile  plus  nom- 
breux à Rheims  pour  la  mi-O&obre  de  la  même  an- 
née 1 1 19  ; & en  attendant  ce  terme,  il  parcourut  . 
plufieursde  nos  Provinces.  IlpafTa  par  le  Poitou  à la 
prierede  Guillaume  Evêque  de  Poitiers,  &:  vifita  le 
célébré  Monaftereale  Fontevraud  , où  il  dédia  un 
Oratoireenl’honneurdela  Sainte  Vierge,  & fit  un 
Sermon  à une  multitude  innombrable  de  peuple,  qui 
s’étoit  rendu  pour  aflifter  à la  Cérémonie  : c’eft  ce 
/fud  Sam-  que  marque  Calixte  lui-même  dans  un  Rcfcrit  don- 
manb.mci  cc  fUjet  ])e  Fontevraud  le  Pape  fe  rendit  à An- 
gers, où  il  confacra  le  grand  Autel  de  l’Eglife  de 
Ronceraila  veille  de  la  Nativité  delà  Vierge.  D'An- 
gers il  vint  à Tours,  où  il  prit  fon  logement  à Mar- 
moutier.  Enfuiteilalladedier  l’Eglifcdu  Monaftere 
deMorigni  proche  d'Erampes,d’où  il  fe  rendit  àParis 
pour  conférer  avec  leUoi  avant  leConcile  de  Rheims. 

Le  principal  objet  qu’il  fe  propofoit  dans  la  tenue 
de  ce  Concile,  étoitde  terminer  le  différend  entre  le 
S,  Siégé  & l’Empereur  au  fujet  des  Invcftitures.  Pour 
y réüflir,  il  avoir  député  à l’Empereur  Henri  Guil* 

* laume  Evêque  de  Châlons  fur  Marne , & Ponce  Ab- 
bé de  Clugni.  Ils  allèrent  trouver  l’Empereur  à Straf- 
bourg,  pour  traiter  avec  lui  de  la  paix  entre  l’Empire 
& le  Sacerdoce.  L’Empereur  demanda  s’il  pouvoir  re- 
Toy^duPa. noncer  aux' Inveftitures,  fans  donner  atteinte  aux 
l’Empereur  droits  de  fa  Couronne  & affoiblir  fa  puifTance.  f/E- 

Henri  V.  ‘ f 
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vêque  lai  dit  : » Prince , fi  vous  voulez  avoir  une  veri-  «1.1115." 
» table  paix  , il  faut  que  vous  renonciez  aux  Invef-  c*miiu 
«titurcs  des  Abbayes  & des  Evêchés  j & afin  que 
• » vous  ne  craigniez  pas  que  cela  caufc  quelque  préju-  uf‘“ 

» dice  à vôtre  puiflance  fouveraine,  fçachez  qu’ayant 
» été  élu  Evêque  dans  le  Royaume  de  France , je  n‘ai 
» rien  reçu  de  la  main  du  Roi , ni  avant  ni  après  mon 
«Ordination.  Cependant  en  ce  qui  regarde  les  tri- 
» buts , la  milice , les  droits  de  tonlieu  & autres cho- 
« fes.concernant  l’Etat,  qui  ont  été  données  aurre- 
» fois  à l’Eglife  par  les  Princes , je  fers  mon  Roi  aufli 
«fidèlement  que  peuvent  vous  fervir  vos  Evêques , 

» auxquels  vousavez  donné  rinveftiture,qui  eft  la 
«caufe  de  cette  difeorde  & de  l'excommunication 
» que  vous  avez  encourue.  » 

L’Empereur  levant  les  mains  dit  : » Eh  bien , qu’on 
» faffe  ainfi,  je  ne  m’en  foucie  plus.»  L’Evêque  re- 
prit:» Si  vous  voulez  renoncer  aux  lnveftitures  ,& 

» rendre  les  biens  que  vous  avez  enlevés  à l’Eghfe  & 

» à ceux  qui  ont  travaillé  pour  l’Eglife,  nous  tâche- 
» rons  ayecl’aidede  Dieu  de  mettre  fin  à cette  que- 
» relie.  » 

L’Empereur  ayant  pris  confeil  defes  Courtifaps, 
dit  qu’il obfervcroit  touteela , s’il  trouvoit  delà  fide- 
lité & de  la  juftice  de  la  part  du  Pape , & fi  on  rendoit 
à lui  & aux  fiensles  biens  qu’ils  avoient  perdusàl’oc- 
.cafion  de  cette  guerre.  L’Evêque  de  Chiions  voulut 
avoirdes  aflurances  de  cette  promette.  L’Empereur 
jura  de  l’obferver  en.  mettant  fa  main  dans  celle  de 
l’Evêque  &c  dans  celle  de  l’Abbé  : l’Evêque  de  Lau- 
fanc,  le  Comte  Palatin  & les  autres  Ecclefiaftiques 


Digitized  by  GoogI 


368  Histoire  de  l'Eglise 
L An  IIljP.  ou  Laïques  qui  étoient  à la  Cour  de  1 Empereur , fi- 
tcntlamêmepromcfTe  que  ce  Prince. 

L’Evêque  de  Châlons  & l’Abbé  de  Clugni  fatif- 
faits  de  leur  négociation  , revinrent  en  diligence  en 
rendre  compteau  Pape  qu’ils  trouvèrent  à Paris.  Le 
Pape  ayant  entendu  ce  que  l’Empereur  promcttoit 
de  faire  , dit  : » je  voudrois  que  cela  fût  dejj  fait , fi 
» cela  fe  peut  faire  fansfraude.  » Il  en  conféra  avec  les 
Cardinaux  Scies  Evêques,  Sc  renvoya  à l’Empereur 
les  premiers députésavecl’Evêqued’Oftie  Sc  le  Çar- 
• dinal  Grégoire.  Ils  trouvèrent  l’Empereur  Henri  en- 
tre Verdun  Sc  Mets , 8c  lui  témoignèrent  que  le  Pape 
le  rccevroit  volontiers  à la  paix  de  l’Eglife,  s’ibvou- 
loit  accomplir  fes  promefles.  L’Empereur  en  témoi- 
gna de  la  joye, 8c  confirma  par  un  Billet  de  fa  propre 
main  que  le  Vendredi  24  d’Oéfobre  il  mettroit  en 
exécution  ce  qui  étoit  contenu  dans  les  Ecrits  fui- 
vans.  Voici  en  quels  termes  étoit  conçûë  la  promefTe 
de  l’Empereur. 

Promette  de  » Je  Henri  par  la  grâce  de  Dieu  Empereur  Augufte 
1 Empereur.  » des  Romains , pour  l’amour  de  Dieu  , de  S„Pierre  , 
» Sc  du  Seigneur  Pape  Calixte,  je  renonce  à toute 
» Iijveûiture  des  Eglifes,  Sc  j’accorde  une  vraye  paix 
»à  tou$  ceux  qui  depuis  le  commencement  de  cette 
» difeorde  oik  été , ou  font  encore  en  guerre.  Je  refti- 
»tuc  lesbiens  que  j’ai  des  Eglifes  8c  de  ceux  qui  onc 
» travaillé  pour  l’Eglife.  Pour  les  biens  que  je  n’aî 
«point,  j’en  procurerai  la  reftitution.  Que  s’il  naît 
» là-defius  quelque  procès,  les  caufesEccléfiaftiques 
» feront  terminées  par  un  Jugement  Canonique,  Sc 
juLcscaufes  civiles  par  un  Tribunal  Laïque.» 

Le 
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• Le  Pape  de  fon  côté  faifoit  à l'Empereur  une  pa-i/An  mp. 
rcille  promdïe  dont  voici  la  teneur  : » Je  Calixte  II  Promeffc  du 
» par  la  grâce  de  Dieu  Evêque  univerfel  l’Eglife 

• Romaine,  je  donne  une  vraye  paix  à HeWi  Empe- 
reur Augufte  des  Romains,  & à tous  ceux  qui  ont  I 

• été'  ou  qui  font  avec  lui  contre  l’Eglife.  Je  reftituë 
•Tes  biens  qu’ils  ont  perdus  dans  cette  guerre , 8c 

• que  j’ai  ; & ceux  que  je  n’ai  point , je  les  aiderai  à 
» les  recouvrer-  S’il  naî^là-deflùs  quelque  procès , les 
» caufes  Ecclefiaftiques  feront  terminées  par  un  Ju- 

• gement  Canonique,  8c  les  caufes  civiles  par  un 

• Tribunal  Laïque.  • 

Les  conditions  de  l'accord  ayant  étéainfi  réglées , 

8c  le  jour  de  la  conférence  entre  l’Empereur  8c  le  Pa- 
pe arrêté  , les  Envoyés  revinrent  à Rheims,  où  le 
Pape  s’étoit  déjà  rendu  pour  tenir  le  Concile.  Il  s’y 
trouva  des  Evêques  d’Italie,  d’Allemagne,  d’Efpa- 
gne,  de  France  , de  Bretagne , 'd’Angleterre  , des 
autres  Ides  de  l’Océan , 8c  de  toutes  les  Provinces  de 
l’Occident.  On  y compta  quinze  Métropolitains  , v«- 

plus  de  deux  cens  Evêques,  8c- un  pareil  nombre 
d’Abbés.  L’Archevêque  de  Mayence  s’y  rendit  avec 
fept  Prélats  Allemans , que  la  crainte -de  l’Empereur 
avoir  obligé?  de  fe  faire  efeorter  par  cinq  ccnsfol- 
dacs.  Le  Pape  fort  joyeux  de  leur  arrivée,  envoya  au 
devant  d’eux  avec  des  troupes  Hugues  Comte  de 
Troycs. 

Henri  Roi  d’Angleterre  en  permettant  aux  Evê- 
ques de  fon  Royaume  d’aller  au  Concile  deRheirrts  , 
leur  défendit  d’y  faire  aucune  plainte  contre  perfon- 
xie.  » Car , leur  dit- il,  je  rendrai  bonne  juftice  dans 
' Tome  VU /.  Aa  a 
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» l'étendue  de  mon  Royaume  à ceux  qui  me  portc- 
»ront  leurs  plaintes.  Je  fais  payer  exa&cment  cha- 
»que  ant^toutes  les  redevances  accordées  au  S.  Sie- 
» gc  par  îWs  prédéceffeurs  : mais  aulli  je  maintiens  les 
» privilèges  qui  mont  été  accordés.  Allez  donc,  fa- 
» luez  bien  de  ma  part  le  Pape , écoutez  avec  humili- 
té fes  ordres:  mais  ne  rapportez  pas  de  ce  Conciîe 
» de  nouveaux  Reglemcns  pour  les  introduire  dans 
» mon  Royaume. 

Thurftan  élu  Archevêque  d’Yorc  demanda  au  Roi 
la  permiflion  d’aller  au  Concile  de  Rheims:  le  Roi  la 
lui  donna, à condition  qu’il  ne  le  feroit  pas  ordonner 
par  le  Pape, au  préjudice  de  l’Archevêque  de  Can- 
torberi,  à qui  il  appartenoit  de  le  facrer.  Ce  Prince 
chargea  même  fon  Ambaffadeur  de  prévenir  le  Pape 
li-delTus  ; fit  l’on  allure  qu’il  promit  de  ne  rien  faire 
contre  les  droits  de  l’Archevêque  de  Cantorberi.  Ce- 
pendant,quand  il  eut  entendu  les  raifons  de  Thurf- 
tan, il  le  facrale  Dimanche  19  d’O&obre  malgré 
les  proteftations  de  quelques  Anglois.  Le  Roi  d’An- 
gleterreen  fut  fi  irrité,  qu’il  fit  défenfe  à Thurftan 
de  rentrer  en  Angleterre,  & même  en  Normandie. 

Le  Lundi  vingtième  d’O&obre  le  Pape  fit  l’ouver- 
ture du  Concile  qui  fc  tint  dans  la  Cathédrale.  On 
plaça  les  fïeges  des  Prélats  devant  le  Crucifix,  fi:  on 
éleva  un  Trône  fort  haut  pour  le  Pape  devant  la  porte 
del’Eglife  : après  qu’il  eut  célébré  la  Mefte,  il  alla  s’y 
placer.  Au  premier  rang  vis-à-vis  du  Pape  étoit  Co- 
non  de  Paleftrine , Bofon  de  Porto,Lambert  d’Oftie, 
Jean  de  Creme,  fie  Hatton  de  Viviers.  Car  comme 
Ils  étoient  fort  habiles , ils  furent  choifis  pourdifeu- 
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ter  les  affaires , quiferoient  propofées,  & rendre  lesr*..  «nj. 
réponfes  convenables.  Le  Diacre  Chryfogon  revêtu  Concile  de 
de  la  Dalmatique  étoit  débouta  côté  du  Pape , tenant Rhc"’' 
en  main  le  livre  des  Canons  pour  lire  ceux  dont  on 
auroit  befoin.  Six  autres  Miniftres  en  Tuniques  & 
en  Dalmatiques  entouroient  le  Trône  du  Pape;  & 
ils  étoient  chargés  défaire  faire  filence. 

Tout  le  monde  ayant  pris  fa  place,  on  récita  les 
Litanies;  & après  les  autres  prières  ufitées  pour  l’ou- 
vertures  des  Conciles , le  Pape  fit  en  latin  un  dif- 
cours  fort  éloquent  fur  les  tempêtes  dont  le  vaifleau 
de  l’Eglife  étoit  battu,  Sc  que  le  Seigneur  qui  com- 
mande aux  vents  & à la  mer , appaife  quand  il  le  juge 
à propos.  Enfuite  Conon  parla  avec  beaucoup  de 
force  fur  les  devoirs  des  premiers  Pafteurs. 

Le  Pape  reprit  enfuite  la  parole  , & dit  : » Sei-  Difcour»du 
«gneurs,  Peres,  & Frères,  voici  le  fujet  pour  lequel P pc' 

» nous  vous  avons  appelles  de  fi  loin.  Vous  fçavcz 
«combien  de  temps  l'Eglife  a combattu  contre  les 
«Héréfies»  & comment  Simon  le  Magicien  chaffe  de 
» l’Eglife  a péri  par  le  ]ugement  de  l’Efprit  faint  & le 
» miniftere  de  S.  Pierre , à qui  le  Seigneur  a dit  :J’ai Ut'  “• 511 
» prié  pour  vous,  Pierre  ; afin  que  votre foi  ne  défaille  point  : 

» quand  vousfere^  converti, confirme^  vos  freres.  Le  même 
» Saint  n’a  pas  cefle  jufqu  a nos  jours  par  ceux  qui 
» tiennent  fa  place , d’extirper  de  l’Eglife  les  Seéta- 
*>  reurs  de  Simon  le  Magicien  ; & moi  qui  fuis  fon  Vi- 
» caire  , quoiqu’indigne,  je  defire  ardemment  de 
•>  ch  aller  de  l’Eglife  l'hcréfic  de  Simon  , qui  aété  re- 
» nouvellécpar  les  Inveftitures.  C’eft  pourquoi  pour 
» vous  inftruircde  l’état  où  en  eft  cette  affaire , ecou- 
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j, 'An  ni».  » tez  le  rapport  de  nos  frcres,  qui  ont  porté  des  paro- 
Concile  de  » les  de  paix  au  Roi  de  Germanie , & donnez  nous 
Rhenni.  » confcil  fur  ce  que  nous  devons  faire,  puifque  la 
» caufe  eft  commune.  «L’Evêque  d’Oftie  qui  avoir 
été  envoyé  à l’Empereur,  fit  en  latin  le  rapport  de  ce 
qui  s’étoit  fait,  & quand  il  eut  ce(Té,  l'Evêque  de 
Châlons  en  faveur  des  Laïques  fit  le  même  rapport 
en  François.  On  propofa  enfuite  plufieurs  articles, 
dont  la  décifion  fut  remife  à la  fin  du  Concile. 

Le  Roi  de  France  s’étoit  rendu  à Rheims.  Il  entra 
au  Concile  avec  les  principaux  Seigneurs  François; 
& étant  monté  au  Trône  du  Pape,  il  fit  un  difeours 
fort  élqqucnc , & qu’il  prononça  avec  grâce, contre 
Rou^con-  Ie  R°i d’Angleterre.»  Je  viens,  dit- il,  à cette  fainte 
ciicde  » Affemblée  avec  mes  Barons  pour  vous  demander 
«confeil  , Seigneur  Pape  , ôt  vous  Meilleurs  (a): 
»écoutcz-moi  , je  vous  prie.  Le  Roi  d’Angleterre 
» qui  a été  fort  long-temps  mon  allié, a fait  & à moi  & 
»à  mes  fujets  plufieurs  injures,  il  s’eft  emparé  par  for- 
ace  de  la  Normandie  quieftde  mon  Royaume, & il  a 
«traité  le  Duc  Robert  contre  toute  juftice  & d’une 
«maniéré  qui  fait  horreur.  Car  quoique  Robert  fût 
«mon  Vaïial,  fon  frere,  & fon  Seigneur , il  lui  a 
«fait  toutes  fortes  d*outrages,  l’a  fait  enfin  prifon- 
»nier,  & le  retient  depuis  long-temps  dans  les  fers. 
» Voici  avec  moi  le  Prince  Guillaume,qu’il  a jjépoiiil- 
» lé  du  Duché  de  Robert  fon  j>ere.  Je  l'ai  fouvent  re- 
«quispar  le  miniftercdesEveques&  des  Magiftrats, 
» de  me  remettre  le  Duc  qu’il  tenoit  prifonnier  : mais 

(*)  Tl  y a dans  le  texte  d'Orderic  Domint  Tapa  tÿ  vu  Saitret  : ce  qui  montre  que  la 
dénomination  de  D«m»ki  donnée  au  Pape  lignifie  plut  que  celle  de  Seniorcs  donnée 
aux  Cardinaux  &.  aux  Evêques. 
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«je  n’ai  pu  rien  obtenir.  Au  contraire,  il  a fait  pri-LAn  mj. 
«fonnicr  le  Comte  de  Bcllcfme  mon  Ambafladcur  à Concile  de 
» fa  Cour , & il  le  retient  encore  dans  un  noir  cachot. Rhc,,,u' 

» Le  Comte  Thibauld  mon  Vaflal  par  la  fuggef- 
»tion  du  même  Roi  d’Angleterre  (on  oncle,  s'eft 
«méchamment  révolté  contre  moii  & foûtenu  par 
» les  armes  de  ce  Prince , il  a ofé  me  faire  une  guerre 
«atroce.  Il  a fait  prifonnier  & tient  encore  dans  les 
«fers  Guillaume  Comte  de  Ncvers , que  vous  con- 
» noiifez  pour  un  Seigneur  d’une  hngulierc  probité 
» & d’une  rare  pieté,,  lorfqu’il  revenoit.d’alïîeger  le 
» Château  d’un  brigand  excommunié , qui  avoir  fait 
» de  cette  place  une  caverne  de  voleurs  & un  antre  du 
» Diable.  Je  parle  de  Thomas  de  Marie  que  les  Prélats 
» m’ont  ordonné  d’affiéger,  comme  un  ennemi  pu- 
» blic , & comme  le  brigand  de  toute  la  Province. 
«C’eftau  retour  de  cette  expédition  que  Guillaume 
» a été  fait  prifonnier  par  Thibauld,  qui  n’a  jamais 
» voulu  lui  rendre  la  liberté  ; quoique  pluficurs  Sei- 
» gneurs  l’en  ayent  requis  de  ma  part , & que  Ton 
«Comté  ait.été  anathematifé  parles  Evêques.»!  ! 

’ Tous  les  François  qui  étoient’ptéfens,  applaudi-* 
xenr  à la  Harangue  du  Roi  & àla  juftice  de  fes  plain- 
tes. Alors  Geodroi  Archevêque  de  Rouen  fè  .leva 
aveclesEvêques  &les  Abbésdc  Normandie;,  &, tâ- 
cha de  juftifier  la  conduite  du  Roi  d’Angleterre  fon 
Maître.  Mais  il  fe  fit  un  grand  murmure, qui  l’obli- 
gea de  fe  taire.  . .. .'«»  «■  ■) .. 

Hddegarde  Comtefle  de  Poitiers  entra  avpc  toutes  HiHrpnft 
les  Dames  defafuite  , & s’attira  toute  L’attention  du  p^jVe 
Concrle.  Elle  fe  plaignit  de  ce  qu’elLeavoit  été  répu-  fe  plaindre 
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L-An  inp.  diée  par  le  Comte  Guillaume  fon  mari  , qui  avoit 
o»ncüe  de  e'poufé  la  femme  du  Vicomte  de  Chârelleraud.  Le 
Rhcm..  Pape  demanda  file  Comte  de  Poitiers  s’c'toit  rendu 
Orimt.  v».  au  çoncjje  fcion  fcs  ordres.  Guillaume  Evêque  de 
Saintes  fe  leva  avec  plufieurs  Evcques  8c  Abbes  d'A- 
quitaine, 8c  ils  tâchèrent  d’excuter  le  Comte  , en 
apurant  qu’il  s’étoit  mis  en  chemin  pour  fe  rendre  au 
Concile , mais  qu’une  maladie  l’avoit  obligé  de  s’ar- 
rêter. Le  Pape  reçut  cette exeufe,  & marqua  un  ter- 
me au  Comte  pour  venir  à Rome  fe  juftiher. 

Audin  le  Barbu  Evêque  d’Evrcux  fe  plaignit  d’A- 
mauri  de  Montfort  , difant  que  ce  Seigneur  l’avoic 
honceufement  chaffé  de  fon  Siège , 8c  avoit  brûlé  l’E- 
vêché.Un  Chappellain  d'Amauri  fe  leva,  8c  interpel- 
lant l’Evêque  devant  toute  l’AfTemblée  : » Ce  n’eft 
» pas  Amauri,  dit-il,  c'eft  vôtre  méchanceté  qui  eft  la 
»caufe  de  vôtre  expulfion  8c  de  l’incendie  de  i’Evê- 
»ché.  Car  vôtre  malice  ayant  engagé  le  Roi  d’An- 
“gleterre  àdépoüiller  Amauri  du  Comté  d’Evreux, 
» il  a recouvré  fa  dignité  par  fa  valeur  8c  par  la  force 
» de  fes  armes.  Le  Roi  d’Angleterre  étant  venu  en- 
» fuite affiéger  la  Ville,  c’eft  par  vôtre  ordre  qu’il  y 
» a mis  le  feu,  lequel  a brûlé  les  Eglifcs  8c  l’Evêché. 
» Que  le  S.  Concile  juge  lequel  d’Audin  ou  d’Amau.» 
»ri,  eft  coupable  de  l’incendie  des  Eglifes.  » Les 
François  prenant  la  défenfe  d’Amauri  contre  les 
Normans,  la  conteftation  s’échauffa.  Mais  le  Pape 
impofafilence;  8c  après  avoir  exhorté  tous  les  Edéles 
Otinic.  à la  paix,  il  déclara  qu’il  vouloir  fe  trouver  au  ren- 
dez-vous, pour  conférer  avec  l’Empereur, ainfi  qu’on, 
en  étoit  convenu:  qu’il  meneroit  avec  lui  les  Arcbç^ 
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vêques  de  Rheims  & de  Rouen  avec  quelques  autres  va%  m?. 

Prélats; mais  qu’il  défcndoit  aux  autres  Evêques  & Concile  de 
Abbés  de  fortir  de  Rheims  avant  fon  retour.  Rhcim‘* 

Il  ordonna  pendant  fon  abfence  qu’on  fît  des  priè- 
res pour  la  réüflite  de  la  grande  affaire  qu’il  alloic  1 

traiter;  & que  nommément  le  jour  marque  pour  la 
conférence,  les  Peres  du  Concile  allaffent  en  pro- 
ccflion  pieds  nuds,  depuis  la  Cathédrale  jufqu’à  l’E- 
glifedeS.  Remi.  C’eftcequife  .paffa  au  Concile  de 
Rheims  le  Lundi  &le  Mardi. 

Le  Mercredi  le  Pape  partie  pour  conférer  avec 
l’Empereur.  Il  arriva  le  Jeudi  au  foir  a Moufon  fore 
fatigué.  Le  Vendredi  il  fit  affembler  dans  fa  chambre  Ncg0c;,- 
les  Prélats  qui  l’accompagnoient , & leur  fit  lire  la  p£"”vr'ur 
promeffe  de  l’Empereur  & la  Tienne.  Ils  firent  quel- £ 
ques  remarques  fur  certains  termes  dont  l’Empereur  Rheims.  - 

pourroit  abufer,  s’il  n’agiffoit  pas  avec  fincérité  » & 
l’on  prit  des  précautions  contre  les  abus  qu’on  pour- 
roit en  faire.  Après  quoi  le  Pape  envoya  au  Camp 
de  l’Empereur , l’Evêque  d’Oftie , le  Cardinal  Jean , 
l’Evêque  de  Viviers , l’Evêque  de  Châlons  & l’Abbé 
de  Clugni.  Ils  prefenterent  à ce  Prince  les  Ecrits 
dont  ils  étoient  convenus  avec  lui. 

. L’Empereur  en  ayant  oüi  laleéfure,  dit  qu’il  n’a- 
voit  rien  promis  de  tout  cela  : mais  l’Evêque  de  Châ- 
lonsanimé  duzeledeDieu&  armé  du  glaive  de  la 
parole  , dit  : «Seigneur  , fi  vous  voulez  défavoüer 
» cet  Ecrit  que  rç^us  tenons  en  main,  je  fuis  prêt  de  ; 

» jurer  furies  Reliques  des  SS.  ou  fur  l’Evangile  que 
» vous  êtes  tombé  d’accord  avec  moi  dcces  articles.» 

L’Empereur  fc  voyant  convaincu  par  le  témoignage 
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u„  1,„.  de  tous  ceux  qui  croient  prefcns.fut  contraint  d’a- 
Condic  de  voüer  cc  qu’il  avoir  nié;  mais  il  fe  plaignit  de  cc 
Rhcmu.  qU*on  l’avojt  engagé  à promettre  ce  qu'il  ne  pouvoir 
tenir,  fans  donner  atteinte  aux  droits  de  la  Cou- 
ronne. L’Evêque  lui  repartit  :»  Prince,  vous  nous 
» trouverez  fideles  en  toutes  nos  promelTes.  Car  le 
»>  Pape  ne  prétend  pas  diminuer  les  droits  de  vôtre 
«Couronne.,  ainfi  que  des  cfprits  broüillons  »tâ- 
» chent  de  vous  le  perfuader.  Au  contraire  il  déclare 
«à  tous  vos  fujets,  qu’ils  doivent  vous  obéir  pour  le 
«fervice  de  la  guerre  & pour  tous  les  autres  fervices 
» qu’ils  ont  rendus  & à vous  & à vos  prédecéfleurs.Si 
» vous  celfez  de  vendre  les  Evêchés,  ce  n’cft  pas  là  ce 
» qui  diminuera  vôtre  puilTancc,  c’eft  plutôt  ce  qui 
«fervira  à l’augmenter.  , 

L’Empereur  demanda  un  delai  jufqu’au  lende- 
main matin , difant  qu’il  vouloir  en  conférer  pen- 
dant la  nuit  avec  fon  Confeil.  Après  quoi  les  gens 
de  l’Empereur  parlèrent  aux  Envoyés  du  Pape  tou- 
chant la  maniéré  donc  leur  Maître  feroit  réconcilié 
avec  l’Eglife  >&  ils  demandèrent  fi  on  l’obligeroir, 
comme  il  fc  pratiquoit  communément , de  venir 
nuds  pieds  recevoir  l’abfolucion.  Les  Envoyés  répon- 
dirent qu’ils  tâcheroient  d’engager  le  Pape  à abfou- 
dre  l’Empereur  en  particulier, & fans  qu’il  eue  les 
pieds  nuds. 

Le  Pape  ayant  appris  ces  tergiverfations,défefpé« 
ra  de  la  paix  de  l’Eglife  , & vouloit  ^rtir  fur  le  champ 
pour  retourner  à Rheims.  Mais  afin  d’ôter  tout  pré-; 
texte  à l’Empereur,  il  attendit  encore,  & lui  renvoya 
le  Samedi  matin  l'Evêque  de  Châlons  & l’Abbé  de 

Clugni 
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Clugni,pourfçavoirce  qu’il  avoir  déterminé.  L’Em-  u„ 
pereur  entra  en  colère, & demanda  du  temps  jufqu’à  Concile  de 
ce  qu’ileûttenu  une  AfTemblée  générale  de  la  na- 
tion.  Le  Pape  partit  fut  le  champ  de  Moufon,&  fe  re- 
tira dans  un  Château  du  Comte  de  Troyes.  L’Em- 
pereur l’envoya  prier  d’attendre  jufqu’au  Lundi.  Le 
Pape  répondit  »»  J’ai  fait  pour  l’Empereur  ce  que  je 
» ne  fçache  pas  qu’aucun  de  mes  Prédécéifeurs  ait 
» jamais  fait.  J’ai  quitté  un  Concile  général  pour  trait- 
» ter  avec  lui  : je  ne  l’attendrai  plus  5 il  faut  que  je  re- 
» tourne  à mes  frères.  Si  Dieu  veut  nous  accorder  la 
» paix,  je  ferai  toujours  prêt  à recevoir  ce  Prince , foie 
» dans  le  Concile , foitaprèsle  Concile. 

Le  Pape  partit  le  Dimanche  avant  le  jour  , & fie 
tant  de  diligence,  qu’il  arriva  à Rhcims  après  avoir 
fait  vingt  lieues , allez  à temps  pour  célébrer  la  Melle, 
où  il  facra  Frédéric  élu  Evêque  de  Liege.  Mais  le  len- 
demain Lundi  le  Pape  fc  trouva  fi  fatigué,  qu’il  put  à Orürk. 
peine  venir  au  Concile , où  il  fit  faire  par  le  Cardinal 
Jean  le  rapport  de  ce  quis’étoit  pafle  dans  fon  voyjt- 

ee- 

Le  Cardinal  après  un  récit  de  ce  qui  étoit  arrivé, 
apprit  au  Concile  que  l’Archevcque  de  Cologne  s’é- 
toit  fournis  au  Pape,&  lui  avoir  renvoyé  le  fils  de  Pier- 
re de  Leon  qu’il  avoit  pour  otage. 

Humbald  Archevêque  de  Lyon  fe  leva  enfuitc  Pi,;nte.con- 
avec  fes  SufFragans , ôc  fit  fa  plainte  au  Concile  con- 
tre  Ponce  Abbé  dcClugni,dc  ce  qu’il  faifoit  plufieurs  s»* 
outrages  à fon  Eglife , lui  enlcvoit  fes  dixmes,&  lui 
refufoitles  foumiflidns  qui  lui  font  dues.  Plufieurs 
évêques  firent  les  mêmes  plaintes  contre  les  eturc- 
Tome  nUt  B b b 
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l’au  iiip.  prifcs  des  Moines  de  Clugni. 

Concile  de  Quand  ils  eurent  harangué , Ponce  Abbé  de  Clu- 
Rh'um'  gni  fcleva  avec  un  nombreux  cortcge  de  Moines, 
j’AbbS  de  c & parla  avec  autant  de  modeftie  que  de  force  pour 
çiugm.  fa  Jg'fgjjfe  „ L'Eglife  de  Clugni,  dit-il,  depuis  fa  fon- 
» dation  n’a  été  foumifequ’à  l’Eglifc  Romaine.  Les 
» Papes  nous  ont  accordé  des  privilèges, que  ceux  qui 
» fe  plaignent,  voudroient abolir.  Moi&  mes  freres 
» nous  ne  travaillons  qu’à  confcrver  les  biens  du  Mo- 
»naftere,telsqueS.  Hugues&  mes  autres  Prédecef- 
» feurs  les  ont  poffedés.  Nous  ne  faifons  aucun  préju- 
»dice  à perfonne:  mais  parce  que  nous  défendons 
» avec  courage  les  biens  que  les  fidèles  nous  ont  don- 
» nés  pour  l’amour  de  Dieu  , on  nous  appelle  ufurpa- 
» teurs.  Au  refte , je  ne  dois  pas  m’en  mettre  en  peine: 
sClugnieftunc  Eglife  qui  appartient  fpécialemcnt 
» au  Pape,  c’eft  à lui  à la  défendre.»  Le  Pape  fi  r re- 
mettre à une  autre  fois  la  décifion  de  cette  affaire. 

Le  lendemain  Mardi  Jean  de  Crème  fit  une  belle 
harangue  enfaveur  du  Monafterc  de  Clugni,  qui  fut 
maintenu  dans  fes  privilèges , malgré  les  murmures 
de  quelques  Evêques.  Le  Pape  n’aflifta  pas  ce  jour  là 
cmons  du  au  Concile.  Mais  il  y vint  le  Mercredi  ; & comme  il 
Rhcins. dc  vouloit  terminer  ce  jour  là  le  Concile, il  fit  lire  les  Ca- 
nons qu’il  avoir  dreffes  au  nombre  de  cinq.  Le  premier 
qui  e(t  contre  la  fimonie , fut  reçu  avec  de  grandsap- 
plaudiffemens.  Mais  le  fécond  qui  eft  contre  les  ln- 
vcftiturcs,  excita  les  murmures  de  quelques  Clercs  & 
de  plufieurs  Laïques.  Il  étoit  conçu  en  ces  termes. 
Nous  défendons  abjolument  qu’on  reçoive  d'une  main  Laïque 
l’invejhture  d’aucune  Egltfe  ni  d'aucun  bien  Ecclejiajlique. 
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Les  Seigneurs  qui  étoient  prefens, crurent  que  le  P a- la»  m,. 

Île  vouloir  par  là  leur  ôter  les  droits  de  Patronage  ou  Concile  de 
es  Fiefs  Ecclefiaftiques,  & les  dixmes  qu’ils  pofle- Rheu"*- 
doient  depuis  long  temps  ; & on  difputa  là  delTus  de- 
puis trois  heures  après  midi  jufqu’au  foir.  Ainfi  le 
Pape  ne  put  ce  jour  là  terminer  le  Concile. 

Le  lendemain  le  Pape  fit  un  difeours  fort  élo- 
quent fur  les  contradictions  que  leCanon  touchant 
les  In veftiturcs avoir  efluyées  dans  la  Seffion  précé- 
dente, & tout  le  monde  parut  difpofé  à s’y  confor- 
mer. Cependant lePape  jueeaà  propos  de  le  modé- 

• \ * 0 \T  1 t'r  1 in 

rer , & il  le  contenta  de  mettre  : Nous  dejendons  abjolu - « 
ment  de  recevoir  d'une  main  Laïque  ïlnvefîiture  des  Evê- 
chés CT  des  abbayes. 

Les  trois  autres  Canons  étoient  contre  les  ufurpa- 
teurs  des  biens  Ecclefiaftiques,&  contre  ceux  qui  exi- 
gent de  l’argent  pour  l’adminiftration  des  Sacremens 
& pour  la  fépulture,  & contre  les  Prêtres,  les  Dia- 
cres , ou  les  Soûdiacres  concubinaires.  Quand  ces 
Canons  eurent  étélusavecl’applaudiflement  de  tout 
le  Concile,  on  apporta  quatre  cens-vingt-fepr  cier- L'Empereur 
ges , qui  furent  diftribués  à un  pareil  nombre  d’Eve- 
ques&d’ Abbés  qui  étoient  dans  le  Concile.  Après^j^™1' 
quoi  le  Bienheureux  Oldcgairc  Evêque  de  Barce- 
lonne,pourdifpoferlcsefpritsàce  qui  s’alloit  faire, 
prononça  un  fort  beau  difeours  fur  la  dignité  Royale 
ôc  Sacerdotale.  On  l’écouta  avec  attention  , & 1? 
fainteté  connuëdu Prélat  donna  une  nouvelle  force 
à fon  éloquence.  Quand  il  eut  fini,  le  Pape  fulmina 
la  Sentence  d’excommunication  contre  l’Empereur  , 

Henri,  contre  l’Antipape  Bourdin,  & contre  quel- 

Bbbij 


Digitized  by  Google 


38o  • Histoire  de  l'Eglisb 
L'An  iu5.  qucs  autres  perfonncsific  en  même-temps  tous  les 
Concile  de  Prélats  éteignirent  leurs  cierges  félon  la  coûtumç. 
Rhcnn$.  ^près  qUQj  le  Pape  congédia  l’Affemblée  en  lui  don- 
nant fa  bénédiction. 

Il  publia  dans  le  même  Concile  un  Decret  par  le- 
quel il  ordonna  de  nouveau  l’obfervation  de  ce  qu- 
on  nommoit  la  trêve  de  Dieu , pour  empêcher  les 
guerres  particulières  & toutes  les  violences, depuis 
le  commencement  de  l’Avcnt  jufqu’à  l’OCtave  de  l’E- 
piphanie , depuis  la  Quinquagehme  jufqu’àla  Pen- 
tecôte ; fie  durant  le  refte  de  l’année  , les  Fêtes  fie 
* les  jours  de  jeûne  ; fie  chaque  femaine.depuis  le  Mer- 
credi au  foir  qu'on  devoir  fonner  les  cloches  , juf- 
qu’au  Lundi  matin.  Il  met  en  interdit  les  lieux  où  il 
fera  commis  quelque  violence  pendant  ce  temps  là , 
défend  d’y  célébrer  l’Office  fie  d’y  adminiftrer  les  Sa- 
cremcns,  excepté  le  Baptême  aux  enfans , fie  la  Péni- 
tence fie  le  Viatique  aux  mourans. 

Parmi  les  Prélats  François  qui  fe  diftinguerenc 
dans  le  Concile  par  leur  érudition  fie  leur  éloquence , 
Orderic  Vital  nomme  Gérard  d’Engoulême,  At- 
ton  de  Viviers,  Geotfroi de  Chartres,  fie  Guillaume 
de  Châlons  fur  Marne.  C’étoient  en  effet  les  plus 
fçavans  Evêques  du  Royaume,  fie  l’ornement  de  l’E- 
glife  de  France. 

L Ordination  de  Frédéric  Evêque  deLicge,qui 
fut  faite  à Rheims  par  le  Pape,  eut  des  fuites,  dont 
il  faut  parler  en  peu  de  mots. 

Trouble*  Aprésla  mortd’Otbert  Evêquede  Liege,  Alexan- 
îûj^lire  dre  Tréiorier  de  cette  Eglife  fie  Prévôt  de  deux  Egli- 
fcs  Collegiales,  alla  trouver  l’Empereur  Henri , & 
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moyennant  fept  mille  livres  d’argent  qu’il  lui  comp  ê™ 
ta,  il  en  obtint  l’Invcftiture  de  l’Evêché.  Il  fut  re* 
çu  en  qualité  d’Evêque  par  les  deux  Eglifes  dont  il 
étoit Prévôt;  mais  les  autres  Eglifes  s’y  oppofercnt. 
L’Archevêque  de  Cologne  ayant  appris  ce  qui  s’é- 
toit  pallié , détendit  aux  Liégeois  de  reconnoître  Ale- 
xandre pour  leur  Evêque,  & il  le  cira  avec  les  autres  Æsu.ùam. 
perfonnes  du  Chapitre  à comparoître  devant  lui 
Alexandre  n’ayant  pas  comparu  après  trois  fomma- 
tions , Frédéric  fut  élu  à Cologne,  & facré  à Rheims 
de  la  maniéré  dont  nous  l’avons  dir.  Mais  il  fc  fit  une 
fanglante  guerre  à cette  occafion , Godefroi  Duc  de 
Louvain  foûtenant  le  parti  d’Alexandre,  & Gode- 
froi Duc  de  Namur  prenant  la  défenfe  de  Frédéric 
fon  frère  avec  autant  de  courage  que  de  bonheur. 

Alexandre  fut  obligé  de  ceder , & il  demanda  l’ab- 
folution  à Frédéric,  qui  la  lui  donna  publiquement  : 
mais  fes  partifans  necefferent  pas  de  faire  mille  ou- 
trages à Frédéric  , qu’ils  empoifonnerent  enfin  la 
féconde  année  de  fon  Epifcopat.  Il  fe  fit  à fon  tom- 
beau un  çrand  nombre  de  miracles, qui  ont  juftifié  le 
culte  qu’ôn  lui  rend.  11  mourut  le  27  de  Mai  l’an 
1 1 20  ; & il  eft  honoré  comme  Martyr  (4),  Alger  qui 
étoit  depuis  vingt  ans  par  fon  érudition  un  grand 
ornement  de  l’Eglife  de  Liège,  fe  retira  2 Clugni 
apres  la  mort  de  Frédéric,  & il  y prit  l’habit  Monaf- 
cique.  Son  nouvel  état  ne  l’empêcha  pas  de  conti- 
nuer fes  études,  &il  compofa  un  Ouvrage  excellent 

(0)  On  mit  fur  le  tombeau  de  Frédéric  une  fort  belle  Epkaphc  qui  commence  pat? 

•es  vers. 

Clattditur  bat  tumiÀ  firnpltx  fin*  fille  ctlmmba9 
Qm*  nobis  vivant  référé  bat  patis  ohvatn 
Or  fttbhmt  gnens , [crifttmx  W#J  inbtrtns , Çÿc . 
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Ouvrage 
d'Alger  fur 
l’Euchariftie, 


Synode de 
RoUen  con- 
tre les  Prê- 
tres concu- 
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divifé  en  trois  livres  pour  la  défenfe  de  la  foi  de  la 
prcfence  réelle  dansl’Euchariftie  contre  les  erreurs 
de  Berenger.  S.  Pierrele  Vénérable  fait  un  bel  éloge 
de  cet  Ouvrage  & de  fon  Auteur , & il  ne  craint  pas 
de  le  préférer  à Lanfranc  & à Guimond  , qui  avoienc 
traité  le  même  fujet  avant  Alger. 

Geofïroi  Archevêque  de  Rouen étantderetourdu 
Concile  deRheims,tint  un  Synode  des  Prêtres  de  (on 
Diocefe,pour  leur  notifier  les  Canons  du  Concile,  & 
nommément  celui  qui  leur  défendoit  d’avoir  des 
femmes  ou  des  concubines.  Pluficurs  Prêtres  de 
Normandie  malgré  tant  de  Canons  s’étoient  mainte- 
nus dans  la  pofleflion  où  ils  étoient  depuis  long- 
temps, de  fe  marier.  Quand  l’Archevêque  leur  eut 
déclaré  qu’il  leur  interdifoit  tout  commerce  avec 
leurs  femmes  fous  peine  d’anathême,  il  s’éleva  dans 
l’Aflemblée  un  grand  murmure , & les  Prêtres  fe  plai- 
gnirent de  la  pefanteur  du  joug  qu’on  leur  impofoir. 
L’Archevêque  qui  étoit  Breton  , n’aimoit  pas  les 
Normans,  & il  n’en  étoit  pas  aimé.  C’étoit  un  Pré- 
lat brufque , & qui  ne  vouloir  pas  être  contredit.  Un 
jeune  Prêtre  nommé  Anfelme  , ayant  ofé  lui  répli- 
quer , il  le  fit  enlever  du  Synode  & traîner  en  prifon. 
Voyant  enfuite  que  les  autres  murmuroient  de  ce 
traitement  fait  à un  de  leurs  confrères , il  fortit  com- 
me un  furieux  de  l’Eglife  où  fe  tenoit  le  Synode,  & 
appella  fes  domeftiques  & fes  fatellires  , lefquels 
étant  entres  aufli  rôt  dans  l’Eglife  armés  de  bâtons 
& d’épées,  frappèrent  tous  les  Prêtres  qu’ils  trouvè- 
rent, & difliperent  le  Synode.  Les  Curés  fe  fauve- 
rent  comme  ils  purent,  & allèrent  raconter  ces  vio- 
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lencesàleurs  concubines,  en  leur  montrant  les  bief-  v An  m». 
fures  qu’ils  avoient  reçues  à leur  occafion.  Après 
cetcc  expédition  l'Archevêque  alla  réconcilier  l’Egli- 
fe  qui  avoir  été  polluée  par  le  fang  desPrêtres  qu’il 
avoir  fait  verfer.  On  fe  plaignit  amèrement  au  Roi 
Henri  de  cette  violence.  Mais  les  autres  affaires  qui 
l'occupoient alors, l’empècherent d'en  faire  juftice. 

Ce  procédé  de  l’Archevêque , tout  irrégulier  qu’il 
étoit,  fut  plus  efficace  que  les  Canons  pour  intimider 
les  Prêtres  conCubinaires. 

Le  Pape  Calixte  alla  de  Rheims  à Gifors  s’abou- 
cher avec  Henri  Roi  d'Angleterre.  (<*)  Ils  traitterent 
enfemble  de  plufieurs  affaires  importantes.  Le  Roi 
pria  le  Pape  de  le  maintenir  dans  les  ufages  & privi- 
lèges dont  fon  pere  Guillaume  le  Conquérant  avoit 
joüi  en  Angleterre  & en  Normandie,  8c  nommé-  Eadmer.  - 
ment  de  n’envoyer  aucun  Légat  en  Angleterre  à 
moins  qu’il  n’en  demandât  un  , s’il  s’élevoit  quelque 
différend  qui  ne  pût  être  terminé  par  l’Archevêque 
de  Cantorberi  & les  autres  Evêques  du  Royaume. 

Le  Pape  accorda  cet  article;  mais  il  preffa  le  Roi  de 
renoncer  aux  Inveftitures  qui  avoient  été  proferites 
tant  de  fois,  & particuliérement  dans  le  Concile 
qu’il  venoir  de  tenir  à Rheims.  Cependant  Henri 
fut  inflexible  fur  cet  article.  Il  fc  rendit  plus  traitable 
fur  la  paix  avec  le  Roi  de  France  , qui  fut  conclue 
quelque  temps  après,  & les  prifonniers  rendus, excep- 
té le  Duc  Robert. 

Le  Pape  repaffa  par  Paris,  d’ou  le  Roi  Loiiis  le 

Le  P.  Daniel  dans  fon  Hifloirc  de  France  t.  i.p.  1147.  dit  que  Calixte  II.  «près 
avoir  cfté  reçu  i Rome, revint  en  France  quelques  mois  après.  Mais  ce  Pape  n’etoit  pat 
macorc  aile  à Rome. 
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L Aa  iiip.  Gros  ,1a  Reine  Adelaide  niece  du  Papc,& la  plupart 
des  Seigneurs  François  l’accompagnerent  par  hon- 
neur julau'à  Corbeil.  Calixte  fe  rendit  de  Corbeil  à 
Sens  , ou  il  chargea  Jofceram  Evêque  de  Langres 
déjuger  un  procès  qui  éroit  entre  l’Abbé  de  S.  Pierre 
le  Vif  & celui  de  Molême.  Il  alla  enfuitc  à Autun,  ou 
il  célébra  la  Fête  de  Noël.  Brunon  Archevêque  de 
Treves  l’y  vint  trouver  pour  lui  demander  la  confir- 
mation des  privilèges  defon  Eglife.Ce  que  Calixtc 
lui  accorda  par  une  Chartredatee  deClugnile  4 Jan- 
vier 1120,  &par  laquelle  le  Pape  l'exempte  de  la 
Jurifdi&ion  de  tout  Légat , excepté  des  Légats  à La- 
tere . 

Primatie  ac-  Le  Pape  n’oublia  pas  l’Eglife  de  Vienne  fa  premie- 
giifcdeVièn- re  époufc.  U lui  donna  la  Primatie  fur  les  fept  Pro- 
“•  vincesàla  tête  defquellcs  la  Ville  de  Vienne  eft  mar- 
quéedans d’anciennes  divifions  de  la  Gaule.  Il  joi-. 
gnit  à ces  fept  Provinces  la  Province  des  Alpes  Pen- 
nines,quifutaufïi  foumife  à la  Primatie  de  l’Arche- 
vêque de  Vienne.  Et  comme  pour  ce  nouvel  établit 
fement,  l’Archevêque  de  Bourges  Primat  d’Aqui- 
taine & l’Archevêque  de  Narbonne  Primat  de  la 
Province d’Aix,c’eft  à-dire,  de  la  fécondé  Narbon- 
noife,fetrouvoient  fournis  à la  Primatie  de  Vienne, 
les  Archevêques  de  Vienne  prirent  la  qualité  de  Pri- 
mats des  Primats.  Mais  ils  n’en  eurent  que  le  nom.  Car 
comme  les  autresPrimatsaux  droits  dcfquels  on  déro- 
geoit,  n’avoient  pas  été  oüis,ceRcfcrit  du  Pape  en  fa  - 
veur de  I'Eglife  de  Vienne  n’eut  d’autre  effet,  finon. 
que  les  Evêchés  duViviers  & de  Die  furent  détaches 


Gallicane  Liyre  XXIII.  385 
delaProvinced’Arles,  & mis  dans  ccllede  Vienne  , u,,’,,,». 
où  ils  font  demeurés.  (<*}  . - . 

Le  Pape  avant  que  de  quicter  la  France  avoir  con- 
firmé la  Légation  de  Conon  pour  la  Gaule  & l’Alle- 
magne. Ce  Cardinal  dont  le  zeleétoit  intrépide,  alla 
tenir  un  Concile  àüologne  (£)  & un  autre  a Fretef-  ^"^0^ 
lar,  & il  publia  dans  ces  deux  Conciles  l'excommu-  £°s"j;ef‘tdu 

nication  lancée  contre  l’Empereur.  Il  fe  retira  enfuite  

en  France,  où  il  tint  un  Concile  à Beauvais  le  18  Concile  de 
d’Oéfobrel’an  1120  Entreautres  affaires  qui  y fu- B*c! fini- 
rent décidées, on  y traita  de  la Canonifation  de  S.,iond£s:Ar‘ 

T-,  A 1 rs  ' rC  /NA1  nouxEircque 

Arnoux  Evêque  de  Soldons,  mort  & enterre  a Al-  de  soiflbn.. 
dembourgdanslc  Diocefe  de  Tournai.  Les  éclatan 
miracles  qui  s’operoient  à fon  tombeau,  ayant  fait Hâi.g.'tt. 
connoître  fa  fainteté,  Lifiard  Evêque  de  Soiffons 
requit  qu’on  levât  les  Reliques  de  terre,  pour  lesex- 
pofer  à là  vénération  du  peuple.  Lambert  qui  étoit 
. Evêque  de  Noyon  & de  Tournai , n’ofa  le  faire  fans 
l’approbation  du  Légat.  C’eft  pourquoi  Lifiard  s’in- 
tereffant  , comme  il  devoit,  pour  lf  gloire  de  fon 
Prédecéffeur , dont  il  avoit  écrit  la  Vie , & examiné 
avec  foin  les  miracles , profita  de  la  convocation  de 
ce  Concile  pour  y faire canonifer  S.  Arnoux  par  l’au- 
coricé  du  Legft  & des  Evêques  qui  le  compofoienc. 

Les  Archevêques  de  Rheims , de  Scns,&  de  Tours 
s’y  trouvèrent  avec  les  Evêquc.s,  Guillaume  deChâ- 
lons  fur  Marne,  Geoffroi  de  Chartres,  Pierre  de 
Beauvais, Girbert  de  Paris , l’Evêque  d’Orléans  qui 

• 

(a)  S.  Leon  n’nvoit  fournis  à la  Métropole  de  Vienne  que  quatre  Egüfcs,  fçavoir. 

Valence,  Tarentaifc,  Genève,  & Grenoble. 

( b ) Ces  deux  Conciles  que  Baroniu6  & le  P.  Labbe  rapportent  à Tan  1 1 1 8 , ne  furent 
tenus  que  l'an  H19,  probablement  aprfc*  le  Concile  dcRhcims. 

Tome  nil.  C ce 
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L’An  tito.  pouvoitêtrc  Jean  II.  Engelram  d'Amiens  , Robert 
nu.  si  i.  x.  d'Arras,  Jean  deTeroüanne,  Lambert  de  Noyon  & 
cnt.i.m.  jc-p 0urnai,BurcarddeCambrai,Barthclemi  deLaon, 
& Lifiardde  Soiffons.  L’Abbé  d’Aldcmbourg  y ap- 
porta le  livre  de  la  vie  & des  miracles  de  S.  Arnoux. 

Il  le  donna  à l'Evêque  de  Soiflon#^ui  le  prefenta  aux 
■ Evêques,endifant:  » Mes  Seigneurs  , voilà  le  livre 
» que  j’ai  compofédc  la  vie  & des  miracles  de  ce  S. 

» Evêque.  Je  fçais  & je  rends  témoignage  à la  fin  de 
» l’Ouvrage  qu'il  ne  contient  rien  que  de  véritable. 

» Quant  aux  miracles,  j’en  ai  ici  des  témoins  véridi- 
»ques,  & j’en  ai  laide  un  plus  grand  nombre  chez 
»moi.  Je  vous  prie  d’examiner  ce  livre,  afin  que 
» vous  puifiiez  prononcer  ce  qu’il  y à faire.  Mais  je 
» puisaflurer  Vôtre  Saintcté,quefice  S.  Evêque  étoit 
» enterré  dans  mon  Diocclc , il  y a long-temps  que  je 
» l’aurois levé deterre. «Guillaume de  Châlons  ayant 
pris  ce  livre,  & parcouru  les  titres  des  Chapitres,  die 
a Lambert  de  Tournai:»  Seigneur,  que  deman- 
»dex-vous  d’frvantage?  Indépendamment  de  ce  li- 
èvre, le  témoignage  du  Seigneur  Evêque  de  Soif— 

» fons , celui  de  ce  vénérable  Abbé,  dont  la  prudence 
»&  la  fageffe  font  connues , ne  doivenc-ils  pas  vous 
» fuffire  t Geoffroi  deChartres  dit  : »Seigneur  Evêque 
» de  Tournai , je  vous  le  dis  en  vérité , fi  Dieu  avoir 
» opéré  de  tels  prodiges  à l’égard  de  quelqu’un  de 
» mes  Prédéccfleurs  , je  ne  cqjdulterois  ni  Pape,  ni 
» Legat,ni  Archevêque. 

Pendant  que  les  Evêques  conférèrent  Ià-deifus  , 
quelques  habiles  Profcflcurs  prirent  le  livre,  ôc  en 
lurent  quelques  Chapitres.  Ils  coururent  aufli- tôt  à. 
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l’endroit  où  étoient  les  Evêques  , & leur  dirent  : L »n  mo. 
» Celui  qui  s’oppofe  à la  Canonifation  de  ce  S.  Evê- 
»que,n’eft  pas  de  Dieu-  Alors  Guillaume  de  Châlons 
dit:»  Il  eft  en  vérité  bien  honteux  que  nous  délibé- 
rions fi  long-temps  dans  une  affaire  fi  claire.  G’eft 

• pourquoi , Seigneur  Evêque  de  Tournai , fansdif- 
*rerer  d'avantage,  marquez  un  jour  pour  lever  les 
» Reliques  du  ferviteur  de  Dieu. 

Lambert  Evêque  deTournai  dit  : » Voilà  le  Légat 

• qui  conféré  dans  l’Eglife  avec  l’Archevêque  de 
» Rheims  nôtre  Métropolitain, & avec  celui  de  Tours  : 

• allons,  je  vous  prie,  les  trouver , ôefaifons  leur  ap- 
» prouver  vôtre  jugement.  » Les  Evêques  répondi- 
rent : » Au  nom  du  Seigneur,  qu’il  loit  faitainfi. 

Quand  ils  furent  arrivés  devant  le  Légat,  Lambert 
deTournai  dit  à Guillaume  de  Châlons:»  Je  vous 
»prie,  Seigneur,  plaidez  ma  caufe.  Guillaume  qui 
ctoit  éloquent,  ayant  fait  là-deflus  une  courte  ha- 
rangue devant  les  Archevêques,  le  Légat  Conon  Sc 
Radulfc  Archevêque  de  Rheims  répondirent  : «Nous 
» adoptons  vôtre  jugement,  & nous  le  confirmons.  » 

Ainfi  Lambert  marqua  le  premier  jour  de  Mai  de  * 

. l'année  fuivante  pour  lever  les  Reliques  de  S.  Ar- 
noux,  fuivant,la  coutume  de  l’Eglife  Gallicane , dit 
Lifîard  i c’eft-à-dire,  comme  il  l’expliqua  , pour  le 
mettre  au  nombre  des  SS.  Il  donna  aufli  un  Mande- 
mcntjpour  inviter  tous  les  peuples  du  Diocefe  de 
Tournai  à cette  cérémonie. 

On  traita  dans  le  Concile  de  Beauvais  de  plufieurc 
autres  affaires  qui  ne  font  pas  venues  à nôtre  conn4^ 
fa  nce , parce  que  les  A êtes  de  ce  Concile  font  perdiff 
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L Aniiio,  Barthelemi  Evêque  de  Laon  qui  aflifta  à ce  Cortci-  1 
le , contribua  plus  que  perfonne  à la  propagation 
de  l’Ordre  de  Premontré , lequel  fut  établi  cette  mê- 
me année  1120  dansfon  Diocefe,  ainüque  nous  al- 
lons-le  dire,  quand  nous  aurons  fait  connoîtrc  S. 
Norbert , qui  en  fut  l'Inftituteur. 

Fin  du  Livre  Fmgt-troifiéme. 
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avoit  lulcitc  b.  Norbert  pour  ediher  Ion 
1 Eglife  par  la  fainteté  de  fa  vie , p<jiur  la  dé- 

fendre par  la  vigueur  de  fon  zele,  & pour  donner 
aux  Ecclefiaftiques  du  fécond  Ordre  un  parfait  mo* 
dele  des  vertus  de  leur  état  par  le  nouvel  Inftitut  des 
Chanoines  Réguliers  qu’il  forma.  Norbert  naquit  à 
San&es  danslcDuché  deClévcs  d’une  famille  diftin- 
guée  par  fa  noblefTe.  Herbert  fon  pere  & Hadvigefa 
mere  lui  donnèrent  une  éducation  conforme  à fa 
naiflance  , & ils  le  déftinerent  à l’état  Eccleftiafti- 
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vers  l'An  que  : mais  il  ne  connut  pas  d’abord  la  faintcté  6c  l’c- 
“l0-  tendue  de  fa  vocation.  U ne  penfa  au  contraire , qua 
fe  diilinguer  par  Ion  efprit  & par  fa  politcfTe,  pre- 
mièrement à la  Cour  de  Frédéric  Archevêque  de 
Colognç , 6c  enfuite  à celle  de  l’Empereur  Henri. 
C’étoit  un  jeune  Ecclefiaftiquc  à qui  le  monde  plai- 
foit,  & qui  «voit  de  quoi  plaire  au  monde,  llétoit 
agréable  dans  la  converfation , aimable  dans  fes  ma- 
niérés , magnifique  dans  fes  habits  & dans  ion  train. 
Cependant  , iP  croit  déjà  Chanoine,  6c  il  pofledoic 
plufieurs  autres  Bénéfices,  dont  tout  le  revenu  étoit 
employé  au  luxe  & à la  vanité.  Son  ambition  le  fai- 
foit  même  afpirer  aux  premicresdigmtésde  l'Eglife, 
lorfque  Dieu  qui  l’avoit  deftiné  comme  un  autre 
Saul  pour  prêcher  aux  Nations,  l’appella  comme  lui 
d’une  manière  finguliere , 6c  le  terralTa  pour  le  relc-’ 
ver  plus.gloricufemcnt. 

ru.  Nntnt.  Norbert  étant  un  jour  monté  à cheval , pour  aller 

faire  quelque  vifite  à la  campagne  (<*)  fut  furpris  dans 
une  belle  prairie  par  un  grand  orage.  Le  domefti- 
que  qui  le  fuivoit,  effraye  par  les  éclats  terribles  du 
tonnerre,  luicrioic  de  retourner  fur  fes  pas.  Il  n’en 
eut  pas  1& temps: car  à l’inftant  la  foudre  tomba  à 
quelques  pas  de  Norbert,  renverfa  le  cheval  & le 
Cavalier  , 6c  fit  une  fofTe  affez  profonde  dans  la  terre. 
Norbert  fut  l’efpace  d’une  heure  fans  fentiment  6c 
dCon«r^n  fins  mouvement.  Mais  étant  enfin  revenu  à lui,  il 
bert.  ° s’écria  comme  Saul  » Seigneur , que  voulez-vous  que  je 
• fajje)  Dieu  lui  répondit  intérieurement  qu'il  devojc 

(a)  Le  lieu  pu  i)  alloit,  eft  nommé  Fridtn  par  l'Auteur  de  fa  aie.  Le  P.  Jannipg  croit 
tjoe  c’eft  Vrtdcn. 
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changer  de  conduite, & mener  une  vie  digne  de  l’état — v7r7TÂn 
Eccleiiaftique  qu’il  avoftcmbraÜe.  Sa  docilité  égala  U1°- 
fa  reconnoiflance.  Ayant  remonté  à cheval,  il  re- 
tourna chez  lui,  & quittant  les  habits  de  foye  qu’il 
portoit,il  fe  revêtit  d’un  rude  cilice.  Après  quoi  il 
fe  retira  dans  le  Monaftere  de  Sigeberg,pour  y faire 
l’apprentilïagc  de  la  vieauftere  qu’il  vouloir  mener 
dansle  monde.  • 

Quand  il  eut  paffé  quelque  temps  dans  cette  re- 
traite , il  fe  fentit  preffé  d’un  ardent  defir  de  recevoir 
la  Prêtrife.  Il  alla  trouver  Frédéric  Archevêque  de 
Cologne , pour  le  prier  de  l’ordonner.  » Mais , ajoû-  q'I 
» ta-t’il,  je  veux  recevoir  en  un  même  jour  le  Dia-  <Jrcsf«r«. 
»conat  & la  Prêtrife-  » Norbert  n’étoit  pas  encore 
allez  inftruit  des  Canons , lorfqu’il  fit  cette  propofi- 
tion.  L’Archevêque  voulut  fçavoir  la  caufc  d’un  fi 
grand emprelTemcnt.  Norbert  fejetta à fes  pieds,  & 
lui  fit  avec  larmes  uneConfcflion  de  fes  péchés.  Après 
quoi  l’Archevêque  en  confidération  du  bien  que 
N orbert  pourroit  faire  à l’Eglife , crut  devoir  le  dif- 
penferdes  Réglés  ordinaires,  & lui  conféra  en  un 
même  jour  le  Diaconat  & la  Piêtrile. 

Norbert  retourna  au  Monaftere  de  Sigcberg,  & 
y pafta  quarante  jours  à s’mftruirede  ce  qu’un  Prêtre 
doit  fçavoir  pour  bien  remplir  les  devoirs  du  Sacer- 
doce. Il  alla  enfuite dans  fa  patrie  deflervir  l’Eglife, 
dont  il  étoit  Chanoine.  Le  Doyen  &lcs  Chanoines 
pour  lui  faite  honneur  comme  à un  nouveau  Prêtre, 
le  prièrent  de  chanter  la  MclTe  folerçinclle.  Il  accepta 
avec  plaifir  cet  honneur  ; & quand  l’Evangile  fut  di- 
te , il  le  tourna  vers  les  alfiftans,  8c  fit  un  difcoijrs 


39î  Histoire  de  l'Eglise 

Ver» i'AU fort  pathétique,  où  fans  nommer  perfonne  , il  in- 
,,1°-  ve&iva  particulierementcohtrcles  vices, auxquels  il 
NoZrbcrteS’  fçivoic  que  les  Chanoines  fes  confrères  croient  fu- 

vCTlion  de"’  ietS> 

ciiaiiuincs.  Le  lendemain  le  Chapitre  étant  affemblé,  il  ad- 
drefia  la  parole  auDoycn,&  lui  reprefenta  les  devoirs 
de  fa  charge.  Les  jours  fuivans  il  reprit  publique- 
• ment  en  plein  Chapitre  pluficurs  de  fes  confrères  : 
ce  qui  les  aigrit  tellement,  qu’un  Clerc  dcforc  baffe 
condition  eut  l’infolence  de  lui  cracher  au  vifage. 
Norbert  n’en  parut  pas  plus  ému  > il  s’ciTuya  tranquil- 
lement,& pria  pour  celui  qui  lui  avoir  fait  cet  outra- 
ge. Quand  on  commence  par  là,  on  fait  de  grands 
progrès  dans  la  vertu. 

Un  jour  que  Norbert  célcbroit  la  McfTe  dans  une 
Chapelle  foûterrainc,  quand  il  fut  fur  le  point  de 
r-t.  smbtrt.  prendre  le  SangduSeigneur , il  s’apperçut  qu’il  étoic 
Norbert  tombé  une  grolfe  araignée  dans  fon  Calice.  Il  deli- 
riignde'cjuî"  bera  quelque  temps;  mais  la  craincc  de  perdre  quel- 
di°nlronct’  quech°fedu  factitîce  l’emporta  fur  celle  de  perdre  la 
!<«•  vie,  & il  avala  l’araignée  avec  le  San'g  du  Sauveur. 
Après  la  MefTe , comme  il  faifoit  fon  aCtion  de  grâces 
avec  ferveur  n’attendant  que  la  mort,  il  fentit  dans 
B le  nez  un  chatouillement, qui  lui  ayant  caufé  un  érer- 

nûment,  lui  fit  jetter  pat  les  narrines  l’araignée 
qu’il  avoitavaléc.  Une  protection  du  Ciel  fi  marquée 
redoubla  fon  zélé  & fa  ferveur  pour  la  vie  pénitente 
& Apoftolique  : mais  fa  maniéré  de  vivre  qui  parut 
extraordinaire,  trouva  des  cenfeurs. 

Lés  Evêques  d’Allemagne  s’étant  afTemblés  en 
Concile , citèrent  Norbert  pour  répondre  de  ce  qu’il 

s’ingéroit 
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s’ingéroit  de  prêcher  fans  million,  de  ce  qu’il  me-"  v;r,  ia» 
noir  la  vie  d'un  Religieux  fans  avoir  renoncé  àfes1110- 
biens,  ôc  enfin  de  ce  qu’il  portoic  un  habit  fingulier 
& fort  peu  convenable  à fa  condition:  car  il  n’-étoit 
vêtu  quede  peaux  d’agneaux. 

Norbert  tâcha  de  fe  juftifier  fur  ces  articles.  Ce- 
pendant pour  ôter  tout  prétexte  à la  plus  foupçon- 
neufe  jaloufie , il  réfolut  de  renoncer  à toute  pro- 
priété, & d’aller  faire  autorifer  fa  million  par  le  Pa. 
pe.  U remit  tous  fes  Bénéfices  à fon  Archevêque; 
vendit  fes  terres , fesmaifons,  & fes  meubles,  & en 
diftribualeprix  aux  pauvres,  ne  fe  refervant  que  la 
fomme  de  dix  marcs  d’argent  avec  une  mule  pour  fes 
voyages , & fa  Chapelle  pour  célébrer  la  Melle.  Mais 
il  donna  bientôt  l’argent, & la  mule  qu’il  s’étoit  refer-’ 
vée,  & ne  garda  que  fa  Chapelle.  Il  quitta  même 
fon  habit  de  peaux  : il  marchoit  nuds  pieds  vêtu  d’u- 
ne tunique  de  laine  blanche  & d’un  manteau  de  mê- 
me couleur. 

Il  alla  en  cet  équipage  trôuver  le  PapcGclafell 
qui  étoit  alors  à S.  Gilles  en  Languedoc,  où  la  per-  “‘p""epge> 
fecution  de  l’Empereur  l’avoit  obligé  de  fe  retirer.  Il  uic  iiT 
lui  déclara  le  deflein  qu’il  avoir  de  travailler  à fa  per- 
fection & à celle  des  autres,  & lui  demanda  l’abfo- 


lutiondela  faute  qu’il  avoit  faite  en  recevant  le  Dia- 
conat & la  Prêtrifeenun  même  jour.  Le  Pape  char- 
mé de  la  pieté  & de  la  prudence  qu’il  trouva  dans 
Norbert,  voulut  le  retenir  auprès  de  lui.  Mais  le  S. 
lui  fit  là-defTus  des  remontrances  refpeétueufcs,  aux- 
quelles Gelafe  eut  égard.  Ainfi  après  lui  avoir  fait 
expédier  par  écrit  une  ample  permiflion  de  prêcher 
Tome  VilU  Ddd 
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ver.  i'An  par  tout  où  fon  zeleleluiinfpireroit,  il  le  côngédia* 
lU0*  Norbert  revint  nuds  pieds  comme  il  étoit  allé, 
marchant  fur  les  glaces  fie  fur  la  neige  : carc’étoitau 
fort  de  l'hyver.  Il  jeûnoit  tous  les  jours , excepté  le 
Dimanche,  & n’ufoit  que  des  viandes  de  Carême. 
Il  avoir  avec  lui  deux  Compagnons  Laïques}  fie  en 
paflant  par  Orléans,  il  s’en  aflocia  un  autre  qui  étoit 
Diacre.  Etant  arrivé  à Valenciennes  la  veille  du  Di- 
manche des  Rameaux,  il  prêcha  le  lendemain  en 
Allemand , parce  qu'il  ne  fçavoit  pas  encore  aflez  de 
François.  Cependant  on  ne  laifTa  pas  de  l’écouter  à 
caufe  de  l'air  de  fainteté,qui  reluifoit  fur  fon  vifage } 
fie  on  le  preffa  de  demeurer  en  cette  Ville,  pour  fc 
délaffer  de  tant  de  fatigues.  Mais  il  vouloit  fe  rendre 
‘dans  l’Archevêché  de  Cologne,  parce  qu’il  fçavoit 
la  langue  du  pays}  Se  il  fc  préparoit  à partir , lorfque 
fes  trois  Compagnons  tombèrent  malades. 

Burcard  Evêque  de  Cambrai  étant  venu  à Valen- 
r ciennes  le  Mercredi  de  la  femaine  fainte , Norbert 
«quf  de  qui  l’avoit  fort  connu , alla  lui  rendre  vifite , fie  l’E- 

Cambrai  fait  -ri  la  / \ 

<te  Norbert,  veque  ne  put  retenir  les  larmes  en  voyant  1 état  ou 
l'amour  de  la  pénitence  avoit  réduit  fon  ancien  ami. 
Un  Clerc  de  Burcard  nommé  Hugues, furpris  de  la 
tcndrefTe  de  fon  maître  pour  cet  étranger , lui  en  de- 
manda la  raifon.  Il  lui  répondit:  «Celui  que  vous 
«voyez  fi  pauvre,  a été  élevé  avec  moi  à la  Cour  de 
» l’Empereur  : c’étoit  un  homme  fi  noble  fie  fi  riche, 
» qu'il  refufa  monEvêché, quand  on  le  lui  offrit.»  Bur- 
card avoit  fuccede  au  B.  Odon  mort  le  19  de  Juin  l'an 
1113.  Mais  il  y eut  une  vacance  d'environ  un  an  fie 
demi}  fie  ce  fut  fans  doute  pendant  ce  temps-là  que 
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S.  Norbert  refufa  cet  Evêché , apparemment  à caufe  ver*  i An 
de  l’Inveftiture  qu’il  falloir  recevoir  de  l’Empereur.  Ill°' 

Les  trois  Compagnons  de  Norbert  moururent  à 
Valenciennes,  & lui-même  y tomba  dangereufe- 
ment  malade.  Mais  à peine  fut-il  guéri , que  Hugues,  m,  (lions  de 
ce  Clerc  de  Burcard  » dont  nous  venons  de  parler,  iL^nan- 
vint  s'offrir  à luijpour  être  fon  compagnon.  Ils  aile- drc* 
rent  enfcmble  prêcher  dans  les  Villes  & dans  les  Vil- 
Ug  es.  Dès  qu’on  les  voyoit arriver,  on  fonnoit  les 
cloches,  & le  peuple  fe  rendoità  l’Eglife,  où  Nor- 
bert célebroit  la  MefTe:  après  quoi  il  prêchoit.  Cha- 
cun s’emprefloit  après  le  fermon  de  le  retenir  à dî- 
ner : mais  il  ne  vouloit  pas  qu’on  mît  pour  lui  de  ta- 
ble ni  de  fiege.  Il  s’afTeoità terre,  dcmangeoitfur  fes 
genoux  quelques  mets  grofliers , qui  n’étoient  aflai- 
fonnes  que  de  fcl , & il  rie  bûvoit  que  de  l’eau. 

Il  avoir  un  don  particulier  pour  réconcilier  les  en- 
nemis! dedans  tous  les  lieux  oùilpaffoit,  ilneman- 
quoit  pas  de  s’informer  de  ceux  qui  avoient  quelques 
querelles.  Il  y avoir  une  grande  divifion  à Folle  entre 
les  habitans.  Les  deux  partis  en  étoient  venus  aux 
mains,  & il  y avoir  eu  loixante  perfonnes  tuées.  Nor- 
bert ayant  appris  ce  fcandalc  à fon  arrivée  en  cette 
Ville,  célébra  deux  Méfiés  en  un  même  jour,  l’une 
de  la  Vierge,  l’autre  des  morts,  pour  ceux  qui  avoient 
été  tués.  Enfuiteilfit  un  fermonfi  pathétique  fur  l’a- 
mour de  la  paix  & le  pardon  des  injures , que  les  deux 

Î>artis  jurèrent  réciproquement  fur  les  Reliques  dans 
e parvis  de  l’Eglife  , une  réconciliation  parfaite. 

Tandis  que  Norbert  travailloit  avec  tant  d'édifi- 
cation au  falut  des  âmes,  il  apprit  que  le  Pape  Calixtç 
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- vers  l’An  1 1 s’étoit  rendu  àRhcims,pour  y tenir  le  Concile  dont 
1,1#-  nous  avons  parlé.  Norbert  y alla  pour  fairc.renou- 
veller  la  permiflion  qu’il  avoit  obtenue  de  prêcher. 
Mais  le  Pape  croit  fi  accablé  d’affaires,  qu’il  ne  put 
en  obtenir  d’audience.  S’étant  donc  prefenté  plu- 
fieurs  fois  inutilement  pendant  trois  jours,  il  prit  la 
réfolution  de  fortirdc  Rheims  & de  s’en  retourner. 
A quelque  diftance  de  la  Ville,  il  rencontra  Barthe- 
"«.V au-  lemi  Evêque-de  Laon  , qui  alloit  au  Concile.  Ce  Pre- 
}.*.  lat  ayant  remarqué  l’air  d’un  homme  de  qualité  fous 
un  habit  de  pénitent,  lefalualui  &fesdeux  compa- 
gnons, & s’informa  qui  ils  étoient , & où  ils  alloient. 
Il  fut  ravi  d’apprendre  que  c’étoit  l’homme  Apofto- 
lique  dont  il  avoit  tant  entendu  parler.  Il  l’exhorta  de 
retourner  à Rheims  avec  lui,  lui  promettant  de  lui 
procurer  une  audience. Norbert  y confentit;&  l’Evê- 
que ayant  fait  defeendre  de  cheval  un  de  fes  gens , y 
ht  monter  Norbert , & engagea  fans  peine  le  Pape  à 
. lui  donner  audience. 

Le  Pape  .Ca-  Calixte  reçut  le  S.  Miflionnaire  avec  bonté , & lui 

bîen  Nor-*  • Promir  qu’aprèsle  Concile  il  iroit  à Laon,  & l’écou- 
bert,üiere^  teroità  loifir.  Il  le  recommanda  particulièrement  à 
lEvcquc de  l fcvcque  de  Laon , qui  le  retint  toujours  auprès  de 
lui  pendant  le  Concile;  & après  le  Concile  il  le  rc- 
conduifità  Laon>oùilattenditl’arrivéedu  Pape, qui 
s’y  rendit  quelques  jours  après  la  fin  du  Concile. 

Il  y avoit  hors  de  la  Ville  de  Laon  une  Eglife,où 
l’Evêque  de  Laon  avoit  placé  quelques  Chanoines 
Réguliers.  Il  offrit  cette  Eglife  à Norbert.  Il  ne  t'ac- 
cepta qu’à  condition  que  ces  Chanoines  embrafie- 
roient  fon  genre  de  vie  : mais  la  feule  vue  de  fa  per- 
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fonne  leur,  fit  peur , *8c  ils  déclarèrent  qu’ils  ne  vou-  ver»  r.\n 
Joient  pas  d’un  tel  réformateur.  Norbert  de  fon  côté  ,l10' 
témoigna  à l’Evêque  qu’il  aimoit  mieux  demeurer 
dans  quelque  folitude  propre  au  recueillement.»  Eh 
» bien , reprit  l’Evêque , je  vous  montrerai  dans  mon 
» Dioceleplufieursendroitsfolitaires,  8c  je  vousdon- 
» nerai  celui  qui  vous  agréera.  » 

Le  S.  Evêque  le  fit  aufli-tôt  que  le  Pape  fut  parti  de 
Laon.  Ilconduifit  S.  Norbert  en  divers  lieux  de  fon 
Diocefe.  Il  lui  montra  la  Forêt  de  Thicrrarche,  8c  * 
le  conduifit  à Foigni,en  lui  faifant  remarquer  la  foli-  n*. 
tude  8c  les  commodités  de  ce  lieu.  Norbert  s’étant  E^ucde™ 
mis  en  prières,  dit  à l’Evêque  que  ce  n’étoit  pas  là  le 
lieu  que  Dieu  lui  avpit  deftiné:  l’Evêque  le  mena™^'0» 4 
donc  dans  un  autre  lieu  de  la  même  Foret',  où  Nor- 
bert s’étant  mis  aufli  en  prières,  dit  que  ce  n’étoit  pas 
encore  là  ce  que  Dieu  lui  deftinoit.  Enfin  , l’Evêque 
le  mena  dans  un  autre  endroit  nommé  P re montré , où 
il  y avoit  une  Eglife  de  S.  Jean,  dans  laquelle  le 
Prélat  8c  Norbert  entrèrent  pour  prier,  L*£vêquc 
ayant  fait  fa  prierefclçva,  8c  dit  à Norbert  de  finir 
la  fienne , parce  qu’il  fc  faifoit  tard , 8c  qu’il  n’y  avoit 
• pas  en  ce  lieu  de  quoi  les  loger.  Norbert  le  pria  de 
lui  laifier  palier  la  nuit  en  oraifon  dans  cette  Eglife. 

Ainfi  l’Evêque  remontafeul  à cheval,8c  gagna  Avili. 

Le  lendemain  il  retourna  dès  le  matin  à Prémontré, 

& demanda  à Norbert  ce  qu’il  penfoit  de  ce  lieu.  Il 
lui  répondit  plein  de  joye;»  C’eft  ici  où  je  demeure- 
» rai,  c’eft  le  lieu  que  le  Seigneur  m’a  deftiné  pour 
» mon  repos  : un  grand  nombre  de  Religieux  y fe- 
» ront  leur  falut.  Cependant  cette  Eglife  ne  fera  pais 
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vert  î An»  leur  principale  demeure  ; & ils  s’établiront  del’aui 
,110-  » tre  côté  de  la  montagne.  J'ai  vu  cette  nuit  en  fonge 

» une  grande  multitude  d’hommes  vêtus  de  blanc, 
s.  Norbert  » qui  y faifoient  une  proceflion.»  Ainfi  Norbert  fe 
montré  Pr<:‘ à Prémontré  aveefes  deux  compagnons.  Ce  lieu 
dépendoitdu  Monaftcrcde  S.  Vincent  de  Laonrl’E- 
vêque  en  arrivant  à la  Ville,  manda  l'Abbé,  & lui 
donna  une  autre  terre  en  échange  » afin  que  Norberc 
ne  pût  être  inquiété  dans  fon  nouvel  écablifiement. 

Il  ne  manquoic  à Norbert  que  des  compagnons  r 
la  Providence  ne  tarda  pas  àluien  envoyer.  Il  allai 
Laon  pour  en  gagner  à Dieu,  & étant  entré  dans 
l’Ecole  de  Radulfe , qui  avoir  fuccedé  à Ton  frère  An- 
fclme,  il  fie  aux  Ecoliers  un  difeours  fi  pathétique, 
que  huit  jeunes  gens  de  qualité  arrivés  tout  récem- 
ment de  Lorraine,  le  fuivirent  à Prémonrré  pour 
i'rM»*f*rr».cmbraflcr  fon  genre  de  vie.  Il  s’en  aflocia  treize  au- 
tres dans  une  courfc  Apoftolique  qu’il  fit  durant  le 
Carême  de  l’an  1 120- 

Ce  S.  Inftituteur après  avoir  délibéré  quelle  Réglé 
il  donneroità  fes  Difciples , fe  détermina  pour  celle 
de  S.  Auguftin;  & fes  Religieux  au  nombre  de  qua- 
rante Clercs  & de  pluficurs  Laïques  » ayant  été  éprou»  * 
vés  quelque  temps,  en  firent  le  jour  de  Noël  une  pro- 
feflion  folemnelic  avec  une  promdfe  de  fiabilité.  Il 
leur  donna  l’habit  blanc  de  laine  naturelle:  c’étoit 
l’ancien  habitdcs  Chanoines  (a).  Mais  il  voulut  que 

(*)  Pluficurs  Auteurs  ont  derit  que  ce  fut  par  un  ordre  exprès  de  la  Mere  de  Dieu* 
que  S.  Norbert  donna  l'habit  blanc  à fes  Religieux.  L’Auteur  de  fa  vie  ne  parle  poinr 
de  cette  circonflancc.  On  peut  croire  que  la  Villon  que  Norbert  eut  la  première  nuit 
qu’il  pafla  à Prémontrd , a dans  laquelle  il  vit  des  hommes  vêtus  de  blanc  aller  en 
Proceflion*  le  détermina  à choifir  cette  couleur*  D'ailleurs  • nous  avons  vû  que  Nor- 
bert dès  le  commencement  dç  fa  convcrùon  portoit  une  tunique  de  laine  blanches 
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pour  faire  l'Office  avec  plus  de  décence , ils  portaient  L-A„ 
au  Chœur  le  furplis.  Dieu  donna  tant  de  bénédic- 
tions à cet  Inftitut  naiflant , qu’en  peu  de  temps  il 
fut  répandu  par  tout  le  monde  Chrétien  : en  forte  que 
trente  ans  après  fanaiflance , il  y avoir  déjà  au  Cha- 
pitre general  de  Prémontré  près  de  cent  Abbés  de 
l’Ordre.  Barthelemi  Evêque  de  Laon  fonda  feul  juk 

Îu a cinq  Monaftcres  de  cet  Inftitut  dans  l’étendue" 
e fon  Dioccfe. 

S.  Norbert  étendit  fon  zele  aux  perfonnes  du  fexe. 
llrecevoit  des  Religieufes  qu’il  plaçoit  dans  un  ap- 
partement attenant  aux  Monaftercs,  mais  cependant  -juA./u  vi. 
fcparé  > en  forte  que  les  Religieux  ne  leur  parloient  £ ïf'ocaj. 
que  par  une  fenêtre,  & en  préfence  de  plufieurs  té- 
iifoins.  Elles  n’avoient  point  de  Chœur , & récitoient 
feulement  tout  bas  le  Pleautier  & l’Office  de  la  Vier- 
ge. Dureftc  ,clless*occupoientà  la  pricre,  à faire  ou 
à racommoder  les  habits  des  Religieux,  &à  blan- 
chir le  linge  de  la  Sacriftie.  Elles  vivoient  dans  une 
grande  aufterité  ; & elles  étoient  en  fi  grand  nombre 
dans  les  diverfes  Abbayes  des  Chanoines  de  Prémon-  * 
tre , qu  un  Auteur  qui  ecnvoit  environ  trente  ans  iurm. 
après  la  naiflance  de  l’Ordre , dit  qu’on  y comptoir 
déjà  dix  mille  de  ces  Religieufes.  >■ . 

Mais  il  fe  gliffc  fouvent  des  abus  dans  les  plus  fain» 
tes  Inftitutions.  Les  Religieufes  Norbertines  com- 
mencèrent à fe  relâcher  de  l’exaéte  clôture  quelles 
gardoient  i & la  fenêtre  par  laquelle  les  Religieux 
leur  parloient  , fut  bientôt  changée  en  une  porte. 


J*c.  Vrtritr, 
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c’étoit  mime  l'ancien  habillement  des  Clunoinc»  , comme  nom  avons  dix  crt  parlan* 
des  Chanoines  de  S.  Martin  de  Tours.  •• 
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——  C’eft  pourquoi , afin  de  prévenir  les  défordres  qu’on 
pouvoir 'craindre  des  vifites  crop  fréquentes,  il  fut 
réfolu  dans  un  Chapitre  général  de  ne  plus  recevoir 
de  Rcligieufes  dans  l'enceinte  des  Monafteres  d’hom- 
mes , & de  ne  confcrver  que  celles  de  cet  lnftitut,qui 
vivoientdans  des  Monafteres  entièrement  féparés, 
où  elles  avoient  le  Choeur.  Il  y eut  dans  la  fuite  jul- 
TU'  E«H.r.’qu’à  mille  Abbayes  d’hommes  de  l’Ordre  de  Prémon- 
trojs  cens  prcvôt^s  > & cinq  ccns  Abbayes  de 
filles,  fans  parler  des  Prieurés. 

L’Ordre  de  Cîteaux  ne  faifoit  pas  de  moins  rapi- 
des progrès:  LeB.  Etienne  qui  en  étoit  le  Supérieur  en 
qualité  d’Abbé  de  Cîteaux , avoit  tenu  l’an  1116  le 
premier  Chapitre  général  à Cîteaux, le  17  de  Sep- 
tembre,& l’on  avoit  réglé  que  tous  les  ans  tous  les  At>- 
bésdel’Ordrefe  raflembleroient  au  même  lieu.  Dans 
le  Chapitre  de  l’an  1 1 19 , on  drefla  d’un  commun  ac- 
cord des  Reglemens  pour  entretenir  la  paix  & l’uni- 
formité dans  toutes  les  Maifons  de  l’I  nftitut.Ccs  Re- 
glcmens  furent  pour  ce  fujet  nommés  la  Chartre  de  U 
Charité,  Carta  Caritatis.  L’Abbé  de  Cîteaux  pria  le 
Pape  Caliite  11 , lorfqu’il  étoit  encore  en  France,  de 
les  confirmer:  ce  que  le  Pape  fit  par  un  A<fte  daté 
de  Saulieu  en  Bourgogne  le  23  de  Décembre  l’an 
1 1 19.  Voici  les  principaux  de  ces  Reglemens. 

I.  Qu’on  garde  à la  lettre  la  Réglé  de  S.  Benoît 
fans  explication  & fans  adouciflement , de  la  maniéré 

3 u’on  la  garde  à Cîteaux,  & que  les  premiers  Fon* 
ateurs  de  ce  Monaftere  l’y  ont  obfervée. 

II.  III,  Qu’on  ait  dans  tous  les  Monafteres  del’Inf- 
titutles  mêmes ufages  pour  la  difeipline  régulière. 
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& les  mêmes  Livres  pour  l’Office  divin  , qu’à  Cî-  Vf„  rA« 
tcaux.  Défenfes  à tous  les  Monafteres  ou  à tous  les1'10. 
Religieux,  de  demander  aucune  difpenfc. 

IV.  Quand  l’Abbé  de  Cîteaux  fera  la  vifire  dçs  au- 
tres Monafteres , l’Abbé  du  lieu  lui  ccdera  fa  place, 

& lui  rendra  les  honneurs  qui  font  dûs  à l’Abbé  de  • 
l’Eglifc  mere. 

V I.  Cependant  l’Abbé  de  Cîteaux  en  faifant  fa 
Vifire , n’aura  pas  le  droit  de  toucher  au  temporel , ni 
d'en  difpoferen  aucune  manière  contre  la  volonté 
de  l’Abbé  & des  Religieux  du  lieu.  • 

VU.  VIII.  Les  Abbés  des  quatre  premières  filles 
de  Cîteaux  doivent  vificcr  tous  les  ans  les  Monafte- 
res de  leur  filiation.  Ces  quatre  Abbés,  c’eft  à-dire, 
celui  de  la  Ferré  , celui  de  Pontigni , celui  de  Clair- 
vaux  , & celui  de  Morimond  , doivent  s’affiembler 
tous  les  ans  à Cîteaux , & faire  enfemble  la  vifitedc 
ce  Monaftere. 

XIII.  Tous  les  Abbés  doivent  tous  les  ansfc  trou- 
ver au  Chapitre  général  de  Cîteaux,  où  l’on  traites* 
de  l’obfervation  de  la  Règle. 

XVII.  Quand  une  Abbaye  fera  réduite  à une  gran- 
de pauvreté , tpus  lçs  Abbés  fc  cotiferont  pour  la  foû- 
tenir. 

XVIII.  Quand  un  Abbé  fera  mort,  tous  les  Abbcs 
delà  filiation s’afiembleront,  pour  élire  un  fuccef- 
feur. 

XIX.  Quand  l’Abbé  de  Cîteaux  fera  mort,  les  Ab- 
bés de  la  Fcrté  , de  Pontigni , de  Clairvaux,  & de 
Ivlorimond  , qui  font  les  quatre  premières  filles  de 
Çîceaux,  conviendront  çnfemblc  du  jour  de  l’élçç* 

Tome  Vllf.  Ecç 
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’ veni'Au  tion,  & y appelleront  tous  les  Abbés  des  Monafteres 
,I10,  qui  cirent  leur  origine  de  Cîceaux  , ou  des  autres,  s’ils 
le  jugent  à propos. 

XXI.  Aucun  Religieux  ou  Abbé  d’un  autre  Ordre 
ne  pourra  être  Abbé  dans  l’Ordre  de  Cîtcaux  , de 
• même  qu’aucun  Religieux  ou  Abbé  de  Cîteaux  ne 
pourra ctre  Abbé  dans  un  autre  Ordre., 

Les  autres  Statuts  concernent  la  plupart  la  manié- 
ré de  procéder  à la  dépofition  des  Abbés,  &même 
de  celui  de  Cîteaux. 

Ces  Regîemens  maintinrent  la  paix  & l’uniformi- 
té  dans  l’Ordre  de  Cîteaux, qui  recevoit  tous  les  jours 
un  nouvel  éclat  par  la  régularité  & la  réputation  des 
Religieux  qui  en  faifoienc  la  gloire.  S.  Bernard  Abbé 
de  Clairvaux  devenoit  de  jour  en  jour  plus  célèbre 
par  fes  talens , & par  fes  vertus  qui  furent  bientôt  rc- 
compenfées  du  don  des  miracles  : voici  le  premier 
qu’il  ait  opéré. 

premier  mi-  Josbcrt  de  la  Ferté  fur  Aube  parent  du  S.  Abbé, 
Bernard?  étant  tombé  dangereufement  malade , perdit  tout  à- 
“f  • coup  la  parole  & l’ufage  de  la  raifon.  Josbcrt  fon  fils 
& fes  amis  affligés  de  le  voir  mourir  fansConfeflion, 
envoyèrent  un  exprès  à S.  Bernard  , qui  n’étoit  pas 
alors  à Clairvaux.  Le  S.  Abbé  ayant  été  averti , fe 
rendit  à la  Ferté  avec  deux  de  fes  Religieux,  dont 
l’un  étoit Gualdcric fon  oncle , &l’autre  Gérard  fon 
frere.  Il  trouva  le  malade  fans  parole  depuis  trois 
jours,  & toute  la  famille  fondant  en  larmes.  Il  dit 
aux  parens  : » Vous  fçavez  que  cet  hommeafait  bien 
» des  vexations  aux  Eglifes,  il  a opprimé  les  pauvres 
*&  olfenfé  le  Seigneur  : promettez  de  reftituer  les 
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» biens  qu’il  a ufurpés , & il  recouvrera  la  parole, con-  wr,  i-a, 
» fc  liera  Tes  péchés,  & recevra  le  S.  Viatique.»  Le  fils  ,,l0‘ 
du  malade  & toure  la  famille  promirent  avec  joye 
tout  ce  que  le  S.  Abbé  demandoit.  Mais  Gualderic  g«.7m*.  pï- 
oncle  de  S.  Bernard  & Gérard  fonfrere  croyant  qu’il 
s’avançoit  trop , le  tirèrent  à part , & lui  firent  de  lan- 
glansrcprochesdela  préfomption  qu’il  avoir  eue  de 
faire  une  pareille  promefle  avec  tant  d’aflurance.  Il 
leur  répondit  : Dieu  peut  faire  aifément  ce  que 
vous  ne  pouvez  croire  qu’avec  peine.  Après  quoi 
s étant  mis  en  prières , il  alla  dire  la  MelTc.  Il  ne  l’a- 
voit  pas  achevée,  qu’on  vint  lui  dire  que  le  malade 
avoir  recouvré  la  parole , & qu’il  le  prioit  inftammcnc 
de  le  vcnirconfefler.S.  Bernard  y étant  allé , dès  qu’il 
eut  dit  la  MelTc,  Josbert  fe  confelTa  avec  larmes  & 
gémilTemens,  reçut  le'S.  Viatique , & vécut  encore 
trois  jours , pendant  lcfquels  il  donna  ordre  à Tes  af- 
faires , reftitua  le  bien  mal  acquis , & répara  les  torts 
qu’il  avoir  faits. 

Les  freres  de  S.  Bernard  craignoient  que  les  mira- 
cles qu'il  opéroit , ne  lui  donnaient  de  la  vanité.  Ils 
ne  vouloient  pas  convenir  que  ce  fulTent  des  miracles, 

& ils  lui  faifoient  des  reproches  de  ce  qu’il  ofoit  en- 
treprendre de  toucher  les  malades.  Gui  fon  frere  aî- 
né l’en  reprenoit  fouvent  avec  aigreur  , l’accu- 
Tant  de  préfomption  & d’arrogance  en  termes  fi  durs,  w™  <•  t- 
que  le  S.  Abbé  en  verfoit  quelquefois  des  larmes.  Ce 
n’étoit  point  la  jaloufie  qui  faifoit  agir  de  la  forte  les 
freres  de  Bernard  : ils  craignoient  pour  fa  vertu  -,  &c  * 
ils  avoient  peur  que  l’eftime  & lesacclamations  des 
peuples  ne  lui  infpiraffenc  quelques  fentimens  de  vai- 
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vers  l'An  ne  gloire.  Mais  les  miracles  qu'il  opéra,  devinrent 
fiéclarans&fifréquens  , qu’ils  furent  bientôt  obli- 
ges eux-mêmes  de  les  rcconnoître  ; & ce  don  qui  fut 
la  récompenfe  de  fon  humilité , ne  fervit  qu’à  la  faire 
éclater  de  plus  en  plus. 

La  réputation  de  S.  Bernard  lui  attira  de  toutes 
parts  tantde  Difciples  àClairvaux,  qu'il  fut  bientôt 
s.  Bcroard  en  état  d’en  tirer  des  Colonies  pour  faire  de  nou- 
h‘ybJ’deIAb  veaux  établifTemens.  11  fonda  l’an  iji8  l’Abbaye 
2ïï'.sr  de  Trois  - fontaines  au  Diocefe  de  Châlons  fur  Mar- 
«ncdcFun-ne,  & celle  de  Fontcnai  au  Diocefe  d’Autun,  qui 
furent  les  deux  premières  Elles  de  Clairvaux.  La  pre- 
mière fut  dotée  par  Guillaume  de  Champeaux  Evê- 
que de  Châlons  & ami  particulier  de  S.  Bernard.  On 
ne  connoît  pas  le  Fondateur  de  la  féconde.  L’Ab- 
d/pnfm'd"  baXc  liteaux  étoit  encore  plus  fécondé.  Outre 
h cour-’  les  quatre  premières  filles  dont  nous  avons  parlé , elle 
»o!M«aux.c  en  eut  bientôt  trois  autres,  fçavoir,  Prulli  au  Dio^ 
cefe  de  Sens , fondé  par  la  Comtefle  Adele  & fon 
filsThibauld  Comte  «de  Blois  &de  Champagne,  la 
Cour-Dieu  au  Diocefe  d’Orléans . & Bonncvaux 
au  Diocefe  de  Vienne  fondé  par  Gui  Archevêque 
de  cette  Ville,  peu  de  temps  avant  qu’il  eût  été  élu 
Pape. 

S.  Pierre  qui  fut  depuis  Evêque  de  Tarentaife  & 
une  des  lumières  de  l’Eglife,fut  le  premier  Reli- 
gieux qu’on  fçache  avoir  été  reçu  à Bonncvaux. 
Amedcede  Hauterive  Seigneur  riche  & d’une  granr 
de  nobleiTc  y alla  peu  de  temps  après  y prendre  l’habit 
monaftique  avec  feize  compagnons.  Jean  premier 
nu,  tnu*,.  Abbé  de  Bonne  vaux  reçut  avec  joyc  cette  nombreu- 
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fc  recrue  : mais  il  ne  flata  pas  ceux  qui  la  compo-  Vcr,  t-An 
foicnt,  ôcilleurexpofa  coûte  la  rigueur  de  l’Infticut. I,t0, 

Ils  répondirent  qu’ils  croient  difpofés  à tout  embraf-  Ab^nT'" 
fer,  & qu’ils  n’avoienc  pas  renonce  aux  délices  du  ®°rnnev:,u*; 

r \ * , 1 . * . _ 1 • • »n  difcoursqti  « 

iiecle,pour  les  rechercher  dans  la  Religion.  » Ce  n elt  tient  à des 
» point  nôtre  coutume,  répliqua  l’ Abbé  , de difpen- 
» fer  d’aucune  obfcrvance  lesperfonnes  de  qualité, 

» & leNoblc  n’eft  pas  chez  nous  mieux  traité  quel’ef- 

• clave.  Si  nous  vous  admettons,  nous  vousdonne- 
» rons  le  foin  de  garder  les  boeufs , nous  vous  ferons 

• tondre  nos  brebis , fumer  & cultiver  nos  jardins. 

» Faites-y  reflexion  ; &fi  ce  genre  de  vie  ne  vous  ac- 
» commode  point,  vous  pouvez  vous  retirer  & cher- 
cher un  Ordre  moins  auftere  pour  fervir  le  Sei- 
» gneur.  » A presse  difeours  l’Abbé  les  quitta,  & les 
laifla  dans  les  chambres  des  Hôtes,  où  il  ne  les  vint 
voir  que  le  lendemain  matin.  Les  ayant  trouvés  pleins 
de  ferveur  & de  courage  , il  les  admit  tous  au  nom- 
bre des  Novices,  excepté  le  fils  d’Amedée  qui  croit 
trop  jeune,  & qu’il  fit  élever  dans  le  Monaftere. 

L’Abbaye  de  Bellcvaux  au  Dioccfe  de  Befançon  r Fon*tîoi» 
première  fille  de  Morimond , fut  fondée  l’an  1119,  c'douin’  Z 
aufli-bien  que  celle  de  Boras  ( Bonusradius)  au  Dio-dcBellevill*x' 
cefe  d’Auxerre , & celle  de  Cadoüin  au  Diocefe  de 
Sarlat , qui  font  deux  filles  de  Pontigni. 

Il  paroît  que  dans  tous  ces  établillemens,  les  Moi- 
nesde  Cîteaux  avoient  peu  d’égard  aux  biens.  Quel- 
que modique  que  fût  la  fondation,  ils  avoient  l’arc 
de  l’augmenter  en  peu  de  temps.  Car  ces  Religieux 
mangeoient  peu,&  travailloicnc  beaucoup.  Ils  culti- 
yoient  eux-memes  leurs  terres , recuëilloient  leurs 
✓ Eceiij 
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L An  Ill0.  bleds , fauchoient  leurs  prés , & gardoient  leurs  trou- 
peaux. Ils  avoienc  même  des  Freres  Conversqui  é- 
toientdifpenfés  du  Chœur,  & qui  n’étoient  occupés 
qu’autravail  des  mains.  S.  Bernard  travailloit  lui  mê- 
me avec  fes  Religieux  , &:  il  leur  donnoit  en  cela  l’e- 
xemple comme  en  tout  le  refte. 

Ce  n’étoit  plus  feulement  des  Séculiers,  qui  vc- 
noient  embraffer  la  vie  Monaftique  à Clairvaux  fous 
S.  Bernard.  Plulieurs  Moines  & pluficurs  Chanoines 
Réguliers  quittoient  leurs  Monafteres,pour  embraf- 
fer  fon  Inftitut.  U reçut  avec  plaifir  les  Moines  » mais 
il  douta  s’ilpouvoit  recevoir  les  Chanoines  Régu- 
z.-nurj,  ifers  ceux  qUj  [c  préfentoient,l’ayant  affuré  que  Guil- 
laume Evêque  de  Châlons  leur  avoir  donné  ce  con- 
feil , il  fe  rendit  au  fenriment  de  ce  fçavant  Evêque, 

3ui  avant  fon  Epifcopat  avoit  été  Prieur  de  S.  Viétor 
c Paris.  Cependant  les  Chanoines  Réguliers  fe  plai- 
cwrtaux  gnirent  à S.  Bernard  de  ce  qu’il  avoit  admis  de  leurs 
res<Rjgu-"  Confrères.  Il  répondit  qu’il  n’a  voit  rien  fait  que  félon 
lier».  l’avis  & le  confeil  de  Guillaume  de  Champeaux  , & 
qu’il  étoit  licite  aux  Chanoines  de  paffer  de  la  Réglé 
de  S.  Augullin  à celle  de  S.  Benoît , pour  mener  une 
vie  plusauftere. 

Une  affaire  que  S.  Bernard  eut  vers  le  même  temps 
"rda'pon’ avec  l’Abbé&les  Moines  de  Clugni  pour  un  fujet 
5$?*  femblable,  eut  plus  de  fuite  ,&  commença  à mettre 
la  divifion  entre  les  Moines  de  Clugni  & ceux  de  Cî- 
teaux.  Robert  neveu  delà  mere  de  S.  Bernard  avoir 
été  dès  fon  enfance  offert  à Clugni  par  fes  parens.  Il 
fut  néanmoins  élevé  dans  le  monde.  Enfuite  il  de- 
manda ayec  inftance  à l’Abbé  Etienne  d’être  reçu 
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dansl’Ordre  de  Ckcaux.il  fit  fon  noviciat  àCîtcaux,  v«rs  r.v, 
Ôtfutmis-enfuite  àClairvaux  fousladifcipline  de  S.“10' 
Bernard  fon  parent , qui  le  traita  peut  être  avec  trop 
de  féverité.  Cependant  l’Abbé  de  Clugni  fâché  que 
l’Ordre  de  Cîteaux  lui  eût  enlevé  un  jeune  homme 
denaiffance,  qui  avoitétéoffertàS.  Pierre  de  Clu- 
gni,envoya  à Clairvaux  fon  grand  Prieur , lequel 
ayant  trouvé  Robert  mécontent  du  peu  de  ménage- 
ment que  Bernard  paroiffoit  avoir  pour  lui,  l’em- 
mena lecretement  à Clugni,  où  il  fut  reçu  comme 
en  triomphe.  L’Abbé  de  Clugni  envoya  aufli-tôtà 
Rome,  pour  faire  approuver  par  le  Pape  le  change- 
ment de  Robert  ; & comme  S.  Bernard  n’envoya 
perfonne pour foûtenirfes droits, le  Pape  accorda  ce 
qu’onlui  demandoit.  S Bernard  dont  Robert  étoit  le 
Religieux  & le  parent,  fut  vivement  touché  de  fade- 
fertion.  Après  avoir  attendu  quelque  temps  inutile- 
ment le  retour  de  ce  Religieux  fugitif , il  lui  écrivit  la 
Lettre  la  plus  tendre  & la  plus  prenante  que  fa  chari- 
té lui  pût  di&er.  On  ne  peut  voir  en  effet , ni  plus  de 
tendreffe  , ni  plus  d’éloquence  réunies  avec  ce  que 
Ponction  de  la  pieté  peut  avoir  de  plus  touchant  & de 
plus  perfuafif. 

»Je  ne  demande  pas,  lui  dit-il,  pourquoi  vous  êtes  uiiredes. 
» forti , je  me  plains  de  ce  que  vous  n’êtes  pas  encore  tXVtfon 
» revenu.  Venez  feulement , la  paix  fera  faite}  retour-  P"™1', 
»nez , vousaurez  fatisfait , & jcchantcrai  avec  joye: 

» II  étoit  mort , & il  ejl  rejfujcité } il  étoit  perdu  , & il  efi  re- 
» trouvé.  Je  veux  que  ce  foit  ma  faute  que  vous  (oyez 
» forti  : j’ai  été  trop  feverc  a un  jeune  homme  délicat: 

P maisfiyous  ne  me  pardonnez  pas  après  cet  aveu. 


Xiigitiz«d&y  Google 


408  Histoire  de  l’Eglisr 
ver»  l'An  » vous  commencerez  aufli  d’etre  coupable.» 
l0"  » Un  autre  vous  parleroit  autrement  II  vous  feroit 

»fcntir  lagricvctédcvôtrc  faute,  pour  vous  infpirer 
» une  crainte  falucairc  j il  vous  reprefcntcroitle  vœu 
a que  vous  avez  violé,  vousreprocheroit  vôtre  défo- 
» béiffance  , & l’apoftafie  qui  vous  a porté  à quitter  U 
» tunique  pour  prendre  des  fourrures , qui  vous  a fait 
» abandonner  les  légumes  pour  des  mets  délicats,  & 

» la  fainte  pauvreté  pour  les  richeffes.  Mais  moi  qui 
: » vous  connois , je  fçais  que  l’amour  fera  plus  d’im- 
» preflionfur  vous  que  la  crainte.  » 

S.  Bernard  rapporte  enfuite  comment  ce  jeune 
homme  s’étoit  laiffé  féduirç.  Il  dit  que  l’Abbé  de  Clu-  / 
gni  avoir  envoyé  àClairvaux  fon  grand  Prieur,  qui 
ayant  parlé  en  particulier  à Roberr,lui  avoir  fait  l’élo- 
ge de  la  bonne  cherc,  de  la  liberté , 6c  de  l’oifiveré 
qu’il  trou  veroit  à Clugni;  qu’à  l’arrivée  de  Robert 
en  ce  Monaftere,  on  l’avoit  fait  rafer  ; qu’on  lui 
avoit  ôté  fes  habits  vils  & grofliers,  pour  le  revêtir 
d’habits  neufs  & précieux  > 6c  qu’on  avoir  envoyé  à 
Rome  pour  obtenir  la  difpenfcde  fa  profdïîon  faite 
à Cîteaux,  qu’on  prétendoit  être  illégitime,  parce 
qu’il  avoit  été  offert  àClugni  dès  fon  enfance.  S.  Ber- 
nard réfute  ces  rajfons , montre  que  la  permiflion  du 
Pape  cft  fubreptice,  & que  l’offrande  faite  par  les  pa- 
rens  ne  devoir  pas  prévaloir  à un  vœu  ; que  d’ailleurs 
il  n’avoit  pas  été  donné  à Clugni, mais  feulement  pro- 
mis; qu’en  effet  il  étoit  venu  à Çîtcaux  du  (iecle,  6c 
non  pas  de  Clugni, 

S.  Bernard  écrivit  cetteLettre  proche  deClairvaur, 
dans  unlieucxpofé  àlapluyc  qui  tomboit  en  abon? 

dance. 
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dance, fans  que  cependant  fon  papier  fût  mouillé  : vers  i-a.. 
ce  qui  fut  regardé  comme  un  miracle,  & on  a érigé  I110' 
un  petit  Oratoire  en  cet  endroit. 

L’Abbc  Ponce  ne  voulut  pas  rendre  Robert  à S. 
Bernard,  qui  s’en  plaignit  par  une  fécondé  Lettre. 

Mais  Pierre  le  Vénérable  étant  devenu  Abbé  de  Clu- 
gni.le  lui  renvoya;  Sc  Robert  porta  pendant  foixante- 
& fept  ans  le  joug  de  la  vie  Rcligieule  dans  l’Ordre  de 
Cîteaux.  S.  Bernard  fut  fi  édifié  de  fa  régularité  , 
qu’il  l’établit  enfuite  Abbé  de  la  Maifon-Diéu  au 
Diocefe  de  Bourges.  Ponce  eut  lui-même  quelque 
temps  apres  un  grand  procès  à foutenir  contre  fes 
propres  Religieux  ,ainfi  que  nous  le  verrons  bien- 
tôt. 

Tandis  que  S.  Bernard  faifoit  rant  d’honneur 
l’état  Monaftique.S.  Norbert  & fes  difciples  n’enbwt. 
faifoient  gueres  moins  à la  vie  Canoniale  qu’ils 
avoicncembraffée.  La  France  & l’Allemagne  étoient 
également  édifiées  de  l’aufteritc  de  leur  vie  & du  dé- 
fintcrcflcment  de  leur  zele  : car  ils  réüniffoicnt  la  ri- 
gueur des  plus  étroites  Obfervanccs  Monaftiques 
aux  plus  pénibles  travauxdel’Apoftolar.Touslcs  Au- 
teurs de  ce  fiecle  font  en  effet  de  grands  éloges  de 
S.  Norbert.  Abailard  eft  le  feul  qui  parle  de  ccS.  Inf- 
tituteur  avec  mépris,  jufqu’à  le  rcprcfcntcr  comme 
un  hypocrite,  qui  tâchoit  de  féduire  les  peuples  par 
de  faux  miracles.  Il  ne  parle  pas  avec  plus  d’eftimede 
S.  Bernard.  Il  étoit  naturellement  jaloux  de  tous  les 
grands  hommes  qu’il  voyoic  ctre  plus  eftimés  que 
lui,  & fa  vanité  ne  lui  permettoit  gueres  de  dire  du 
bien  que  delui-même.  Maisil  avoit  un  interet  per- 
TomeVLllf  Fff 
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informel  de  tàcherdedécrediterS.  Bernard  6c  S.  Nor- 
bert, qui  combattoientles  pernicieufes  nouveautés 
qu’il  debitoit  dans  fon  école,  & auxquelles  la  répu- 
tation du  Maître  donnoit  vogue, 
su  te  de.  En  effet,  Abailard  continuoit  d’enfeigner  à Pro- 
««nturc,  vins  avec  un  fuccès  qui  l’auroit  confolé  de  fesan- 
AbMUrd.  ciennes  dilgraces , s il  avoic  eu  la  prudence  de  ne  s en 
ftMTMUt.  pas  attirer  de  nouvelles.  Il  ne  voyoit  plus  perfonne 
qui  pût  dans  fa  profeflion  lui  difputer  la  palme.  An- 
*felme  de  Laon  & Guillaume  de  Champeaux  qui 
avoient  été  fes  Maîtres , 6c  qu’il  regardoit  comme 
fes  rivaux,  étoient  morts  l’un  6c  l’autre. 

Guillaume  de  Champeaux , qui  de  Profeffeur  étoit 
devenu  Prieur  de  S.  Vi&or,  & enfuite  Evêque  de 
Chàlons,  mourutle  25  de  Janvier  de  l’an  1121  avec 
la  réputation  d’un  des  plus  faims  & des  plus  fçavans 
Evêques  deFrance.L’effime  & la  tendre  amitié  que  S. 
Bernard  avoir  pour  ce  Prélat, fuffiroient  pouren  faire 
. l’eloge.  Il  nousrefte  peu  d’Ouvrages  de  Guillaume  : 
encore  la  plupart  de  ceux  qui  lui  font  attribués,  ap- 
partiennent à d’autres  Auteurs.  Par  exemple,  on  trou- 
ve dans  la  Bibliothèque  des  Peres  un  Dialogue  entre 
un  Chrétien  6c  un  Juif,  qui  eft  fous  le  nom  de  Guil- 
laume de  Champeaux,  6c  qui  eft  de  Gilbert  Abbé 
de  Weftmunftcr.  Un  Manufcrit  où  l'Auteur  n’étoit 
défigné  que  parla  Lettre  initiale  G.  a trompé  l’é- 
diteur. On  a pareillement  attribué  à Guillaume  un 
Abrégé  des  Morales  de  S.  Grégoire  , qui  a été  donné 
au  public  fous  le  nom  de  Garnier  Chanoine  de  S. 
Viélor.  Guillaume  de  Champeaux  compofa  avant 
le  Maître  des  Sentences , un  Recueil  de  Sentences 
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Théologiques,  donc  unManufcrit  fc  confcrve  dans  vt-r»  ia„ 
la  Bibliothèque  de  l'Eg’ife  de  Paris.  Guillaume  avoit  ,,1,‘ 
puiféàClairvaux  où  ilalloit  quelquefois,  une  grande 
idée  de  la  perfection  Religieufe,  & un  grand  zelc 
pour  réformer  les  Monafteres  de  fon  Diocefe.  Il  fit  Bernard,  T.f. 
un  voyage  exprès  à Clugni , & un  autre  à Dijon  pour  î8' 
en  obtenir  deux  Religieux  qu’il  établit  Abbés,  l’un 
à S.  Urbain,  & l’autre  à S.  Pierre,  pour  y remettre 
en  vigueur  la  difeipline  Monaftique.  C’eft  ce  que 
nous  apprenons  par  une  Lettre  de  de  S.  Bernard  à 
Ebalc  (uccefleur  de  Guillaume  dans  leSiege  deChâ- 
lonsfur  Marne. 

Anfelme  Doyen  dcl’Eelifede  Laon  s'étoit  encore 

r • , j , 3 . P l.r  1 * 1 • Profcflcuri 

rait  plus  de  réputation  dans  1 Ecole  qu  il  avoitou-  LaOn  : fcg 
verte  en  cette  Ville.  Il  étoit  renommé  dans  toute  la°uvrascfc 
France  pourfa  rare  érudition, fie  pour  fon  exaéte  pro- 
bité encore  plus  eftimable  que  la  fcicnce.  Il  com- 
pofa  des  Golfes  marginales  & interlineaires  fur  le 
Pfeautier  ; & félon  quelques  Auteurs  fur-rout  l’an- 
cien fie  le  nouveau  Teftamcnt.  D’habiles  Critiques 
croyent  que  les  Commentaires  fur  le  Cantique  des 
Cantiques  Se  fur  l’Apocalypfe  attribués  à S.  Anfelme 
de  Cantorberi,  font  l’Ouvrage  de  cet  Anfelme  de 
Laon,  il  nous  relie  de  cc'Profelfeur  une  Lettre  af- 
fc z longue  , où  entre  autres  chofes  il  dit  :»  Que  Dieu 
» a créé  l’homme  libre  , afin  qu’il  pût  mériter:  que  la 
» grâce  eft  prête  pour  l’aider  , Sc  non  pour  le  con-«- 
» traindre  ; parce  quecc  feroit  lui  ôter  la  liberté:  que 
» quand  la  volonté  avertie  par  la  grâce,  écoute  Se 
«confent,  elle  eft  dirigée  par  cette  grâce  ; mais  que 
» lorfqu’elle  réfiftei  la  grâce  , clic  eft  abandonnée 
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l'  vers  rAn  » & tombe.  » Je  remarque  ce  trait  pour  faire  voir  qu’- 
Anfelme  de  Laon  qui  paffoit  alors  pour  le  plus  habile 
Théologien  de  France , étoit  bien  éloigné  de  penfer 
que  l’homme  ne  pût  pas  réfifter  à la  grâce  intérieure, 
& que  lagrace  donnât  la  plus  legere  atteinte  à la  li- 
berté, fans  laquelle  il  n’y  a pas  de  mérite. 

,.u-  Abailard  clt  le  feul  Auteur  de  cc  temps-là  qui  ne 
ua. rcncje  pas  juftiec  à l’érudition  d’ Anfelme.»  J’allai, dit- 
» il , entendre  cc  vieillard  , à qui  un  long  ufage  de 
«profcfTer  avoit  donné  plus  de  réputation  que  Tef- 
» prit  & la  mémoire.  Quand  on  le  confultoit  fur  qucl- 
»que  queftion,  on  s’en  retournoit  plus  incertain. 
» Il  avoit  un  grand  flux  de  paroles  , mais  elles  étoienc 
»vuides  de  fens.  Quand  il  allumoit  du  feu  , ilrem- 
» pliiïoit  fa  maifon  de  fumée , & il  ne  l’éclairoit  point: 
»lon  arbre  paroifToit  couvert  de  belles  feüillcs  -,  Sc 
» lorfqu’on approchoit  de  près,  on  n’y  trouvoit  pas 
» de  fruits.  » On  s’apperçoit  qucc’cft  la  jaloufic  qui 
porte  un  jugement  fi  défavantageux  d’un  homme  fi 
généralement  eftimé.  Anfelme  étoit  mort  dès  l’an 
1117,  quelques  années  avant  Guillaume  de  Cham- 
peaux. 

Réputation  Après  la  mort  de  ces  deux  célébrés  ProfefTeurs , 
j Ab»hrd.  Abailard  pouvoit  pafler  pour  le  plus  habile  Maître 
qu’il  y eût  en  France.  Sa  réputation  croilfoit  tous  les 
jours , mais  fa  vanité  croifloit  avec  fa  réputation  ; &c 
fes  fuccès  lui  firent  bientôt  plus  d’ennemis,  que  fon 
mérite  ne  lui  avoit  fait  d’admirateurs  de  fes  talens. 
L’eftime  où  il  étoit,  réveilla  La  jaloufie  des  autres 
ProfefTeurs , qui  examinèrent  les  Ecrits  avec  cette 
attention  critique  qui  qe  pardonne  rien.  Abailard 
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ne  juftifia  que  tropleurs  foupçons;&  fon  amour  pour  ~v^TïTa 
la  nouveauté,  lui  attira  de  nouvelles  humiliations  : ,I11* 
l'orgueil  même  en  eft  feul  une  fourçe  féconde  pour 
les  elprits  fuperbes. 

Abailard  enyvré  des  louanges  qu’on  donnoit  à la  Tnitéd’A- 
pénétration  de  fon  genie  , fe  crut  en  état  de  com- 
prendre  les  myfteres  les  plus  fublimes , & de  les  faire 
comprendre  aux  autres.  Pour  faciliter  à fes  Difciples 
l'étude  de  la  Théologie,  il  publia  un  Traité  intitulé, 
IntroduflionàlaTheologte.  Après  avoir  expofé  dans  la 
Préface  les  motifs  qui  l'ont  engagé  à entreprendre 
cet  Ouvrage  , il  déclaré  quefi  dans  fesexprcfhons  ou 
dans  fes  fentimens.il  s’eft  écarté  en  quelque  chofede 
la  vérité,  il  fera  toujours  prêta  fe  corriger,  quand 
on  le  reprendra  ; afin  que  s'il  ne  peut  éviter  la  nonte 
de  l’ignorance , il  ne  tombe  pas  du  moins  dans  le  cri- 
me de  l’hérefie , qui  ne  confifte  que  dans  l'opiniâtre- 
té à foûtenir  l’erreur.  Rien  ne  ieroit  plus  édifiant 
qu’une  pareille  proteftation , fi  elle  avoit  été  fincere. 

Mais  bien  des  hérétiques  en  ont  fait  de  pareilles, 
fans  en  avoir  plus  de  docilité. 

L’Ouvrage  eft  divifé  en  trois  Livres.  Après  avoir 
traité  en  peu  de  mots  au  commencement , de  la  foi , 
delà  charité,  &des  Sacremens,  il  parle dansle refte 
du  premier  livre  & dansles  deux  derniers  du  Myftere 
delà  Trinité  qu’il  tâche  d’expliquer  même  par  la  rai- 
fon.  Mais  c'en  un  abîme  où  il  fe  perd , en  voulant  en 
fonder  la  profondeur.  Nous  verrons  dans  la  fuite  ce 
qu’on  lui  a reproché  fur  cct  article..  11  enfeigne  quel- 
ques autres  erreurs  fur  d’autres  points.  Il  tâche  de 
prouver  que  Dieu  ne  peut  rien  faire  que  ce  qu'il 'fait* 

Fff  iij 
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Vers" i’ad  parce  qu’il  ne  peut  faire  que  cc  qu’il  lui  convient  de 
*UI’  faire,  & qu’il  fait  en  effet  tout  ce  qu’il  lui  convient 
défaire.  Il  s’objeéfe  qu'il  s’enfuivroit  de  là  que  Dieu 
ne  pourroit  pas  fauver  ceux  qui  ne  feront  pas  fauves , 

& il  admet  la  confcqucncc.  Nous  n’avons  pas  la  fin 
de  ce  T raité  : ainfi  on  ne  fçauroit  bien  juger  fi  toutes 
les  erreurs  qu’on  a reprochées  à l’Auteur,  y ccoient 
en  effet  contenues. 

Dès  que  cet  Ouvrage  parut,  il  excita  un  grand 
bruit  par  les  éloges  & les  critiques  qu’on  en  fie-  Abai- 
lard  y accufoit  quatre Profeueurs  de  France  de  plu- 
ficurserreurs.  LesProfeflcursuferentdc  reprefailles, 

& décrièrent  par  tout  fon  Livre  comme  un  Ouvrage  , 
pernicieux.  Deux  Profeffcurs  de  Rhcims  , Albéric 
Sc  Rotulfe  anciens  difciplcs  d’Anfelme  de  Laon  & de 
Guillaume  de  Champeaux , quoiqu'ils  ne  fuffent  pas 
de  ceux  dont  Abailard  avoit  relevé  les  erreurs,  dé- 
noncèrent fon  Livre  à Radulfc  le  Vcrd  Archevêque 
de  Rheims,  &le  prefferent  de  porter  Conon  Légat 
du  S.  Sicge  en  France  à condamner  cet  Ouvrage  dans 
un  Concile. 

Le  Légat  ne  négligea  pas  iine  affaire  fi  importante 
àlaReligion.  Il  convoqua  un  Concile  à Soiflons , où 
Concile  de  Abailard  eut  ordre  de  fe  trouver,  & d’apporter  fon 
soifTonscon»  Livre  avec  lui.  Albéric  & Rotulfe , dont  le  acle  ctoit 

tre Abailard.  „ , . , r C 

peut-etre  un  peu  excite  par  la  jaloulic , le  rendirent 
des  premiers  a Soiffons , & prévinrent  les  cfprirs  con- 
tre Abailard.  Le  peuple  de  cette  Ville  étoitfort  atta-  , 
ché  à la  foi  ; il  en  avoit  donné  des  preuves  en  brûlant 
quelques  années  auparavant  de  fon  mouvement 
quelques  Hérétiques  Manichéens  j il  penfa  lapider 
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Abailard  , quand  ce  Novateur  entra  dans  Soidons.  ' 
Audi  tôcqu’ilfut  arrivé , il  alla  prefenter  fon  Livre' 
au  Légat,  & l’aflura  qu’il  étoit  prêt  de  corriger  ce 
qu’il  y auroic  enfeigné  de  contraire  à la  foi  Catho- 
lique. Le  Légat  lui  ordonna  de  le  remettre  à l’Arche- 
vêque de  Rhcims , qui  le  fit  examiner.  On  différa 
d’en  parler  jufqu’à  la  fin  du  Concile.  Alberic  ce  Pro- 
fcfieur  de  Rheims  dont  nous  avons  parlé,  vint  trou- 
ver Abailard,  & lui  dit  que  puifque  Dieu  avoit  en- 
gendré un  Dieu  , il  s’éconnoit  qu'il  niât  cependant 
c^ue  Dieu  fe  fûtengendré  lui-même.  Abailard  voulut 
s expliquer:  Alberic  lui  dit  qu’il  ne  vouloir  pas  de 
raifons,  qu’il  cherchoic  des  autorités.  Abailard  ne 
fit  que  tourner  le  feuillet , & lui  montra  un  eexte  de  S. 
Auguftinquidifoitla  même  chofe»  ce  qui  en  con- 
fondant ce  ProfeiTeur , l’irrita  d’avantage. 

Le  dernier  jourdu  Concile, le  Légat  Se  l’Arche- 
vêque qui  avoient  examiné  le  Livre  d’Abailard,& 
quelques  autres  Prélats  délibérèrent  enfemblc  avant 
la  féance  fur  la  maniéré  dont  ils  traiteroient  le  Livre 
& l’Auteur.  Geoftroi  Evêque  de  Chartres  leur  dit  : 
»Vous  fçavez  quelle  eft  l’érudition,  l’cfprit , & le 
» crédit  de  cet  homme.  Prenez  garde  qu’en  agiiTant 
»avec  lui  contre  les  réglés  , vous  n’augmentiez  le 
» nombre  de  fes  partifans.  Si  on  trouve  quelques  ar- 
ticles dignes  de  cenfure,  il  faut  les  lui  propofer  pu- 
bliquement, & lui  donner  route  liberté  de  s'expli- 
quer & de  fe  défendre.  » On  ne  goûta  pas  cet  avis» 
parce  qu’on  craignoic  les  fubtilites  &c  les  fophifmes 
d’ Abailard.  Dailleurs  fon  Livre  parloir  a iTez  contre 
lui , de  s’expliquoit  fuffiiamment. 


Ven  l'Ail 

lit. 
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r ver,  i'A,i  L’Evêque  de  Chartres  propofa  un  autre  moyen 
*111-  pourdonnerdu  temps  à Abailard.  1 1 dit  que  le  Con- 
cile de  Soiffons  n’étoit  pas  aflez  nombreux , pour  ter- 
miner une  affaire  de  cette  importance;  qu'il  falloir 
en  afTcmbler  un  autre  auMonaftere  de  S.Denis,où  les 
plusfçavansTheologiens  de  France  feroient  appelles- 
Tous  les  afliftans  parurent  goûter  cet  avis,  & le  Légat 
alla  dire  la  MefTe  avant  que  de  commencer  la  féance 
du  Concile.  Mais  on  fît  entendre  à l’Archevêque  de 
Rheims,  qu'il  feroit  honteux  que  cette  affaire  fût 
terminée  hors  de  fa  Province,  & qu’on  n’eût  ofe  en 
parler  dans  un  Concile , qu’on  fçavoit  avoir  etc  par- 
ticuliérement convoqué  pour  ce  fujet.  L’Archevê- 
que fit  de  nouvelles  inflances  au  Légat;  & il  fut  ré- 
Le  Livre  folu  de  faire  brûler  ce  Livre  en  queff  ion  ,&  d’enfer- 
condalnm!  mer  l’Auteur  dans  un  Monaffcre.  L’Evêque  de 
l’Auteur^  Chartres  ayant  appris  cette  réfolution , alla  en  aver- 
1 tir  Abailard,  ôd’exhorta  à fodffrir  cette  humiliation 
avec  patience,  l’alTurant  qu’il  ne  demeureroit  pas 
long-tempsdansun  autre  Monaftere. 

AbailardfutenctfetmandéauConcile , & onl’o- 
bligeade  jetter  fon  Livre  dans  un  feu  qu’on  y avoir 
allumé.  Il  s’off  rit  enfuite  de  s’expliquer,  & de  faire  fa 
profefTionde  foi.  On  lui  répondit  qu’il  n’en  pouvoir 
raire  de  meilleure  que  celle  qui  cft  contenue  dans  le 
Symbole  de  S.Athanafe  : on  le  lui  apporta^  on  le  lui 
fit  réciter  publiquement  :aprcs  quoi  on  le  mit  entre 
les  mains  de  l’Abbé  de  S,  Medard  ; afin  que  ce  Nflo- 
nafterc  lui  fervît  de  prifon. 

Il  fe  plaignitamérementdcce  qu’on  avoir  refufé 
de  l’entendre, & de  lui  montrer  fes erreurs,  il  dit  qu’il 

entendit 
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entendit  feulement  quelqu’un  lui  reprocher  dans  le  v«s  ia» 
Concile  qu’il  enfeignoit  que  Dieu  le  Pere  étoit  feul  l,“* 
tout  puilfant,  & que  le  Légat  ayant  dit  là-deffus  qu'il 
y av oit  trois  tout-puijfans , un  Profefleur  nommé  Ter- 
ric  répondit  en  riant  , parces  paroles  duSymbole: 

Non  t&mtn  très  omnipotentes  , fed  unus  omnipotent. 

C’eft  Abailard  qui  rapporte  ces  traits  : c'en  cft 
allez  pour  qu’on  doive  s’en  défier.  Si  on  veut  l’en 
croire , le  mérite  de  fon  Livre  en  a fait  tout  le  crime; 

& il  n’y  a que  les  yeux  de  l’envie,  qui  y ont  décou- 
vert des  erreurs:  c’eft  la  paflion  qui  a préfidé  au  ju- 
gement qui  l’a  condamné,  & l’ignorance  qui  l’a  pro- 
noncé ; le  Légat  Conon  étoit  un  homme  foible  & en- 
tièrement ignorant  des  vérités  de  la  Religion.  C’eft 
ainfi  que  les  Novateurs  s’efforcent  de  décrier  ceux 
qui  les  ont  condamnés  ; mais  le  Traité  d’Abailard 
n’avoit  que  de  trop  réelles  erreurs,  comme  nous  le 
verrons  dans  la  fuite  ;&  Conon  Evêque  de  Prenefte 
c’eft- à-dire  de  Paleftrine , fut  un  des  Prélats  des  plus 
zelésde  fon  fiecle,&  qui  ayentrendu  plus  de  fervice  à 
l'Eglife  Gallicane. 

Abailard  qui  avoir  été  condamné  à être  renfermé  Suite  det 
dansle  Monaftere  de  S.  Medard  de  Soiflons,  n’y  de-  d’Âwu”*. 
meura pas  long  temps.  Il  futrendu  à fon  Abbé,& 
renvoyé  à S.  Denis,  où  il  ne  tarda  pas  à s’attirer  la 
haine  & les  perfccutions  des  Moines  ; parce  qu’il 
parut  douter  que  S.  Denis  leur  Patron  fût  S.  Denis  M*t*i. 
l’Areopagite.  ün  lui  en  fit  un  crime  de  leze-majefté , m.'f /“*»*. 
& on  l’accufa  de  donner  par  là  atteinte  à la  gloire  du 
Royaume  & à l’éclat  de  la  Couronne.  L’Abbele  me- 
naça même  de  le  livrer  au  Roi  , comme  fi  c’étoir 
Tome  FUI.  G gg 


\ 


Digitized  by  Google 


418  Histoire  de  l’Eglise 
“TTTn  ébranler  le  Trône  de  nos  Rois  & renverferles  maxi- 
*'•  mes  du  Royaume,  que  de  prétendre  que  S.  Denis 
l’Apôtre  de  la  Gaule,  n’eftpas  S.  Denis  l’Areopagi- 

te. 

Abailard  pour  fe  fouftraire  aux  nouveaux  mal- 
heurs qui  le  menaçoient,  jugea  à propos  de  s’enfuir 
nuitamment,  & de  fe  retirera  Provins  fur  les  terres 
du  Comte  Thibaud  ,dont  ilétoitconnu.  Il  y futreçu 
dans  un  Prieuré  de  Moines  dont  le  Prieur  étoit  fon 
ami.  Mais  Adam  Abbé  de  S.  Denis  vouloir  l’obliger 
à retourner  à fon  Monaftere , & menaçoit  de  l’y  con- 
traindre. Abailard  pour  l’adoucir,  ferétraéfa  par  une 
Lettrcdecc  qu’il  avoitditcontrc  l’Arcopagitifmede 
S.  Denis.  Il  dut  en  coûter  beaucoup  à fon  orgueil 
pour  donner  cette  rétractation  : mais  il  lui  en  auroit 
coûté  davantage  de  retourner  dans  fa  prifon  de  S. 
Denis.  Adam  mourut  fur  ces  entrefaites.  Quand  le 
nouvel  Abbé  de  S.  Denis  futen  place  , Abailard  alla 
lefalucr  avec  l’Evêque  de  Meaux  , & lui  demander 
fon  agrément  pour  demeurer  là  où  il  voudroit:il  ne 
put  alors  rien  obtenir-  Mais  il  fit  agir  des  Officiers  de 
la  Cour  & des  perfonnes  duConfeil  du, Roi  auxquels 
l’Abbé  ne  put  refufer  pour  Abailard  la  permiflionde  fe 
choifir  fa  demeurc,ou  il  voudroit,à  condition  cepen- 
dant qu’il  ne  fe  foûmettroit  à aucune  Abbaye. 
C’eft  ce  qui  fut  arrêté  départ  & d’autre  en  préfence 
du  Roi. 

Abailard  fe  retira  dans  une  folitude  du  Dioccfe 
dcTroyes,  où  des  perfonnes  charitables  lui  ayant 
donné  quelque  morceau  de  terre  , il  bâtit  avec  la 
pernuflion  de  l’Evéque  un  petit  Oratoire  de  jonc  8c 
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de  paille  en  l’honneur  de  la  Trinité'.  Ses  écoliers  vcrsiAn 
ayant  appris  fa  retraite,  allèrent  s’établit  dans  la  mê- mi’ 
mefolitude,  & y bâtirent  des  cabanncs  autour  de  la 
Tienne.  L’attachement  qu’ils  lui  témoignoient , & 
la  pauvreté  où  il  étoit  réduit,  l’obligerent  de  nou- 
veau d’ouvrir  fon  école.  Ses  dilciplcs  voyant  que 
fon  Oratoire  ne  pouvoir  les  contenir  tous , en  bâti- 
rent eux-mêmes  un  de  pierre  & de  bois,  & firent 
d’autres  logemens.  Quand  cet  Oratoire  eut  été  ache- 
vé'& dédié,  Abailard  le  nomma  Paraclet,  c’cft-àdi-  Fondation 
r e yConfolateur,  parce  que  c’étoit  en  ce  lieu  qu’il  avoir 
goûté  quelque  confolation  apres  tant  de  traverfes.  dcTfu>c»- 
Cependant  on  trouva  mauvais  qu’il  eût  donné  ce 
nom  à (on  Eglife.  On  prétendoit  qu’il  étoit  contre 
l’ufage  de  dédier  une  Eglife  au  S.  Efprit.  Abailard 
n’eut  pas  de  peine  à le  juftifier  fur  cet  article  : mais 
tout  étoit  fulped  de  la  part  d’un  Novateur. 

Ceux  qui  avoient  du  zele  pour  la  pureté  de  la  foi , 
l’obfcrvoient,  & l’obligeoient  par  là  à s’obfcrvcr  lui- 
même.  Il  fe  plaignit  fur-tout  de  ce  que  S.  Bernard 
8c  S.  Norbert  le  décrioient  par-tout.  Mais  la  pieté 
& les  lumières  connues  de  ces  deux  grands  hommes , 
quand  nous  n’aurions  pas  d’autres  preuves  , feroient 
un  préjugé  peu  favorable  pour  Abailard.  Il  n’étoit 
pas  lui-même  fans  inquiétude;  & fe  voyant  en  butte 
a tant  d'ad  vcrfaircs  que  le  zele  & la  jaloufie  lui  fufci-  h,JÂblcd  je* 
toient , il  fongeoit  encore  à quitter  une  fois  fon  cco-  |’u°ildi* de 
le  , po>fr  s’épargner  de  nouvelles  difgraces , lorfqu’il 
fut  él#Abbé  de  S.  Gildas  de  Ruis  dans  l’Evcché  de 


Vannes.  Il  accepta  cette  charge  avec  joye  : cepen- 
dant il  n’y  goûta  pas  le  repos  qu’il  y cherchoit.  IL 
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’ ver,  îAn  trouva  des  Momes  indomptables  & libertins , qui 
I,1‘-  avoient  chacun  leur  concubine  & leurs  enfans,  qu’ils 
nourrifloienc  aux  dépens  du  Monartere  dont  ils  s’é- 
^>^Ttoicnt  appr°pr>clcs  biens:  l’Abbé  étoit  le  plus  pau- 
vre. Abailard  s’efforça  en  vain  de  remettre  l’ordre 
dans  une  Communauté  fi  dérangée  : fes  Moines  ten- 
tèrent plufieurs fois  de  l’empoifonner  ou  de  l’aflafli- 
ner.  Enfin  il  renonça  à fon  Abbaye  & à la  Bretagne, 
dont  il  fait  un  portrait, dans  lequel  ni  cette  Province 
ni  fes  habitans  ne  font  nullement  rcconnoiffablcs, 
& il  revint  à fon  Oratoire  du  Parader. 

Hdoiffe  Hcloïfle  qui  avoit  été  femme  d’Abailardjn’étoit 
jéoKtii]. Ar gueres  plus  tranquille  dans  fonMonaftere  d'Argen- 
ccii.il  dont  elle  étoit  devenue  Prieure.  Cette  Commu- 
nauté n’étoit  pas  fort  régulière  ; & nous  verrons  bien- 
tôt que  le  libertinage  des  Religieufes  obligea  le  Roi 
& les  Prélats  aies  chafTer.  La  paix  n’habite  point  avec 
l’irrégularité  &*le  défordredes  partions.  La  Prieure 
n’écoit  pas  propre  à infpirer  à ces  filles  l’amour  de  la 
chafteté.  Elle  aimoit  toujours  Abailard,  & le  voile 
qu’elle  avoit  pris  , cachoit  mal  une  paflion  quelle 
tàchoitde  déguifer  fous  les  apparences  de  l’amitié  ôc 
de  la  pieté»  Elle  reffentoit  toutes  les  difgraces  de  fon 
mari  plus  vivement  que  lui,  & elle  ne  goûtoit  de 
confolation  que  dans  le  commerce  de  Lettres  qu’ils 
entretenoient  enfemblc.Avec  fon  érudition  & fon  cf- 
prit,elle  n’avoit  encore  pu  fc  guérir  de  la  foiblefle  qu’- 
elle avoit  eue  pour  Abailard.  On  trouve  dansfts  Let- 
tres qu’elle  lui  écrivoit.un  aflortiment  bizarre  é^fen- 
timens  de  pieté  &de  fentimens  d’une  tendreffe  qui 
auroit  mieux  convenu  à l’heroïnne  d’un  Roman, qu’à 
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la  Supérieure  d’un  Monafterc.  Abailard  que  l’humi-- ver»  îAa 
liation  fembla  avoir  rendu  plus  humble,  demcura,,l,• 
quelque  temps  aflez  tranquille , mais  il  n’en  étoit  pas 
moins  attaché  aux  fentimens  qu’on  l’avoic  obligé  de 
retraiter , ainfi  que  la  fuite  le  fera  voir. 

Pendant  que  le  Légat  Conon  travaillait  en  France  Le  Pape  Ca» 
à réprimer  les  erreurs  de  ce  Novateur  , Calixte  II  k7r«tinc- 
qui  s’étoit  rendu  en  Italie  , donnoit  fes  foins  à l’ex- cionduSchif* 
tin&ion  du  funefte  Schifme  qui  déchiroit  l’Eglife. 

Ce  grand  Pape  avoit  la  prudence  & l’autorité  necef- 
fairespour  rétablir  l’unité.  La  joye  avec  laquelle  il 
fut  reçu  à Rome  , en  prenant  poiTeflion  du  S.  Siégé , 
lui  infpira  un  nouveau  courage  , pour  travailler  à ab. 
battre  le  murde  divifion  que  l’Empereur  Henri  V. 
avoit  élevé  dans  lefeinde  l’Eglife  entre  l’Empire  & 
le  Sacerdoce,  & a renverfer  l’Idole  que  ce  Prince 
avoit  placée  fur  la  Chaire  de  S.  Pierre. 

Les  conjonctures  paroiffoient  favorables  i l’Empe- 
reur étoit  occupe'  en  Allemagne,  où  il  avoir  lieu  de 
craindre  que  l’excommunication  portée  contre  lui, 
ne  fervît  ae  prétexte  aux  mécontens  pour  le  détrô- 
ner , comme  il  s’étoit  lui-même  autorifé  des  cenfures 
lancées  contre  fon  pere,  pour  lui  enlever  fa  Couron- 
ne. D’ailleurs  les  Princes  Normans  delà  Poüillc  s’é- 


toient  déclarés  pour  Calixte  , & l’Antipape  Bourdin 
renfermé  dans  Sutri  n’ofoit  plus  en  fortir.  Le  Pape 
ayant  ramafféce  qu’il  avoit  de  troupes,  alla  l’y  aflie- 
ger , & il  fut  affez  heureux  pour  prendre  la  place  & 
l’Antipape  , avant  que  l’Empereur  pût  les  fecourir.. 
Après  cette  importante  viétoire  , Calixte  rentra  à 
Rome  comme  en  triomphe  , conduifant  avec  lui 


L*Ant!p.*rpe 
Bourdin  faif 
prifonnicr. 
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' Vcri  1>An  Bourdin  monté  fur  un  Chameaüla  tête  tournée  vers.' 
la  queue.  Quand  il  lui  eut  fait  effuyer  cette  ignomi- 
nie , digne  châtiment  de  fon orgueil,  tllefitenfcr- 
mer  dans  le  Monafterede  Cave.  Les  Romains  pour 
confcrver  à la  pollcrité  la  mémoire  de  cet  événe- 
ment, quifuPl’cxtinêfion  du  Schifme,  firent  pein- 
dre dans  une  Sale  du  Palais  de  Latran  Calixtc  fou- 
lant aux  pieds  l’Antipape  avec  ces  deux  vers  pour 
infeription. 

Ecce  Calixtus  honor  patrie  decus  impériale 
Burdinum  damruxt  nequam , paccmque  reformat. 

Le  Pape  manda  cette  heureufe  nouvelle  aux  Evêques 
& aux  Abbés  de  France,  qu’il  exhorta  d’en  rendre 
graccsà  Dieu. 

Il  en  fit  part  au  Roi  Loüis  par  une  Lettre  particu- 
lière,où  il  luimarquoit  en  même  temps  qu’en  fa  con- 
fédération, il  avoit  fufpendu  le  Decret  qui  avoir  fou- 
rnis la  Métropole  de  Sens  à la  Primatie  de  Lyon , éta- 
blie par  Grégoire  VU  , & confirmée  par  les  Papes 
fuivans. 

Nous  avons  vu  combien  les  Archevêques  de  Sens 
avoient  eu  de  peine  à reconnoître  cette  Primatie.  On 
agita  de  nouveau  cette  affaire  fous  le  Pontificat  de 
Calixtc,  lequel  ayant  égard  aux  inftances  du  Roi, 
avoit  fufpendu  le  Decret.  Mais  le  Roi  qui  ne  pouvoic 
fouffrir  qu’une  Métropole  de  fon  Royaume  fût  fou- 
mifeà  un  Primat  qui  n’étoit  pas  fon  fujet,ne  fut  pas 
content  de  cette fufpenfion  il  en  écrivit  au  Pape 
RoiTotoie en  ccs  termes:»  VôtreSublimité  nousamandél’cm- 
pe  calixtc  ” prifonnement  de  l’Apoftât  Bourdin , & le  bon  état 
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» où  clic  fc  trouve.  Nous  en  reflentons  une  grande 
joyc  , très  aimable  Pere  : car  foyez  afluré  que  nous 
» vous  aimons  beaucoup  , & même  plus  que  les  au- 
tres Princes  ne  vous  aiment.  C’cft  ce  qui  nous  en- 
» gage  à donner  volontiers  nos  foins  à ce  qui  peut  re- 
» lever  vôtre  gloire. 

» Parla  fulpenfion  que  vous  avez  faire  en  nôtre 
» confidcration  du  Decret  porté  au  fujet  de  la  Mé- 
» tropolc  de  Sens , vous  nous  avez  adouci  en  partie , 
»>  mais  vous  n’avez  pas  ôté  toute  nôtre  inquiétude. 
» Car  comme  vous  n’avez  fufpendu  ce  Decret  que 
» pour  un  temps  , l’Archevêque  de  Lyon  paroît  en- 
» core  avoir  quelque  efperance  de  foûmettre  cette 
» Eglifeàfa  Jurifdi&ion  Mais  pour  ne  vous  pas  dif- 
» fimulcrce  que  je  penfe,  j'aimerois  mieux  voir  tout 
» mon  Royaume  en  feu , &:  me  mettre  en  danger  de 
» perdre  la  vie,  que  de  foutfrir  un  pareil  opprobre. 
» Car  il  paroît  que  c’cft  au  mépris  de  ma  perfonne 
»>  qu’on  prétend  faire  ce  qui  n'a  jamais  été  fait. 

» Vous  fçavez  par  expérience  que  le  Royaume  de 
» France  a toujours  été  promptà  vous  obéir,  géne- 
» reux  à vous  fecourirdans  vos  befoins,  fans  que  les 
» prières  & les  promeifesayent  jamais  pu  nous  déta- 
» cher  de  l’obéiflance  de  l’Eglifc  Romaine.  Au  con- 
» traire,  vous  fçavez  que  nous  nous  fommes  portés» 
*>  vous  rendre  obéiflfance  avec  tant  de  ferveur  & d'hu- 
» milité,  que  quand  nous  nous  tairions , nos  œuvres  & 
» nos  fervices  le  diroient  aflez.  Et  pour  ne  pas  parler 
» des  autres  chofes,  je  prie  Vôtre  Paternité  defe  fou- 
» venir  que  malgré  une  incommodité  confidcrable 
» que  j’avois,  je  voulus  cependant  tout  malade  que 
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vers  iAn”  j’ctois,aflifter  au  Concile  de  Rhcims,  préférant  ci 
1,1  »qui  pouvoit  vous  faire  honneur  à toute  crainte  de 
» m'incommoder  , &c  ayant  en  cela  plus  d’égard  à 
» vôtre  volonté  & à vôtre  gloire  qu’à  ma  fantc  & 
»à  ma  fouveraincté.  Si  nous  vous  en  rappelions  la 
» mémoire , très  aimable  Perc , ce  n’eft  pas  que  nous 
«nous  repentions  de  l'avoir  fait,  c’eft  afin  que  vous 
» ne  l'oubliez  pas. 

» Si  donc  vous  avez  quelque  égard  à nos  fervices  & 
» à l’amitié  refpeéàucufe  que  nous  avons  pour  vous, 
» nous  vous  prions  de  ne  pas  réduire  en  fervitude  l’E- 
«glifede  Sens,  quia  été  jufqu'à  prefent  libre  de  la 
» lujettion  où  l’on  veut  la  mettre  ,&  de  confirmer 
» plutôt  par  l’autorité  du  S.  Siégé  fon  ancienne  liber» 
» té.  Nous  nedemandons  riencontre  la  juftice.  Car 
» fi  on  allégué  qu’on  a anciennement  accordé  la  Pri- 
» matic  à l’Eglife  de  Lyon  , nous  répondrons  qut 
» l’ancienne  liberté  de  l’Eglife  de  Sens  eft  un  titre 
» qui  preferit  contre  cette  lujettion  > qui  d’ailleurs  a 
» été  récemment  & furtivement  établie,  fans  que  le 
» Clergé  de  Sens , les  Evêques  de  la  Métropole  & le 
»Roi  même  en  euflent  connoifTance.  Si  l’Archevê- 
» que  n’a  pas  foûtenu  fes  droits  comme  il  devoit , s’il 
» a promis  ce  qu’il  ne  devoit  pas , l’Eglife  de  Sens  n’a 
» point  pour  cela  perdu  ce  qui  lui  appartient. 

• »Que  vôtre  prudence  prenne  donc  garde  de  ne 
» pas  augmenter  à nos  dépens  la  gloire  de  la  Ville  de 
» Lyon,  qui  eft  d’un  Royaume  étranger.  Si  le  Roi  de 
» France  qui  eft  le  propre  fils  de  l’Eglife  , fe  voit  mé- 
» prifé  dans  une  demande  fi  peu  importante  , il  ne  fc 
» flattera  plus  d’obtenir  rien  du  S.Siege,&  fine  croira 

pas 
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» pas  qu’il  convienne  à fa  Majefté  de  s’expofer  défor-  rÂTTîTT 
» maisà  la  honted’un  refus.»  Algrin  fut  le  porreur  de 
cette  Lettre.  On  ne  fçait  pas  quel  effet  elle  produi- 
(it  fur  l’efprit  du  Pape.  Mais  l’Archevêque  de  Lyon  fc 
plaignit  encore  dans  la  fuite  de  ce  que  l’Archevêque 
dcSeiwrefufoitde  reconnpître  fa  Primatie.  Comme 
il  ne  parle  point  des  Archevêques  de  Roiien  & de 
Tours  , il  eftà  préfumer  que  ces  Provinces  conti- 
nuèrent à la  rcconnoîtrc  , comme  il  paroît  qu’elles 
avoient  fait.  Quand  la  Ville  de  Lyon  qui  étoit  alors 
du  Domaine  de  l'Empereur,  eut  été  réunie  à la  Cou- 
ronne de  France, nos  Rois  n'eurent  plus  d’intérêt  par- 
ticulier de  s’oppofer  à la  Primatie  de  l’Eglife  deLyon. 

Le  Roienvoya  vers  le  meme  temps  au  Pape  l’Abbé 
de  S. Germain  des  Prés  Suger  Moine  de  S.  Denis , 
pour  traiter  de  quelques  affaires  qui  ne  font  pas  ve- 
nues à nôtre  connoiffancc.  Suger  étant  en  chemin  au 
retour  de  cette  AmbafTade, apprit  qu’ Adam  Abbé  de 
S.  Denis  étoit  mort , & qu'il  avoit  été  élu  en  fa  place } 
mais  que  l'élection  ayant  été  faite  fans  le  confcntc- 

ment  du  Roi , ce  Prince  avoit  fait  enfermer  dans  le 

9 _ • 

Château  d’Orléans  les  principaux  des  Moines,  qui 
l'avoient  faite.  Suger  ne  fçavoit  quel  parti  prendre. 

Il  renvoya  confulter  le  Pape,  & dépêcha  quelques- 
uns  de  fes  gens  en  France , pour  être  inftruir  plus  par- 
ticuliérement des  fentimensdu'Roi.  Il  reçut  bien-tôc 
un  courier  qui  lui  apprit  que  le  Roi  approuvoit  fon 
éle&ion , & avoit  fait  élargir  les  prifonniers.  Ainû  il 
fe  rendit  en  diligence  à S.  Denis, où  il  fut  ordonné 
Prêtre  le  Samedi  du  Dimanche  de  la  Pa(lion,&  le  len- 
demain il  reçut  la  béncdi&ion  d’Abbé. 

Tome  mi.  Hhh 
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vers  i'An  La  Providence  voulut  que  le  mérite  de  Suger  réü- 
IIM*  nîc  tous  les  fuffrages  en  fa  faveur  pendant  fon  abfen- 
ce,  afin  qu'il  parût  que  fes  vertus  feules  avoient  bri- 
Son  carafle-  gu^  p0ur  [ui.  il  aVoit  en  effet  tous  les  talens  qui  font 
les  grands  hommes, & la  fuite  fit  voir, qu’il  n’etoit  pas 
moins  propre  à gouverner  un  Royaume  qu'à  gouver- 
ner un  Monaftere.  Il  ne  lui  manqua  que  la  noblcffe 
delà  naiffance  : mais  fes  belles  qualités  y furent  un 
fupplément  bien  avantageux  ; & s’il  ne  tira  pas  fa 
gloire  de  fes  ancêtres,  il  eut  celle  de  les  illuftrer. 

Précis  de  la  Il  étoit  natif , à ce  qu’on  croit,  de  S.  Denis  même  , 

viedrtuger.  £ fut  0ffert  dès  fon  enfance  à ce  Monaftere.  Apres 
y avoir  fait  fes  premières  études , il  alla  fe  perfection- 
ner dans  le  Poitou  fous  un  plus  habile  Maître  (a).  Su- 
ger des  fa  jeuneffe  prit  une  exa&e  connoiffance  des 
Chartres  de  fon  Monaftere , & il  s’en  fervit  pour  dé- 
fendre les  privilèges  de  fon  Abbaye  contre  Gualon 
Evêque  de  Paris,  qui  les  attaquoit.  Il  ne  fe  rendit  pas 
moins  habile  au  maniement  au  temporel,  ainfi  qu’il 
le  fit  voir  dans  l’adminiftration  qu’on  lui  donna  de  la 
Prévôté  deTourien  Beauffc,  dépendantede  S.  Denis. 
Avant  que  d’être  Abbé  , Suger  aflifta  à pluficurs 
Conciles,où  il  ne  fe  fit  pas  moins  eftimer  pour  fa  fa- 
geffe,  que  pour  fon  érudition.  Calixtc  II  vers  qui  le 
Roi  l’envoya , comme  nous  l’avons  dit , connut  bien- 
tôt  fon  mérite, fie  s’efforça  de  le  garder  auprès  de  lui. 
Peut-être  vouloir- il  s’enfervir  dans  les  négociations 

(«)  Le  P.  Mubillon  paroSt  croire  que  Suger  a étudie  fous  GeofFroi  de  Loroux  One- 
tarie,*  qui  S.  Bernard  a écrit  une  Lettre  où  il  témoigne  beaucoup  d’eftime  pour  ce  Pro- 
fefteur.  Mais  Suger  étudioir,  comme  il  le  marque,  lorfquon  bâtiftoit  le  Monaftere 
de  Fontcvraud  au  commencement  du  douzième  ficelé,  &S.  Bernard  ccrivoicà  Gcuf- 
froi  de  Lu  roux  en  x x j i . 
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importantes  qu’il  avoitrenoüées  avec  l’Empereur,  lau  îTTT. 

Le  Pape  avoit  donné  la  Légation  d’Allemagne  à 
Adalberc  Archevêque  de  Mayence  ,*qui  anima  tous 
les  Prélats  de  ces  Provinces  à réfifter  aux  prétentions 
Schifmatiques  del’Empereur.  Adalbert  leva  lui  mê-  »'/»«■*« c«- 

. * * , 1>r.  ctliLattran. 

modes  troupes , moins  pour  combattre  1 Empereur , 
que  pour  le  porter  plus  aifément  à accorder  la  paix  à 
l’Eglife.  Il  ne  fut  point  trompé.  L’Archevcquc  à la 
têted’une  puiflance  Armée  fe  fit  écouter.  Sur  ces  en-  Nouveller 
trefaites  arrivèrent  trois  Cardinaux  que  le  Pape  en  - entre  le  Pape 
voyoit  à l’Empereur.  De  ces  trois  Cardinaux , deux  ^u1rEmpc' 
furent  Papes  dans  la  fuite , fÇavoir  Lambert  d’Oftic 
qui  prit  le  nom  d’Honorius  II,&  Grégoire  qui  pritee- 
lui  d’innocent  II.  Ils  furent  reçus  avec  bonté  par 
l’Empereur , qui  pour  regler  les  conditions  de  la  paix, 

& la  rendre  plus  folemnelle,fitalTcmbler  les  Evêques 
& les  Seigneurs  à Virtzbourg.  On  y convint  de  s’en 
rapporter  au  jugement  du  Pape , & de  taire  ce  qu  il 
ordonneroit,pour  appaifer  les  troubles  & retrancher 
les  Icandales.  Ainfi  on  députa  à Rome  l’Evêque  d’Of- 
tic & l’Abbé  de  Fulde  pour  en  affurer  le  Pape  , qui 
fut  ravi  de  trouver  de  h bonnes  difpofitions  à la  paix 
de  l’Eglife.  Pour  la  conclure  , il  renvoya  en  Aile-  m- 
magne fes  Legars,qui  étoient revenus  avec  les  En- 
voyés de  l’Empereur.  A leur  retour, ce  Prince  convo- 
qua une  Aflcmblée  generale  à Voormcs,  où  après 
avoir  employé  plus  d'une  femaine  à difeuter  les  points 
contcftés , il  renonça  enfin  aux  Inveftitures  par  l’An- 
neau & la  Crofle,&  permit  à toutes  les  Eglifes  de 
faire  librement  l’cle£tion  de  leurs  Prélats.  Sur  quoi 
il  donna  la  déclaration  fuivante  : »Je  Henri  par  la  gra- 

Hhhij 
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l'Au  mi  » cc  de  Dieu,Augufte,  Empereur  des  Romains,  pour 
Promcffe  de»  l’amour  de  Dieu,  de  la  Sainte  Eglife  Romaine  , du 
iTcm.  » Seigneur  Pape  Calixte,  fie  pour  le  falut  de  mon  ame, 
,9°1'  » je  remets  à Dieu  fie  à fes  SS.  Apôtres  Pierre  fie  Paul 

«toute  Invcftiture  par  l’Anneau  fie  la  Crofic,  fie  j’ac- 
» corde  à toutes  les  Eglifes  de  faire  librement  l’élcc- 
» tion  fie  la  confecration  de  leurs  Prélats.  Je  reftituë 
» tant  à l’Eglife  de  S. Pierre, qu’aux  autres  Eglifes,  aux 
«Laïques Seaux  Clercs, les  biens  ufurpës  que  je  rc- 
» tiens  ; fie  pour  ceux  qui  ont  etc  ufurpés  par  d’autres , 
» je  travaillerai  de  bonne  foi  à les  faire  reftituer.  J’ac- 
» corde  une  vraye  paix  àu  Seigneur  le  Pape  Calixte, 
«à  la  Sainte  Eglife  Romaine  fie  à tous  ceux  qui  font, 
» ou  qui  ont  été  dans  fes  intérêts.  Je  défendrai  l’Eglife 
» Romaine,  quand  elle  implorera  mon  afliftanccific 
» je  lui  rendrai  uneexaéte  juftice,  lors  qu’elleme  por- 
» tera quelque  plainte. «On  drefla  un  Aéte  de  cette 
promeiTe, lequel  fut  figné  des  principauxPrelats  fie  Sei- 
gneurs Allcmans,  fie  fccllé  d'un  fceau  d’or  pour  être 
confervé  dans  les  Archives  de  l’Eglife  Romaine. 

Le  Pape  Calixte  de  fon  côté  donna  à l’Empereur 
une  déclaration  conçue  en  ces  termes. 

J"£effedu  «Je  Calixte , ferviteur  dcsfetvitcursdcDieu,  j’ac- 
t.x.  c««.  » corde  à vous  Henri , Augufte,  Empereur  des  Ro- 
» mains  fie  mon  cher  fils, que  les  éleéf  ions  des  Evêques 
» fie  des  Abbés  du  Royaume  Teutonique  (oient  faites 
«en  vôtre préfcnce  , fans  fimonic  fie  fans  violence  , 
«afin  que  s’il  y a quelque  divifion,  vous  protégiez  la 
«.partie  qui  aura  le  meilleur  droit  félon  le  confcil  fie  le 
«jugement  du  Métropolitain  *fie  des  Comprovin- 
t>  ciaux.  J’accorde  pareillement  que  celui  qui  aura  été 
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» élu  foit  mis  en  poffeflion  des  Régales  par  le  Sceptre,  l ah  m». 
» Je  vous  donne  une  vraye  paix , & à tous  ceux  qui 
» font  ou  qui  ont  été  dans  vôtre  parti  durant  ce  dirté- 
» rend.»  Donnél’an  1 122. le  2j.  de  Septembre. 

Le  Pape  pour  confirmer  cette  paix  & lever  plusfo-  condieg*- 
lemnellement  l’excommunication  portée  contre j£„!de  u* 
l’Empereur  au  Concile  de  Rheims  , convoqua  un 
Concile  général  à Rome  pour  le  19  de  Mars  de  l’an- 
née fuivante  1123.  Il  s’y  trouva  plus  de  trois  cens 
Evêques  ,&  c’eft  le  premier  Concile  général  de  La- 
tran.  On  y fittrente-deux  Canons  que  je  ne  rappor- 
terai point,parce  qu’ils  n’appartiennent  point  fpécia- 
lementàrhiftoirc  que  j’écris.  Suger  Abbé  de  S.  Denis 
aflïfta  à ce  Concile  avec  un  grand  nombre  d’Evê- 
quesde  France. 

Quoique  l’Empereur  Henri  fût  réconcilié  avec  le  L'Empereur 
Pape, il  confervoitdu  reflentiment contre  le  Roi  de dcSh' 
France  au  fujctdcce  qui  s’étoit  paflé  au  Concile  de 
Rheims.  U ne  pouvoit  pardonner  à ce  Prince  d’avoir  cc\^ir  itî 
fouffert  qu’on  fulminât  en  fa  préfcnce  la  Sentence  Lw.V.  ap.  Dm- 
d’excommunication  contre  lui.  Il  diflimula  tandis),.  jV,'.  4' 
qu’il  demeura  excommunié  , de  peur  de  rendre  fa  ré- 
conciliation plus  difficile.  Mais  quand  il  eut  fait  fa 
paix  avec  l’Eglifc , il  réfolut  de  faire  la  guerre  à la 
Jrance , & de  fc  vanger  fur  le  Roi  de  l’afiront  que  le 
Pape  lui  avoit  fait.  L’Empereur  fc  propofoit  d'atta- 
quer Rheims,  & de  réduire  cette  Ville  en  cendres  en 
haine  de  ce  qu’il  y avoit  été  excommunié.  Il  étoit  ex- 
cité à cette  expédition  par  Henri  Roi  d’Angleterre, 

3ui  vouloir  occuper  le  Roi  par  une  guerre  étrangère, 
e peur  qu’il  ne  prît  part  aux  mouvemens  qui  fc  fai» 

Hhhiij 
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Vc!7,.An  foienten  Normandie  en  faveur  du  Prince  Guillaume 
"**•  Cliton  fils  du  Duc  Robert. 

Le  Roi  Louis  le  Gros  étoitaufliaéf  if  & aufli  vigi- 
lant pour  prévenir  le  danger  , qu’il  étoir  courageux 
pour  l’affronter.  Ayant  pénétré  le  defiein  des  Allc- 
mans,  ilafTembla  au  plutôt  fes  troupes  & celles  des 
Seigneurs  fes  Valfaux  j & il  alla  à S.  Denis  prendre l’c- 
tendart  qu’on  nommoitYOrifamme.  Il  marcha  avec 
une  armée  de  deux  cens  mille  hommes,  pour  repouf- 
fer l’ennemi , qui  menaçoit  de  faire  irruption  dans 
fes  Etats.  Il  ne  lui  coûta  pour  vaincre  que  de  fe  mon- 
trer. Car  l’Empereur  à la  vue  d’une  fi  formidable  ar- 
mée, fit  une  retraite  précipitée, qui  rcffembloit  fort  à 
une  fuite.  Ainfi  loin  de  laver  dans  le  fang  des  Fran- 
çois la  honte  de  fon  excommunication , il  y ajouta 
celle  d’avoir  échoué  dans  une  entreprife  aufli  injufte 
( que  téméraire. 

Le  Roi  d’autant  plus  charme  de  fa  viéf  oire , qu’elle 
n’avoit  point  coûté  de  fang,  alla  à S.  Denis  en  ren- 
dre  grâces  à Dieu  & aux  SS.  Tutélaires  de  1^  France. 
Il  fit  à cette  occafion  de  grandes  libéralités  a ce  Mo- 
nafterc.  » Il  remit  entre  les  mains  de  l’Abbé  la  Cou- 
s ronne  du  feu  Roi  fon  Perc, qu’il  avoit  retenue  juf-? 

Lbf'T*>M~n  qu’alors  injuftement  , dit  Sugcr  : car , ajoute  cec 
\i}.“  f » Auteur,  les  Couronnes  des  Rois  après  leur  mort  ap- 
» partiennent  aux  SS.  Martyrs.»  Le  Roi  accorda  en 
même  temps  un  Inditt  , c’elt-à-dire  ,une  Foire  dans 
la  place  delà  Ville  de  S.  Denis, & il  ordonna  qu’on  fît 
un  grand  chemin  fort  commode  depuis  Paris  jufqu’à 
S.  Denis , où  l’on  érigea  d’efpacc  en  efpace  des  Co- 
lomnes  & des  Croix  de  marbre  i apparemment , afin 
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que  fi  quelqu'un  étoit  attaqué  fur  le  chemin,  il  pût  “,T Âü 
le  réfugier  auprès  de  ccsCroix, comme  dans  un  afyle 
inviolable.  On  voit  encore  des  Croix  d’efpace  en  ef- 
pace  fur  le  chemin  de  Paris  à S.  Denis,  mais  elles  ne 
font  plus  de  marbre. 

Pendant  cette  expédition  on  avoir  découvert  & 
expofé  fur  l’Autel  les  ChafTes  du  Monaftere.  Le  Roi 
les  reporta  lui-même  avec  de  grands  fentimens  de 
pieté  dans  le  lieu  d’où  elles  avoient  été  tirées. 

L’Oriflamme  dont  nôtre  Hiftoire  fait  ici  pour  la  L'OriHun- 
premiere fois  mention  à l’occafion  de  cette  guerre  ,™aôit!quc 
étoit  une  grande  Bannière  rouge  foûtenuë  par  une 
lance  dontle  boisétoit  couvert  de  cuivre  doré  : ce  qui 
apparemment  a donné  occafion  de  la  nommer  Ori- 
Jinmme  (a)  Aurifiamna , caef lamina  fignifie  un  étendarr. 
L’Oriflamme  étoit  l’étendart  des  troupes  du  Monaf- 
tere de  S.  Denis.  Le  Comte  du  Vexin  Avoiié  du  Mb- 
naftere  alloit  prendre  à S.  Denis  cet  étendart , qu’on 
portoit  dans  les  guerres  particulières  pour  la  dé- 
renfe  des  biens  du  Monaftere.  Le  Vexin  ayant  été 
réüniila  Couronne,  nosRoiS,  à l’exemple  des  an-  *■ 
ciens  Comtes  du  Vexin,  dont  ils  avoient  pris  la  pla- 
ce, commencèrent  à aller  recevoir  l’Oriflamme  des 
mains  de  l’Abbé  de  S.  Denis , pour  le  porter  dans  les 
guerres  qu’ils  avoient  à foûtenir. 

(*)  Guilléitnc  Cuyart  décrit  l'Oriflamme  par  ces  vers. 

Orifammé  rfi  une  Ba rtniert 
Aucun  pii  plus  forte  que  Guimple 
De  Ce n dut  rangeront  Jtmple 

0 Sans  pinrtraitare  d'autre  affaire 

Ce  qui  convient  à U defeription  qu’on  fait  de  l'Oriflamme  dans  un  ancien  Inventaire  . 

du  Trdfordc  S.  Denis  en  ces  termes  .*  „ Etendarr  d’un  cendal  fort  c'pais,  fendu  par  le  * 

»,  milieu  en  forme  de  gonfànon  fort  caduque , envcloppd  d'un  bâton  couvert  de  cuivre  J vtrbe * Dn" 
#)  doté,  & un  fer  longuet  &.  aigu  au  bout.  Ilamma. 
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ver»  rAn  Si  le  Roi  avoir  conduit  contre  la  Normandie  Par* 
U1*‘  méequi  avoit  marché  contre  l’Empereur,  il  auroic 
aifément  conquis  cette  Province  en  faveur  de  Guil- 
laume Cliton, que  fes  belles  qualités  & fes  malheurs 
rendoient  également  cher  aux  François  &aux  Nor- 
mans.  C’étoit  après  Henri  Roi  d'Angleterre  le  feul 
Prince  qui  reftâtdu  fang  des  Ducs  de  Normandie. 
Naufrage  de  Adclin  hlsdu  Roi  Henri  avoit  péri  dans  un  naufrage 
Adc^nfilsdc  avec  une  PrinceiTe  fafœur,  & la  principale  Noblefle 
?ArçùtM-ui^e  Normandie  (a).  Ce  malheur  qui  affligea  fenfiblc- 
• ment  le  Roi  d'Angleterre,  le  détermina  à fc  rema- 
rier. Il  époufa  en  fécondés  noces  Adelais  fille  du 
Comte  de  Louvain, qui  étoit  nieceduPapcaufli  bien 
que  la  Reine  de  France,  llefpéroit  qu'en  confidéra- 
tion  de  cette  alliance,  le  Pape  auroit  plus  d'égard 
pour  lui:  mais  Henri  de  fon  côté  n'en  avoit gucres 
p«ir  le  Pape.  11  reçut  avec  honneur  le  Légat  que  Ca- 
lixtc  lui  avoir  envoyé,  le  fit  venir  jufqu’à  Londre  ; 
mais  aprèslui avoir  parlé,  il  le  renvoya  par  le  mçme 
chemin,  fans  lui  tailler  ta  liberté  de  faire  aucune 
fonction  de  la  Légation  pour  travailler  au  rétablifle- 
ment  delà  Difcipline. 

Le  Roi  de  France  étoit  bien  éloigné  d’en  ufer  de  la 
forte.  U croyoit  au  contraire  que  fa  Couronne  ne  fe- 
roit  jamais  plus  brillante  , que  quand  les  abus  qui 
deshonoroient  l’Eglife  de  fon  Royaume,  en  auroienc 
été  retranchés.  C’eft  dans  cette  pctfuafion  qù’il  don- 


9ugn,  (é)  L'Abbé  Suger  croie  que  cet  accident  avoit  été  prédit  par  le  fameux  Merlin  , qu’o* 
Du<befne»t*  prétend  avoir  été  un  Magicien  ; & il  rapporte  la  prétendue  prédi&ion  en  ces  termes» 
Cattili  teints  in  nqttortot  fifeei  transfimutbuntnr.  Ce  lion,  dit  Suger,  eft  Henri  Roi 
.^'Angleterre,  donc  le  fils  & Dfijlcont  été  en  quelque  forte  metamorphofé  en  poiftbnf, 
parce  que  lcspoiflbns  les  ont  manges. 

noie 
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noit  toute  liberté  aux  Légats  du  S.  Siégé  dans  l’éten-  L>an 
due  de  fon  Royaume.  Le  Pape  envoya  l'an  1112  une 
nouvelle  Légation  de  deux  Cardinaux  ; fçavoir  de 
Pierre  de  Leon  & de  Grégoire  de  S.  Ange. 

Les  deux  Légats  vifiterent  en  paflant  Etienne  de  Les  Lcgit» 

Muret,  qui  touchoitàla  fin  de  fa  carrière,  menant  îéàs'.Ei^ 
depuis  tant  d’années  la  vie  la  plus  auftere  avec  les  So-  • 

litaires  qu’il  s’étoit  aflociés.  Les  Légats  lui  dcman-^,klui 
derents'il  étoit  Chanoine  » Moine,  ou  Hcrmite.  Il 
répondit  qu’il  ne  profeffoit  aucun  de  ces  trois  genres 
de  vie:»  Qu’êtes- vous  donc,  reprirent  les  Légats, 

» puifque  vous  n’êtes  ni  Chanoine  , ni  Moine  , ni 
»Hermite?  Car  on  ne  peut  être  Religieux  fans  pro-«*- 
» fefler  un  de  ces  trois  Etats.  S.  Etienne  répondit  avec 
» humilité  : Quand  il  a plu  à Dieu  de  nous  détrom- 
» per  du  monde , nous  avons  reçu  nôtre  pénitence  du 
» Pape , &c  nous  l’avons  accomplie  du  mieux  que  nous 
» avons  pu.  C’eft  avec  fon  agrément  que  nous  avons 
>»  pris  la  voie  de  l’humilité  &del’abjcéîion  que  nous 
» luivons.  Quoi  que  nôtre  foiblefTe  ne  nous  permette 
» pas  d’imiter  les  anciens  Anachorètes , qui  paffoient  vu.  s.  s*- 
» les  femaines  fans  prendre  de  nourriture,  nous  f" 

» chons  cependant  d’imiter  le  genre  de  vie  des  Frcres 
» qui  fervent  Dieu  dans  la  Calabre.  Quant  à ce  que 
» vous  nous  demandez  fi  nous  fommes  Chanoines  ou  v 
» Moines , vous  voyezbicn  que  nous  n’en  portons  pas 
» l’habit , & nous  ne  prenons  pas  le  nom  des  protef- 
» fions  qui  demandent  une  fi  grande  perfection.  » 

Nous  parlerons  ailleurs  delà  mort  de  S.  Etienne  de 
Murer, 

Le  Cardinal  Pierre  de  Leon  rendit  au  Roi  une 
Tome  y II J.  lij 
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L.An  Itll  Lettre  pat  laquelle  le  Pape  en  lui  recommandant  par- 
LcttreduP.1-  ticulierement  ce  Légat , lui  parle  ainfi.  » Nous  avons 
Ç'januccR<JI dc  » u ne  j oyc  fenfible  de  voir  que  vousreconnoiflcz  que 
^-nc’eft  de  Dieu  que  vous  tenez  la  puiflance  Royale. 
«Vousaimezle  Seigneur. vous  rêverez  lcsEgliies. 
» & vous  rendez  aux  Ecclehaftiques  l’honneur  qui 
»lcur  cft  dû.  C’eft  pourquoi  nous  vous  donnons 
» avec  plaifir  nôtre  bénédiction  Apoftoliquc, en  vous 
» exhortant  de  continuer  avec  la  grâce  de  Dieu  à 
«agir  ainfi  qu’un  Roi  religieux  & Catholique  doit 
» faire.  » Le  Pape  prie  le  Roi  de  donner  à Pierre  de 
Leon  les  fecours  & les  confeils  dont  il  aura  befoin 
pour  bien  s’acquitter  de  fa  Légation.  On  ne  Içait 
aucun  détail  fur  ce  que  firent  ces  deux  Légats  en 
France. 

Us  allèrent  jufqucsdans  le  fond  de  la  Normandie, 
apparemment  pour  s’y  aboucher  avec  Henri  Roi 
d’Angleterre,  qui  y faifoit  la  guerre.  Ils  arriveront  à 
Secz  le  jour  même  que  Serlon  Evêque  dc  cette  Ville 
y mourut.  Quelques  jours  auparavant  ce  S.  Evêque 
fentant  fa  fin  approcher, célébra  la  Meffe  dans  fa  Ca- 
thédrale le  26  d’Oétobre,  après  laquelle  ayant  ap- 

f>ellé  les  Chanoines  & les  Officiers  de  fon  Églife,  il 
eur  dit  : » Je  mefensfortafîoibli  par  l’âge  & la  ma- 
» ladie  , & je  vois  bien  que  mon  heure  n’eft  pas  éloi- 
» gnée  : jevous  recommande  à Dieu  qui  m’a  choifi 
» pour  votre  Pafteur,  & je  vous  conjure  de  le  prier 
»pour  moi.  Qu’on  me  prépare  dèsàprefentlelieude 
» ma  fépulture , car  il  me  refte  peu  de  temps  à demeu- 
» rer  avec  vous.  » Après  ce  difeours , il  alla  avec  fon 
Clergé  devant  l’Autel  dc  la  Vierge,  y défigna  avec 
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fa  Crortc  le  lieu  où  il  vouloir  être  enterré  , récita  dcsi/An  mi. 
prières  fie  v jetta  de  l’eau  benite.  Aufli-tôt  les  fof-  m<« JeS*r- 

r ^ / ...  . . T*  *on  Eveque 

loyeurs  firent  la  fofle,  & des  [ailleurs  de  pierre  le  nu-  de  Seez. 
rentà  creufer  le  cercueil,  8c  préparèrent  tout  le  refte, 
pour  fa  fépulture  par  fon  ordre.  Le  lendemain 
qui  étoit  un  Vendredi , il  alla  encore  à 1 Eglile , 8c  y 
voulut  dire  la  Mc  (Te.  Il  avoir  déjà  fonamîtfur  la  tê- 
te rmais  il  fe  trouva  fi  foiblc  , qu’il  craignit  de  ne 
pouvoir  achever  le  facrifice , & fc  fit  dire  la  Meffe  par 
fon  Chapellain.  Après  quoi  ayant  appelle  fes  Cha- 
noines, il  leur  dit  : » Rendez  vous  tous  chez  moi 
» après  dîner  : car  je  veux  diftribucr  félon  les  Réglés 
» les  tréfors  que  j’ai  amaffésdes  revenus  del'Eglifc; 

»afin  que  perfonne  ne  puifle  m’accufer  devant 
» Dieu.  » 

Le  Prélat  femità  table  fur  les  trois  heures  après, 
midi:  mais  il  ne  put  rien  manger.  Il  parla  de  Dieu 
pendant  tout  le  repas  avec  beaucoup  d’on&ion  8c  de 
grâce.  Comme  on  croit  prêt  à fe  lever  de  table,  on 
vintavertir  que  les  deux  Legacs  Pierre  & Grégoire 
arrivoient.  Serlon  dit  aux  Clercs  qui  étoient  fes  cc- 
conomes  : » Allez , fervez  avec  foin  les  Cardinaux, 

» 8c  fourniïTez-leur  abondamment  tout  ce  qui  fera 
» neceflaire:  car  ils  font  les  Ambafladeurs  du  Pape, 

» nôtre  Perc  commun  après  Dieu  i 8 c quels-qu’ils 
»foient,  ils  font  nos  maîtres.»  Tout  le  Clergé  de 
Seez  8c  tous  les  gens  de  l’Evêque  allèrent  recevoir  les 
Légats.  Serlon  demeura  feul  , 8c  fes  domeftiques  à 
leur  retour  le  trouvèrent  mort  dans  fon  fauteüil. 

Jean  Evêque  de  Lifieux  qui  étoit  alors  avec  le  Roi 
d’Angleterre  au  Siégé  de  Pontaudemer,Ie  rendit  \ 

Seez  pour  faire  fes  funérailles,  I i i ij 
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Serlon  fut  un  des  plus  grands  Prélats  qui  ayent 
gouverné  l’Egüfe  deScez.  lien  tint  le  Siège  trente- 
& un  an  (a)  & quatre  mois-  Les  troubles,  dont  Ion 
Epifcopat  fut  agité  par  les  perfécutions  de  Robert  de 
Bellefme  & deRotrou  de  Mortagne  , ne  lui  permi- 
rent pas  d’achever  l’édifice  de  fa  Cathédrale.  Il  fut 
ob  igé  d’excommunier  ces  Seigneurs,  &même  d’a- 
bandonner fonDiocefe  pour  aller  implorer  lefecours 
du  Roi  d’Angleterre  Duc  de  Normandie  contre  les 
violences  du  Comte  de  Bcllefme. 

Serlon  avant  que  d’être  Evêque  avoit  été  Abbé 
d’Ou.he,  c’cft-à-dire,  de  S.Evroul.  Il  eut  pourfuc- 
cdT.ur  Jean  fils  d’Arduin, neveu  de  Jean  & frère  aîné 
d'Amoux  Evêques  de  Lifieux.  Jean  acheva  en- 
fin le  bâtiment  de  la  Cathédrale  de  Seez,  auquel  les 
cinq  derniers  bvêquesavoient  fait  travailler.  Il  aug- 
menta confidérablemcnt  & reforma  le  Clergé  de 
cette  Eglifc  : car  au  heu  de  treize  Chanoines  Sécu- 
liers , il  y établit  trenre-fix  Chanoines  Réguliers.  Il 
ne  paroît  cependant  pas  qu’en  multipliant  le  nombre 
des  Chanoines,  il  ait  augmentéleurs  revenus, 

. Le  Pape  envoya  en  France  l’année  fuivanteun  nou- 
veau Légat  au  fujetdu  mariage  de  Guillaume  Cli- 
tonavec  Sibille  fille  du  Comte  d’Anjou.  Ce  jeune 
Prince  fils  de  Robert  Courtehcufe  toujours  prifon- 
nicren  Angleterre,  n’avoit  pour  tout  bien  que  la 
prote&ion  du  Roi  de  France  qui  l’aimoit  , & fes 
droits  fur  le  Duché  de  Normandie  que  le  Roi  d’An- 
gleterre Ion  oncle  avoit  ufurpé  Foulques  Comte 


(4)  Ofd cric  donne  à Serlon  trente-deux  ans  & quatre  mots  d’Ej  il  copat.  Mais  puif- 
qu’il  place  Ton  Ordination  le  iz  de  Juin  l'an  1091 , & fa  mort  le  17  Octobre  1 tlx  , il 
«Ta  tenu  le  Sicgc  que  trente- un  an  & quatre  mois. 
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d’Anjou  & du  Maine  mécontent  alors  du  Roi  d’An-  L-A„ 
gleterre,  fitépoufer  à Guillaume  fa  fille  Sibillc,  3c 
lui  donna  pourdotle  Comté  du  Maine.  Henri  Roi 
d’Angleterre  oui  craignoit  les  fuites  de  ce  mariage , 
entreprit  de  le  râirejcaffer  fous  prétexte  de  parenté  i & 
il  engagea  le  Pape  à envoyer  un  Légat  pour  exami-  T.  X.  Cotre. 
ncr  l’affaire  fur  les  lieux.  Le  Légat  quiétoitle  Cardi-  Ma/i'jedu 
ml  Jean,  ayant  trouvé  en  effet  que  la  parenté  étoit  ^“cu-* 
réelle  , caffa  le  mariage  ,3c  défendit  qu’on  célébrât ,oncaft;* 
l’Office  divin  dans  tous  les  lieux  où  feroit  le  Prince 
Guillaume,  jufqu’à  ce  qu’il  fc  fût  fcparé  de  la  fille 
du  Comte  d’Anjou.  Le  Pape  Calixte  confirma  la 
Sentence,  & donna  ordre  aux  Evêques  Gcorfroi  de 
Chartres,  Jean  d'Orléans , & Etienne  de  Paris, de  la 
faire  publier  dans  leurs  Diocefes. 

Foulques  Comte  d'Anjou  refufa  de  fe  foumettre 
à ce  jugement.  Le  Légat  lui  ayant  envoyé  des  Dépu-  Ep.iicor. 
tés  pour  lui  notifier  la  Sentence,  ilia  fit  brûler  pu- 
bliquement,  retint  durant  quinze  jours  les  Députés  T-  *■  c*«. 
dans  une  étroite  prilon,  & ne  les  renvoya  qu  apres 
leur  avoir  fait  brûler  la  barbe  & les  cheveux.  Pour 
punir  cette  infulte  , le  Légat  mit  toutes  les  terres  du 
Comte  en  interdit,  3c  prononça  la  Sentence  d'ex- 
communication contre  fa  perfonne.  Le  Pape  Hono- 
rius  11  fucceffeur  de  Calixte,  la  confirma  par  une  Let- 
tre adreffée  aux  Chanoines  de  S.  Martin  de  Tours. 

Pour  le  Prince  Guillaume,  il  quitta  fa  femme  & re- 
nonça au  Comté  du  Maine,  pour  obéir  au  Pape. 

Dieu  récompenfa  fa  foumiflion  : car  le  Roi  de  France 
quil’aimoit , lui  fitépoufer  la  feeur  de  la  Reine  , & 
lui  donna  quelques  années  après  le  Comté  de  Flandre. 

lii  iij 


DigitizeS  by  GoogI 


433  Histoire  de  l’Eglise 
l\,u  Rainald  de  Martigné  étoit  encore  Evêque  d’An- 

gers , quand  cette  Ville  fut  mife  en  interdit  au  fujec 
de  la  défobéïfiance  du  Comte.  Mais  ce  Prélat  qui 
avoit  gagné  les  bonnes  grâces  du  Roi  Loüis  le  Gros , 
fut  transféré  l’année  fuivance  fur  le  Sicgede  Rheims 
aprèsla  mort  de  Radulfele  Verd.  Radulfc  fouhaita 
d’avoir  dans  fon  Diocefe  des  difciplcs  de  S.  Bruno 
fon  ancien  ami.  Odon  Abbé  de  S.  Rcmi  donna  pour 
Fonch'ion  cet  ®cablitfement  un  lieu  nommé  le  Mont-Bofon  , où 
treufe  dj  l’on  bâtit  une  belle  Chartreufe.  Guigues  Prieur  de  la 
Mom-D,cu.gran(je  Chartreufe  voulut  qu’on  changeât  le  nom 
de  cette  nouvelle  habitation,  fie  qu’au  lieu  de  Mont- 
Bofon  on  l’appellât  Mont-Dieu . 

Mon  de  Rainald  n’étoit  pas  encore  tranféré  à Rheims,  lorf- 

E*  queMarbode  ou  Marbccuf  Evêque  de  Rennes,  qui 
Reunes.  étoit  une  des  lumières  de  l’Eglife  de  France,  mourut  a 
Angers  l’an  1123,  âgé  d’environ  88  ans.  Sur  la  fin  de 
fa  vie,  ilavoit  abdiquél’Epifcopat,  fie  s’étoit  retiré  à 
A ngers , où  pour  mieux  fe  préparer  à la  mort , il  avoit 
pris  l’habit  Monaftique  dans  l’Abbaye  de  S.  Aubin. 
Les  Religieux  envoyèrent  fur  fa  mort  une  Lettre  cir- 
culaire qui  contient  un  éloge  magnifique  de  fes  ver- 
Tt  M,n.  s. tus  : ” Nous  vous  annonçons  ,dilent-ils,  la  mort  du 
Aïkmi in pr&-  u vénérable  Evêque  le  Seigneur  Marbode,fi  renom- 

nunilunt  ai  , r 'I  1 ° r T*  1 • I » • 

opera  Mar-  » me  pour  Ion  éloquence,  pour  la  Religion,  pour  1 m- 
» tégrité  de  fes  mœurs  fie  pour  fa  rare  érudition.  Son 
» dilcours  toujours  aflaifonné  de  fcl, étoit  cependant 
» plus  doux  que  le  miel:  fit  quoique  les  études  fulTenc 
» très  florifiantes  en  France  , il  emporta  toujours  la 
» palme  de  l’éloquence, fie  fut  le  Roi  des  Orateurs  de 
» Ion  temps.  N ous  l’avons  perdu  avec  bien  des  regrets 
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»lc  11  de  Septembre  l’an  1123.  Après  avoir  long-L'All  ,,,,, 

» temps enfeignè  à Angers,  & s erre  renducélébre  ,il 
» fut  ordonné  Evêque  de  Rennes  parle  Pape  Urbain 
» au  Concile  de  Tours.  Quoi  qu’il  eût  à conduire  un 
» peuple  barbare  & naturellement  féroce,  il  gouver- 
na cet  Evêché  pendant  28  ans  avec  autant  de  pru- 
» dcncc  que  de  bonheur.  Sentant  fa  fin  approcher,  il 
» fe  déchargea  de  l'Epifcopat , & prit  l’habit  de  S.  Bc- 
» noît  dans  le  Monaftere  de  S.  Aubin.  » 

Ulger  quiétoic  alors  Archidiacre  d’Angers, & qui 
en  fut  élu  Évêque  l’année  fuivante,fit  un  Epitaphe  de 
Marbodc,  où  les  loüanges  qu’il  lui  donne,  paroiïTcntEr:‘ir|>«<ie 
exceflives:  (a)  car  il  le  met  au-deflusde  Cicéron  pour 
l’éloquence,  & au-deflus  de  Virgile  & d'Homcre 
pour  la  Poëfie.On  doit  apprétier  ces  éloges  à leur  jufte 
valeur,  quand  on  lit  les  Ouvrages  de  Marbodc.  Ri- 
vallon  Archidiacre  de  Rennes  fit  de  ce  Prélat  un  élo- 
ge plus  glorieux,  parce  qu’il  paroît  plus  véritable. 

11  loué  fon  efprit  , fon  éloquence,  fa  mémoire , fa  fol- 
licitude  paftorale  , fes  libéralités  envers  les  pauvres , 
fa  douceur  & fa  fermeté  : talens  & vertus  dont  on  ne 
peut  nier  que  l’afiemblagc  n’ait  fait  de  Marbode  un 
des  plus  grands  Evêques  de  fon  Siecle.  Je  ne  fçache 
pas  qu’on  lui  rende  aucun  culte:  cependant  M du 
Sauflai  l’a  inféré  dans  fon  Maryrologe  Gallican  l'on- 
zieme  de  Septembre , & de  fon  autorité  privée  lui  a 
donné  la  qualité  de  Saint. 

Les  Ouvrages  qui  nous  relient  de  Marbode , font  OuvT.igei  de 

[g)  O tune  s fai  h fl  des  fibi  vidimus  tjji  fecuudts.  y Marbodt» 

Ntt  Uns  in  ingtnu 1 par  na  in  tUqnia . 

CiJJit  ei  Cicer*  , eeffit  M*ro  jundui  U orner  3. 

Ut  dscam  brrviter  9 vint  tos  parittr. 
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quelques  Lettres,  les  Vies  dcS.  Lezin  ,de  S.  Robert 
Abbé  de  la  Chaize-Dieu  , & de  S.  Mainbœuf  avec 
un  grand  nombre  de  poëfies  qui  fonda  plupart  fur 
deslujets  de  pictc.  11  compofacn  Vers  les  Actes  des 
fept freres Machabécs, ceux  de  S.  Laurent,  ceux  de 
S.  Maurice  &dc  fes  Compagnons, ceux  de  S.  Viétor , 
des  SS.  Félix  & Adau<ftc,la  ViedeS.  Maurilc  Evcquc 
d’Angers,  llmitauflïen  Vers  quelques  hiftoires  de 
l’ancienTeftament,  un  Traité  de  Rhétorique,  & un 
autre  fur  les  pierres  précieufcs , lequel  paroît  avoir 
cté  fort  eftimé  : car  on  en  a une  ancienne  traduction 
en  Vers  françois, qu’on  croit  être  du  douzième  Siccle, 
Marbodecompofa  aufli  en  Vers  Léonins  un  Com- 
mentaire fur  le  Cantique  des  Cantiques,  dont  le  fcul 
Manufcrit  qu’on  connoiiTc  & fur  lequel  il  a été  im- 
primé , fe  confcrve  dans  la  Bibliothèque  du  College 
deLoiiislc  Grand. 

Parmi  les  Lettres  de  Marbodc , il  y en  a quelques- 
unes  qui  méritent  d’être  remarquées.  Il  écrit  à un 
pieux  Solitaire  nommé  lngilgere  , que  parmi  plu- 
lieurs  bonnes  chofes  qu’il  apprend  de  lui  &de  ceux 
qui  vivent  fous  fa  conduite , on  lui  a rapporté  que  lui 
Ôc  fcsdifciples  ont  contre  les  mauvais  Prêtres  un  zele 
qui  n’eft  pas  félon  la  fciencc  ; parce  qu’ils  empêchent 
les  Laïques  de  recevoir  les  Sacremens  de  ces  Prêtres. 
Surquoi  Marbode  montre  çar  pluficurs  autorités , 
que  la  mauvaife  confcienced  un  Prêtre  n’ôte  rien  à U 
vertu  du  Sacrement  qu’il  adminiftre  ou  qu’il  fait  ; & 
qu’il  n’y  a que  les  Hérétiques, tels  que  lcsPatarins  (a)t  ; 

(a)  Le  nom  de  Pat.trins  a pris  naiiTance  à Milan  durant  les  troubles  qui  s’eleverent 
dans  ccttc  Eglifc  au  fujet  du  mariage  de*  Prêtres.  La  ftâion  des  Pr  cires  mariés  ois 
Çoncubinajrcs,  donna  d’abord  cc  no;npar  dçritioi)  aux  zélés  Ca$holiqucs,qui  vouloieni 
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qui  font  dépendre  la  vertu  du  Sacrement  de  la  fain-  rÂTTTTJ. 
teccduMiniftre. 

Ingilgcrc  repondit  à cette  Lettre  , que  s’il  exhor- 
toit  les  Laïques  à ne  point  recevoir  les  Sacremens  des 
mauvais  Prêtres , ce  n’êtoit  pas  qu’il  crût  que  la  vertu 
du  Sacrement  dépendît  de  la  faintetc  du  Miniftre  ; 
mais  parce  qu’il  falloir  fuir,  félon  les  Canons,  les 
Prêtres  fcandaleux.  Marbode  répliqua  par  une  autre  fy-  1. 
Lettre  qu’il  falloir  à la  vérité  éviter  généralement 
tous  les  Hérétiques  & dépofer  les  Prêtres  concubi- 
nages ; mais  qu'il  n’appartenoit  pas  à des  particuliers 
de  les  juger  > qu’il  falloir  attendre  le  jugement  des 
Supérieurs  Ecclefiaftiques , & prier  pour  la  conver- 
fion  des  coupables.  1 ngilgere  auroit  pu  répondre  que 
lesPapes &lcs  Conciles  avoientdéfendu  aux  fideles 
d’allifteràla  Mcfte&aux  autres  Offices  célébrés  pat 
des  Prêtres,  qu’ils  connoîtroient  certainement  être 
Simoniaqucs  ou  Concubinaires. 

Marbode  par  une  autre  Lettre  nous  apprend  que  tf.  * 
Vital,  ce  compagnon  du  Bienheureux  Robert  d’Ar- 
briffel , avoit  aufli  établi  un  Monaftere  pour  les  per- 
fonnes  du  fexe.  Marbode  le  pria  d’y  recevoir  une 
fille  qui  vouloit  fe  donner  à Dieu,  & qui  n’avoit  pas 
aiïcz  de  bien  pour  faire  vœu  de  pauvreté  dans  un  Mo- 
naftere plus  riche.»  Car , ajoûte-t-il,  quoique  cette 
» fille  fçache  les  Lettres , la  mauvaife  coutume  a pre- 
» valudans  les  anciens  Monaftercs  de  préférer  far- 

éloigner  des  Autels  ces  indigne?  Minières.  C’eft  pourquoi  on  les  accufoit  de  faire  dé- 
pendre la  vertu  du  Sacrement  de  la  faintetc  du  Mmiftrç.DansIa  fuite  on  donna  le  nom 
de  Vatarins  à de  vrais  hérétiques  , qui  fous  une  apparence  de  réforme  menoient  une  vie 
débauchée,  & enfeignoient  adroitement  leurs  erreurs.  Les  Lombards  au  lieu  de  f ata- 
wiMS  difoient  Patalms  T apparemment  4c  la  que  nous  cft  venu  le  Mf>nrd#  l'attli »« 

Tome  riU,  Kkk  • 
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L An  iii4  gentà  la  fcicnce.  » U arrive  en  effet  fouvcnt  que  plus 
une  maifon  Rcligieufe  eft  riche,  plus  on  cx:gedcdot 
des  filles  qu’on  y reçoit.  Rothalde  fut  le  fuccefleur  de 
Marbode  dans  le  Siesc  de  Rennes. 

MortdcGui-  L’Année  fuivante  1 1 24 l’Eglife  de  France  perdit 
de^Nogcnt  : dans  la  perfonne  de  Guibert  Abbé  de  Nogent  fous 
EawVd"  Couci,un  autre  Ecrivain  qui  l’a  enrichie  de  plufieurs 
fes  0^-  Ouvrages,  dont  il  faut  donner  ici  quelque  notion 
autli  bien  que  dcl’Auteur.  Nous  avons  un  Volume 
aflcz  gros  des  Ecrits  deGuibert,qui  comprennent  un 
Commentaire  moral  fur  la  Gcnefe  en  dix  livres,  dé- 
dié à Barthelemi  Evêque  de  Laon,&  à la  tête  du- 
quel il  mit  un  difeours  fur  la  maniéré  de  faire  un  Ser- 
momcinq  Livres  de  T ropologics  fur  Ofée  & Amos,  & 
furies  Lamentations  de  Jeremie,  qu’il  dédie  à S.  Nor- 
bert dont  il  fait  un  bel  éloge  ,loüant  fon  érudition, 
fon difeernement,  & fa  pieté;  un  Traité  contre  les 
Juifs  dédié  à Bernard  Doyen  de  SoifTons  ; une  Lettre 
ïur  le  morceau  donné  à Judas  dans  la  Cène  & fur  la 
réalité  du  Corps  du  Seigneur  dans  l’Euchariftic  ; un 
Livre  fur  les  loüanges  de  la  Sainte  Vierge  , un  autre 
fur  fa  Virginité;  quatre  Livres  fur  les  Reliques  des 
SS;  lhiftoirede  la  première  Croifade  en  huit  livres 
intitulés  GeftaDei  per Francos  & dédiés  à Lifiard  Evê- 
que de  SoifTons. -enfin, trois  livres  de  fa  Vie,  où  il 
inféré  une  partie  de  ThilVoire  de  fon- temps.  Voici 
quelques  traits  répandus  dans  ces  Ouvrages,  qui 
m’ont  paru  mériter  detre  recueillis.  Dans  le  difeours 
fur  la  maniéré  de  faire  un  Sermon , Guibert  veut  que 
le  Prédicateur  prêche  fouvcnt  pour  exercer  fon  ta- 
lent ou  pour  en  acquérir  > qu’il  prie  pour  fe  préparer.. 
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qu’il  foit  fur-tout  court  dans  fcs  Sermons,  qu’il  s’é-  lTÂV 
tende  plus  fur  la  fuite  des  vices  & la  pratique  des  ver- 
tus que  fur  les  Myfteres  de  la  Foi.  Il  parle  de  diffe- 
rentes fortes  d'envie  auxquelles  font  fujets  les  Pré- 
dicateurs, & il  remarque  qu’il  y en  a qui  par  vaine 
gloire  renoncent  à la  prédication , de  peur  qu’on  ne 
les  nomme  des  fermoneurs  & des  ventriloques , ainfi 
que  S.  Grégoire  de  Nazianze  nommoitde  Ion  temps 
quelques  prédicateurs,  qui  ne  prêchoient  que  pour 
avoir  occafion  de  faire  meilleure  chcrc. 

Dans  le  Traité  contre  les  Juifs , l’Abbé  Guibert 
prouve  la  Virginité  de  Marie  par  la  célébré  Prophétie 
d’ifaye,  Eccel^irgo  concipict -,  & il  réfute  les  Juifs , les- 
quels prétendoient  qu’il  s’agifToit  de  la  femme  du 
Prophète, qui  devoit  concevoir  un  fils.  Il  demande  où 
feroit  le  prodige  dans  cette  fuppofition,  & comment 
l’enfant  né  de  la  forte  auroit  pu  être  appelle  Emma- 
nuel, c’cft-à-dire,  Dieu  avec  nous*  Il  explique  les  autres 
Prophéties  d’une  maniéré  propre  à confondre  l’opi- 
niâtreté & l’entêtement  des  Juifs  ; & il  montre  que  la 
belle  Prophétie  d’ifaye  touchant  la  Paflïon  du  Sau- 
veur , celle  des  femaines  de  Daniel,  ôc  celle  de  la 
petite  pierre  détachée  de  la  montagne,  ne  peuvent 
convenir  qu’à  Jefus  Chrift.  Guibert  adrcfTace  Trai- 
té à Bernard  Doyen  de  l’Eglife  de  SoifTons , qui  le 
lui  avoir  demandé  pour  confondre  Jean  Comte  de 
SoifTons  impie  déclaré  , qui  blafphcmoit  contre  Je- 
fus-Chrift,  & fe  déclaroit  pour  les  Juifs.  L’Auteur 
ne  nomme  point  ce  Seigneur,  mais  il  le  défigne  af- 
fez  clairement. 

Pans  la  Lettre  fur  l’Euchariftie,  il  dit  quelcmor* 

Kkkij 
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ccau  donné  à Judas  par  Jefus-Chrift  pendant  la  Cène 
n’étoirpoint  le  Corps  du  Sauveur , qu’il  croit  cepen- 
dant que  Judas  reçut  la  divine  Euchariftic  avec  les 
autres  Apôtres;  & on  ne  peut  s’exprimer  plus  claire- 
ment qu’il  fait  fur  la  réalité  du  Corps  de  Jcfus  Chrift 
au  Sacrement  de  nos  Autels. 

Guibcrt  entreprit  fon  Traité  des  Reliques  à l’oc- 
cafion  d’une  dent  de  N.  S.  que  les  Moines  de  S.  Me- 
dard  de  Soldons  fe  vantent  d’avoir,  il  croit  que  c’cft 
une  faufle  Relique,  aufli-bien  que  la  plupart  de  cel- 
les qu’on  croit  avoir  du  nombril  ou  du  prépuce  du 
Sauveur , ou  dulait  de  la  Sainte  Vierge.  Il  parleavec 
une  grande  liberté  de  toutes  les  fuperchcries  qu’on  a 
faites  dans  la  fuppofition  des  Reliques,  & même  pour 
accrédiccr  de  prétendus  SS , dont  on  avoit  intérêc 
d’établir  le  culte.  Sur  quoi  il  déclame  avec  zelc  con- 
tre ceux  qui  honorent  pour  Saints  des  perfonnes , 
dontlafaintcté  delà  vie&delamortn’eft  pas  attef- 
tée  par  des  miracles  certains  , ni  autoriféc  par  des 
écrits  authentiques.  Il  dit  qu’il  a lu  avec  horreur  que 
dans  la  Vie  de  S.  Samfon  de  Dol , on  parle  d’un  Abbé 
à qui  on  donne  dansccrte  Vie  le  nom  de  S.  Pyron , 
& que  cependant  on  y marque  que  ce  prétendu  Saint 
s’étant cnyvré,  tomba  dans  un  puits,  & fenoya. 

Il  ajoute  qu’il  faut  que  les  miracles  foient  autori- 
sés par  une  pieté  éclatante  &per{everante,lans  quoi 
il  eft  de  la  prudence  de  s’en  defier.  Ce  qu’il  dit  à ce 
fujet  du  don  de  guérir  les  écrouelles  accordé  à nos 
Rois  , eft  remarquable. » Ne  voyons-nous  pas,  dit- 
» il  » nôtre  Roi  Loüis(  le  Gros)  faire  un  miracle  qui 
» eft  ordinaire?  Car  j’ai yû  que  ceux  qui  avoient  îc^ 
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» écrouelles  àla  gorge  ou  ailleurs , accourir  en  foule;  L-An  ,1,^. 
« afin  qu’il  les  touchât  & fît  fur  eux  le  ligne  de  la  De  fi^norib, 
» Croix.  J ctois  quelquefois  auprès  du  Roi , &jc  vou-{™?'(' ,- 
» lois  empêcher  les  malades  d’approcher  ; mais  le  Roi 
» les  tiroit  à lui  par  la  main  avec  beaucoup  de  bonté 
» & d’humilitc,  & faifoit  fur  eux  le  Ligne  de  la  Croix. 

» Le  Roi  Philippe  fon  pcrc  avoic  eu  le  don  d’operer  le 
«même  miracle,  & il  l’exerça  quelque  temps  avec 
«gloire;  mais  quelques  fautes  qu’il  fit,  le  lui  firent 
«perdre.  Jenedisncn,  ajoûte-t’il,  de  ce  que  les  au- 
» très  Rois  font  en  ce  genre.  Ce  que  je  fçais , c’eft 
» que  le  Roi  d’Angleterre  n’ofe  rien  entreprendre  de 
» Icmblable.  » 

L’Abbé  Guibert  dit  que  de  même  qu’il  fautref- 
pe&cr  les  vrais  miracles,  il  faut  déteftcrles  miracles 
contrefaits,  & punir  féverement  les  auteurs  de  ces 
fourberies  injurieufes  à Dieu.  Il  montre  par  quelques 
exemples  jufqu’où  la  fupercherie  peut  aller  en  ce 
genre. 

» J’ai  vu,  dit  il , & j’ai  honte  de  le  rapporter , qu’un  s 
» jeune  homme  étant  mort  un  Vendredi  Saint  dans  pour  conrre- 
i>un  Village  proche  de  Beauvais  appartenant  à un nu~ 
» Abbé  cclcbrc, on  commença  à révérer  ce  mort  com •£.^t/Jgfim 
» me  un  Saint,àcaufe  de  la  fainteté  dujour  auquel  il  *■  » f*  »+• 
«étoit  mort.  Les  payfans  des  environs  vinrent  en 
«foule  à fon  tombeau  apporter  leurs  offrandes,  & 

» faire  brûler  des  cierges  : on  y venoic  même  en  Pe- 
» lerinagc  du  fond  de  la  Bretagne-  L’Abbé  dont  nous 

• avons  parlé,  charmé  avec  les  Moines  de  la  multi- 

• tude  des  offrandes , foudroie  qu’on  fuppofât  des  mi- 
» racles  & qu’on  en  contrefît  pour  de  l’argent.  Car 
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l’a,,  1UJ.  » que  ne  fait  pas  l’avarice  dans  le  coeur  d’une  popula- 
» ce  profane  t Elle  fit  en  cette  occafion  des  lurdités 
«feintes  , des  folies  arfe&écs  ,dcs  doigts  recourbés 
» exprès  dans  la  paulme  de  la  main , des  pieds  crochus 
« 6c  attachés  aux  cuiffes;&r  cet  Abbé  avec  fes  Moines, 
jd  charmé  des  offrandes  qui  lui  en  rcvenoient3fouffroic 
jd  qu’on  publiât  pour  de  vrais  miracles  ces  miracles 
» contrefaits  » 

Ainfi  félon  l’Abbc  Guibert  on  achetoit  ces  préten- 
dus miracles , 6c  l’on  payoit  ceux  qui  avoient  l’adrefle 
6c  la  peine  de  les  feindre,  pour  accréditer  le  tombeau 
d’un  prétendu  Saint,  en  publiant  qu’ils  étoient  gué- 
ris de  maux  qu’ils  n’avoient  jamais  eus.  Par  où  l’on 
voit  avec  quelle  circonfpedion  on  doit  examiner  les 
miracles.  Il  eft  infiniment  important  de  connoître 
jufqu’où  l’intérêt  porte  quelquefois  la  fourberie  en 
ce  genre,  fur-tout  fi  c’eft  un  interet  de  Scde,  qui  eft  le 
plus  artificieux  & le  plus  hardi.  » Il  faut , ajoute  Gui- 
» bert  recevoir  avec  arfedion  les  miracles  certains  ; 
» mais  il  faut  rejetter  avec  horreur  les  faux  miracles, 
jw.>jjj.j»ôc  punir  feverement  ceux  qui  les  fuppofent , parce 
j»  qu’ils  deshonorent  Dieu,  ôc  le  font  mentir  autant 
» qu’il  eft  en  eux.» 

Guibert  dit  dans  le  même  T raité  que  l’Eglife  eft  fi 
réfervée,  quelle  n’ofe  encore  déclarer  que  le  Corps 
de  la  Sainte  Vierge  a été  glorifié.  » Quoique  , dit-il  , 
jd  ce  foit  une  impiété  de  croire  que  ce  Vafe  précieux 
» quia  renfermé  le  Dieu  de  Majefté,  foit  demeuré  fans 
» récompense , fans  honneur  6c  fujet  àla  corruption.  » 
i.i.  t.  j.  11  apporte  à ce  fujet  plufieurs  raifons  qui  nous  paroif- 
fent  convaincantes  en  faveur  dè  l’Affomption  corpo- 
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relie  de  la  Sainte  Vierge.  L’Abbé  Guibert  étoit  en  la»  m*. 
effet  fort  zélé  pour  l’honneur  de  la  Mcre  de  Dieu. 

Dans  l'infeription  d’une  Lettre  qui  eft  la  tête  du 
Traite  dont  nous  parlons,  il fenommcle  fçrvitcur  & 
le  miniftre  de  la  Saintp  Vierge  , apparemment  parce 
quefon  Mooaftcredc  Nogcnt  étoit  dédié  à la  Merc 
de  Dieu. 

On  trouve  plus  d’efprit  que  de  ftyle  dans  les  Ouvra- 
ges  de  Guibert , & plus  de  pieté  que  de  difeernement 
&dc  vraye  critique.  Du  refte^'eft  un  Auteur  habile  & 
fenfé , mais  quelquefois  trop  prévenu  , comme  il  pa- 
roît  l’être  contre  S.  Godefroi  Evêque  d’Amiens,  au- 
quel il  ne  rend  pas aflez  de  juftice.  Guibert  étoit  né  à 
Clermonten  Beauvoifis.  U fut  voiiéàla  Sainte  Vier- 
ge par  fa  mcre  qui  étoit  une  Dame  d’une  rare  pieté, & 
il  embraffa  la  vie  Monaftique  à S.  Germer,  il  s’y  dif- 
tingua  par  fon  amour  pour  les  Lettres , & par  fa  pru- 
dence , qui  éclata  quand  il  eut  été  élu  Abbé  de  No- 
gent. 

Les  pertes  que  l’Eglife  de  France  fît  par  la  mort  de 
ces  Auteurs, ne  furent  pas  comparables  à celle  que  fît  il 
l’Eglife  univcrfelle  par  la  mort  du  Pape  Calixte  II. 

A peine  commençoit-il  à goûter  les  premiers  fruits 
delà  paix  qu’il  avoit  procurceà  l’Eglife  par  l’extirpa- 
tion du  Schifme  & la  réconciliation  de  1 Empereur, 
que  Dieu  l’appella  pour  couronner  fes  travaux.  Il 
fcmbla  que  la  Providence  ne  l’avoit  éleve  fur  le  S. 

Siégé  que  pour  éteindre  le  Schifme.  Quand  il  eut 
confommé  ce  grand  ouvrage, &appaiie  par  fa  pru- 
dence la  tempête  dont  la  Barque  de  S.  Pierre  étoit 
battue,  il  tomba  malade  pendant  l'.Avcnt  de  1124 
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L A.i  MM  & mourut  le  13  de  Décembre  jour  de  Sainte  Luce 
après  cinq  ans,  dix  mois  & quelques  jours  de  PontH 
ficat. 

Il  nous  relie  quelques  Lettres  du  Pape  Calixte.qui 
Divers  rc-  font  de  nouvelles  preuves  de  fon  zele  ic  de  fa  follici— 
oïlxtc  ii.c  tude  Paftorale.  Je  ne  parlerai  que  de  celles  qui  regar- 
dent l’Eglife  Gallicane.  Nous  avons  vû  qu’avant  que 
dequitterla  France  aprèsle Concile  de  Rheims,  il 
confirma  tous  les  privilèges  del'Eglife  devienne, 
dont  il  avoir  été  Archevêque,  & qu’il  déclara  que  ce 
Siégé  devoicavoir  la  Primatiefurce  qu’on  nommait 
les  fept  Provinces.  Il  fit  d’autres  Rcglemens  qui  fu-; 
rent  mieux  exécutés. 

L’EgliledeS. Etienne  & celle deS.  Jean-de  Befan- 
çonfe  difputoient  depuis  long-temps  l’honneur  dc- 
t.x.  c,nc.  tre  l’Eglife  mere  , ou  l’Eglim  Cathédrale.  Calixte 
,,8îi'  étant  encore  Archevêque  de  Vienne  ,avoit  parcom-r 
million  du  Pape , jugé  cette  caufe  en  faveur  de  l’Egli- 
fedeS.  Jean.  Les  Chanoines  de  S.  Etienne  fçurent 
cependant furprendre le  Pape  Pafcal,  qui  adjugeai 
leur  Eglifele  droit  de  maternité.  Enfuite  il  unit  les 
biens  & les  droits  des  deux  Eglifes , & permit  à T Ar- 
chevêque de  Befançpn  de  faire  les  fondions  dans 
l’une  des  deux.  MaisCalixtcll  mieux  inftruit  de  cette 
affaire , cafla  l’union,  & déclara  que  l’Eglife  de  S. 
Jeandcvoit  être  la  Cathédrale,  11  l’a  maintint  dans 
toutes  les  redevances  & fervitudes , que  lui  dévoient 
les  Chanoines  de  S.  Etiçnne. 

rjft  C,"r'  ^ confirma  en  confédération  de  Geoffroi  Abbc  de 

f 1 Vendôme  tous  les  privilèges  de  ce  Monaftere.  Le 
plus  fingulier  ctpic  que  l’Abbé  de  Vendôme  devoit 

.ctrç 
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être  j$ar  fa  charge  Cardinal  du  titre  de  S*.  Prifquc  • L’An  1114- 
Cette  diftin&ion  avoir  été  accordée  àGeoffroi  & à fes 
fucccfleurs  parle  Pape  Urbain  II  en  rcconnoifTance 
des  fecours  d’argent  que  cet  Abbé  lui -avoir  fournis. 

Calixce  confirma  pareillement  les  privilèges  du  Mo. 
nafterede  Tournus , Se  accorda  à l'Abbé  Seaux  Reli- 
gieux le  privilège  de  dire  à la  Méfié  le  jour  de  l’An-  ^ 

nonciation  l’Hymne  Angélique,  c'eft  à-dire,  le  G/o- iw-/- 
nainexceljis.  Apparemment  que  pendant  le  Carême, 
on  ne  le  chantoit  pas  même  les  jours  de  Fêtes. 

Lambert  Evêque  d’Oftie  fut  le  fucccfleur  de  Ca-  pj”ncori“n’ 
lixte  11.11  y eut  quelque  doute  furla  légitimité  defon 
élection.  En  effet  tous  les  fuffrages  fe  réunirent  d’a- 
bord en  faveurde  Thibauld  Prêtre  Cardinal  du  titre 
de  Sainte  Anaftafie.  Un  Cardinal  le  revêtît  malgré  ' 
lui  de  laChappe  rouge  avec  l’approbation  de  tous 
les  autres , Se  le  nomma  Celeltin.  On  commença  mê- 
me le  Te  Deum  , Se  on  en  avoit  chanté  la  moitié , lorf- 

3ue  Robert  Frangipane  avec  quelques  petfonnes 
c fa  fa&ion , proclama  Pape  Lambert  Evêque  d’Of- 
tic , Se  le  revêtît  des  habits  Pontificaux.  Comme  Thi- 
bauld qui  avoit  été  élu  d’abord  fous  le  nom  de  Celef- 
rin  , montroit  de  la  répugnance  à accepter  le  Souve- 
rain Pontificat , tousles  Cardinaux  fc  rangèrent  du 
côté  de  Lambert,  qui  prit  le  nom  d'Honorius  II. 
Cependant  il  craignit  que  fon  éle&ion  ne  fût  pas  Ca- 
‘nonique  > 8e  fept  jours  après,  ayantaffemblé  les  Car- 
dinaux, il  quitta  en  leurpréfencelaTiarrc  Se  la  Chap- 
pc  Pontificalc,pour  marquer  qu’il  renonçoità  la  Pa- 
pauté : mais  ils  l’obligerent  de  les  reprendre,  Se  le  re-* 
connurent  de  nouveau  pour  le  Pape  légitime.  # 

Tome  FlU,  LU 
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Honorius  travailla  dès  le  commencement  de  fon 
Pontificat  à rétablir  la  paix  à Clugni,  où  la  divifion 
s’éroit  mife parmiles Moines.  L’elprit  de  ferveur  fit 
de  régularité  -qui  avoit  fait*tanc  d’honneur  à cette 
Communauté,  commençoità  diminuer  , à mefure 
quchCongrégations’étendoiti  fit  elle  perdoit  d’un 
côté  ce  qu’elle  gagnoitde  l’autre.  Les  richefles  du 
Monaftere  qui  ctoilToicnt  tous  les  jours,  infpircrent  à 
l’  A.bbe  l’amour  de  l'eclat  fit  du  faite.  Ponce  qui  étoic 
alors  Abbé  de  Clugni, étoirun  homme  de  qualité,qui 
avoit  un  grand  crédit  au  dehors  , & il  défendoitavcc 
vigueur  les  droits  fie  les  biens  de  fon  Monaftere.  Mais 
ils'cmbarraflbitpcu  de  l’intérieur  de  fa  Communau- 
té fie  de  la  manutention  de  la  difeipline  domeftique  , 
dont  il  laiffoit  tout  le  foin  à fon  Prieur.  Pour  lui.il  etoic 
prefque  toujours  hors  du  Monaftere  ; fie  il  marchoic 
avec  un  train  fi  fuperbe  , qu’on  allure  qu’en  allant 
vifiter  le  Monaftere  de  S.  Bertin  , il  avoit  jufqu’à 
cent  mulets  pour  porter  fon  bagage  : un  Général 
d’armée  n’enauroitpascu  tant.  Mais  l’Abbé  de  Clu- 
gni croyoit  pouvoir  mefurer  fa  dea:nfe  fur  fes  reve- 
nus , fie  content  de  joüir  des  commodités  de  la  Supé- 
riorité , il  négligeoit  d’en  remplir  les  obligations, 
fur  tout  celle  dedonner  bon  exemple  à fes  inferieurs, 
de  leur  faire  obfervtîr  la  Réglé , fit  de  l’obfetver  lui- 
même. 

Les  Moinesde  Clugni  qui  jufqu’alors  avoient  été* 
gouvernés  par  de  SS.  Abbés , furent  feandalifés  du 
luxe  de  l’Abbé  Ponce,  8t  de  l’ufage  qu'il  faifoit  des 
biensdu  Monaftere.  Ils  fe  contentèrent  long  temps 
d’en  murmurer  encre  eux:  mais  enfin  les  murmures 
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éclatèrent  au  dehors.  Ils  écrivirent  fecrérement  une  l'a»  hx+T 
Lettre  au  Pape  Calixtc  peu  de  temps  avant  Ta  mort, 
pdur  lui  en  porter  leurs  plaintes,  & en  demander  le 
remede. 

Ponce  étoit  alors  à Rome  8c  fur  le  point  de  revenir 
en  France  , lorlqu’étant  allé  prendre  congé  du  Pa-* 
pe , il  furfort  furpris  desavis  que  Sa  Saintctélui  don- 
na , en  lui  montrant  les  plaintes  qu’il  avoit  reçues  de 
fa  conduite.  Cet  Abbé  qui  avoit  de  la  haütcur,  ne 
prie  pas  la  peine  de  fc  juftifier.  Il  répondit  qu’il  ai- 
moit  mieux  abdiquer  fa  charge , que  de  gouverner 
des  Moines  mécontens  de  fon  adminiftration.  Le  p“"“cj^r^ 
Pape  fit  d'abord  quelque  difficulté  d’admettre  fa  dé-2”Âi>w. 
million-,  mais  voyant  que  Ponce  perfiftoit,  il  ia  re- 
çut avec  plaifir.  Ponce  fe  retira  dans  la  PoüiUe  , 8c 
dcliàjerufalem,  où  ildifoit  qu’il  vouloir  paffier  le 
reftede  fa  vie. 

Le  Pape  envoya  ordre  aux  Moines  de  Clugni  de 
procéder  àl’élcétion  d’un  nouvel  Abbé.  Ils  élurent 
Hugues  Prieur  deMarcigni , qui  parut  propre  à ré- 
parer la  négligence  de  Ponce.  Mais  à peine  le  nouvel 
Abbé avoit-il  gouverné  cinq  mois.qu'il  mourut;& les 
Moines  élurent  pour  lui  fuccédcr  Pierre-Maurice, que 
fa  fagefic  8c  fa  vertu  firent  dans  la  fuite  lurnommer 
le  Vénérable.  Nous  avons  vù  par  pluheurs  exemples 
que  les  Moines  de  Clugni  eboififlbient  leurs  Abbés 
alTez  jeunes.  Pierre  n'étoit  âgé  que  de  trente  3ns;  8c 
il  avoitdéja  été  Prieur  de  Vczelai,  8c  enfuite  de  Do-  c^frUm 
mené  au  Diocefede  Grenoble.  Il  étoit  de  la  famille  Fn,rUJu™- 
des  Montboiffiers , une  des  plus  anciennes  8c  des 
plus  illuftres  d/Auvergnc.  Il  defeendoit  de  Hugues 
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rÂ7TÏÏ4  furnommé  IcDccouJu  Fondateur  du  Monaftere  de  S. 

Eainille  de  Michel  de  l'Eclufc.  Son  pere  fenommoit  Maurice  & 
^"biè‘Ve*ia  mere  Reingarde.  Ils  eurent  de  leur  mariage  detix 
filles  & huit  garçons  , dont  Pierre  étoit  le  dernier. 
Quatrcembraiîorentla  vie  Monaftique  : un  cinquiè- 
me nommé  Herachus  fut  Chanoine,  & enfuite  Ar- 
chevêque de  Lyon.  La  mere  fc  fit  Religieufe  à Mar- 
cigni  avec  deux  de  fes  petites  filles.  Pierre  augmenta 
bientô- le  nombredes  exemples édifians,  qu’ri  trou- 
va dans  fa  famille.  Il  fut  offert  dès  fon  enfance  par 
fes  parensau  Monaftere  de  Clugni , & il  fit  fa  pro- 
feflion  entre  les  mains  de  S.  Hugues  les  dernières  an- 
nées de  la  viede  ce  S.  Abbé. 

On  ne  fc  trompa  point  dans  les  efpérances  qu’on 
avoit  conçues  de  la  prudence , & de  la  pieté  de  Pierre 
en  le  choifiiTant  Abbédc  Clugni.  Il  rétablit  bientôt 
ponce  re  re-Ia  paix  & l’ordre  dans  ce  Monaftere  : mais  Ponce  ne 
îbdLftLn'  " tarda  pas  à fe  repentir  de  fon  abdication.  Il  repafta  en 
&.  revient  Fra ncc  de  Jerulalem , &c  vint  à Clugni  avec  main 
rcr  de  Cln*  forte  pour  en  reprendre  le  gouvernement  : l’Abbé 
fL,  v,n<-  Pierre  étoit  alors  abfent.  Le  Prieur  fi:  fermer  les  por- 
fnb.i.  i.j'  teg  ^ Ponce  ; mais  Ponce  les  fit  enfoncer.  & entra 

fnirik* 

j£,ar  ^>«-dans  le  Cloître  avec  une  troupe  de  gens  armés  & de 
femmes.  Une  partie  des  Moines  etoit  pour  lui,  & il 
y eue  une  guerre  civile  au  dedans,  & bien  des  violen- 
ces au  dehors.  Ponce  s’étant  rendu  maître  de  Clugni, 
emprifonna  ou  chaffa  les  Moines  qui  rtfiiloient  de 
le  rcconnoîtrc  pour  Abbé,  il  s’empara  des  Croix 
d’or , des  Chandeliers  , ôt  des  Lncenfoirs  d’or  : il 
n’épargna  ni  les  Chaftes  des  Reliques,  ni  les  Calices, 
lien  fit  une  fomme  confidérable  d argent , dont  il 
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fe  fervitpour  Coudoyer  les  troupes  avec  lefqueUcs  il  l\ÜTT!7/, 
alla  aflieger  les  Châteaux  & les  Métairies  du  Monaf- 
terc.  Il  exerça  ces  violences  depuis  le  commence- 
ment du  Carême  de  l’an  1125  , jufqu’au  premier 
jour  d’Oétobre. 

Le  Pape  Honoritis  ayant  appris  ce  grand  feanda- 
le  j envoya  en  France  le  Diacre  Pierre  Cardinal  pour 
terminer  ce  fchifme  conjointement  avec  Humbald  »onor!i“ 
Archevêque  de  Lyon.  Le  Légat  excommunia  Ponce  t-;«iRome, 
& fes  parcifans.  Enfuite  le  Pape  ordonna  aux  deux 
prétendans  de  fc  rendre  à Rome  , afin  qu’il  pût  pro- 
noncer,aprês  les  avoir  entendus.  Pierre  obéit,  & fut 
accompagné  d’un  grand  nombre  de  Prieurs  de  fon 
Ordre,  quile  reconnoiflbicnt  pour  leur  légitime  fu- 
perieur.  Ponce  s’y  rendit  aufli  avec  quelques-uns  de 
fes  partifans  : mais  comme  il  avoir  été  excommunié, 
le  Pape  lui  envoya  ordre  de  fc  juftificr , avantquc  de 
paroître  à fon  audience.  Ponce  reçut  cet  ordre  avec 
mépris  & infolcnce.  Il  répondit  qu’il  ne  pouvoit  être 
excommunié  par  perfonne  fur  la  terre,  & qu’il  n’y 
avoir  que  S.  Pierre  qui  en  eût  le  pouvoir  dans  le  Ciel. 

Le  Pape  irrité  d’une  réponfe  {1  infolcntc,  perfilfa  à 
ne  pas  vouloir  admettre  Ponce  à fon  audience } que 
l’excommunication  ne  fût  levée.  Ainfi  il  fit  dire  aux 
Moines  qui accompagnoicnt  Ponce,  qu’ils  eufientà 
venir  défendre  fa  caufe,  s’ils  ne  vouloient  pas  être 
condamnes  avec  lui.  Ils  répondirent  qu’ils  obei- 
roient. 

Ils  fe  rendirent  nuds  pieds  au  Palais  du  Pape,& 
commencèrent  à fc  reconnoître  coupables  & ex- 
communies, demandant  l’abfolution  des  ccnfuret* 
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l An’  i u;.  laquelle  leur  fut  accordée  : après  quoi  ils  plaidèrent 
la  caufe  de  Ponce.  Mathieu  qui  fut  depuis  Cardinal 
& qui  éroit  alors  Prieur  de  S.  Martin  des  Champs  de 
Paris,  plaidacclle  de  l’Abbé  Pierre.  Le  Pape  ayant 
ainfi  entendu  les  deux  parties,  fc  retira  avec  fon  Con- 
feil  pour  délibérer  fur  la  Sentence.  Il  fuc  fort  long- 
temps à difeuter  cette  affaire.  Enfin  , étanc  rentré 
Jugement  du  quelques  heures  après , il  ordonna  à l’Evêque  de  Por- 
to  de  prononcer  la  Sentence  dont  onétoit  convenu. 
«^-Elle  portoit  que  l’Eglife  Romaine  déclaroix  Ponce 
r»btc.  " ufurpaceur  facrilége  & fehifmatique  , le  dépofoit  de 
r«r«,iv»,  toute  digrtité  Ecclefiaftique  , & rendoit  à l’Abbé 
*'  Pierre  le  Monaftcre  de  Clugni  & tout  ce  qui  en  dé- 
pendoit.  Des  que  la  Sentence  fut  prononcée  , les 
Moines  partifans  de  Ponce  fe  réunirent  aux  autres 
avec  tant  de  cordialité , qu'on  eût  dit  qu'il  n’y  avoit 
jamais  eu  de  divifion  ; & en  un  moment  cette  playe 
fi  funefte  fut  fi  bien  fermée,  qu’on  n’en  vit  pas  même 
de  cicatrice. 

ponce  pri-  Le  Pape  fit  enfermer  Ponce  dans  une  Tour  , où 
cet  Abbé  mourut  peu  de  temps  après.  Honorius  en 
écrivit  la  nouvelle  à l’Abbé  Pierre  , & lui  marqua  que 
quoique  Ponce  eût  refufe  de  faire  pénitence, cepen- 
dant par  confidération  pourleMonaftere  de  Clugni, 
il  l’avoit  fait  enterrer  avec  honneur,  c’cft- à-dire,  en 
terre  fainte.  Il  fut  inhumé  à S.  André  fans  grand  ap- 
pareil, puifqu’un  Auteur  du  temps  dit  qu’il  fut  enter- 
ré comme  un  pauvre  & un  prifonnicr.  Peut-être  fut-il 
dans  la  fuite  tranféré  à Clugni.  On  y voit  du  moins 
fon  tombeau  , où  , parce  qu’il  eft  mort  excommunié, 
il  eft  reprefenté  les  pieds  liés.  Il  eft  étonnant  que  le 


Digitked  by  C J 


/ 


Gallicane  Livre  XXIV.  455: 
Martyrologe  des  Bénédi&insle  metteau  nombre  des  LAa 
SS.  de  l’Ordre.  Ponce  gouverna  long- temps  avec 
fageflfe  ■,  mais  les  richefles  fi  dangereuies  pour  les  fé- 
culiers , le  font  encore  plus  pour  les  Religieux.  11  fe 
faifoit  nommer  l'Abbé  des  Abbés.  Il  en  fut  repris 
dans  un  Concile  de  Latran  , & on  lui  fit  voir  que  fi 
ce  tifre  convenoir  à quelqu’un,  ce  ne  pouvoit  être 
qu’à  l’Abbé  du  Mont-Caflin. 

A peine  ce  trouble  domeftique  étoit-ilappaifé  àDi.ifioncn- 
Clugni,  qu’il  s’éleva  une  difpute  fort  vive  entre  les^d/cul- 
Religieuxde  cette  Congrégation  &ceux  de  Cîteaux  5"^“* 
fur  l’excellence  & les  avantages  de  leur  Inftitut.Nous 
avons  vû  que  les  Moines  de  Clugni  étoient  fort  dé- 
chus de  leur  première  ferveur  & de  cette  exaétc  ré- 
gularité , qui  leur  avoit  fait  tant  d’honneur;  L’Ordre 
natifant  de  Cîteaux  qui  devoir  un  jour  éprouver  le 
même  fort,  confervoit  encore  le  premier  efprit  de 
fonlnftitution,  & répandoit  par  tout  une  odeur  de 
fainteté»  qui  en  édifiant  les  Laïques , excita  la  jalou- 
fie  des  autres  Moines.  Ceux  de  Clugni  étoient  fâches 
que  des  nouveaux  venus  leur  enlevaient  la  réputa- 
tion dont  ils  avoient  joiii  fi  long-temps  ; &.  c$ux  de 
Cîteaux  étoient  portés  à cenfurcr  le  relâchement 
qu’ils  voyoient  parmi  les  Moines  de  Clugni.  Ce  fut? 

. un  mauvais  levain  de  difeorde  entre  les  Moines  de 
ces  deux  Inftituts.  Les  plus  faints  Religieux  ne  font 
pas  toûjours  affez  en  garde  contre  un  amour  exceflif  . 
de  leur  état , qui  les  porte  quelquefois  à cenfurer  & à 
inéprifer  les  autres  Ordres. 

S.  Bernard  ayant  appris  qu’on  accufoit  les  Moines 
de  Cîteaux  de  parler  avec  mépris  desObfervancesde 
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L’A»  mj  Clugni  , crut  devoir  difculper  fon  Ordre  de  ce  re- 
Apologie  de  proche.  Il  en  publia  une  apologie  adrefféeàun  Moi- 
cén?rcrni«'  ne  de  Clugni , laquelle  aigrit  le  mal  au  lieu  de  le  gue- 

Moires  de  r.  r 

/'i  1 1 1 • 

Clugm»  pour 

dVcitefï*  » On  fe  plaint,  lui  dit-il,  de  ce  que  nous  qui  fom- 
»mcs  les  plus  miférables  des  hommes,  couverts  de 
» haillons  & à demi  vêtus , ofons  de  nos  cavernês  ju- 
» ger  le  monde , & ce  qui  eft  encore  moins  pardon- 
»nable,dccc  que  nous  avons  la  témérité  de  parler 
» mal  de  vôtre  Ordre  qui  cft  fi  illuftre  , de  médire 
» des  Saints  qui  y vivent  fi  régulièrement,  & de 
» nôtre  obfcurité  de  tâcher  de  ternir  les  lumières 
»du  monde.  Si  cela  eft  ainfi , de  quoi  nous  fervent  les 
» aufterités,  les  jeûnes,les  veilles , le  travail  ? Ne  pour- 
rions rious  "donc  point  trouver  un  chemin  moins 
» rude  pour  aller  en  enfer. ? Des  Religieux  coupables 
» de  ceS  exès  feroient  doublement  malheureux  en 
» cette  vie,  & en  l’autre,  où  leur  orgueil  fccret  ne 
«pourroit  manquer  d’être  puni.  Ils  travailleroient 
» avec  Jefus-Chrift  , & ils  ne  régneroient  pas  avec  Je- 
» fus-Chriftj  ilsle  fuivroient  dans  fa  pauvreté,  & ils 
» ne  l’jccompagncroient  pas  dans  fa  gloire. 

S.  Bernard  dit  enfuite  que  les  Moines  de  Clugni 
• *ont  tort  de  fe  plaindre  de  lui  en  particulier , parce 
qu’il  a toujours  montré  beaucoup  d'eftime  & d’aftcc- 
tion  pour  leur  Inftitut  : qu’il  loue  Sc  aime  tous  les  Or- 
. dres  , quoiqu’ilne  fafle  profcllion  que  d’un$  & que 
la  divcrfité  des  Ordres  cft  cette  robbe  de  diverfes 
couleurs , qui  fait  la  gloire  &:  l’ornement  de  l’Eglife. 

1 1 donne  de  fages  avis  aux  Moines  de  Cîteaux  qu’on 
accufoit  de  cenfurer  la  conduite  de  ceux  de  Clugni  » 

& 
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& à cette 'occafion  il  fait  lui-même  une  ccnfure  a (lez  L~All  IIi;. 
piquante  du  relâchement  qui  s’étoit  introduit  dans 
ce  célébré  Monaftere. 

Après  avoir  fait  aux  Clugniftes  des  reproches  de 


»mcs  dilïérens  des  Moines  qui  étoienc  du  temps  de  de 
» S.  Antoine  ! Quand  la  charité  les  obligeoit  de  fe 
» rendre  vifitc  les  uns  aux  autres,  ils  prenoient  avec 
» tant  d’avidité  le  pain  des  âmes»  qu'ils  en  oublioient 
>•  la  nourriture  du  corps,  & pafloient  fouvent  les  jours 
» entiers  fans  manger.  A prefcnc  quand  nous  nous 
k affcmblons , on  ne  cherche  plus  le  pain  célefte  5 on 
» ne  dit  pas  un  mot  des  faintes  Ecritures , on  ne  s’en- 
» tretient  que  de  bagatelles.  Pendant  ce  temps- là  , 

» on  accumule  mets  fur  mets}  & au  lieu  de  chair  donc 
»on  fait  abftinence,  on  apporte  des  monftrcs  de 
«portions.  Après  vous  être  rafTaflié  du  premier  fer- 
«vice,  vous  croyez  n’avoir  rien  mangé,  quand  vous 
» goûtez  du  fécond.  Caries  Cuifiniers  fçavent  tout 
» apprêter  avec  tant  d’arc , que  la  quantité  de  ce  qu’- 
» on  mange  n’émoufle  point  l'appctit.  On  trompe 
«l’eftomach  par  de  nouveaux  ailaifonnemens,  on 
«irrite la  gourmandife  par  des  ragoûts  extraordinai- 
res; & après  avoir  mangé  plus  que  le  néccffaire, 

» on  n’a  pas  encore  perdu  le  plaifir  & le  defir  de  man- 
ie gcr.  Qui  pourroit  feulement  direen  combien  de 
» manières  on  accomode  les  œufs  ? Que  dirai-je  de  la 
» boiflbn  ? On  pc  boit  plus  d’eau  , pas  même  avec  le 
«vin.  Car  nous  tous  tant  que  flous  fommes  depuis 
Tome  FU  J.  M m m 


ce  qu  ils  portent  des  fourrures , de  ce  qu  us  ulerft  de 
graifTc , de  ce  qu’ils  fc  font  fervir  trois  ou  quatre  for-  Reprocha 
tes  de  mets  par  repas , il  s’écrie  : » O que  nous  fom- 
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fAn  1Uj.  » que  nous  nous  fommcs  faits  M oines , nous  croyons 
» avoir  l’eftomach  foible,  & nous  ne  manquons  pas 
»de  fuivrc  l’avis  dcl’Apôtre  quiconfeillc  de  boire  du 
«vin pour  fortifier  reftomacn:  mais  nous  oublions 
» qu’il  confeillc  d’en  boire  peujôc  plût  à Dieu  qu’on  fc 
» bornât  à boire  du  vin  pur  ! On  a recours  aux  vins  de 
«liqueurs  &aux  vins  artificiels  pour  boire  davan- 
» tage. 

Le  S.  Abbé  fc  plaint  enfuite  de  ce  qu’on  met  à l’In- 
firmerie dejeunes  Moines  qui  fe  portent  bien  -,  afin 
deleurfaire  manger  de  la  chair, & de  les  régaler  pen- 
dant quelques,  jours.  Après  quoi  il  s’écrie:»  Eft-ce 
» ainfi  que  les  SS.  Abbés  de  Clugni  Odon»  Mayeul , 
» O Jilon  & Hugues  ont  vécu?  » à.  Bernard  n’cft  pas 
moins  éloquent  fur  le  luxe  des  habits  &t  des  équipages 
qu’il  reproche  aux  Moines  de  Clugni. 

» Helas  ! dit-il,  je  ne  puisle  dire  tans  douleur:  nôtre 
» habit  qui  étoit  un  fymbole  d’humilité,  eft  devenu 
» un  fujet  d’orgueil.  A peine  trouvons  nous  dan?  nos 
«Provinces  d’aflez  belles  étorfes  pour  nous  habiller. 
«Un Officier  â’armée  & un  Moine,  s’achètent  du 
» même  drap , l’un  un  manteau-&  l’autre  une  cucullc. 
«J’ai  vu  ,ajoûte  t il , un  Abbé  marcher  avec  foixante 
«chevaux.  Vous  diriez  en  les  voyant  pafTer,  que  ce 
» fontdes  Seigneurs  de  Châteaux  , & non  des  Supe'- 
5»  rieurs  deMoincs  ; des  Gouverneurs  de  Provinces, & 
» non  des  Directeurs  des  âmes. 

S.  Bernard  condamne  aufli  les  richefTes  & les  orne- 
mens  fuperflus  qu’on  voyoit  dans  les  Eglifcs  des 
Moines  de  Clugni , & les  peintures  qui  ornoient  les 
Cloîtres,&quinepouYoientfervir  qua  diitraire-lcs 
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Religieux  pendantla lcdurc  qu’ils  y faifoient.  L:An  IIlf. 

Il  paroîc  que  les  Moines  de  Cîteaux  publièrent  un 
autre  Ecrit , où  ils  firent  un  grand  detail  de  ce  qu’ils 
trouvoient  à reprendre  dans  les  Obfervanccs  de  Clu- 
gni;  C’eft  à ce  derpicr  Ecrit  que  répondit  apparem- 
ment S.  Pierre  le  Vénérable  par  une  Apologie  qu’il  fe 
crut  obligée  faire  de  fon  Ordre , & qu’il  adrefia  à S.  ' 
Bernard  lui-même. 

Il  y rapporte  d’abord  les  reproches  que  leur  fai-  Apolcgie  île 
foientlesCiftcrciens,dont  les  principaux  font,  de  ,,i"/bie%w 
ce  qu’ils  ne  travailloient  pas  des  mains , de  ce  qu’ils  * 

portoient  des  fourrures,  de  ce  que  leur  nourriture  LuEt- 
écoit  trop  abondante , de  ce  qu’ils  recevoient  à la  pro- 
feflion  des  Religieux  des  autres  Monaftercs,  de  ce 
qu’ils  pofledoient  des  Dixmes  qui  paroiiloient  n’ap- 
partenir qu’aux  Ecclefialliques  chargés  des  fondions 
Paftorales,  &deccqu’ils  ne  vouloientpas avoir  d’E- 
vêque  propre,  prétendant  être  exempts  de  la  jurif- 
didiondc  l’Evêque  Dioccfain. 

L’Abbé  deClugni  ayant  expofé  ces  accufations, 
ajoute:»  A cela  nos  Religieux  s’écrient:  O nouvelle 
» Sede  dePharifiens  qui  eft  revenue  fur  la  terre!  Dites- 
» nous,  vous  qui  vous  van*ez  d’obferver  fi  exade- 
» ment  la  Réglé , comment  gardez-vous  l’article  qui 
» oblige  un  Moine  de  fe  croire  inférieur  à tout  le 
» monde  ? Eft-ce  en  vous  préférant  aux  autres , & en 
»les  méprifant  ? Vous  croyez  être  feuls  des  Saints , 
»étrcfeuls  devrais  Moines:  tous  les  autres  ne  font 
» plus  que  de  faux  Moines.  Audi  avez- vous  voulu 
« vous  diftinguer  detousles  aucres  Religieux,  en 
» prenant  l’habit  blanc  par  un  efprit  de  fingularité.  » 

M m m i j 
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DifTércnd 
«ntrc  le» 
Moines  de 
Clugni  & 
ceux  de  Ci- 
tcaux  au  fu- 
jet  des  Dix- 
jncs. 


Pierre  le  Vénérable  répond  enfuite  aux  reproches 
que  les  Ciftcrciens  faifoient  aux  Clugniftes.  Sur  ce 
qu'on  leuravoit  obje&é  qu’ils  ne  vouloicnt  pas 
avoir d’Evêques,  il  répond  qu’ilsfe  glorifioient  de 
n'avoir  d’autre  Evêque  que  le  Papq , quia  de  droit  di- 
yinla  Primauté  fur  les  autres  Evêques,  & qui  peut 
feul  excommunier  ou  interdire  les  Moifts  de  Clu- 
gni. Il  prouve  qu’on  peut  par  un  efpritdc  charité 
changer  certains  articlesdela  Réglé , comme  l’Eglifc 
à changé  fa  difeipline  parle  même  efprit.  » Quelmo- 
»tif,dit  il , a engagé  l’Eglife  à changer  les  Canons 
» qui  defendoient  les  tranllations  d’Evêqucs  , finon, 
» la  charité  qui  a eu  égard  aux  befoinsdes  Eglifes  ? 
» Par  quelle  Loi  a-t-on  ordonné  quelquefois  que  les 
» enfans  des  Prêtres  fulTent  élevés  a l’Epifcopat  con- 
» tre  les  anciennes  Réglés  ? N’eft  ce  point  par  la  loi  de 
» la  charité,  qui  jugea  que  ces  perfonnes  pouvoient 
» être  utiles  aux  Eglifes?...  Pourquoi  la  Réglé  des 
» Moines  ne  fcroit-elle pas foumife  àlacharité,  puif- 
» que  c’cft  la  charité  qui  l'a  diétée  & qui  l’a  établie  ? » 
llparoît  beaucoup  de  modération  dans  toute  cette 
apologie  de  Pierre  le  Vénérable  ; & cette  modération 
donne  un  nouveau  poidf  à fesraifons. 

Les  Moines  de  l’Inftitut  de  Cîteaux  obtinrent 
dans  la  fuitedu  Pape  une  exemption  de  payer  la  dix- 
me  de  leurs  terres  aux  Monafteres  de  la  Congréga- 
tion de  Clugni.  Ce  fut  un  nouveau  fujet  de  divi- 
fion  entre  ces  deux  Ordres. 

Les  Moines  de  Gigni  firent  quelque  difficulté  de 
fe  foûmettreà  la  detenfe  qu’ils  curent  en  conféqucn- 
ce , d’exiger  la  dixme  des  Moines  du  Miroite  qui 
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croient  de  Cîteaux.Le  Pape  à qui  ceux-ci  s’en  plaigni-  L An  lllf  . 

rent , en  fut  fi  irrité , qu’il  interdit  l’Eglife  de  Gigni 
fi  dans  quarante  jours  ces  Religieux  ne  fe  fournée-  • 

toient. 

Pierre  le  Vénérable  écrivit  à ce  fujetau  Pape,  pour  Lettre  rfe 
le  prier  de  donner  un  delai  jufqua  Pâque  ; afin  qu’il  î^"rbc,£  Si‘ 
eût  le  temps  de  lui  envoyer  de  fes  Religieux  , qui  • 

pufTent  l’inftruirc  de  l’affaire.  Il  écrivit  en  même 
temps  au  Cardinal  Aimeric  Chancellier  du  S.  Siège 
une  Lettre  fort  vive  fur  lemêmefujet.  11  lui  montre 
que  files  MonaftcresdeClugnifont  plus  riches  que 
ceux  de  Cîtcaux,  ils  ont  auili  plus  de  Religieux  à 
nourrir , Si  plus  de  dépénfc  à faire.  Ce  qu’il  y eut  d’é- 
difiant  dans  ces  procès  , c’eft  que  la  charité  qui  unif- 
foit  ces  SS.  Abbes  Bernard  de  Clairvaux  & Pierre  de 
Clugni , n’en  fut  pas  altérée  j Si  ils  continuèrent  à s’é- 
crire des  Lettres  pleines  de  tcndreffe&  d’eftime. 

Les  anciens  Religieux  in^ntoient  fouvent  des 
procès  aux  Moines  des  Ordres  nouvellement  établis. 

C’eft  ce  qu’éprouvèrent  en  ce  temps- là  les  difciples 
de  S.  Etienne  de  Muret  après  la  mort  de  leur  faint  1 nf- 
tituteur,  laquelle  arriva  l’an  1114  félon  quelques 
Auteurs,  ou  félon  quelques  autres  l’an  1 126. 

S.  Etienne  de  Muret  ayant  eu  révélation  que  fa 
fin  étoit  proche,  redoubla  fes  foins  pour  inftruire 
plus  parfaitement  fes  difciples, & leur  inlpirer  l’amour 
de  la  mortification  Sc  de  la  pauvreté, dont  il  leur  avoir 
donné  de  fi  beaux  exemples  depuis  près  de  cinquan- 
te ans.  Ils  lui  demandèrent  comment  apres  fa  mort 
ils  pourroient  fubfiftcr  fans  temporel.  » Je  ne  vous 
» laiffc  , leur  dit-il , que  Dienà  qui  tout  appartient  , 

Mmm  iij 
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L..in  M1J.  » pour  l’amourduquel  vous  avez  t£>ut  quitté,  & vous 
» vous  êtes  quittes  vous-mêmes.  Si  vous  aimez  conf- 
»tammcntla  pauvreté,  la  Providence  aura  foin  de 


Mort  de  S, 
Etienne  de 
Muret. 


» VOUS. 

S.  Etienne  mourut  fainrement  à l’âge  de  quatre- 
vingts  ans  un  Vendredi  huitième  de  Février  félon  l’o- 
pinion la  plus  probable , ce quidéfigne  l’an  1124 (a). 
Il  n’étoit  que  Diacre, & l’on  conferve  encore  à Grand- 
mont  la  tunique  avec  laquelle  il  OfEcioit.  A peine 
étoit-il  mort  que  les  Moines  de  la  Prévôté  d’Ambe- 
zac  proche  de  Muret  arrivèrent  à Muret  , & frap- 
pant à la  porte  du  Monaftere  dirent  aux  Moines: 
» Ne  nous  cachez  pas  la  mort  de  vôtre  Pcrc  ; car  un 
» enfant  qui  étoit  à l’extremité  nous  l’a  apprife.  » 
Quelque  touchés  que  les  Moines  d’Ambezac  fuf- 
fentde  la  vertu  de  S.  Etienne  & de  celle  de  fes  difei- 
ples,  ils  le  furent  encore  plus  d’un  vil  interêt,qui  les 
portaâchafler  de  Mut^ces  pieux  Solitaires  après  la 
mort  de  S.  Etienne , fous  prétexte  que  ce  lieu  appar- 
tenoit  au  Monaftere  d’Ambezac.  Ces  SS.  Religieux 
aimèrent  mieux ceder  que  foûtenir  un  procès  contre 
d’autres  Religieux.  Ils  fe  retirèrent  fur  une  monta- 
gne voifine  nommée  Grandmont , s’y  bâtirent  une 
roMrc'dc'  Eglifc , & y.  emportèrent  le  corps  de  leur  faint  Fon- 
Grandmont.  dateur.  Cet  Ordre  qui  a pris  fon  nom  de  Grandmont, 
fubfiftc  encore.  Mais  il  eft  peu  étendu  , & le  relâche- 
ment s’y  mit  quelque  temps  après  à la  faveur  d’un 
Schifme  fcandaleux,qui  fe  forma  entre  les  Peres  & les 


(a)  L’Auteur  de  la  Vie  de  S.  Etienne  de  Muret,  dit  que  ce  Saint  arriva  à Muret  l’an 
\of6  , & qu’il  vécut  cinquante  ans  dans  la  pénitence:  ainfi  il  faudroit  dire  qu’il  mourut 
l’an  lit*}  mais  apparemment  que  cet  Ecrivain  compte  parmi  ccs  cinquante  arslf 
temps  que  S.  Etienne  pafla  avec  S*  G Jbchcr. 


Digiti^pd  by  Google 


Gallicane  Livre  XXIV.  463 

Frères  Convers  de  Grandmont,  duquel  nous  parle- lau  mj. 
rons  en  fon  lieu. 

Lafacilité  avec  laquelle  on  recevoit  dans  les  Mo- 
naftcrcs  les  Religieux  des  autres  Ordres,  étoit  une 
fource  allez  ordinaire  de  diffention  entre  les  divers 
Inftituts.  La  réception  àClûgni  de  Robert  Religieux 
de  S.  Bernard,  dont  nous  avons  parlé,  avoir  jette 
les  premières  fcmences  de  divifton  entre  ces  deux 
Inftituts.  Mais  Pierre  le  Vénérable  dés  le  commen- 
cement de  fon  gouvernement  renvoya  Robert  à S. 
Bernard,  qui  avoir  paru  avoir  cette  affaire  fi  fort  à 
cœur.  Ce  n étoitpas  l’intérêt  perfonnel  qui  infpiroit 
ce  zele  au  S.  Abbé  Se  Clairvaux  pour  rappeller  à fa 
première  vocation  un  jeuneMoinc  fugitif  fon  Reli- 
gieux & fon  parent  (<t).  Il  n’en  montra  guercs  moins 
à l’égard  d’un  Chanoine  Régulier  nommé  Foulques , 
qui  avoit  quitté  fon  état  pour  retourner  dans  le  fieclc. 

Après  l’avoir  fait  fouvenir  des  obligations  qu’il  »• 

avoit  contra&ées,  il  lui  parle  des  dangers  où  il  eft  Bernard  à un 
expofé  en  menant  la  vie  Cléricale  dans  le  monde. 

» Ne  vous  raftùrez  pas,  lui  dit-il  , fur  ce  qu’étant jonn/fun" 
«content  de  ce  que  vous  pofledez,  vous  ne  prenez ‘u‘- 
« pas  le  bien  d’autrui  Car  quels  font  vos  biens  ffont- 
« ce  des  Bénéfices  Ecclefialtiques  ? fans  doute.  Si 
» vous  vous  lcvczla  nuit  pour  Matines , fi  vous  vous 
« trouvez  à la  Meffe  , fi  vous  afiiftez  régulièrement 
n la  nuit  & l£  jour  aux  heures  de  l’Office  , vous  faites 
» vôtre  devoir , ôccen’cft  point  fans  fujet  que  vous 
» recevezja  rétribution  de  l’Eglife.  Il  eft  jufte  que  ce-  . 

(a)  Robert  eft  communément  nomme  le  neveu  de  S.  Bernard  : mais  il  n’etoit  que 
fou  coulio  j puil  qu’il  et  oit  neveu  de  la  mcrc  de  ce  faint  AbCé. 
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» lui  qui  fert  l’Autel,  vive  de  l’Autel.  Il  vous  eft  p,erJ 
fi  vous  fervez  à l'Autel , de  vivre  de  l’Autel. 


» mis 


» Mais  ce  qui  vous  eft  défendu  , c’cft  de  faire  fervir 
» les  revenus  de  l’Autel  à vos  débauches  ou  à vôtre 
»faftc,  pour  vous  en  acheter  des  freins  d’or,  desfel- 
».  les  brodées,  des  éperonsargentés,  des  fourrures  pre- 
«cicufes  bordées  de  pourpre  au  cou  Si  aux  manches. 
» En  un  mot,  tout  ce  que  vous  retenez  de  l’Autel  ou- 
» tre  la  nourriture  néceflairc  & l’habillement  ftmple, 
» ne  vous  appartient  pas , c’eft  une  rapine  & un  facri- 
» lége.  » Si  on  étoit  bien  perfuadé  de  cette  morale, 
on  auroit  moins  d’empreftement  pour  obtenir  les  plus 
riches  Bénéfices,  & moins  encortfpourles  multiplier. 

Nous  avons  déjà  dit  que  S.  Bernard  rccevoit  à 
Clairvaux  les  Chanoines  Réguliers, qui  vouloient y 
embraffer  la  vie  Monaftique  : maisles  Supérieurs  des 
Chanoines  Réguliers  trouvèrent  mauvais  que -le  S. 
Abbé  enufât  ainfi.  Us  fondoient  leurs  plaintes  fur  cc 

3ue  leur  état  étant  plus  parfait  que  celui  des  Moines , 
n’étoit  pas  permis  à des  Chanoines  de  fe  faire  Moi- 
nes. Abailard  écrivit  une  Lettre  pour  réfuter  cette 
Lettre  d'A-  raifon , & montrer  que  l’état  Monaftique  eft  plus  par- 
tiiiard  pour  fa[c  qUe  pécat  Ecclefiaftique-  Pour  le  prouver , il  dit 

montrer  que  , 1 . 1 i # 9 

l'état  Monaf-  qu  on  voit  tous  les  jours  les  perfonnes  qui  occupent 
rnrfait  que  les  premières  dignités  du  Clergé,  fc  faire  Moines, 
fnftiquEc“,e'  pour  expier  les  péchés  qu’ils  ont  commis:  qu’il  eft 
toujours  permis  aux  Clercs  d’embrafler  la  vie  Monaf- 
tique , & non  pas  de  retourner  enfuite  à la  vie  Cléri- 
cale î que  fionchoifit  quelquefois  des  Moines  pour 
remplir  les  dignités  de  l’Eglife,  ils  ne  quittent  pas 
pour  cela  l’habit  Monaftique.  Il  demande  pourquoi 

dan? 
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dans  les  Litanies  on  dit,  Omncs  Sancli  Monachi  & Ere- 
miM,k  qu’on  ne  dit  pas  S an  cl  1 Clerici,  Prafliteri  & 
Epifcopi.  Il  ctoit  aifé  de  lui  répondre  qu’on  y dit 
Omnes  Sanfli Saccrdotes  (T  Lcv/r.*.  Mais  pour  un  Dia- 
v le&icien  habile,  comme  Abailard  fe  piquoit  de  l’être, 
fes  raifonnemens  ne  font  pas  toujours  conduans. 

Nous  avons  une  Lettre  fort  fage  d’un  Anonyme 
fur  cette  difpute,qui  s’éleva  alors  entre  les  Chanoines 
Réguliers  & les  Moines  fur  la  perfection  de  leur  état. 
Un  Chanoine  Régulier  de  S.  Jean  de  Sens  s’étant  fait 
Moineau  Prieure  delà  Charité  fur  Loire,  fes  Supé- 
rieurs le  redemandèrent  aux  Moines, qui  refuferent 
de  le  rendre,  & accompagnèrent  leur  refus  de  termes 
dursdont  les  Chanoines  furent  choqués.  Sur  quoi  un 
Anonyme  écrivit  au  Prieur  delà  Charité  la  Lettre 
fuivante. 

» On  m’a  dit  que  vous  aviez  reçu  un  des  freres  de 
» l’Eglife  deS.Jean  de  Sens,  que  vous  lui  aviez  donné 
» la  cuculle;  & que  de  plus  l’Abbé  ayant  redemandé  (a 
» brebis, vous  lui  aviez  répondu  en  termes  fort  durs  & 
» peu  convenables  à des  îerviteurs  de  Jefus  Chrift.  Si 
» vous  ou  plutôt  ceux  qui  font  avec  vous , vous  dites 
» que  vôtre  vie  eft  plus  parfaite  ,&  par  confequent 
» qu’il  cft  permis  à tout  homme  de  choifir  le  meil- 
» leur , fouvenez-vous  de  ce  que  Jcfus-Chrift  a ré- 
» pondu  à fes  Apôtres  qui  difputoient  entre  eux  quel 
» croit  le  plus  grand.  Nous  aifputons  comme  eux. 
» L’un  dit , je  fuis  le  meilleur.  Non,  répond  l’autre, 
» vous  ne  l’êtes  pas  i c’eft  moi  qui  le  fuis. . . Vous  vous 
» glorifiez  de  vôtre  habit  noir , & vous  méprifez 
» mon  habit  blanc.  Le  noir, dites  vous, cft  le  Symbole 
Tome  FUI,  N n n 


L’An  11*5* 


Dîfpute  en- 
tre les  Cha- 
noines Ré- 
guliers & les 
M fines  fur 
Icxccllence 
dcIcurcUU 


Lettre  d'un 
Chanoine 
Régulier  fur 
l’érat  Monaf- 
tique  & l’état 
Canonial. 

Ep.  Can*n. 
ap.  Mobil  J.  in 
appettd.  t.  V . 
Ann . p . 677 • 
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L’An  ii>î~  » del’humilité , & moi  je  dis  que  le  blanc  cft  le  Sym- 
» bole  de  la  puretc.  Vous  vous  glorifiez  de  vôtre  hu- 
» milité  ; & plue  à Dieu  que  vous  vous  en  glorifiaf- 
» fiez  dans  le  Seigneur  : vôtre  humilité  ne  (croit  pas 
» pour  vous  un  motif  d’orgueil. . .Les  Moines  difent  : 
» Nous  fommes  les  meilleurs ...  Non  .difent  les Cha- 
» noines , c’eft  nous. . . Et  moi  je  vous  dis , ce  n’eft  ni 
» vous , ni  nous  ; car  nous  fommes  tous  mauvais. . . . 
» Vous  dites  qu’il  eft  permis  a un  Chanoine  de  quit- 
» ter  fa  profeflion  pour  embraffer  l’état  Monaftiquc 
» comme  plus  parfait,  à ce  que  vous  prétendez.  Il  cft 
«donc  permis  à une  femme  mariée  de  quitter  fon 
» mari  pour  embrafîer  l’état  de  continence , que  vous 
» ne  pouvez  nier  être  d’une  plus  grande  perfe&ion 
» que  l’état  du  mariage.  » Cet  Auteur  exhorte  enfui- 
telcs  Moines  & les  Chanoines  à s’honorer  les  uns  les 
autres , & non  à exalter  leur  état  pout  abaifler  celui 
des  autres. » Pour  moi, dit-il,  quand  on  me  deman- 
» de  ce  que  j’en  pente.  Si  je  fuis  Chanoine,  je  dis  que 
»les  Moines  valenc  mieux;  fi  je  fuis  Moine,  je  dis 
» que  les  Chanoines  font  meilleurs:  c’cft-là  la  Règle 
» de  la  charité  Chrétienne.  » Il  feroit  à (ouhaiter  qu’- 
elle eût  été  mieux  obfervéc  non  feulement  entre  les 
Chanoines  & les  Moines,  mais  encore  entre  les  di- 


vers Ordres  Religieux,  & même  entre  les  anciens 
Chanoines  Réguliers  & ceux  de  S.  N orberr. 
r.f.  4i.  Hugues  Mctellus  Chanoine  Régulier  de  S.  Au- 
ju"rCM.td ’guftin  écrivit  au  Sacré  College  des  Cardinaux  une 
rTfcBM»ir  Lettre  pleine  de  traits  fatyriques  contre  les  Chanoi- 
nes de  S.  Norbert.  Apres  avoir  donné  les  plus  grands 
éloges  à la  prudence  ,àl’érudition  ,&à  la  puilTance 
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d.cs  Cardinaux  , il  ajourer»  Nous  fommes  furprisL-An 
» qu’étant  aufii  puiffar»s  & aufli  prudens  que  vous  l’ê- 
» tes,  vous  Coudriez  dans  l'Eglifc  une  fi  grande  variété 
»d’Ordres  ReLgieux  diftingués  pardifférens  habits , 

* ou  plûtôl  une  fi  grande  divcrficé  d’habits  dans  les 
» Ordres  Religieux.  Ceux-ci  portent  des  furplis  fur 
» k’ur  habit , & ceux-  là  des  tuniques , comme  h l’ha- 
» billementcontribuoit  à faciliter  l’entrée  du  Royau- 
» me  des  Cicux.  Ceux  qui  portent  des  tuniques , ont 
»pour  Infticutcur  Norbert, & font  tout  nouveaux; 

» au  lieu  que  ceux  qui  portent  des  furplis,  rcconnoif- 
»fent  pourlnftituteurS.  Auguftin,  & fleuriffent  dc- 
» puis  plus  de  deux  cens  ans.  Si  les  Norbertins  fem- 
»blable$  aux  Centaures  qui  ne  font  ni  hommes  ni 
» chevaux,  nous  apportent  l’exemple  de  Jean  Bap- 
» tifte  pour  autoriier  leur  habillement  grollier , qu’ils 
«fuirent  avec  cet  habillement  Jean-Baptifte  dans  le 
» deiert , Se  qu’ils  ôtent  le  fcandale  du  milieu  de  leurs 
» freres.  » Il  dit  que  le  S.  Pape  Urbain  I a inftitué  les 
Chanoines,  que  S.  Auguftin  84  S.  Jerome  leur  ont 
donné  des  Réglés , Se  que  le  Pape  Urbain  II  a confir- 
mé cet  Inftitut  en  écrivant  aux  Chanoines  deS.  Rufe. 

Il  eftaifé  de  remarquer  que  c’eftla  jaloufic  qui  fait 
parler  cet  Ecrivain  (<*)  contre  les  Chanoines  de  Pre- 
montré  ,à  qui  la  régularité  de  leur  vie  attiroit  une 
grande  eftime. 

En  effet  quoique  S.  Norbert  eût  embraffé  la  vie 
Canoniale,  il  y avoir  joint  toutes  les  aufterités  de  la 

{«)  On  n*a  pas  encore  donne  au  Public  le  Recueil  des  Lettres  de  Hugues  Merci  ! I. 'S. 
Elles  font  au  nombre  de  cinquance-fix  dans  un  Manufcrit  du  College  de  Loüisle  Grand, 
fur  lequel  le  P.  Mabillon  en  a fait  imprimer  une , & donne  des  fragmens  de  quelques 
autres*  On  trouve  dans  le  meme  Manufcrit  des  Poèfics  de  ect  Auteur,  parmi  Icfqucl* 
les  on  voit  des  Enigmes  & des  Logogriphe»  en  V ers  latin». 

Nnn  i) 
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iTïjT  vie  Monaftique:  outre  les  fondions  propres  des 
Chanoines , les  Religieux  pratiquoient  les  Obfervan- 
ces  des  Moines  les  plus  aufteres.  Ils  en  turent  plus 
propres  aux  exercices  du  zele , auxquels  ils  étoienc 
deftinés  par  leur  Inftitut.-les  habitans  d’Anvers  en 
recueillirent  les  fruits. 

Nous  avons vû  que  cette  Ville  avoit  été  entié- 
m fii >n  à rement  pervertie  par  l’Hércfiarque  Tanquelin,  & 
qu’on  y avoit  aboli  prefque  tous  les  exercices  du 
kcrl  Njr’  Chriftianifme.  La  fédudion  perfévéra  après  la  mort 
de  cet  impofteur.  Quoique  Burcard  Evêque  de  Cam- 
brai eût  envoyé  douze  Eccléfiaftiques  à Anvers  {a)  au 
fecoursdu  fcul  Prêtre  quideflervoit  l’Eglifede  S.Mi- 
chel , les  fruits  ne  répondirent  pas  au  zele  du  Prélat 
& au  travail  des  ouvriers.  Les  Millionnaires  voyanc 
l’opiniâtreté  du  peuple  d’Anvers  dans  l’héréfie,  ju- 
gèrent qu’il  n’y  avoit  que  N orbert  qui  pût  la  vaÿcrc. 
Ils  remirent  l’Eglife  de  S.  Michel  entre  les  mains  de 
l’Evêque,  & lui  confeillerent  de  la  donner  à Nor- 
bert , qui  l’accepta.  Norbert  y mitde  fes  Religieux, & 
alla  lui  même  à Anvers  travaillera  l’extirpation  d’u- 
ne  erreur  (ifunelte.  On  l’écouta  avec  docilité,  & il 
*’ fit  en  peu  de  temps  un  grand  nombre  de  converfions. 
Les  hommes  Sclesfeinmcsrapportoientavec  refped 
le  Corps  du  Seigneur  qu’ils  avoient  jette  dans  des 
trous, & où  il  étoit  demeuré  depuis  dix  ou  quinze  ans. 
jf.iui.Ki.  En  un  mot.ee  S.  Apôtre  changea  en  peu  de  temps 

Junilf.  844.  , , ° *• 

les  cœurs  des  habitans  d Anvers , & rétablit  en  cette 
Ville  le  culte  de  la  Religion.  L’Eglife  de  S.  Michel 

(a)  Anvers  Clnit  alorsdu  Diocefecfe Cambrai.  CYtoitun  dcsSîcjcs  de  France  dont 
le  territoire  setcndoil  le  plus  loin , fur-tout  Unique  l'Evêché  d’Arras  lui  c'toit  uni. 
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d’Anvers  eft  encore  une  des  plus  célébrés  Abbayes  de  L-ÂTTîTÿ. 
l'Ordre  de  Prémontré. 

Norbert  fit  une  autre  bonne  oeuvre  à Anvers.  Il  Chnrîtcs  de 
amafla  parle  moyen  des  aumônes  qu’il  avoic  reçues, S Nürbcrt' 
un  fonds  fuffifant  pour  nourrir  fix- vingts  pauvres:car 
c’étoit  une  année  de  famine  en  France  ; & la  mifere  y 
faifoit  croître  chaque  jour  le  nombre  des  mendians. 

Durant  cette  famine,  on  nourrifloit  tous  les  jours  à 
Prémontré  cinq  cens  pauvres.  Norbert  parut  defa- 
prouver  cette  charité  de  fes  difeiples , laquelle  lui  pa- 
rut cxccflive,  & il  craignit  que  les  fonds  n’y  pufient  r 848- 
fuffire  : mais  pour  fe  punir  de  fa  défiance, il  ordonna 
qu'on. y en  ajoutât  encore  fix- vingts,  qui  feroient 
nourris  aux  dépens  de  l’Abbaye,  ôf  donc  feptman- 
geroient  au  Refe&oire  avec  les  Religieux.  Il  régla 
même  qu’en  cercains  jours  qu’d  marqua,  on  diftri- 
bueroit  des  habits  aux  pauvres.  L’Abbaye  de  Pré- 
montré  n’avoit  pas  des  revenus  fuffifans  pour  four- 
nir aux  dépenfes  que  la  charité  de  Norbert  l’obli- 
geoit  de  faire.  Mais  l'abftincnccde  fes  Religieux,  & 
les  libéralités  des  fidèles  écoient  pour  lui , ou  plutôt 
pour  les  pauvres, une  reflource  abondante. 

Thibauld Comte  de  Blois  & de  Champagne  étoic  CIlJr!t<f4  de 
un  des  plus  riches  & des  plus  charitables  Seigneurs  Thibauld 

r I v o (.omtc  de 

de  France.  11  lournitloïc  abondamment  a S.  Norbert  Wuis&de 
& à S.  Bernard  de  quoi  foulager  la  mifere  de  tant  de  Èn?u«ïv'r. 
malheureux,  fur-tout  pendant  la  famine  qui  affligea 
la  France  l’an  1 iay.  CeSeigneur  voulut  avoir  dans 
fbn  Palais  deux  Religieux , qu’il  chargea  de  parcou- 
rir les  Bourgs  & les  Villages  de  fon  Domaine  pour  y 
iccourir  les  pauvres.  Il  s’adrdTa  d’abord  à S.  Bernard, 

N n niij 
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l â„  ,,M.  qui  craignit  qucfcs  Religieux  ctaru deftincs  à la  fo- 
licude,  ne  fe  diflipaffient  à la  Cour.  Le  Comte  eut  donc 
recours  à S.  Norbert , qui  lui  en  envoya  deux  des 
ficns.Le  Comte  les  conftitua  (es  Aumôniers, & il  don- 
na ordre  à fes  Officiers  de  leur  fournir  tout  ce  qu'ils 
demanderoientpour  les  pauvres, argent , provisions 
habits.- 

Pieté  Je  u Le  Comte  Thibauld  imitoit  en  ce  point  la  Prin- 
cefle  Adclefamcrc,  quifediftingua  par  une  charité 
généreufe  envers  les  pauvres,  & fur-tout  envers  les 
Religieux  & les  Evêques  qui  croient  dans  le  befoin. 
Après  avoir  élevé  fes  enfans  avec  foin  , elle  quitta  le 
monde  8c  fe  fit  Religicufeà  Marcignî.  Thibauld  fon 
fils  eut  aufli  le  detfeinde  renoncer  au  monde  à la  fleur 
de  fon  âge,  pour  fe  confacrer  entièrement  à Dieu 
s.  Norbert  dans  l’état  Religieux.  Touché  de  l’exemple  du  B.  Go- 
Comte  Thi-  defroi , qui  de  Comte  de  Cappenberg  s’étoit  fait  Re- 
6*rèdReU-e  ligieux  de  Prémontré,  il  eut  quelque  défit  de  l’imi- 
rontelic  detcr*  s en  ouvrh  à S.  Norbert , pour  qui  il  avoir 
fie  marier.  une  tendre  amitié.  Norbert  qui  cherchoit  moins  U 
gloire  de  fon  Ordre , que  le  bien  général  de  l’Eglife , 
J",®'"-  *’  reprefenta  au  Comte  qu’il  pourroit  être  plus  utile 
dans  le  fieele , 8c lui  confeilla  même  de  s’engager  dans 
le  mariage.  Thibauld  répondit  qu’il  ne  recevroit  d’é- 
poufe  que  de  fa  main  , efperant  que  le  choix  d’un  fi 
faint  homme attireroit  les  bénédictions  du  Ciel  fur 
fon  alliance.  Norbert  qui  étoit  fur  le  point  d’aller  en 
Italie  pour  faire  confirmer  fon  Ordre  par  Honorius 
II,  pafla  par  l’Allemagne  avec  des  Envoyés  du  Com- 
te Thibauld,  lefquels  par  l’avis  du  S.  homme  de- 
mandèrent en  mariage  pour  leur  maître  Mathilde 
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fille  d’Engilbert  Marquis  de  Craybourg.  L’alliance  l A,i  mtf. 
fut  acceptée,  fie  Norbert  continua  fa  route  , pour 
l'Italie  , où  il  obtint  du  Pape  ce  qu’il  demandoit. 
Honorius  approuva  l’Inftitutde  S.  Norbert  félon  la 
Règle  de  S.  Auguftin  par  une  Bulle  datée  du  feiziéme 
de  Février  de  l’an  1 126. 

Norbert  à fon  retour  en  France  accompagna  le 
Comte  Thibauld,  qui  voulut  aller  au  devant  de  fa 
nouvelle  époufe.  Mais  elle  tomba  malade,  fie  elle 
ne  put  arriver  au  jour  marqué.  Le  Comte  qui  igno- 
roit  le  fujet  de  ce  retardement,  en  fut  inquiet , fie  pria 
Norbert  de  retourner  en  Allemagne  , pour  fçavoir 
s’il  y avoir  quelque  chofe  de  changé. 

S.  Norbert  fe  rendit  à Spire,  où  l’Empereur  Lo- 
thaire  fucccfleurdcHcnri  V mortl’annéc  précédente 
tenoit  une  Affembléc  des  Seigneurs  Allemans  avec 
Gérard  Légat  du  S.  Siégé.  Le  Clergé  Sc  une  partie 
du  peuple  de  Magdebourg  étoient  à Spire  pour  pro-  Vita  "Scrlrcrt . 
céder  en  préfence  de  l’Empereur  à leledion  d’un  Ar-  f‘ >s' 
chevêque.  Dès  qu’on  fçut  l’arrivée  d’un  perfonnage 
aufli  célébré  que  Norbert , on  l’invita  de  faire  un  Ser- 
mon à l’Aflembléc  : car  on  ayoit  une  grande  curiofité 
de  l’entendre,  ôc  il  avoir  en  effet  un  rare  talent  pour 
la  prédication.  Après  le  Sermon  on  traita  de  l’élec- 
tion de  l’Archevêque  de  Magdebourg’,  ôc  l'on  pro-  e|y‘A^°hrcbv"î 
pofa  trois  fujets,  dont  Norbert  fut  un.  Comme  0(1  j,ci)c  Mjs- 
deliberoir entre  les  trois,  Albcron  Primicier de  Mets  cboiu°' 
&depuis  Archevêque  de  Trêves,  qui  étoit  prefent, 
fit  ligne  à ceux  qui  a voient  droit  de  fuffrage , d’elire 
Norbert.  Ils  s’ecrierent  aufli- tôt  qu’ils  le  choififloient 
pour  leur  Paftcur.  i4... 
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LA|1  1Il5.  L’Empereur  & tous  lesalTiftans  approuvèrent  ce 
choix  5 & fans  donner  le  temps  à Norbert  de  fe  re- 
connoître,  ni  les  moyens  de  fe  défendre  , on  l’enle- 
va, & on  le  conduiht  malgré  lui  à Magdebourg. 

Entrée  de  Quand  il  fut  àla  vûë  de  cette  Ville,  il  marcha  nuds 
Malde-1  pieds  le  refte  du  chemin.  A fon  entrée  dans  Mag- 
bours-  debourg,  il  fe  fit  un  concours  extraordinaire  pour 
voir  un  fi  faint  homme.  Onle  conduifiten  proceilion 
à l'Eglife  , &del’Eglifc  au  Palais  Archiepifcopal.  11 
étoit  habillé  fort  pauvrement , & n’avoit  rien  à l’ex- 
térieur qui  le  diftinguât.  Quand  il  fe  préfenra  pour 
entrer  dans  l’Archevêché,  le  Portier  qui  ne  le  con- 
noiiToit  point,  le  prit  pour  un  pauvre , &c  lui  refufa  la 
porte , en  lui  difant , qu’il  y avoir  allez  de  pauvres  qui 
étoient  entrés  avant  lui  ; qu’il  n’avoit  qu’à  fe  retirer. 
Ceux  qui  fuivoient  Norbert,  avertirent  le  Portier 
que  celui  qu’il  rebutoit , étoit  fon  Archevêque  & fon 
Seigneur.  Cet  homme  fut  fi  confus,  qu’il  cnerchoit  à 
fe  cacher  ; mais  Norbert  l’arrêtant,  lui  dit  Ne  crai- 
» gnez  rien,monami,  vous  m’avez  mieuxeonnu  que 
» tous  les  autres,  qui  me  forcent  à habiter  un  Palais 
a peu  convenable  a un  pauvre  tel  que  moi.  a 

Dès  qu’il  eut  été  ordonné  , il  fe  fit  rendre  un  com- 
pte exatt  des  revenus  de  fon  Evcché , & il  trouva  que 
la  plupart  des  terres  avoient  été  aliénées  ou  ufurpees: 
r,i.  TXtrhn.  H travailla  avec  zele  à les  faire  reftituer , & il  obligea 
‘ lS‘  lesEcclefiaftiques  concubinaires  à quitter  les  Béné- 
fices qu’ils  poifédoient. 

Son  zclc  lui  attira  des  ennemis  qui  portèrent  la  ven- 
geance jufqu’à  attenter  à fa  vie.  Comme  il  confeiToie 
un  jour  de  Jeudi  Saint  les  penitens  qu’il  devoir  récon- 
cilier 
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ciliercejour  là  , ilfe  préfcntaàla  porte  du  lieu  où  ileAn  m«. 
entendoit  les  Confdlions,  un  jeune  homme  enve- 
loppé d’un  manteau, qui  demanda  à fc  confeffet  au  S. 
Archevêque.  Le  Portier  ne  voulut  pas  le  laifler  entrer 
fans  en  avertir  auparavant  fon  Maître.  Norbert  lui  ll,/- 
dit:»  Ne  le  laiffez  pas  entrer.»  Lejeune  homme  per- 
filta  cependant  de  frapper»  & quand  ceux  qui  avoient  tic  de  s. 
été  admis, eurent  été  confelTés,  il  entrale  dernier.  Dès  Nutb“t' 
que  Norbert  le  vit,  il  lui  cria  : » N’avancez  pas,  mal- 
heureux} » & ayant  appelle  à l’inftanc  fes  domefti- 
ques , il  lui  ht  ôter  fon  manteau, fous  lequel  on  trouva 
qu’il  cachoic  un  grand  poignard.  Cet  affaflin  fe 
voyant  découvert,  fe  jetta  aux  pieds  de  Norbert, con- 
fdfa  qu’il  étoit  venu  pourl’afTalïiner,  & nomma  celui 
qui  l’avoit  engagé  à cet  attentat. Le  S. Evêque  luipar- 
donna;mais  il  le  fit  garder  quelque  temps  enprifon, 
pour  confondre  les  complices  qui  ne  voudroient  pas 
reconnoître  leur  crime.  C’cft  toute  la  vengeance 
qu’il  en  tira. 

La  Promotion  de  S.  Norbert  àl’Epifcopat  mit  lepT™“^“4 
trouble  dansPrçinontré } & il  y avoir  à craindre  que 
le  troupeau  étant  fi  éloigné  de  fonPafteur,  ne  feclif- 
perfât.  Quelques- uns  ne  vouloient  pas  d’autre  Supé- 
rieur que  lui,  & avoient  réfolu  de  l’aller  trouver  à 
Magdebourg  : d’autres  en  plus  grand  nombre  vou- 
loient fc  choifir  un  Abbé.  Norbert  ayant  appris  cette 
tiivifion  , manda  les  principaux  de  fes  Religieux  , & 
leur  ordonna  d’élire  inceflament  un  Abbe  de  Pré- 
montré , qui  eût  infpe&ion  fur  tout  l’Ordre.  Ils  élu- 
rent Hugues  qui  avoir  été  le  premier  compagnon  de  A^'fd*pf“ 
S.  Norbert,  & qui  connoifloit  mieux  que  perforine  montré. 
Tome  VUU  O o o 
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L An  lll6,  l’cfpritdeceS.Inftituteur.  Il  gouverna  cc  nouvel  Or- 
dre avec  beaucoup  defagcfiejulqu’à  l’an  1 164 , 8c  le 
fie  fleurir  en  France,  tandis  que  Norbert  l’ctendoit 
en  Allemagne  fous  la  protection  de  l’Empereur  Lo- 
thaire. 

S.  Bernard  avoitconçu  une  tendre  amitié  & une 
finguliere  eftime  pour  S.  Norbert.  Il  le  nommoit 
Sim.  l’organe  du  Ciel,  & il  lui  demanda  un  jour  ce  qu’il 

Îienfoit  de  l’Ante-Chrift.  Norbert  lui  répondit  qu’il 
d s N çavoitcertainementque  cetennemide  jefus-Chrift 
fccit.  u paroîtroitde  fon  temps.  Bernard  le  preila  de  lui  cx- 
pofer , fur  quoi  il  fe  fondoit  pour  prononcer  fi  affir- 
mativement. Norbert  le  fit  : mais  Bernard  l’ayant 
entendu, ne  crut  pas  que  les  conclufions  que  Norbert 
tiroit,  fuflent  certaines.  Cependant  celui- ci  perfifta 
à foûtenir  qu’il  nemourroit  pas  fans  voir  une  perfé- 
cution  generale  dans  l’Eglife.  La  prophétie  fut  véri- 
fiée par  leSchifme  d’Anaclet,qui  defola  toute  l’Egli- 
fe i &c’eft  apparemment  cet  Antipape  que  Norbert 
défignoit  fous  le  nomd’Ante-Chrift.  Ce  fut  un  grand 
champ  au  zele  & aux  travaux  de  ces  deux  SS.  Abbés. 
Réputation  La  réputation  de  Bernard  croifloit  tous  les  jours 
avec  l’éclat  de  fes  vertus  & defes  miracles.  Etant  un 
jour  alléàFoigni.Monaftere  que  Barthelemi  Evêque 
de  Laon  avoir  fondé  en  fa  faveur  l’an  1 1 2 1 , on  lui 
s'bIT 1“'  remarclucrclans  une  Chapelle  une  quantité  produ- 
it. gicufe  de  mouches,  qui  par  leur  bourdonnement  in- 
terrompoient  ceux  qui  y vènoient  prier:  il  dit,  Eh 
bien  , je  les  excommunie  , & le  lendemain  on  les  trouva 
toutes  mortes;  en  forte,  dit  un  Auteur  de  cc  temps- 
là  , que  la  malédi&ion  des  mouches  de  Foigni  paffia 


& miracles 
de  S.  Bcr- 
aard. 
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en  proverbe  dans  tour  le  pays.  Gualderic  oncle  de  S.  L'An  111S. 
Bernard  qui  lui  avoitfait  tant  de  réprimandes  de  ce 
qu’il  ofoit  tenter  de  faire  des  miracles , étant  tombé 
dangereufement  malade , fut  obligé  d’avoir  recours 
à lui  5 & le  S.  le  guérit  en  lui  impofant  les  mains. 

Les  convcrfions  éclatantes  qu’operoit  S.  Bernard, 
n’étoient  pas  des  prodiges  moins  furprenans.  Une  cu°"T"£°sn* 
troupe  de  jeunes  Seigneurs  qui  alloient  chercher  des  Bernard, 
fêres&des  tournois,  ayant  culacuriofitéde  voir  Clair- 
vaux  en  palîant , il  les  reçut  avec  bonté,&les  pria  d’y  G«uum.  vit. 
demeurer quelquesjours juiqu  au  Carcme ,qui  etoitc n. 
proche  ; mais  il  ne  put  rien  gagner  fur  eux.  » j’efpcrc, 

» leur  dit  il , que  Dieu  m’accordera  ce  que  vous  me 
»refufez»»  & en  même- temps  il  leur  fit  prefenter  de 
labiere,  en  les  priant  d’en  boire  à la  fanté  de  leurs 
âmes.  Ils  le  firent  par  complaifancc  & en  riant,  8c 
partirent  enfuite.  Maisàpcineétoient-ilsà  quelque 
diftance  du  Monafterc,  que  fc  rappellant  ce  que  le 
S . Abbé  leur  avoit  dit,  ils  fe  fentirent  tellement  chan- 
gés, qu’ils  retournèrent  fur  le  champ  àClairvaux,  où 
ils  cmbrafTercnc  tous  la  vie  Religieufc. 

Suger  Abbé  de  S.  Denis  avoit  un  train  & un  fafte  Réforme  de 
plus  convenable  à un  Seigneur  qu’à  un  Abbé  de  Moi-g^bc  Su‘ 
nés.  S.  Bernard  lui  infpira  l’amour  de  la  régularité 
de  l’humilité  Religieufc  ; &cet  Abbé  s'étant  réforme 
lui- même,  travailla  enfuite  avec  fuccèsà  réformer 
fes  Moines.  L’Abbé  de  Clairvaux  engagea  aufli  Hen- 
ri Archevêque  de  Sens  8c  Etienne  Evêque  de  Paris, à 
prendre  une  conduite  plus  conforme  à la  fainteté  de 
leur  état.  Il  convertit  pareillement  la  Ducheife  de 
Lorraine  qui  crut  voirie  S.  Abbé  tirer  de  fon  corps  *"■*""** 
* O 0 o ij 
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la»  ,,l6.  fcpr  grands  ferpens;  & cette  Princeffe  fe  fit  enfuitc 
Religieufe. 

S.  Bernard  Tandis  que  S.  Bernard  guérifloit  ainfi  les  maladies 
îüuùrT-”"  du  corps  & celles  de  l’ame , il  tomba  lui-  même  dan- 
HKiit.  gereufement  malade,  & l’on  defefpéroit  de  fa  vie, 
lorfque  la  Sainte  Vierge , S.  Benoît , & S.  Laurent  lui 
apparurent,  & lui  rendirent  la  fanté  , tandis  qu’il 
avoit  envoyédes  Religieux  prier  dcvantlcurs  Autels. 

L^clar  de  fa  fageffe  & de  fes  vertus  fit  naître  à plu- 
<]ucs.  Ber-  fieurs  Eglifes  le  defir  de  l’avoir  pour  Palpeur.  Il  fut  élu 
ArchcvêqucdeMilan&dcRheims.EvêqucdeLan- 
gres &de  ChâlonsfurMarnc:lcs Génois  le  deman- 
dèrent inllammentau  Pape  pour  les  gouverner.  LeS.- 
Abbe  refufa  conftamment  toutes  ces  dignités;  & le 
refpcéf  que  lesSouverains  Pontifes  avoient  pour  fa 
vertu,  les  empêcha  toujours  de  faire  violence  à fa 
modeftie. 

L’humble  folitairc  ne  chcrchoit  qu’à  enfevelir  fes 
talens  dans  la  retraite , qu’à  inftruire  fes  Religieux,  & 
qu’à  s’inftruire  avec  eux  des  voyes  de  Dieu.  Mais  le 
crédit  & les  lumières  que  fa  fainteté  lui  donnoit. , 
nuihrent  toujours  à fa  lolitude.  On  avoit  recours  à 
lui  de  toutes  les  Provinces  ; &fonzele  l’obligeoit  de 
prendre  part  à toutes  les  affaires  de  l’Eghfe.  Bernard 
etoit  tout  à-la  fois  le  refuge  de  tous  les  malheureux, 
le  défenfeur  des  opprimés, le  fléau  des  Novateurs, 
l’oracle  des  Souverains  Pontifes , le  confeil  des  Evê- 
ques & des  Rois,  & en  un  mot  l’homme  de  l’Eglife, 
toujours  prêt  àen  foûtenir  les  droits , à en  défendre 
l’unité  , & à en  combattre  tous  les  ennemis. 

Ce  S.  Abbé  prit  vivement  la  défende  d’Etienne 


... 
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Evêque  de  Paris  au  fujet  des  véxations  que  ce  Prélat  L'An  1117. 
eutàtoulïrir  delà  part  du  Roi  Louis  le  Gros.  Cet  Différend 
Evcque  qui  avoit  été  Chancellier  du  Roi , foûtenoit  Louisif0' 
avec  fermeté  les  intérêts  & les  libertés  de  l’Eglife.  La 
jaloufie  & les  délations  de  quelques  perfonnes  du  <iue <*«?•«»> 
Clergé  irritèrent  tellement  le  Roi  contre  lui , que  ce 
Prince  voyant  que  ce  Prélat  oloit  réfifter  à fes  volon- 
tés, confifqua  les  biens  de  l’Evêché  , & ceux  des  amis 
de  l’Evêque.  Etienne  pour  fe  défendre  contre  l’op- 
preflîon  , employa  les  armes  lpirituelles,  jetta  un  In- 
terdit général  fur  tout  fon  Dioccfe  , & interefla  dans 
fa  querelle  l’Archevêque  de  Sens  Sc  les  autres  Evê- 
ques de  la  Province.  Le  Roi  n’en  fut  que  plus  irrité  > 
cependant  l’Interdit  fut  exactement  obfervé. 

Pour  faire  finir  ce  {candale  & fléchir  le  Roi , l’Evê- 
que de  Paris  & l’Archevêque  de  Sens  firent  interve- 
nir les  Abbés  & les  Moines  de  Citcaux,  à qui  la  vertu 
donnoit  une  grande  autorité.  Ces  deux  Prélats  fe  ren- 
dirent au  Chapitre  de  Citcaux  ,&  engagèrent  fans 
peine  les  Religieux  à prendre  leur  défenfe.S.  Bernard 
écrivit  une  Lettre  à ce  fujet  au  Roi  au  nom  de  l’Abbé 
de  Cîtcaux  & des  autres  Abbés  de  l’Ordre  afTemblés 
à Citcaux.  Il  y parle  à ce  Prince  avec  une  liberté  que 
la  fainteté  feule  peut  donner. 

» LcRoiduCiel&  de  la  terre, lui  dit-il,  vous  a Lcttre  dc  & 

, , ri  /•  . Bernard  au 

» donne  un  Royaume  lur  la  terre  pour  vous  en  raire  r»,  l^üis  ic 
» mériter  un  autre  da«s  le  Ciel , fi  vous  gouvernez  ül's' 

» avec  jufticc  & fagefle  celui  que  vous  avez  fur  la  ter- 
»>rc.  C’cft  l’objet  des  vœux  & des  prières  que  nous  BmMrj, 
ï>adreffons  à Dieu  pour  vous.  Mais  pourquoi  rcn-4î< 
«►dez-vous  inutiles  les  prières  que  nous  failons  pouç 

O o o iij 


Digitized  by  Google 


478  H ISTOIR  K DE  L’EGLISE 

l\\„  i,i7.  » vous , & que  vous  nous  avez  demandées  avec  tant 
«d’humilité  , fi  vous  vous  en  fouvenez  ? Car  avec 
» quelle  confiance  pouvons-nouslcvcr  les  mains  pour 
» vous  vers  l’Epoux  decette  Egiifc , que  vous  contrif- 
» tcz  fans  fujee,  comme  nous  le  croyons,  par  des  en-- 
» treprifes  peu  mefurées.  Elle  fe  plaint  amèrement  de 
» vous  à fon  Epoux  & à fon  Seigneur , de  ce  qu’étanc 
«chargé  de  la  défendre  ,vous  devenez  fon  perfécu- 
«teur.  Qui  penfez-vous  que  vous  offenfiez  par -là? 
» Cen’eft  pas  l'Evêque  de  Paris , c’eft  le  Seigneur  du 
Tf.au.  75.  » Ciel  , ce  fl  ce  Dieu  terrible , qui  ôte , quand  il  lui  plaît , U 
» vie  aux  Princes  i c’eft  celui  qui  a dit  aux  Evêques,  Qui 

Luc.  10.  1 S.  , ,r  , 

» vous  meprije,  me  meprije . 

» Si  nous  avons  cru  devoir  prendre  la  liberté  de 
» vous  faire  ces  remontrances  , c’eft  nôtre  amour 
» pour  vous  qui  nous  a infpiré  cette  hardieffe.  Nous 
» vous  avertiffons  de  faire  ceffer  ce  fcandale»  & nous 
» vousen  prions  par  l’amitié  & la  fraternité  que  vous 
«avez  eu  la  bonté  de  vouloir  bien  contrarier  avec 
» nous . mais  que  vous  venez  de  bleffcr  fi  griéve- 
» ment.  Si  nous  ne  méritons  pas  d’être  écoutés,  fi  vous 
«rejettez  nos  prières,  fi  vous  nous  méprifez,  nous 
» qui  fournies  vos  freres  & vos  amis,  & qui  prions 
» tous  les  jours  pour  vous , pour  vos  enfans , & pour 
» vôtre  Royaume , fçaehez  que  nous  ne  pouvons  pas 
«abandonner  l’Eglife  de  Dieu, ni  fonMiniftrele  ve'- 
» nérable  Evêque  de  Paris  nôtrÊpere  & nôtre  ami.  11 
«nousafommés  parlcdroitde  fraternité  d’écrire  au 
«Pape  contre  vous.  Mais  avant  que  d’en  venir  là, 
«nous  avons  cru  devoir  écrire  à Vôtre  Excellence  ; 
p d’autanc  plus  que  cct  Evêque  offre  de  fe  juftjfier,à 
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» condition  cependant , comme  la  jultice  paroît  le  de-  L'An  m7. 
» mander , qu’on  lui  rendra  les  biens  qu’on  lui  a en- 
levés.» 

Cette  Lettre  n’adoucit  pas  l’cfprit  du  Roi.  Les 
Evêques  de  la  Province  de  Sens  allèrent  avec  S.  Ber- 
nard & quelques  autres  Abbés  trouver  cePrince  à Pa- 
ris.Ilsfe  jetterentàfcs  pieds, pour  le  conjurer  de  ren-  Ganfiu.ru. 
dre  fes  bonnes  grâces  à Etienne  Evêque  de  Paris.  Le  1‘ 
Roi  ne  les  ccouta  point.  Mais  S.  Bernard  retourna  le 
lendemain  lui  faire  de  vifs  reproches  à ce  fujet,  & il 
lui  dit  : » Prince  , vôtre  opiniâtreté  fera  punie  parla  mort  de 
» Philippe  vôtre fils  a'mé.  Ce  jeune  Prince  mourut  en  ef- 
fet peu  de  temps  après. 

Ce  qui  rendoitle  Roi  infléxible,  c’eft  que  le  Pape 
Honorius , à qui  il  avoit  porté  fes  plaintes , venoit  de 
lever  l’I  nterdit  jetté  fur  le  Dioccfc  de  Paris  par  l’Evê- 
queEtienne  & par  les  autres  Evêques  de  la  Province. 

S.  Bernard  s’en  plaignit  au  Pape  ,&  lui  écrivit  la  Let- 
tre fuivante  au  nom  des  Abbés  de  fon  Ordre  :»  L’hu-  t.p.  4«. 

» milité, luidit-il,  ou  plutôt  la  fermeté  des  Evcques  Bernard  au' 
» a voient  déjà  fléchi  la  colere  du  Roi  ,lors  qu’il  eft  ar-  Ho,lu* 
» rivé  un  ordre  du  Souverain  Pontife  , qui  a ébranlé 
» la  confiance  & affermi  l’orgueil.  Nouslçavons  à la 
» vérité,  qu’on  vous  a furpris  cet  ordre  parle  men- 
» fonge  : mais  ayant  découvert  qu’on  vous  a trompé, 

» ne  ferez-vous  pas  fentir  à l’iniquité  qu’elle  a menti 
» contre  elle-même?  » 

Il  écrivit  une  autre  Lettre  au  Pape  Honorius  fur  le  Autre  Lettre 
même  fujet  au  nom  de  Geoffroi  Evêque  de  Chartres.  a‘Spa£na"d 
Ce  Prélat  lui  marque  qu’étant  aile  voir  le  Roi  avec 
les  autres  Evêques  de  la  Province,  pour  le  prier  de  £t*7- 
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L'an  II17.  reftituer  fcs  biens  à l’Evcquc  de  Paris,  ils  n'en  avoicnt 
rien  obtenu  : que  cependant  le  Roi  voyant  qu’ils 
vouloienc  fe  fervir  des  armes  de  l'Eglifc  , avoit  pro- 
mis de  réparer  tous  les  dommages;  mais  que  dans  le 
moment  ayant  reçu  des  Lettres  de  fa  Sainteté,  qui 
lcvoicntl’lnterdic,  il  refufa  d’cxecuter  ce  qu’il  avoic 
promis. 

Cette  affaire  s’accommoda  dans  la  fuite  au  gré  des 
parties.  Le  Pape  qui  ne  vouloit  pas  aigrir  un  Roi 
auflî  puiiTant  que  Louis  le  Gros,  dont  il  reconnoilToic 
d'ailleurs  les  droites  intentions , crut  dans  cette  occa- 


fion  devoir  modérer  le  zele  des  Evêques;cc  qui  lui  ae- 
tiradans  la  fuite  de  nouveaux  reproches  dcS. Bernard. 
Mamtransdu  Le  B.  H ildcbert , qui  du  Siégé  d u Mans  avoit  été 
fcreàfAr-  transféré  à celui  de  Tours  l’an  1 1 1 5 après  la  mort  de 
Tuurs  .•  de-  l’Archevêque  Gilbert  » ne  tarda  pas  aufli  à encourir 
aaa«c“ie  Hndignationdu  Roi.  Ce  Prélat  ayant  trouvé  à fon  ar- 
RyL  u / r‘vec^  Tours  le  Doyenné  Sc  l’Archidiaconé  de  cette 
tnt! prxfî.»  Eglife  vacans,  donna  ces  deux  dignités  à deux  Eccle- 
tt:1  'r'"  fiaftiqucs  qu’ilen  jugea  les  plus  dignes.  Un  an  après 
le  Roi  nomma  d’autres  fujets  pour  les  remplir  , & 
manda  à l'Archevêque  de  les  mettre  en  poifeflion. 
Hildebcrt  qui  avoit  déjà  difpofé  de  ces  Bénéfices, 
alla  trouver  le  Roi  pour  lui  faire  d'humbles  remon- 
trances. Ne  pouvant  rien  obtenir  par  fes  prières , il 
pria  ce  Prince  de  faire  examiner  cette  caufc  félon  les 
if-w./.».  formes  de  la  juftice  , Si  il  confentit  à être  jugé , com- 
F,M+'  me  il  le  dit,  par  ceux  qui  n’avoient  aucun  droit  de 
le  juger. 

• L’Archevêque  fc  trouva  au  jour  marqué  devant 
les  Juges,  qui  entendirent  les  deux  parties.  Mais 
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comme  il  atcendoit  qu’ils  prononçaient,  il  reçut  de 
nouveaux  ordres  duRoi,  quilui  défendit  de  difpo- 
fer  en  aucune  manière  des  revenus  des  deux  digni- 
tes  en  queftion,  & qui  ordonna  de  plus  qu'on  confif- 
quàt  à fon  Epargne  les  biens  de  l’Eglife  de  Tours  , 
licués  dans  les  Provinces  de  fon  Domaine.  Hildc- 
bert,  quelque  piqué  qu’il  fût  de  ce  procédé,  confer- 
va  toujours  le  rcfpcét  dû  à la  Majcfté  Royale  ; & en 
parlant  des  vexations  qu'il  fourfroit,  U s’en  plaignit 
avec  une  modération  qui  fervit  beaucoup  à moniter 
la  juftice  de  facaufe. 

Il  écrivit  à ce  fujet  une  Lettre  qui  jaaroît  avoir  été 
circulaire  pour  les  Evêques.  Apres  s'être  plaint  de  ce 
qu’il  eft  abandonné  dans  fa  caufe  de  ceux  qui  au- 
roient  dû  le  défendre , il  ajoute  : » Mais  le  Roi  a plus 
» befoin  d’exhortation  que  de  réprimande,  decon- 
» feil  que  de  précepte,  d’inftruéhon  que  de  corrcc- 
» tion.  Il  faut  lui  reprefenter  avec  refpeét  qu’il  ne 
» doit  pas  décharger  fa  colere  fur  un  Evêque  qui  a 
» blanchi  dansl’Epifcopat,  niperfécuter  les  cendres 
» d’une  Eglife , qui  eft,  pour  ainh  dite , déjà  eafeve- 
»lie,  & fur  laquelle  je  mange  pion  pain  de  douleur, 
» & je  bois  le  calice  de  mes  larmes. . . . Parmi  toutes 
«mes  angoifles,  la  colere  ne  m’a  jamais  tranfporté 
» jufqu’à  me  faire  naître  le  defir  de  me  plaindre  du 
«Roi , & d’obtenir  de  lui  la  paix  avec  les  armes  de 
» l’Eglife , ( c’eft-  à dire  , par  la  voye  des  Cenfures  ) 
» La  paix  que  les  Puiffanccs  n’accordent  que  pac 
«crainte  , n’cft  gueresfolide.  J’ai  une  veye  plus  cour- 
te pour  parvenir  à cette  paix,  : je  me  repoferai  de 
• tour  fur  les  foins  du  Seigneur,  & il  m’accordera  ce 
Tome  VllU  P p p 
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»que  je  defirc.  Les  cœurs  des  Rois  ne  iont  dans  fa 
» main  que  comme  un  morceau  de  cire  : il  leur  donne 
» la  forme  qu’il  lui  plaît. 

Hildebert  écrivit  avec  la  meme  modération  à Gé- 
rard  Evêque  d’Engoulême  Légat  du  S.  siégé  dans  la 
Touraine.  Aprcslui  avoir  fait  un  narré  dere  qui  s’é- 
toit  paffé,  il  ajoute  :»  Je  ne  vous  dis  point  cela  pour 
»vous  porter  des  plaintes  contre  le  Chrift  du  Sei- 
»gncur,  &c  pour  vous  prier  d’ufer contre  lui  de  la  ri- 
»gucur  de  la  difeipline  Ecclefiallique.  Je  vous  prie 
» Iculement  de  parler  avec  charité  au  Roi , pour  faire 
» ma  paix  avec  lui.  » Ce  S.  Archevêque  obtint  enfin 
ce  qu’il  demandoit  avec  tant  d’humilité.  Le  Roi 
Loüis  , à la  recommandation  du  Roi  d’Angleterre, 
& aux  inftances  du  Légat , lui  rendic  fes  bonnes  grâ- 
ces ,&  reftitua  la  Prévôté  de  l’hglife  de  Tours  qu’il 
avoir  ufurpéc. 

Hildebert  eut  de  nouveaux  chagrins  au  fujee  de 
Radulfc,  celui-là  même  auquel  il  avoir  donné  le 
Doyenné  fans  l’agrément  du  Roi.  Radulfe  en  faifant 
le  devoir  de  fa  charge,  fe  fit  des  ennemis  parmi  les 
Chanoines.  Un  d’eux  pommé  Nicolas  ne  ceilbit  de 
répandre  des  calomnies  contre  lui.  Un  Laique  frere 
du  Doyen  voulut  le  vanger  : il  prit  le  Chanoine  Ni- 
colas, lui  creva  les  yeux,  & le  mutila.  Nicolas  s’en 
plaignit  à l’Archevêque,  & accufa  le  Doyen  & un 
Chanoine  nommé  Herbert,  mais  il  ne  put  en  pro- 
duire de  témoins.  Ainfi  l’Archevêque  ayant  convo-, 

3ué  Gui  de  Laval  Evêque  du  Mans  fon  fuccdfeur 
ans  ce  Siégé,  plufieurs  Abbés,  &les  principaux  de 
fon  Clergé , ordonna  que  Radulfc  Doyen  & le  Cha* 


.Digitized  hy 


I 


Gallicane  Livre  XXIV.  483 
. noinc  Herbert  fepurgeroicnt  par  ferment  du  crime  L Au  ^>*7. 
dont  ils  étoient  acculés , en  faifant  jurer  avec  euxfix 
témoins  de  leur  ordre  : ce  qui  fut  exécuté.  Le  Légat 
Gérard  d’Engouléme  étant  venuàTours,  fit  de  nou- 
velles informations  fur  cet  attentat  avec  l’Evêque  du 
Mans  & <#lui  de  Rennes;  & n’ayant  pas  non  plus 
trouvé  de  témoins  qui  voulufTcnt  dépofer  contre  le 
Doyen,  il  déclara  que  perfonne  ne  feroit  plus  admis *r)T- 
à l'accufer  : mais  Nicolas  fe  trouvant  lezé  par  ce  Ju- 
gement, appellaau  Pape  , & Radulfc  en  allant  dé- 
fendre fa  caufc  fut  afTaffiné.  On  en  accufa  les  amis 
du  Chanoine  Nicolas,  mais  on  ne  put  non  plus  avoir 
de  preuves  contre  lui. 

Hildcbert  fut  fort  affligé  delà  mort  de  Radulfe. 

Il  s’en  prit  à l’appel  illufoirc  que  Nicolas  avoit  inter- 
jetté  auS. Siège,  & il  écrivit  au  Pape  Honorius  avec 
une  liberté  rclpc&ueufe, pour  l’avertir  de  ne  pas  ad- 
mettre ces  fortes  d’appels, qui  ne  fervent  qu’à  donner 
lieu  aux  coupables  de  décliner  le  jugement,  & d’évi- 
ter le  châtiment. 

» Je  fuis  obligé  , lui  dit-il,  de  vous  écrire  avec  k j'""  d’”a' 
» meme  trait  dont  j’ai  été  HefTé,en  craignant  de  bief-  Papt  Hono- 
» fer  la  difciplinc  de  l’Eglifc.  J’efpcre  qu’en  écrivant  41. 
i>  pour  la  julticc  , je  n’encourcrai  pas  l’indignation 
» de  mou  Pcrc.  Les  SS.  Canons  ne  nous  apprennent 
» point,  & nous  n’avons  jamais  entendu  dire  que 
» toutes  fortes  d’appels fuffent  reçus,  & euflent  force 
«dans  l’Eglifc  Cifalpine.  Si  l’on  introduisit  cette 
» nouveauté  , & que  tout  appel,  quel-qu’il  fût,  dût 
» être  admis,  c’en  feroit  fait  de  l’autorité  des  Evêques, 

»&  toute  la  vigueur  de  la  difciplinc  feroit  anéantie# 
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L’An  ïii7.  ” Car,  quel  eft  le  coupable  qui  fur  la  feule  menace  de 
«l’excommunication, n’appellera  pas  t Quel  eft  le 
» Clerc  ou  le  Prêtre,  qui  par  le  fecours  de  cet  appel  îl- 
»lufoire,ne  pourira  pas  ou  ne  mourra  pas  dans  Ion  or- 
»dure?  Quel  eft  l’Evêque  à qui  il  reftera  quelque 
» moyen  de  fe  faire  obéir, ou  de  punir  la  iffcfoDéiffan- 
»ce  ? L’appel  rompra  la  verge  dont  le  Pafteur  vou- 
» dra  frapper  , il  affoiblira  fa  fermeté  , il  amollira  fa 
«fcverite;  il  lui  impofera  filence  , & affûtera  l’impu- 
» nir-é  au  coupable.  » 

Hddebert  n’attendit  pas  que  les  affaires  perfonnel- 
les  qu’on  lui  fufeitoit , fuffent  terminées , pour  don- 
ner ordre  àcelles  de  fon  Diocefe.  Après  avoir  vifité 
Concile  de  les  Provinces  de  fa  Métropole , & remarqué  les  abus 
h, ij.  i.i.  qui  y regnoient , il  affembla  fon  Concile  Provincial 
à Nantes  l'an  1 127.  Le  Concile  ne  dura  que  trois 
jours.  On  y fit  cependant  plufieurs  Reglemens  im-- 
portans,qu  on  ordonna  de  publier  dans  toutes  les  Pa- 
roiffes  contre  les  mariages  inceftueux  ; & on  déclara 
que  les  enfans  qui  naîtroient  de  ces  mariages , fe- 
roient  réputés  bâtards,  & n’hériteroient  point.  On 
défendit  aufli  que  les  enfans  des  Prêtres  fuffent  ad- 
mis aux  Ordres , à moins  qu’ils  n’euffent  embraffé 
l’état  Monaftique  ou  celui  de  Chanoines  Réguliers; 
& on  ftatua  que  les  fils  de  Prêtres  qui  a voient  déjà  étc 
ordonnés,  ne  pourroientfervir  à l’Autel , ni  poffeder 
dePrebendes  dans  les  Eghfesoû  leurs  peres  avoient 
fervi. 

Conan  Duc  de  Bretagne  aflifta  à ce  Concile,  & à 
la  priere  des  Evêques,  il  abolit  deux  coutumes  qui 
paroiffoienr  injuftes  & onéreufes  à lat  Province  de 
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Bretagne.  La  première  confiftoit  en  ce  qu  a la  mort  L:An  IIl7. 
du  mari  ou  de  la  femme,  tous  les  biens  mobiliaircs  Concile  de 
appartenoient  au  Duc  ;ce  qui  réduifoit  fou  vent  lesNailtC5‘ 
familles  à la  mendicité  : la  fécondé  étoit  que  tous  les 
débris  d'un  naufrage  étoient  confilqués  au  profit  du 
Duc  *,  en  forte  que  ceux  qui  avoient  efiuyé  un  naufra- 
ge,fe  voyoient  enlever  ce  qu’ils  avoient  pû  recouvrer. 

Conan  renonça  en  plein  Concile  à ces  ufages,  & pria 
les  Evêques  d’excommunier  ceux  qui  voudroient 
dans  la  fuite  les  rétablir. 

Hildcbert  envoya  les  A êtes  de  fon  Concileau  Pa- 
pe Honorius,  en  le  priant  de  vouloir  les  confirmer. 

Le  Pape  le  fit  par  une  Lettre  adrefleeà  tous  les  Evê- 
ques de  la  Métropole  de  .Tours.  Il  paroît  qu’il  n’y  w.w«. 
avoir  plus  alors  que  l’Evêque  de  Dol , qui  préten-  xEr,l‘ 
fiant  que  fon  Siégé  étoit  Métropole,  refufoit  de  re- 
connoître  l’Archevêque  de  Tours  en  qualité  d’Ar- 
chevêquede  la  Bretagne.  L’Evêque  de  Dol  étoit  en- 
core alors  Baudri,  qui  avoit  reçu  le  Pallium  du  Pape: 
ce  qu’il  regardoit  comme  un  titre  qui  confirmoit  la 
qualité  qu’il  prenoit  d’Archevêque.  Mais  Hildebcrt 
(outenoit  que  le  Pallium  avoit  été  accordé  à fa  perfon- 
ne  , & non  à fon  Siégé,  ôc  il  pria  le  Pape  après  la 
mort  de  Baudri , laquelle  arriva  bientôt  après , de  ne 
pas  accorder  cette  prérogative  à fon  fuccelTeur. 

Baudri  qui  avoit  été  Abbé  de  Bourguëil , étoit  un  Baudri  £»«- 
homme  de  Lettres  ; & s’il  eût  eu  moins  d’ambition 
pour  obtenir  l’Epifcopat , il  en  auroit  été  digne.  IlfeOuvr»- 
mena  dans  l’Epifcopat  la  vie  Monaftique  dont  il6”" 
avoit  fait  profellion.  Comme  il  avoit  à gouverner  des  OrJau.i.  t. 
Bretons  indomptés,  dit  Orderic  Vital,  & qu’il  ne 
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~ pouvoir  en  fouffrirlesdéfordrcs , il  les  quittoit  fou-.’ 
vent  pour  fc  retirer  en  Normandie,  où  fon  Eglife  de 
Dol  dès  le  temps  de  S.  Samfon  pofledoit  des  terres  fur 
la  Rille.  1 1 vifitoit  de  là  les  Monafteres  voifins , 8c  les 
édifioit  par  fes  exhortations.  Il  mourut  au  Monaftere 
de  Préaux  l’an  1131 , & fut  enterré  devant  le  Cruci- 
fix. Il  fc  rendit  célèbre  par  plufieurs  Ouvrages  de 
Profe  8c  de  Poëfie.  Il  compofa  des  Epitaphes  pour  la 
plupart  des  perfonnesilluftres  qui  moururent  de  fon 
temps.  Il  paroît  outre  dans  les  loiiangcs  qu’il  leur 
donne:  on  en  peut  juger  parce  qu'il  dit  de  Berenger, 
8t  de  quelques  autres  Profefleurs  de  ce  fiecle.  Baudri 
compofa  en  quatre  livres  l’Hiftoirc  de  la  première 
Croifade.  Il  écrivic  aufli  la  Vie  du  B.  Robert  d'Ar- 
briffcl  à la  prière  de  Pétronille  AbbeïTe  de  Fonte- 
vraud  , 8c  celle  de  S.  Hugues  Archevêque  de  Rouen. 
Onlui  attribue  aulTi  la  Vie  de  S.  Samfon  de  Dol. 

Tandis  que  le  Roi  Louis  le  Gros  inquiétoit  les  Pré- 
lats dont  nous  avons  patlé , il  lui  furvint  l’an  1 1 27 
des  affaires  d’Etat  qui  l’empêcherent  de  femêler  plus 
qu’il  ne  devoitdcs  affaires  dcl’Eglife.  Charles  le  Bon 
Comte  de  Flandre  fon  parent  futcruellementalTafli- 
né  à Bruges  dans  l’Eglife  de  S.  Donatien  par  la  fac- 
tion de  quelques  rebelles.  Le  Roi  marcha  avec  une 
puiffante  armée  pour  punir  cet  attentat  ; 8c  il  donna  le 
Comté  de  Flandre  à Guillaume  Cliton,  à qui  il  fit 
époufer  la  fccur  d’ Adélaïde  Reine  de  France,  à la  place 
de  la  fille  du  Comte  d’Anjou,  de  laquelle  les  Papes 
Calixte  II  8c  Honorius  II  l'avoient  obligé  de  fe  fépa- 
rcr. 

Charles  Comte  de  Flandre  furnommé  le  Bon  rem- 
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plit  toute  l'étendue  d’un  nom  fi  glorieux  ; ôc  il  mérita  î/ÂT"ï7I7. 
comme  fon  pcrc  , de  recevoir  la  couronne  du  mar- 
tyre de  la  part  de  quelques  fujets  rebelles,  i 1 croit  fils  Ourle»  u 
de  S.  Canut  Roi  de  Dannemarck  , 6c  d’ Adcle  fille  de  ^'twr'e: 
Robert  leFrifon  Comte  de  Flandre,  & petite  fille  de  fon 
Robert  Roi  de  France.  Adele  apres  la  mort  cruelle  de  vn.c*rti. 
Canut  fon  mari  revint  en  Flandre  auprès  du  Comte  Âw.’  1 
Robert  fon  pcrc,  6c  fut  mariée  depuis  à Roger  Duc 
de  Sicile.  Le  jeune  Charles  alla  faire  l’apprentiflage 
du  métier  delà  guerre  contre  les  Sarrazins  de  la  Pa- 
leftine,  & il  fc  diftingua  enfuitc  dans  la  Flandre  fous 
lesComtcs  Robcrtlejeune  6c  Baudoiiin , quilui  don- 
na le  Château  d’Encre.  Baudoüin  voyant  qu'il  ne 
pouvoit  échapperd’une  blclTure  qu'il  avoit  reçue  au 
front,  prit  l’habit  Monaftique,  6c  donna  fon  Com- 
té àCharles  qui  avoit  époufe  Marguerite  fille  de  Rai- 
nald  Comte  de  Clermont. 

La  jaloufie  des  Seigneurs  voifins  fufeita  bien  des  eûmes  <]Ue 
guerres  au  nouveau  Comte  de  Flandre.  Le  Duc  de  {^«eut 
Louvain,  le  Comte  de  Mons , le  Comte  de  S.  Paul, à ,'oû,ulir’ 
celui  d'H-fdin  6c  Thomas  de  Couci  tâchèrent  de  lui 
enlever  la  Flandre.  Mais  il  rendit  inutiles  tous  leurs 
efforts , 6c  fçue  les  faire  repentir  de  leur  témérité. 

Il  profita  de  la  paix  qu’il  s’étoit  procurée  par  fa  va- 
leur,  pour  travailler  à déraciner  les  abus  qui  s’étoient 
introduits  dans  fes  Etats.  Afin  de  les  mieux  connoî- 
tre  , 6c  même  de  commencer  la  réforme  par  lui-mê- 
me , il  donnoit  unecnticre  liberté  aux  Prélats  6c  aux 
{impies  Clercs  de  lui  donner  les  avis  qu’ils  croyoicnt 
convenables,  il  fe  regardoic  comme  le  pere  de  tous 
fes  fujets , 6c  particulièrement  comme  celui  des  pau- 
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l ah  ui7.vres.Dansla  famine  qui  affligea  la  France  l’an  1 125, 
chnrws  de  il  envoya  les  pauvres  par  centaines  dans  les  differen- 
r>„ri«ie  tes  tcrres  de  fon  Domaine,  pour  y être  nourris  5 & il 
les  mettoit , pour  ainfi  dire  , en  garnifon  chez  fes 
Receveurs.  Il  en  avoir  lui-même  un  fi  grand  nombre 
auprès  de  lui , qu’il  diftribua  un  jour  à Ypres  fept 
mille  huit  cens  pains  en  aumône.  Durant  cette  fami- 
ne, il  défendit  qu’on  fît  de  la  biere  , afin  de  ména- 
gerie grain  qui  (croit  mieux  employé  à faire  du  pain. 
Quand  il  n'avoit  plus,  ni  pain,  ni  argent  à donner 
aux  pauvres,  il  fe  dépoüilloit  quelquefois  de  fes  ha- 
bitsprécicux  pour  lcscnçevêtir.  Ilcommençoit  tou- 
jours la  journée  par  diftribuer  lui-même  l’aumône 
aux  pauvres , & par  refped  pour  Jcfus-Chrift  qu'il 
honoroit  enleurs  perfonnes , il  la  failoit  nuds  pieds, 
baifant  avec  humilité  la  main  du  pauvre  en  y mec- 
tantl’aumône. 

zckda  Quand  le  pieux  Comte  voyoit  paroître  dans  fon 
les  pour  ü Palais  des  Evêques , des  Abbés  ou  des  Ecclefiafti- 
dcj^Eviqucs ques , il  faifoit  expédier  fur  le  champ  les  affaires  qui 
& deiAbWs.  ics  y a voient  amenés , afin  qu’ils  ne  demeuraient  pas 
long-temps  à la  Cour , où  il  n’aimoit  pas  à les  voir , 
s’ils  n'avoient  des  Charges  qui  les  y retinrent.  Ayant 
vû  un  jour  de  l’Epiphanie  un  Abbé  dans  fon  Palais, 
il  lui  dit  : » Seigneur  Abbé  , qui  chantera  aujour- 
» d’hui  la  grand  - Mcffe  dans  vôtre  Monaftere  ? » 
L’Abbé  lui  répondit  : » Prince  , j'ai  tcent  Religieux  , 
» & on  ne  manquera  pas  d’Officians:  » Le  Comte  lui 
répliqua  : » Mais  à une  fi  grande  folemnité,  il  falloir 
j?  vous  trouver  au  Choeur  & au  Refe&oirc  avec  vos 
» Religieux , les  édifier  & les  recréer  ; c’eft  pour  cela 

» quç 
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«que  nos  ancêtres  vous  ont  donné  tant  de  biens. LÂn  1117. 
•C’cftlaneceflité,  ditl’Abbé,  qui  tn'a  obligé  de  vc- 
» nir  ici  : car  nous  fournies  opprimés  par  un  Seigneur. 

» Il  fuffifoit , dit  le  Comte , de  m’écrire  ou  de  m'en- 
voyer quelqu'un.  C’cftà  moi  de  vous  défendre,  5c 
» à vous  de  prier  pour  moi.  » Enfuice  le  Comte  ayant 
fait  venir  ce  Seigneur  , & ayant  trouvé  qu’il  avoir 
tort,  il  lui  dit.»  Si  j’entends  encore  des  plaintes  de 

• vous,  je  vous  ferai boüillir comme  mon  prédccef- 

• feura  fait  boüillir  celui  qui  opprimoit  une  veuve.» 

La  haute  pieté  dont  le  Comte  Charles  faifoit  pro- 
feflion,  nel’empêcha  pas  de  foûtenir  les  droits  de 
fon  Comté  5c  les  diftinâions  que  la  naiflance  doit 
mettre  entre  les  Nobles  5c  les  Roturiers-  C’cft  ce  qui 
rendit  odieux  un  fi  bon  Prince  à quelques-uns  de  les 
fujets , à l’occafion  de  ce  que  je  vais  dire. 

Bcrtulfc  Prévôt  de  Bruges,  Chancellier  de  Flan- 
dre , 5c  Archichappellain  n’étoit  pas  noble  d’cxtrac-  w».*.».  ». 
tion,  mais  il  vouloir  le  paroître  , ôt  il  crut  que  les 
grands  biens  qu’il  pofledoit,  5c  les  dignités  dont  il 
étoit revêtu,  étoient  des  titres  fuffifans  de  NoblelTe 
que  perfonne  n’ofoitlui  contefter.  llavoit  marié  fes 
nieces  à des  Seigneurs  puiflans , afin  que  la  gloire  des 
familles  où  elles  entroient  , rejaillît  fur  la  Tienne. 

Mais  un  de  Tes  neveux  ayant  appelle  en  duel  un  au- 
tre Seigneur  en  prcfence  du  Comte,  celui  qui  avoit 
cté  appelle , répondit  qu’étant  Noble,  il  ne  pouvoir 
fe  battre  contre  un  homme  qui  avoit  époufé  une  fille 
efclave  , nicce  du  Prévôt  , 5c  qui  étant  marié  avec 
elle  depuis  plus  d’un  an,  avoit  perdu  Ta  NobldTe. 

Ce  trait  fait  voir  que  félonies  mœurs  de  ce  temps  là, 

Tmt  VUl,  Qqq 
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laji  w»7. du  moins  en  Flandre,  le  mari  n’annoblifloit  pas  la 
femme  , & qu’au  contraire  il  perdoit  fa  noblcfle , s'il 
avoit  habité  pendant  un  an  avec  une  femme  de  race 
fervile.  Cet  ufage  devoir  empêcher  la  Noblefle  de 
fe  méfallier. 

Le  Comte  Charles  qui  avoit  intérêt  de  connoître 
la  bonne  Noblcfle  de  les  Etats , ordonna  les  recher- 
ches néceflaircs  pour  découvrir  fi  les  nieces  du  Pré- 
vôt étoient  de  race  fervile.  Le  Prévôt  en  fut  plus  irri- 
té qu'humilié  , & il  anima  les  maris  de  fes  nieces  à fe 
Conjuration  vanger  du  Comte  leur  Souverain.  Us  conçurent cn- 
ncrTc Comte  km  ble  le  détcftable  deffein  de  rafla  fliner,  & ils  firent 
cimics.  épier  pour  cela  le  temps  qu’il  iroit  àl’Eglife.  Le  Com- 
te étant  arrivé  à Bruges , fe  leva  félon  fa  coutume 
d’aflez  bon  matin  le  fécond  jour  de  Mars, & après 
avoir  donné  de  fa  mainl’aumône  aux  pauvres,  il  alla 
à l’Eglife  de  S.  Donatien  Archevêque  de  RheimsPa- 
Atrairmat dc  tron  de  la  Ville.  Il  y fut  cruellement  poignardé 
*oà.rlcsle  ^ans  Ie  tcmPs  qu’il  étendoit  la  main  pour  donner 
quelqueargent  à un  pauvre  : car  fon  Aumônier  avoit 
accoûtumé  de  lui  mettre  toujours  de  la  monnoye 
devant  lui  pendant  fa  priere.  Les  Conjurés  tuerent 
enfuite  plufieurs  Officiers  du  Comte  dans  l’Eglife. 
Quelques-uns  eurent  le  temps  de  fe  confefler  & de 
recevoir  le  S.  Viatique  avant  que  d’expirer. 

Le  Prévôt  premier  auteur  de  ces  meurtres,  écrivit 
anfli-tôtàSimon  Evêque  de  Noyon  & de  Tournai 
pour  le  prier  de  venir  réconcilier  l’Eglife  de  Bruges  , 
en  s’offrant  de  fe  purger  canoniquement  de  la  mort 
du  Comte.  Il  envoya  cette  Lettre  par  Radulfc  Moine 
de  S.  Tron.  Mais  le  porteur  fut  pris  en  chemin  5 & Si- 
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mon  Evêque  de  Noyon  dont  le  Comte  Charles  avoit  fÂTTïïT. 
épouféla  lœur,  excommunia  les  aflaflins,  & défendit 
fous  peine  d’excommunication  de  leur  donner  aucun 
fccours.  Simon  éroitfils  de  Hugues  le  Grand  Comte 
de  Vermandois  frere  de  Philippe  I Roi  de  France. 

Adèle  femme  de  Hugues  fc  maria  en  fécondes  noces 
à Rainald  Comte  de  Clermont;  & de  ce  fécond  ma- 
riage naquit  Marguerite  que  Charles  le  Bon  épou- 
fa. 

Les  Conjurés  réfolurent  entre  eux  que  le  corps  du 
Comte  ne  feroit  pas  enterré  à Bruges , de  peur  que  la 
vue  de  fon  tombeau  ne  fût  un  reproche  de  leur  crime. 

Le  Prévôt  manda  à Arnulfe  Abbé  de  Gand  de  fe  ren- 
dre à Bruges  pour  enlever  le  corps  & l’enterrer  dans 
fon  Monaftcre.  L'Abbc  arriva  le  lendemain.  Le  corps 
fut  mis  dans  un  cercueil , mai*  le  Clergé  & les  habi- 
tans  de  Bruges  ne  foufïrirent  pas  qu'on  leur  enlevât 
ce  tréfor.  Il  y eut  à ce  fujet  un  combat  dans  l'Eglife. 

Les  Clercs  armés  de  chandeliers , de  bancs , & de  tous 
ce  qu'ils  trouvèrent  fous  la  main  , fe  défendirent 
avec  courage.  Ils  fonnerent  en  même  temps  le  toefin, 
fie  les  Bourgeois  accoururent  à leur  fccours:  Durant 
ce  tumulte  un  boiteux  s’étant  gliflé  fous  le  cercueil  du 
Comte,  fut  guéri  ; ce  qui  anima  encore  plus  les  habi- 
tans  à conferver  ce  précieux  dépôt.  Ainfi  ils  fe  prefle- 
rent  d’enterrer  le  Comte  dans  le  lieu  même  où  il 
avoit  été  mis  à mort.  On  lui  donne  la  qualité  de  Mar- 
tyr & le  titre  de  Bienheureux. 

Un  Auteur  Flamand  affure  que  le  S.  Comte  étoit 
d’une  taille  gigantefque  , qu’il  avoit  neuf  pieds  de 
hauteur,  que  la  grandeur  de  fes  offemens  qu’on 


Diqitized  by  Google 


\ 

r 

4^2  Histoirb  de  l’Eglise 

L’An  u 17.  confcrve à Bruges,  répond  parfaitement  à cette  tail- 
le. Mais  les  deux  Auteurs  contemporains  qui  ont  écrit 
fon  hifloire  , ne  parlent  pas  d'une  taille  11  extraordi- 
naire. Nous  avons  deux  Vies  du  Bienheureux  Char- 
les. Gaultier  ou  Vaultier  Archidiacre  de  Teroüanne 
compofa  la  première  (a)  par  ordre  du  B.  Jean  Evêque 
de  cette  Ville  , dont  nous  avons  parlé , & qui  n’a  fur- 
vêcu  que  quelques  années  au  S.  Comte.  L’Auteur  de 
la  fécondé  eft  un  Notaire  de  Bruges  nommé  Gal- 
berr,  qui  a écrit  ce  qu'il  avoir  fous  les  yeux. 

Les  Seigneurs  Flamans  prirent  les  armes  pour  ven- 
ger la  mort  de  leur  Comte,  & ils  appelleront  le  Roi 
Loiiis  leGros  à leur  fecours.Le  Roi  fe  rendit  à Bruges 
avec  Guillaume  fils  de  Robert  Duc  de  Normandie.  Il 
fitreconnoître  ce  jeune  Prince  Comte  de  Flandre,  & 
fit  aflieger  les  atoflins  du  Comte  Charles  qui  s’é- 
toient  fortifiés  avec  une  troupe  de  bandits  dans  les 
tours  & dans  l’Eglifc  de  S Donatien , où  étoit  enter- 
ré le  Comte  Charles.  Ils  fe  préparèrent  à faire  une  vi- 
goureufedéfenfc  i & pour  y réü(lir,ils  commencèrent 
par  boire  delà  bière  & manger  du  pain  fur  le  tom- 
beau du-Comte , croyant  fupcrftiticufemcnt  que  par 
cette  cérémonie  ils  empêcheroient  que  fa  mort  ne  fût 
vcngéc.llsfirentplus:  pendant  tout  le  temps  que  du- 
ra le  fiege , ils  eurent  foin  de  faire  brûler  un  cierge 
jour  & nuit  en  fon  honneur.  Mais  Dieu  ne  permit  pas 
qu’un  crime  fi  énorme  demeurât  impuni.  Après  bieq 
des  atouts,  les  afliegés  voyant  qu’ils  alloient  être 
écrafés  fous  les  ruines  de  la  tour  qu  on  avoir  fappéc,fe 
rendirent  à diferétion. 

M Nous  avons  à h B.bliothcquc  de  nôtre  Maifon  Profeffe  de  Paris  un  fort  beau  M»* 
auferic  de  cette  première  Vie  du  Comte  Charles  le  Bon. 
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Le  Roi  fit  précipiter  du  haut  de  la  tour  vingt-huit  L-,n  mi. 
de  ces  malheureux , & condamna  les  plus  coupables  â Punition  des 
expirer  fur  la  roiie.  Bertulfe  Prévôt  de  l’Eglife  de  Bru-  c^mtêchw. 
gesfutpenduà  Yprcs  par  ordre  de  Guillaume  d’Y-  le*leBo“- 
près  qui  prétendoitauComté  de  Flandre.  On  pendit 
avec  lui  un  chien  qu’on  difpofa  de  maniéré  qu’il  avoit 
la  gueule  contre  fa  bouche  & avec  les  boyaux  duquel 
on  lui  avoit  entouré  le  cou. 

Le  Roi  ayant  pacifié  la  Flandre  & vengé  la  mort 
de  Charles  le  Bon  fon  parent  Sc  fon  vaflal , retourna 
viéborieux  en  France , où  le  Pape  Honorius  avoiten-  Mathieu 
voyé  un  nouveau  Légat.  C'étoit  Mathieu  qui  de  gitln' f™* 
Moinc  de  Clugni  avoit  été  promu  au  Cardinalat  & à ce* 
l’Evêché  d’Albane.  Mathieu  avoit  été  Chanoine  de 
Rheims  avant  que  d’embraffer  l’état  Monaftique.  11 
pritl’habitàS  Martin  des  Champs  de  Paris,  & fept 
ans  après  il  en  fut  élu  Prieur.  11  avoit  jufqu’à  trois 
cens  Moines  fous  fa  conduite,  en  comptant  ceux  des 
divers  Prieurés  qui  dépendent  de  S.  Martin  des 
Champs.  Pierre  le  V énérable  l’ayant  conduit  à Rome 
pour  défendre  fa  caufe  contrePonce,  le  Pape  Ho- 
norius conçut  tant  d’eftime  pour  Mathieu,  qu’il  le 
retint  auprès  de  lui,  pour  s’en  fervir  dans  les  affaires 
de  l’Eglife. 

Le  Cardinal  Mathieu  Evêque  d’Albane  (a) , ayant 
donc  été  envoyé  Légat  en  France  tint  un  Concile  à Concile* 
Troyes  au  mois  de  Janvier  l’an  1128.  Rainald  Ar-TroJW** 
chevêquedc  Rheims,  Henri  Archevêque  de  Sens, 


(a)  Le  P.  Mabillon  c.  V.  des  Annales  de  fon  Ordre  p.  dirque  M thicu  qui 
avoir  éce  Chanoine  de  Rheims,  & Moine  de  S.  Martin  des  Champs  fut  fait  Cardinal  & 
J&vcquc  ü’Oltic.  C’cft  üoe  radprifc  : il  fclioit  dire  d'Albane* 
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L'An  1118.  GeofFroi  ( a)  Evêque  de  Chartres  s'y  trouvèrent  avec 
Concile  de  les  Evêques  de  Paris , de  Troyes , d’Orléans,  d’Au- 
Troy""  xerre,  de  Meaux  , de  Châlonsfur  Marne,  de  Laon, 
& de  Beauvais,  avec  plufieurs  Abbés  du  nombre  def- 
quelsétoicnt  S.  Etienne  Abbé  de  Cîtcaux  , & S*  Ber- 
nard Abbé  de  Clairvaux. 

Bcmàrd^au"  Bernard  quc  Ie  Légat  avoir  invité  nommément, 
Leg«  Ma-  s’étoit  d’abord  exeufé  par  la  Lettre  fuivante  qu’il  lui 

thicu  d Al*  / * • _ p f / i i ■ / //\  i < • 

bane.  Brr-  écrivit.  » Mon  elprit  etoit  dupole  a vous  obéir , mais 
ptrdief.  **.  b moncorpS  brûlé  par  les  ardeurs  d’une  fievre  aiguë , 
» &affoibli  par  les  Tueurs, ne  m’en  laifle  pas  le  pouvoir. 
» C’eft  à mes  amis  à juger  fi  cette  exeufe  cft  légitime , 
«eux  qui  ne  cherchent  que  l’occafion  de  me  tirer  de 
«mon  Cloître.  Ils  auroient  peut-être  été  fâchés  con- 
Ournc.  t-»tremoi  , fi  j’avois  répondu  ‘.J’ai  quitté  ma  tunique , 
» comment  la  reprendrai-je?  J' ai  lavé  mes  pieds , comment  les 
»Jalirai~je  de  nouveau  ? Mais  de  ce  que  je  ne  puis  me 
» mettre  en  chemin , il  faut  qu’ils  s’en  prennent  à 
» Dieu  , ou  qu’ils  fe  foûmcttent  à fes  ordres. ...  Je 
«leur  demande  fi  les  affaires  pour  lefquellcs  on  trou- 
»blemon  repos,  font  faciles  ou  difficiles  ? Si  elles 
» font  faciles , on  peut  les  faire  fans  moi  : fi  ce  font 
» des  affaires  difficiles , je  ne  puis  les  faire  ; à moins 
» qu’on  ne  croyc  que  je  puis  ce  qui  eft  impoflible 
» aux  autres.  Si  cela  eft  , Seigneur  , comment  vous 
«êtes-voustrompé  dans  le  jugement  que  vous  avez 
«porté  de  moi  en  mettant  fous  le  boifteau  la  lumière 
«qui  auroit éclairé  furie  chandelier,  &enappellant 
» à l’état  Monaftique  un  homme  nécefîaire  au  mon- 

(a)  On  lit  dans  le  texte  decc  Concile  Ramc^edns  Car  mît* fis  tpijcopus.  C’eft  évidem- 
ment une  faute  de  Copiftc  que  les  Editeurs  auroient  dû  , ce  fcmblc , corriger.  Il  faut 
lire  Gtutfitdus  : car  Geofroi  Evcquc  de  Chartres  vit  oit  encore , &.  il  n’y  a pas  de  Ram* 

J Evêque  de  Chartres. 
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»de,  St  fans  lequel  les  Evêques  ne  peuvent  traiter  la.>  mi, 
» leurs  affaires  ? Concile  de 

S.  Bernard  nelaiffa  pas  de  fc  rendre  à ce  Concile.  Tro>cs‘ 
Quant  aux  affaires  qui  y furent  traitées , nous  ne  fça- 
vons  que  ce  qui  s'y  fit  au  fujet  des  Chevaliers  du 
Temple.  C’étoit  un  nouvel  Ordre  Militaire  établi 
neuf  ans  auparavant  à Jerufalem.  Hugues  de  Payons  t7w*w.h. 
& Geoffroi  de  S.  Adelmar  en  furent  les  premiers  lnfti-  c'7‘ 
tuteurs,  llsfurent  nommés  Chevaliers  du  Temple  , 
parce  que  Baudoiiin  11  Roi  de  Jerufalem  leur  donna 
une  demeure  dans  fon  Palais  proche  le  Temple  de  Sa- 
lomon. Cet  Ordre  n’étant  pas  encore  approuve  du 
Pape , fit  peu  de  progrès  les  premières  années  depuis 
fa  fondation;  enforte  que  neuf  ans  après  fa  naiffance, 
on  ne  comptoir  encore  que  neuf  Chevaliers.  Hugues 
dePayensqui  en  étoitle  Grand  Maître,  paffa  dans 
l’Occident  avec  quelques-uns  de  fes  premiers  Cheva- 
liers , fçavoir  , avec  Godcfroi  Rotale  , Payen  de 
Mondidicr , Geoffroi  de  Bifol , & Archambaud  de  S. 

Anian.  Il  fc  rendit  au  Concile  de  Troyes;  & pour  faire 
approuver  fon  Inftitut,  il  en  expofa  toutes  les  Obfer- 
vances.  Les  Peres  du  Concile  convinrent  qu’il  falloit 
donner  à ces  nouveaux  Chevaliers  une  Réglé,  qui 
feroit  approuvée  par  le  Pape  Honorius,  par  Etienne 
Patriarche  de  Jerufalem  [a)  & par  le  Chapitre  des 
Chevaliers;  & ils  chargèrent  particuliérement  S.  Ber- 
nard qui  étoit  au  Concile  de  la  rédiger.  Jean  de  S. 

Michel  l’écrivit  par  ordre  du  Concile  & de  S.  Ber- 
nard, elle  contient  foixante  3c  douze  Articles, 3c efi: 

{»)  Etienne  de  Chartres  venoit  de  fuccéder  à Germond  Patriarche  de  Jerufalem.  Il 
avoit  été  Vicomtede  Chartres,  8t  s’étoitfait  Moine  àS.  Jean  en  Valide.  Il  en  écuit 
Abbé  lors  qu’étaiu  allé  en  pèlerinage  à Jerufalem  , il  fut  élu  Patriarche. 
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i/An  , 1x3.  intitulée  Réglé  des  pauvres  foldats  de  Jefus-Chrift  &dt» 
Concile  de  Temple  de  Salomon  : en  voici  le  précis. 

Troyes.  j u,  l£S  prcres  Chevaliers  doivent  aflifter  à tout 
l’Office;  S:  quand  ils  ne  pourront  s’y  trouver,  ils  di- 
pIÿiiC,nc'  ront  Pour  Matines  treize  Pater  nojler,  pour  chacune 
des  petites  Heures  fept,  & pour  Vêpres  neuf. 

VII.  On  permet  aux  Chevaliers  d’être  a fli s pen- 
dant l’Office,  excepte  au  Pfeaume  Venue  exultemust 
aux  Hymnes,  aux  Gloria  Patri,  & à l’Evangile,  pen- 
dant lequel  temps  ils  doivent  être  debout. 

VIII.  IX.  X.XI.  Les  Frétés  Chevaliers  doivent 
manger  au  Refe&oire,  & pendant  le  repas  on  doit 
leur  faire  une  le&ure.  Ils  ne  mangeront  de  la  chait 
quetrois  jours  de  la  femainc,  à moins  qu’il  n’arrivc 
quelque  Fête.  Ils  mangeront  deux  au  même  plat , 
mais  chacun  aura  fa  portion  de  vin  féparéc. 

XII.  XIII.  Les  jours  qu'ils  ne  mangent  pas  de 
viande,  ils  auront  deux  ou  trois  portions  de  légu- 
mes, ou  d’autres  mets;  & depuis  la  Touffairits  juf- 
qu’à  Pâqu^,  ils  jeûneront  le  Vendredi.  Pendant 
toute  l’annee  ils  ne  mangeront  le  Vendredi  que  des 
viandes  de  Carême,  c’ell-à-dirc  , qu'ils  ne  mange- 
ront ce  jour-là  ni  œufs , ni  laitage. 

XV.  Le  dixiéme  pain  fera  toujours  remis  àl’Au-; 
mônier  pour  les  pauvres, 

XVI.  Il  fera  au  pouvoir  du  Grand  Maître  défaire 
donner  à la  collation  de  l’eau  feulement,  ou  du  vin 
mêlé  d’eau. 

XX.  XXI.  Les  Chevaliers  auront  tous  des  habits 
de  même  couleur , noirs  ou  blancs.  On  leur  afligna 
enfuite  l’habit  blanc , & on  défendit  de  le  biffer  po|> 

tes 
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ter  à leurs  Ecuyers  & à leurs  Valets.  L An 

XXVIII.  On  recommande  à tous  les  Chevaliers  Règle  des 
d’avoir  les  cheveux  courts , de  ne  point  porter  la  bar-  TcmP1,“’- 
be  & les  mouftaches  (4)  trop  longues. 

XXXI.  XXXII.  lleft  permisàchaque  Chevalier 
d’avoir  un  Ecuyer  & trois  chevaux. 

XLVI.  XLVII.  XLVllI.On  défend  la  charte  aux 
Chevaliers  ; mais  on  leur  ordonne  de  tuer  les  lions 
lors  qu’ils  en  trouvent. 

LXII.  On  ne  recevra  perfonne  dans  l'Ordre,  à 
moins  qu’il  ne  foit  en  âge  de  porter  les  armes. 

L VI.  On  défend  aux  Chevaliers  d’avoir  dans  la  fui- 
te des  feeurs , c’cft-  à-dire  des  Rcligieufes  Chevalieres, 

& de  jamais  donner  le  baifer  à aucune  femme, pas  mê- 
me à leur  propre  inere , à leurs  fœurs , & à leurs  tantes. 

Cette  Réglé  qui  fut  approuvée  par  le  S.  Siégé  &: 
acceptée  parles  Chevaliers  du  Temple,  ( b ) fit  connoî- 
trecct  Inftitut  dans  l’Occident.  Il  devint  en  peu  de 
temps  très  florirtant  & très  riche  , & il  (ervit  utile- 
ment la  Chrétienté  contre  les  Infideles.LesTcmplicrs 
portoient  des  Croix  d’étoffe  rouge  fur  leur  habit 
blanc,  pour  fediftinguer  des  Chevaliers  de  l'Hôpital 
de  S.  Jean  qui  portoient  uneCroix  de  linge  blanc  fur 
leur  habit  noir.  Les  grandes  richeffes  des  Templiers 
devinrent  dans  la  fuite  la  caufe  des  grands  défordres 
dont  on  les  accufa , & des  pourfuites  qu’on  fit  en  con« 


{.1)  Il  y a dans  le  texte  in  iarhâ  Çÿ  in  ÿrtnnitnibus.  Je  crois  que  prenaient * fi&nifieut 
Mouftaches  grenons. 

(*)  Mr.  Fleuri  t.  XIV.  p.  38 9,  dît  qu cPOrdre  des  Tewf  liert  ef  le  fremier  de  tins  let 
Ordre % Militaires . 11  fe  trompe  certainement , puifoue  Pafcal  II  a voie  approuve'  quinze 
ans  auparavant  l’Ordre  Militaire  des  Chevaliers  de  l’Hùpital  de  S.  Jean  de  Jerulalem  , 
djits  aujourd’hui  Chevaliers  de  Malte  , 8t  qu’avant  la  Bulle  de  ce  Pape  ces  Chevaliers 
poffedoient  déjà  en  France  plufieursCoiiunandcriciou  Maifon». 
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L'a,»  1 1 z s<  fequcnce  pour  l’cxtinéfion  de  l'Ordre. 

Matthieu  Evêque  d’Albane  tint  la  même  année  un 
orAtrîc.  n-  autre  Concile  à Roüen,ou  il  s’étoit  rendu  pour  falüer 
tji.i.ii.  Henri  Roi  d’Anglcrerre  , & traiter  avec  lui  des  atfai- 
Conciic  de  res  de  l’Egide.  Geoiïroi  Archevêque  de  Rouen  etoit 
Rou1'  alors  attaqué  d’une  maladie, dont  il  mourut  le  25  de 
Novembre  après  avoir  langui  afTcz  longtemps.  Les 
approches  de  la  mort  redoublèrent  Ton  zelc.  il  con- 
voqualcs  Evêques  &c  les  Abbes  de  Normandie , ôc  le 
Roi  expédia  des  ordres  pour  les  faire  venir.  Etant  af- 
femblcs  en  Concile  en  préfence  du  Roi , le  Légat  pu- 
blia les  Decrets  fuivans. 

?rj‘r'  Tm‘  ' ^ucun  Pf^crc  » aura  de  femme  ni  de  concubine. 
i.p.  s • Celui  qui  ne  voudra  pas  s’en  féparer,  ne  gardera,  ni 
fonEglifc,  ni  aucun  autre  Bénéfice,  & aucun  fidele 
n’afliltera  à fa  Mefle. 

Defenfcs  à un  Prêtre  de  deflervir  deux  Eglifes,  de 
polTederdes  Prébendes  en  deux  Eglifes:  il  faut  que 
chacun  ferve  Dieu  dans  l’Eglifc  des  Bénéfices  de  la- 
quelle il  joüit  ,&  qu’il  y prie  tous  les  jours  le  Sei- 
gneur pour  fes  bienfaiteurs. 

Les  Moines  ôc  les  Abbés  ne  recevront  pas  des  Laï- 
ques les  dixmes  que  ceux-ci  ont  ufurpecs  * mais  les 
Laïques  les  remettront  à l’Evêque, qui  les  rendra  aux 
Abbés  & aux  Moines  félon  l’intention  de  ceux  qui  les 
poiTedoicnt. Cependant  par  indulgence  du  Pape  on 
permit  aux  Moines  de  garder  celles  dont  jls  s’éroient 
, mis  en  pofieflionde  quelque  maniéré  qu’ils  les  euf- 
fent  obtenues.  C’cft  que  lelon  la  première  inftitution 
les  dixines  font  deftmées  pour  l’entretien  des  Clercs 
qui  dcficrYoient  les  Eglifes , & non  pour  les  Moines. 


Gallicane  Livre  XXIV.  499 

Le  Légat  apres  avoir  public  ces  Canons,  donna  l-a.  ,,u. 
auxafliftans  une  abfolution  generale  de  toutes  les  in- 
fra&ions  precedentes.  Ce  Concile  fc  tint  à Roiien  au 
mois  d’Oétobrc.  Georfroi  Evcque  de  Chartres  Se 
Golïelin  le  Roux  Evêque  de  Soiüons  s’y  trouvèrent 
avec  le  Roi  Henri  St  tous  les  Evêques  & tous  les  Ab- 
b is  de  Normandie.  Le  Roi  prit  la  défenfe  des  Abbe's 
contre  les  Evêques  apparemment  au  fujet  des  dix* 
mes.  Il  cft  furprenant  que  ce  Concile  dont  Ordetic 
Vital  nous  a confcrvé  les  Adcs,ait  été' omis  dans  les 
Collerions  générales  des  Conciles. 

Georfroi  Archevêque  de  Roiien  mourut  le  mois  G 
fuivant,  Se  donna  aux  pauvres  Se  aux  Eglifes  en  mou-  Breton  Ar- 
rant  ce  qu’il  polïedoir.  Il  avoit  un  grand  zele  contre  RoUcn. 
le  concubinage  des  Prêtres,  qui  continuoit  d’être 
commun  ,fur-toutcn  Normandie.  Mais  ce  zele  un 
peu  trop  vif  alloit  quelquefois  jufqu’à  la  violence, 
ainfi  cjue  nous  l’avons  vû.  Il  eut  pour  fucccflcur  Hu- 
gues d Amiens  Moine  de  Clugni,qui  fediftingua  par 
fon  zele  Se  fon  érudition. 

Ce  n’etoit  plus  feulement  l’incontinence  des  Prê- 
tres qu’il  falloit  réprimer  : celle  des  Religieufes  étoit 
encore  plus  (candaleufe  dans  quelques  Monaftcres. 

Celui  de  S.  Jean  de  Laon  fondé  dans  le  feptiéme  Sic-  L«Rei.g;cu- 
cle  par  Sainte  Salabcrge , Se  qui  avoit  été  fi  long- 
temps  l’afyledc  la  pieté  Se  de  la  pudeur  de  tant  de 
faintes  Vierges , étoit  devenu  unlieudcdiflolution  Se  tere  donné  ■ 
de  débauches.  C’étoit  un  Monafterc  fort  riche  Se  fort  Ju*  Mu,,KS* 
noble. LaReine  Adélaïde  femme  duRoi  LoiiisleGros 
pofledoit  la  Menfe  Abbatiale.  Quand  nos  Rois  fe’f,.  8i7[  r 
trouvoient  à Laon  à quelque  Fête  où  ils  dévoient  8‘8, 

Rr  r ij 


Digitized  by  Google 


joo  Histoire  de  l’Eglise 

L Aa  iiig.  porter  la  Couronne , c’écoit  dans  l’Eglife  de  ce  Mo- 
naftere  qu’ils  fe  faifoient  couronner.  1 ls  defeendoient 
de  cheval  à la  porte  de  l’Abbaye  par  refpeôt , 5c  per- 
fonne  n’ofoit  y faire  entrer  aucun  animal  dans  la 
cour.  On  étoit  meme  perfuadé  que  fi  un  animal  y en- 
troit , il  deviendroit  enragé. 

Barthelemi  Evêque  de  Laon  vit  avec  une  fcnfible 
douleur  qu’un  Monaftere  fi  illuftre  fût  tombé  dans 
un  fi  honteux  relâchement.  Il  avertit  plufieurs  fois 
les  Religieufes  de  faire  ceffer  ce  fcandale,  ôc  de  garder 
mieux  les  bienféances de  leur  état  ôc  les  obligations 
de  leurs  engigemens.  Elles  mépriferent  fes  avis.  Il  en 
porta  fesplaintesà  Rainald  Archevêque  de  Rheims, 
5c  au  Roi  Louis  le  Gros.  Le  Roi  aflcmbla  à ce  fujet  les 
AtTcmbice  Evêques  de  la  Province  de  Rheims  à Arras  avec  le  Le- 
4Ams.  gat , 5c  il  fut  réfolu  de  chaffer  les  Religieufes,  5c  de 
mettre  en  leur  place  des  Moines.  Le  Roi  expédia  pour 
celafcs  Lettres  Patentes  datées  d’Arras  l’an  1 1 % 8-  Le 
Légat  Matthieu  Evêque  d’Albane  donna  furie  mê- 
me fujet  un  Decret , qui  fut  quelques  années  après 
confirmé  par  uncBulle  d’innocent  11. En  conféquence 
des  Lettres  du  Roiôcdu  Decretdu  Légat,  l’Evêque 
de  Laonchafla  les  Religieufes , 5c  mit  à S.  Jean  des 
Moines,  auxquels  il  donna  pour  Abbé  Drogon 
PrieurdeS.Nicaifede  Rheims,  qui  bientôt  après  fut 
. fait  Evêque  d'Oftic. 

l’Ao  i»>.  Les  Religieufes  du  Prieuré  d’Argenteüil  proche 
S.  Denis  ne  menoient  pas  une  vie  plus  régulière  fous 
la  conduite  d’Heloifle  leur  Supérieure.  Heloïffe  s’ap- 
pliquoit  plus  à l’etude  qu’au  gouvernement  de  fa 
Communauté.  Elle  éton  l’admiration  de  fon  ficelé 
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pour  la  beauté  de  foncfprit  fie  l 'étendue  de  fes  con-  L Au 
noi(Tanccs:car  ellcétoic  Grammairienne, Philofophc, 
fie  Théologienne.  Mais  elle  n’étoit  ni  bonne  Reli- 
gieufe  ni  bonne  Supérieure.  La  foibleflc  qu’elle  con- 
iervoit  toujours  pour  Abailard,fembloicautorifer  fes 
filles  dans  les  délordres  qu’on  leur  reprochoit.  Les 
fcandalcs  qu’elles  donnèrent , déterminèrent  les  Pré- 
lats aies chaficr  pour  mettre  des  Moines  à leur  pla- 
ce. 

es  anciens  droits  Lc*  ReIi- 

r . ■ gicufesd’Ar- 

autrerois  par  des  gemeua 
des  ReligicufesïSi* 
par  Charlemagne  en  faveur  de  Thcodradc  fa  filleiSc  il  Mondes 
produifit  des  titres  par  lefquels  il  prouvoit  que  ce  Dcnis- 
Prieuré  appartenoit  à fon  Abbaye.  Cependant  la  con- 
duite peu  régulière  des  filles  de  cette  Maifon  fut 
la  raifon  la  plus  décifive  contre  elles.  Le  Légat  tenant 
un  Concile  à S.Germain  des  Prés  en  préfence  du  Roi  t.  x.  c»r. 
avec  Rainald  Archevêque  deRheims,  Etienne  Evê- 
que  de  Paris,Geofiroi  Evcquc  de  Chartres, fit  Goficlin  p*"»"." c 
Evêque  de  Solfions  pour  chercher  les  moyens  de 
mettre  la  réforme  dans  divers  Monaftcrcs  , reçut 
de  grandes  plaintes  au  fujet  des  Religieufcs  d’Argen- 
teüil , qui  par  leur  conduite  infâme , ainfi  que  le  Lé- 
gat s’exprime,  avoient  foüillé  tout  lc  voiiînageiôi 
comme  l'Abbé  Suger  prouva  que  ce  Prieuré  apparte- 
noit  à fon  Monaftere  , le  Légat  ordonna  qu'il  y mît 
des  Moines  à la  place  des  Religieufes,  S i qu’il  difper- 
fât  celles-ci  dans  des  Monafteres  réguliers.  Lc  Pape 
Honoriusfic  Etienne  Evêque  de  Paris  approuvèrent 
le  Decret, fie  le  Roi  en  autorifa  l'execution  par  des 
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L'An  ni 9.  Lettres  Patentes  expédiées  en  fon  nom  & au  nom  de 
Philippe  fon  fils,  qui  prend  la  qualité  de  Roi,  parce 
' que  (on  pere  l'avoit  fait  couronner  par  Rainald  Ar- 
chevêque de  Rheims. 

Ces  Lettres  font  Lignées  des  deux  Rois , de  la  Rei- 
ne , de  Rainald  Archevêque  de  Rheims, de  Vulgrin 
Archevêque  de  Bourges,  d’Aimcric  Evêque  de  Cler- 
mont , d’Iolan  Evêquede  Langres.d’Ecicnnc  Evêque 
d’Autun  ,d’Hatton  Evêque  de  Troycs  , de  Simon 
Evêque  de  Noyon  , de  Barthelemi  Evêque  de  Laon, 
d’Etienne  Evêque  de  Paris.de  Goficlin  Evêque  de 
Soi(Tons,dc  Jean  Evêque  d’Orléans,  & de  plufieurs 
Officiers  de  la  Couronne.  11  eft  marqué  que  cet  A&e 
fatconfirmé  à Rheims  au  Sacre  du  Prince  Philippe, 
que  le  Roi  fon  pere  fit  couronner  & facrer  à Rheims 
par  l’Archevêque  Rainald  (a)  de  Martigné. 

Matthieu  d'Albane  tint  un  autre  Concile  à Chi- 
ions fur  Marne  l’an  1129,  pour  examiner  les  plain- 
AUcru.  in  tes  du  peuple  de  Verdun  contre  Henri  Evêque  de 
ew  cette  Ville,  qui  s’étoit  rendu  fort  odieux  à (es  Dio- 
cefains,  & qui  avoir  été  accufé  plufieurs  fois  à Rome. 
S.  Bernard  qui  étoit  à ce  Concile,  conleilla  à l’Evê- 

3 uc  de  Verdun  d’abdiquer  l’Epifcopat,  plutôt  que 
e gouverner  un  peuple  malgré  lui , & auprès  de  qui 
il  ne  devoir  pluseipercr  de  pouvoir  faire  aucun  bien. 
Henri  fuivir  ce  fage  confeil , & pour  le  dédomma- 
ger & pourvoir  à (a  fubfiftance , les  PP.  du  Concile  fe 
cotiferent,  Sc  lui  firent  une  groffe  fomme  d’argenr. 
Pendant  ce  temps-là,  Abailard  ayant  appris  qu’- 

(«)  Le  P. Tj.inicl  nomme  çct  Arvhcvc^uc  Raimond.  Ccd  une  faut*:  ce  Prélat  cft 
toujours  nomme  KmiihUui. 
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HeloïiTe  étoitchaflce  d’Argcnteüil  avec  tes  Rciigieu- 17177717. 
fes  , luioiïrit  pour  fa  retraite  l’Oratoire  duParaclet, 
qu’il  avoit  fait  bâtir  proche  de  Troycs. 

HeloïiTe  s’y  retira  avec  quelques-unes  de  fes  Reli- 
gieufes,  & elle  établit  en  ce  lieu  qu’Abailard  lui  don- 
na  , un  nouveau  Nlonaftcre , qui  fut  bientôt  doté  par , ”«u.^cPaf! 
les  Seigneurs  des  cnvironsicar  comme  HeloïiTe  avoit  |aclct  & y 
beaucoup  d’cfprit  & d’érudition , elle  s’acquit  en  peu  MunaiUre 
de  temps  une  grande  réputation.  Si  nous  en  croyons  ^Rcl,s,cu* 
» Abailard,lesEvêqucsl'aimoicnt  comme  leur  fille, les 
» Abbés  comme  leur  fœur,  & les  Laiques comme  leur 
» mere.  » Elle  écrivit  à Abailard  pour  le  prier  de  leur 
donner  uneRcgle,qui  fût  proportionnée  à la  foiblclle 
dele-urfexe.Ellemarquc  que  celle deS. Benoît  n’ayant 
été  faite  que  pour  des  hommes,  contient  plufieurs 
chofes  qui  ne  conviennent  pas  à des  filles , comme  ce 
quieft  ditdcscuculles,  deschemifcs  de  ferge  , &du 
travail  des  mains.  Elle  ajoute  que  la  Réglé  des  Cha- 
noines qui  portent  du  linge  &c  qui  mangent  de  la 
chair  » ell  plus  à leur  portée. 

Abailardqui  ne  pouvoit  rien  refufcrà  HeloïiTe, 
compofa  pour  elle  une  Réglé  tirée  des  Ecrits  des  SS. 

Peres , & de  diverfes  Réglés  Monaftiques.  Il  dit  que 
pour  faire  le  portrait  d’une  parfaite  Religieufe,  il  a 
imite  le  Peintre  Zcuxis , qui  pour  peindre  la  DéclTc 
Venus , avoit  emprunté  les  divers  traits  qui  l’avoicnt 
frappé  dans  les  plus  belles  perfonnes  qu’il  avoit  pû  Inter  Optra 
trouver.  Nous  ne  donnerons  pas  un  précis  exaéi  de 
cette  Regle.qui  cft  fort  longue,  ôc  qui  n’a  été  prati* 
quée  qu’au  l’araclct.  » h» 

Abailard  veut  qu’il  y ait  un  Monaftcre  d’hommes  lu‘Uï‘ 
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fAn  au  près  de  celui  des  Religieufes}  que  l’Abbefle  qu’il 

Régie  dc.noram cDiacontJJe,  foit  elle-même  foumife  à l’Abbé 
do'pàmkt. des  Moines,  fur-tout  pour  le  fpirituel  : que  ccpen- 
dantles  vifites  que  l’Abbé  rendra  à l’Abbcffe,foient 
courtes  & rares,  & qu’il  ne  lui  parle  jamais  qu’en  pré— 
fence  de  deux  ou  trois  Religicufes.  Les  Moines  doi- 
vent être  les  œconomes  des  Religieufes,  & les  Reli- 
gieuses doivent  faire  les  habits  des  Moines.  Abailard 
veut  que  l’Infirmiere  des  Religieufes  fçachc  un 
peu  de  Médecine , ou  du  moins  fçache  faigner , afin 
qu’on  ne  foit  pas  oblige  de  faire  entrer  des  hommes 
dans  le  Monaftere.  Les  ornemens  de  l’Oratoire  & de 
l’Autel  doivent  être  propres,  mais  Simples  &:  confor- 
mes à la  pauvreté.  On  ne  doit  avoir  d’autre  argen- 
terie qu’un  Calice,  & d’autres  ornemens  de  foye  que 
les  Etoles  & les  Phanons , c’eft-  à-dire , les  Manipules. 
On  ne  doit  avoir  à l’Autel  aucune  figure  de  fculptu- 
re  , mais  feulement  une  Croix  de  bois  fur  laquelle 
on  peindra  , fi  on  le  juge  à propos,  l’image  du  Sau- 
veur. Les  Religieufes  doivent  feconfeffcr  trois  jours 
3vant  que  de  communier , & jeûner  ces  trois  jours  au 
painôt  à l’eau. 

Pour  la  nourriture  , il  permet  aux  Religieufes  l’u4 
fage  de  la  chair  trois  jours  la  Semaine  à un  repas  feu- 
lement. Il  leur  permet  auûi  le  vin,  mais  il  veut  qu’on 
y mette  la  quatrième  partie  d’eau  ; ce  n’étoit  pas  trop. 
L’ufage  dclagraiflcdans  les  faufles  n’étoit  défendu 
que  le  Vendredi , & durant  le  Carême. 

L’habit  des  Religieufes  doit  être  noir  (4).  Celles 

(*)  O’eflcequcdit  Abailard  , cependant  dans  des  Règlement  qu’on  troure  à la  fin 
de  cttte  Règle  dans  leManufcritdu  Piraclet,  Sf.  qu’on  croit  être  d’HcloïlTe,  on  re» 


Digitized-t 


Gallicane  Livre  XX IV.  50J 
quifont  Vierges, doivent  porter  une  Croix  blanche  L-Aa  nJ0. 
fur  leur  voile  5 afin  qu’on  les  diftinguc.  C’efi:  qu’il  y 
avoir  parmi  ces  Rcligieufes  des  femmes  qui  avoient 
été  mariées,  ou  des  fil  esqui  avoient  vécu  peu  régu- 
lièrement. Abailard  infère  dans  cette  Règle  des  Rcli- 
gieufes  beaucoup  de  traits  fatyriques  contre  les  Moi- 
nes. 

Abailard  qui  dansl’étatoù  fes  ennemis  l’avoient 
mis  .croyoit  n’avoir  plus  rien  à craindre  de  la  médi- 
fance  par  rapport  aux  femmes,  s’appliqua  à la  dircc-j^' 
tion  d’Heloifle  & de  fes  Religicufes.  Mais  il  le  trom- 
pa , & on  en  prit  occafion  de  le  décrier  de  nouveau. 

On  prétendit  même  que  la  direction  lui  fervoit  de 
voile  pour  cacher  fon  ancienne  pafiion.  Ces  difeours 
malins  lui  donnèrent  de  nouveaux  chagrins,  & l’o- 
bligerent  de  s’ obferver  davantage.  Cependant  il  eut 
le  crédit  de  faire  approuver  le  nouvel  établiflement 
des  Religieufcs  par  le  Pape  Innocent  1 1 apres  la  mort 
d'Honorius,  fie  de  faire  confirmer  la  donation  qu’il 
leur  avoit  faite  de  fon  Oratoire  dit  le  Paraclet. 

Honorius  II  mourut  au  mois  de  Février  de  l’an  Mort 
i 130.  Sa  mort  occafionna  un  Schifme  malheureux 
qui  replongea  l’Eglifcdans  tous  les  défordre$,à  l’ex-  s1:fcRura,i' 
tirpation  defqucls  les  Papes  précédens  avoient  tra- 
vaillé avec  tant  de  zcle.  Les  Cardinaux  craignant  la 
brigue  de  Pierre  de  Leon,  qui  étoit  le  plus  puiflant 
d’entre  eux,  ôc  le  moins  digne  du  Souverain  Pontifi- 
cat , le  prefTerent  d'élire  Grégoire  Cardinal  Diacre 
du  titre  deS.  Ange.  Grégoire  fit  tous  fes  efforts  pour  a’innocçnt 


rnarque  que  la  Tunique  dci  Religieufcs  doit  être  blanche,  & le  Manteau  ou  la  PcliiTe 
poire. 
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L'A»  h ju.  éviterla  Papauté , & quand  onluiimpofa la  Chappe, 
il  la  déchira  & tacha  de  s’enfuir.  Mais  les  Cardinaux 
'Arniilfxs  Lt-  le  retinrent  avec  tant  d’empreffement  , qu'il  fut 
sTki/mi^  obligé  de  céder  aux  inlLmces&  même  aux  menaces 
qu’ils  lui  firent,  ils  le  menacèrent  de  l'excommu- 
nier, s’il  s’opiniâtroit  davantage  à refufer  le  fouve- 
rain  Pontificat.  U prit  le  nom  d’innocent  II. 

HleClion  de  Cette  éle&ion  qu’on  s’étoit  prefféde  faire, n’empê- 
cha  pas  le  Schifme  qu'on  craignoit.  Pierre  de  Leon 
qui  étoit  allié  à tous  les  Seigneurs  de  Rome,  & qui 
dct.  avoir  gagné  par  les  largefles  une  partie  du  Cierge  & 
du  peuple  Romain,  fc  fit  élire  quelques  jours  après, 
Caraâcrc  du  ôc prit  le  nom  d’Anaclet.  Innocent  II  n'avoit  pour 
«mit1  &’dc  Inique  le  droit  & le  mérite.  Sa  pieté,  famodeftic,fa 
iw«!>e  vcrtu,  fa  prudence  , l’avoient  fait  juger  digne  du 
fouverain  Pontificat  long-temps  avant  qu’il  y fût 
élevé.  Mais  Anaclctavoitla  puiffance,  le  crédit,  &: 
des  richelfes  capables  de  donner  un  grand  poids  à l’é- 
le&ion  la  plus  irrégulière. 

Cet  Antipapcétoic  originairement  de  race  Juive. 
Sonayeul  qui étoit  Juif,  ayant  embrafle  le  Chriftia- 
nifmc,  maria  fes  enfans  dans  les  plus  nobles  familles 
rwrtltVdè  R°maines.  Pierre  de  Leon  dont  il  s’agit,  fut  deftiné 
p^rre  de  dès  fon  enfance  à la  Papauté  par  fes  parens  ambi- 
tieux , fie  il  fut  envoyé  en  France  pour  apprendre  les 
belles  Lettres-  Après  y avoir  pafTé  unejeunefTe  afTez 
libertine , il  fc  fit  Moine  à Clugni  pour  cacher  les  dé- 
fordres  fous  ce  S.  habit.  Etant  revenu  à Rome , il  fut 
faitCardinal  par  lecréditde  fa  famille,  & employé 
en  diverfes  Légations , où  il  feandalifa  plus  par  fes 
^trm.;/#,  débauches,  qu’il  ne  put  édifier  par  les  Rcglemens 
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qu’il  publioit.  On  prétendit  qu’il  menoit  avec  lui  L’An  uj«. 
une  fille  habillée  en  Clerc  pour  fatisfaire  fa  paffion 
avec  moins  de  fcandalc.  On  l’accufa  même  d’un 
mauvais  commerce  avec  fa  propre  fœur  Tropea,  & 
d’être  en  même  temps  le  perc  de  fes  neveux , & l’on- 
cle de  fesenfans. 

En  un  mot,  l’Antipape  Anaclet,finous  en  croyons 
les  Auteurs  de  cetcmps-là,ctoitunmonftrc  pour  les 
mœurs  ; mais  il  avoit  une  grande  puiffance,dc  grands 
biens  , beaucoup  d’ambition  & d’intrigue  : c’en 
ctoit  affez  pour  faire  bien  des  maux  à l’Eglife.Jl  s’ap- 
puya de  la  protection  du  Duc  Roger,  qui  étoit  maître 
de  la  Sicile , de  la  Calabre  , & de  la  Poüille.  Ce 
Prince  Normand  reconnut  pour  Pape  légitime  Ana- 
clct , qui  en  rcconnoiffancé  lui  donna  le  titre  de 
Roi. 

Innocent  II  n’étoit  pas  en  fureté  en  Italie  , où  le 
Duc  Roger  étoit  trop  puiflant.  Il  fc  retira  d’abord  à 
Pife,  d’où  il  envoya  des  Légats  en  France  pour  tâ- 
cher de  faire  approuver  fon  élection.  Sur  la  première 
nouvelle  qu’on  y avoit  reçue  du  Schifme  qui  s’étoit 
formé  , la  Cour  & le  Clergé  avoient  fufpendu  leur 
jugement,  en  attendant  déplus  amples  éclairciffe- 
mens.  LeRoiLoüis  le  Gros  pour  prendre  fagement 
fon  parti  dans  une  affaire,  qui  étoit  en  même- temps 
& fi  importante  & fi  délicate , convoqua  à Etampes  Aflcmbi* 
une  Aflemblée  générale  du  Clergé  & des  perfonna- 
ges  les  plus  célébrés  du  Royaume.  Le  Roi  PencboitP^^°cn1nd°J' 
pour  Pierre  de  Leon  , c’elt-à-dire  , pour  Anaclet  , deux  préten- 
parce  que  ce  Cardinal  & fon  pere  lui  avoient  rendu  pauté  ctoit  le 
de  grands  fervices.  Mais  il  ne  voulut  pas  que  les  J*£eW*ili' 

Sssij 


Digitized  by  Google 


. yo&  Histoire  de  l’Eglise 

L'An  ii  jo.  Evêques  euffent  aucun  egard  à fon  inclination  , & il 
leur  ordonna  de  ne  juger  que  félon  les  réglés  du 
droit  & de  lajuftice,  après  les  informations  conve- 
nables. » Car  la  France  , ajoute  un  Auteur  de  ce 
B'mU.vim»  temps  là,  n’eft  pas  comme  les  autres  pays , encline 
iff».  ^ faVorifet  le  Schifmc  ; & elle  n’a  jamais  elevé  d’I- 
» dole  fur  la  Chaire  de  S.  Pierre.  » Il  le  trouva  à l’Af-  , 
femblée,  ou  plutôt  au  Concile  d’Etampcs,  pluficurs 
perfonnes  qui  avoient  été  témoins  oculaires  de  ce 
qui  s’etoit  paflé  dans  les  deux  élevions.  De  plus,  on 
avoic  reçu  de  Rome  des  informations  juridiques,  fur 
lefquelles  on  procéda  à la  décifion  de  ce  grand  diffé- 
rend. 

Gérard  Evêque  d’Engoulême , à qui  le  Pape  Ho- 
noriusavoit  donné  la  legationd’Aquitaine,  n’ayant 
pu  fe  rendre  au  Concile  d’Etampes,  y envoya  un 
Député  avec  des  Lettres  fcellées  de  fon  Sceau  , par 
lefquelles  il  témoignoit  qu’il  conndiffoit  les  deux 
compétiteurs,  & qu’il  avoir  fçu  en  détail  la  maniéré 
dont  ils  avoient  été  élus  : qu’il  n’y  avoir  aucun  lieu  de 
douter  que  la  jufticenefût  ducôtéd’innocentjd’au- 
tant  plus  que  c’étoit  un  Prélat  de  mœurs  édifiantes , 
qu’il  avoit  été  élu  le  premier  & parles  principaux  du 
Clergé  : qu’au  contraire  Pierre  de  Leon  avoir  ufurpé 
le  S.  Siégé  à la  faveur  de  fon  crédit  ficdefesrichcffes; 
que  d’ailleurs  c’étoit  un  Prélat  fi  décrié  pour  fes 
mœurs,  que  quand  même  fon  élection  lui  donne- 
roit  quelque  droit , fa  vie  infâme  & fcandaleufe  de- 
vroit  l’exclure  de  la  Papauté. 

Les  Evêques  & les  Abbés  affcmblés  à Etampes 
ayant  examiné  le  tout  avec  foin , & ayant  imploré 
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avec  larmes  les  lumières  de  l’Efpritdc  vérité  par  le  l/a»  i.j«! 
jeûne  & la  priere , crurent  ne  pouvoir  fé  tromper  en 
fuivant  le  jugement  de  S.  Bernard  qui  étoit  à cette 
AlTemblée  d’Etampes.  Ce  S.  Abbé  de  Clairvaux  étoit 
déjà  dans  une  fi  grande  réputation  de  fageffe  & de  ;.t, 
faintcté,  que  tous  les  Evêques  & tous  les  Seigneurs 
Laïques  déclarèrent  qu’ils  s’en  rapportoient  à fon 
fentiment  ; & ils  l’obligerent  à dire  le  premier  lequel 
des  deux  prétendans  il  reconnoifToit  pour  le  Pape  lé- 
gitime. 

Le  S;  Abbé  malgré  fon  humilité  fe  vit  obligé  de 
ceder  aux  inftances  de  toute  T AlTemblée.  Ainfi  ayant 
fait  un  difeours  fur  l’ordre  des  deux  éle&ions , fur  les  inno«ent  re- 
qualités & le  mérite  des  deux  élus , il  conclut  qu’on 
devoitreconnoîtrc  Innocent  II  pour  le  véritable  Vi-  P" 
cairc  de  Jefus-Chrift.  Tous  les  Peres  du  Concile  fe 
rangèrent  à fon  avis  par  acclamation  i & après  qu’on 
eut  chanté  le  7e  De#wcnadion  de  grâces,  le  Roi  & 
tous  les  Evêques  fouferivirent  à l’éledion  d’inno- 
cent,qui  en  effet  étoit  déjà  reconnu  pour  Pape  légi- 
time p3r  la  plus  grande  partie  du  monde  Chrétien. 

On  ne  marque  pas  en  quel  temps  de  l’année  fe  tint 
ce  Concile  ou  cette  AlTemblée  d’Etampes  : mais  la 
fuite  fait  voir  auc  ce  fut  avant  le  mois  de  Mai  de 

X 

J année 1 130. 

Gérard  Evêque  d’Engoulême  fur  un  des  plus  cm- 
preffés  à témoigner  fon  obéiffanccauPape  Innocent, 
Cependant  l'intérêt  avoit  plus  de  part  que  le  devoir  à 
fon  cmprelfcment.  Ce  Prélat  ambitieux  vouloit  qu’- 
innocent luiconfervât  fa  légation  d’Aquitaine  : mais 
jqd  avoit  reçu  tant  de  plaintes  de  fa  conduite  , que  le  • 

Sss  il) 


Digitized  by  Google 


yio  Histoire  dè  l’Eglise^ 
la  h h jo.  nouveau  Pape  ne  jugea  pas  à propos  de  lui  continuer 
cette  importante  commillîon.  Gérard  fut  fi  outre'  de 
ce  refus»  qu’il  s’adreiïa  aufli  tôt  à l’Antipape  Ana- 
clet , lequel  le  confirma  volontiers  dans  fa  légation, 
pour  gagner  un  Prélat  qui  pouvoir  lui  rendre  de 
grands fervicesen France.  Gérard  nefuivir  que  trop 
fidèlement  les  confeils  que  lui  fuggera  fon  dépit  con- 
tre Innocent.  Il  n’omit  rienpourappuyer  en  France 
le  parti  d’Anaclct  ; & il  fut  la  caufc  de  tous  les  maux 
qu’y  fit  le  Schifme,  ainfi  que  nous  le  verrons.  Il  fc 
tint  un  autre  Concile  au  Pui , où  S.  Hugues  Evêque 
de  Grenoble  foutint,  & fit  embraiTer  aux  Evêques 
le  parti  d’innocent  II. 

Innocent  ii  Innocent  ayantappris  que  l’Eglifc  Gallicane  l’a- 
fAocc."  voit  reconnu  pour  Pape  légitime  , quitta  Pifc,  & vint 
en  France  comme  dansl'alylc  de  tous  les  Papes  perfé- 
cutés.  Car  Roger  Duc  ou  Roi  de  Sicile  qui  étoit  maî- 
tre  de  prefque  toute  l’Italie  , étoit  le  plus  ardenc  fau- 
teur d’Anaclet.  Innocent  fe  rendit  à Gènes, où  s’é- 
tant embarqué  avec  les  principaux  de  fon  Clergé,  il 
vint  aborder  à S.  Gilles  en  Languedoc.  Pierre  Abbé 
de  Clugni  ayant  appris  fon  arrivée,  lui  envoya  feize 
chevaux  ou  mulets,  l’invitant  de  venir  à Clugni  fe 
délailerdes  fatigues  du  voyage.  Le  Pape  s'y  rendit 
avecplaifir,  & y pafla  onze  jours  pendant  lefquels, 
t.  x.  dédia  la  nouvelle  Eglife  en  l’honneur  de  S.  Pierre.- 
Concile  de  De  Clugnile  Pape  alla  tenir  un  Concile  à Clermont , 
cinmont.  ol^  q excommunia  l’Antipape  Anaclet,  & fit  plu- 
EeursReglcmensde  difeiplinc  que  nous  n’avons  pas, 
GmJiru  a moins  que  ce  ne  loient  les  memes  que  ceux  qu  il  pu- 

blia  l’année  fuivante  au  Concile  de  Rhcims , comme 


DigitLcd  by  C «y  le 


Gallicane  Livre  XXIV.  5 1 1 
on  a lieu  de  le  préfumer,  (a)  l.\q  >13». 

Innocent  reçue  à Clermont  Conrade  de  Saltz- 
bourg  & Héribert  Evêque  de  Munlter,  que  l’Empe- 
reur Lochaire  lui  envoya  pour  l’aflurer  de  fon  obéif- 
fancc.  Le  Roi  de  France  avoir  prévenu  l’Empereur. 

Le  Pape  étoit  encore  à Clugni , lorfquc  l’Abbé  Sugcr 
l’y  vint  faliier  delà  parc  du  Roi, en  attendant  qu’il 
pût  lui-même  lui  prélenter  fes  rcfpe&s:  ce  qu’il  ne 
tarda  pas  à faire.  Carie  Pape  s’étant  avancé  à S.  Be- 
noît fur  Loire , le  Roi  avec  la  Reine , & les  Princes  fes 
enfans  alla  lui  donner  des  marques  de  fon  obéif- 
fance , & pour  me  fervir  des  termes  de  l’Abbé  Sugcr  » ’ 
il  abailfa  jufqu’à  fes  pieds  fa  tète  Royale  couronnée  Sujer  Vit* 
tant  de  fois,  comme  il  auroit  fait  devant  le  tombeau 
de  S.  Pierre. 

Plufieurs  Evêques  d’Angleterre  penchoient  pour 
Anaclet,  & le  Roi  Henri  attendoit  pour  prendre  fon 

f>arti  ,que  les  Evêques  de.fon  Royaume  eulfcnt  pris 
e leur.  Innocent  lui  députa  S.  Bernard  qui  étoit  à fa 
fuite.  CcS.  Abbétrouvace  Prince  fore  prévenu  con-  s-  *"nan* 
tre  Innocent.  Gérard d’Engoulême  lui  avoir écritar-  le  Roi  d’An- 
tificieufement  pour  l’empêcher  de  le  reconnoître,  & ^""1“ 
il  avoir  féduit  plufieurs  Evêques  Anglois  & Normans. 

Bernard  voyant  que  le  Roi  Henri  ne  vouloit  pas  le 
rendre  à fes  remontrances , lui  dit  : » Prince,quc  crai- 
» gnez-vousdonc  en  vous  foumettant  à Innocent? 

» Je  crains,  dit  le  Roi,  de  faire  un  péché.  » Si  c’eft-là  ce 
» qui  vous  arrête , reprit  Bernard , ayez  la  confcience 


connoitre 

Innocent. 


(a)  Ce  qui  nom  porte  a croire  que  les  Canon»  du  Concile  de  Clermont  furent  les  mê- 
mes que  ceux  du  Concile  de  Rheimsv  c’cft  que  Bernard  Guidon  alTûrc  qu’on  fit  A Cler- 
mont un  Decret  contre  ceux  qui  frappent  les  Clerc»  , lequel  Decret  fc  trouve  parmi 
les  Canons  du  Concile  de  Rhciwfc 
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»cnrepos  là-dcfTus  : fongez  feulement  à fatisfairc  à 
» Dieu  pour  vos  autres  péchés»  je  prends  celui-là  fur 
» moi.  » Le  Roi  fe  laifla  enfin  fi  bien  perfuader , qu’il 
alla  rendre  fes  rcfpeéts  au  Pape  à Chartres  c où  Geof- 
froi  Evêque  de  cette  Ville  avoir  conduit  le  Souve- 
rain Pontife  après  qu’il  eut  féjourné  quelque  temps 
à S.  Benoît  fur  Loire. 

Le  Pape  ayant  reçu  les  témoignages  d’obéïfTancc 
duRoi d'Angleterre  , réfolut de  pafTer  en  Allemagne 
pour  fe  faire  reconnoîtrc  dans  ces  Provinces.  Il  alla 
de  ChaîtresauMonaftcre  de  Maurigni  proche  d’E- 
tampes  i & le  premier  jour  de  Janvier,  il  y dédia  un 
Autel  en  l’honneur  deS.  Laurent.  S.  Bernard  & AbaU 
lard  affifterent  à la  cérémonie , fie  Geoffroi  Evêque  de 
Chartres  fit  un  Sermon  au  peuple.  Le  Pape  ayantdc- 
meurc  trois  jours  à Maurigni,  partit  pour  Liege,  ou 
l’Empereur  Lothairefe  rendit  avec  un  grand  nom- 
bre d’Evêqucs  fit  d’Abbés#.LeConcilcoul'AfTembléc, 
Commença  le  quatrième  Dimanche  de  Carême. 

L’Empereur  fit  les  Prélats  y reconnurent  volontiers 
Innocent  pour  le  véritable  fucceffeur  de  S.  Pierre.  Le 
Pape  fit  une  Proceflion  de  l’Eglife  de  S.  Martini 
celle  de  S.  Lambert  monté  fur  un  cheval  blanc,fic  du- 
rant laProceflion  l'Empereur  faifant  l’office  d’Ecuyer, 
tint  d’une  main  la  bride  du  cheval  du  Pape  , St  de 
l’autre  une  verge  pour  le  défendre,  fit  l’aida  à mon- 
ter à cheval  fit  à en  defeendre.  Mais  cette  concorde 
fut  bientôt  troublée.  L’Empereur  crut  les  conjonc- 
tures favorables  pour  obtenir  les  lnveftitures , aux- 
quelles fon  PrédecefTeur  avoir  renoncé.  Le  Pape  fit  les 
JKomains  furent  allarmés  de  la  propofition  tjue  leur 
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en  fie  l'Empereur , & ils  reconnurent  le  danger  où  l a»  hji" 
ilss’étoicnt  expolés  en  s’engageant  fur  les  terres  de 
l’Empire.  Cependant  S Bernard  qui  accompagnoic 
le  Pape,  parla  avec  tant  de  force  fur  ce  fujet,  qu’il 
obligea  l’Empereur  à fe  défifter  de  fa  prétention. 

LePapcnedemeurapaslong-tempsi  Liège. Il  re- 
paya en  France  ; & après  quelque  féjour  à Auxerre  , 
il  fc  rendit  à Tours  pour  s affiner  de  GeofFroi  Martel 
Comte  de  Touraine,  d’Anjou  & du  Maine.  Enfuite 
ayant  repaffé  par  Orléans  & Etampes , il  entra  dans 
Paris  aux  acclamations  d’une  foule  innombrable  de 
peuple,  qui  vint  au  devant  de  lui.  Il  alla  célébrer  la  r,,i 
Fête  de  Pâque  à S.  Denis,  où  il  fut  reçu  en  Proccfiion. 

Le  Jeudi  Saint , il  fitde  fomptueufes  largefles  (a)  au 
peuple  & au  Clergé  félon  l’ufagc  de  Rome  ; & le  jour  dcPiiuciS* 
de  Pâque  dès  le  matin  , il  fe  rendit  par  un  chemin 
détourné  à l’Eglife  de  S.  Denis  de  l'Etrée  avec  lesCardi- 
naux  de  fa  fuite.  S’étant  revêtu  dans  cette  Eglife  de 
fes  habits  Pontificaux,&  ayant  la  Tiarre  (b)  en  tête,il 
monta  furun  cheval  blanc  richement  enharnaché  ; 
lesBarons  & les  Châtelains  de  S.  Denis  marchant  à 
fes  côtés  , & lui  fervantd’Ecuyers.  Les  Cardinaux 
montaient  aufii  à cheval, & marchèrent  deux  à deux 
en  Proceffion , chantant  desHymncs  jufqu’àl’Eglife 
du  Monaftcre.  La  grande  rué  étoit  tendue  de  riches 
ta piflcrics , & la  foule  étoit  fi  grande , que  pour  l’écar- 
ter un  peu  , il  y avoir  des  Officiers  qui  marchoient 
avant  le  Pape,  jettant  de  l’argent  au  peuple  le  plus 
loin  qu’ils  pouvoient.  Le  Pape  étant  arrivé  à l’Ab- 

(a)  Ces  difln  butions  que  les  Pape*  faifoient  le  jour  de  leur  couronnement , & à cer- 
tains jours  fotcmnels  v étaient  appcllces  Vrtibitermm  , airtfi  que  le  marque Sugcr. 

(b)  Sugcr  & les  autres  Auteur*  aommcüt  cctorucinç^t  ifiginm. 

TowVUi.  Ttt 


Digitized  by  Google 


514  Histoire  de  l’Eglise 

i/A»  uji.  baye , célébra  avec  grande  folemnité  la  Meflc  de  Pi- 
que , après  laquelle  il  trouva  de  grandes  tables  dref- 
fées  dans  le  Cloître, où  lui  ôc  les  Cardinaux  de  fa  fuite 
mangèrent  l’Agneau  Pafcal , couches  fur  des  lits  à la 
$vgrrins  Romaine  : mais  ils  manggrent  affis  à l’ordinaire  les 
autres  mets  du  repas  fplcndide  qu’on  leur  fervit. 
LcP.pere-  Trois  jours  après  Pâque  le  Pape  retourna  à Paris, 
vküt a pjr.s.  Divers  Corps  allèrent  le  faluerle  long  du  chemin. 
Les  Juifs  établis  à Paris  y vinrent  aufli , ôeprefente- 
rent  à fa  Sainteté  un  Exemplaire  de  la  Loi  fainte 
écrite  en  un  rouleau  & couverte  d’un  voile.  Le  Pape 
en  recevantce  prefent,  leur  dit:  Que  le  Dieu  tout-puif- 
Jânt  ôte  le  voile  qui  couvre  les  jeux  de  vos  coeurs  ! 

Le  Pape  étant  à Paris  fut  informé  d’un  miracle 
éclatant  arrivé  récemment  dans  cette  Ville  par  l’in- 
r ! Excellent!*  terccflion  de  Sainte  Géneviéve  ; & il  ordonna  qu'on 
en  célébrât  tous  les  ans  la  mémoire  en  action  de  gra- 
jj»*jr„.CCS'  Voiei  le  fujet  de  ce  miracle  que  la  plus  foupçon- 
neufe  incrédulité  ne  pourra  révoquer  en  doute. 

Mincie  cîc  La  maladie  qu’on  nommoit  le  feu  f<tcré  affligea  la 
steGc0ev«î-prance>  & particulièrement  le  territoire  de  Paris  l’an 
1 130.  Etienne  Evêque  dc'cette  Ville  indiqua  des 
jeûnes  & des  prières  pour  appaifer  la  colere  de  Dieu. 
Cependant  le  mal  croiffoit  tousles  jours.  Les  mala- 
des venoient  en  fi  grand  nombre  implorer  l’intercef- 
fion  de  la  Mcre  de  Dieu  dans  l’Eglife  Cathédrale, 
qu’à  peine  les  Chanoines  pouvoicnt-ils  y faire  l’Offi- 
ce, qui  fut  fouvent  interrompu.  La  defolation  étoit 
générale.  L’Evêque  fe  fouvint  que  Sainte  Géneviéve 
' avoit  fouvent  délivré  la  Ville  de  Paris  des  calamités 
dont  elle  étoit  affligée  ou  menacée.  Il  conçut  une  vi- 
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vc  confiance  que  cette  Sainte  s’intercfleroit  auprès  _vCr,  iaV 
de  Dieu  pour  une  Ville  qui  l’honoroit  comme  fa,tJl' 
Patrone.  Plein  decettcefperanceilallaà  Sainte  Gé- 
neviève, fit  aflemblcr  les  Chanoines  au  Chapitre, 

( c’étoient  encore  alors  des  Chanoines  Séculiers)  fie  il 
les  pria  de  fecourirla  Villc,en  faifant  une  Proceflion 
avec  la  ChalTe  de  Sainte  Géneviève.  Ils  y confcntir 
rcntavec  plaifir,  ôd’Evêque  marqua  le  jour  pour  la 
Proceflion,  ôc ordonna  que  ce  jour-là  on  jeûneroic 
dans  toute  l’étendue  de  fon  Diocefe. 

Le  jour  de  la  Proceflion  étant  arrivé  , on  defeen- 
ditla  Chafle  du  lieu  où  elle  repofoit , fie  les  Chanoi- v^ve. 
nés  de  cette  Eglifc  demeurèrent  profternés  en  prières 
devant  lès  Reliques  jufqu’à  ce  que  l’Evêque  y arrivât 
en  Proceflion  avec  tout  fon  Clergé  fuivi  d'une  trou- 
pe de  peuple  innombrable  : «Car,  dit  l’Auteur  con-' 

n i • » n a 3‘  7*n**r» 

» temporamqmaecrit  cette  Relation  ,c  clt  une  coii^f.  ij*. 

» turae  inviolablement  obfervée , que  quand  on  por- 
» te  la  Chafle  de  Sainte  Geneviève , elle  ne  forte  de 
» fon  Eglife  qu’avec  pompe  fi c folcmnité  , fi c qu’elle  y 
» foit  reconduite  avec  les  memes  cérémonies.  » La 
foule  du  peuple  retarda  la  Proceflion,  qui  pouvoit  à 
peine  paffer  par  les  rues.  Tous  les  malades  étoienc 
dans  l’Eglife  Cathédrale  : l’Evêque  les  fit  compter, 

& l’on  en  trouva  cent  trois.  Au  moment  que  la  Chaf- 
ic  de  Sainte  Geneviève  entra  dans  cette  Eglifc  , ils 
furent  tous  guéris , excepté  trois  qui  manquèrent  de 
confiance,  fit  la  contagion  ccfla  dans  tout  le  Royau- 
me. A la  vue  d’un  miracle  fi  éclatant,  la  Cathédrale 
retentit  des  cris  redoublés  du  peuple  , en  forte  que  le 
•Clergé  ne  put  chanter  des  Hymnes  en  l’honneur  de 
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la  Sainte.  Le  peuple  s’écria  même  qu'il  falloir  rete- 
nir la Chafle  dans  l’Eglife  Cathédrale.  Les  Chanoi- 
nes de  Sainte  Géncviéve  craignirent  la  violence, 
& entourant  la  Chafle  pour  la  garder  , ils  s’en  re- 
tournèrent le  plûcôt  qu’il  leur  fut  poflible  : ils  ne  pu- 
rent cependant  arriver  chez  eux  que  bien  avant  dans 
la  nuit. 

Le  Pape  Innocent  étant  donc  venu  à Paris  peu  de 
temps  après,  ordonna  qu’oncelebrât  tous  les  ans  la 
mémoire  de  ce  miracle,  &en  reconnoiflance de  cet- 
te proteéhon  fi  marquée  de  Sainte  Geneviève  , on 
fit  bâtir  proche  la  Cathédrale  une  nouvelle  Eglife 
en  fon  honneur  , laquelle  fut  nommée  Sainte  Gène - 
' viéve  des  Ardens  en  mémoire  de  la  guérifon  de  ceux 
qui  étant  atteints  de  la  contagion  nomméele  feu  fa- 
cré  , étoient  appelles  les  Ardens  i parce  qu’ils  étoient 
comme  brûlés  par  cette  cruelle  maladie.  L’Hiltoricn 

3ui  nous  a fait  la  relation  de  ce  miracle , paroît  bien 
:gne  de  foi.»  Que  perfonne,  dit-il,  ne  doute  de  ce 
» que  nous  écrivons  ; car  nous  ne  rapportons  pas  ce 
»que  nousavons  appris,  mais  ce  que  nous  avons  vu.» 

Le  Pape  ayant  paflé  quelques  jours  à Paris , en  par- 
tit pour  aller  vifiter  diverfes  Eglifes  du  Royaume. 
Après  quoi  il  fixa  fa  demeure  à Compiegne , en  at- 
tendant le  temps  du  Concile  indiqué  à Rheims . 
pour  la  S.  Luc  de  l’an  1 131.  Toute  la  France  étoit 
dans  la  joye  de  pofleder  dans  fon  fein  un  Pape  fi  di- 
gne de  fa  place  : mais  cette  joye  fut  bientôt  troublée 
pat  un  des  plus  funeftes  accidens  qui  pût  arriver. 

Le  Prince  Philippe  âgé  d’environ  quinze  ans  fils 
aîné  du  Roi  & couronne  Roi  lui-même,  prenant  quel- 
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<Jues  divertiflemens  fur  le  bord  de  la  riviere  vers  l’en-  l-a,.  . . ( '. 
droit  qu’on  appelle  aujourd’hui  la  Grève,  un  pour-  Mort  du 
ceau  vint  fc  jetter  entre  les  jambes  de  fon  cheval  qui  [ipp"  Phi" 
s’abbattit,  & fe  renverfa  fur  lui.  Le  jeune  Prince 
qu’on  porta  dans  la  maifon  voifine,  fut  tellement 
fracafle  de  fa  chute,  qu’il  mourut  le  lendemain  trei- 
ziéme (a)  jour  d’Oétobre  l’annji.  On  ne  peut  cx~  Orinu.i. i>. 
primer  quelle  fut  la  confirmation  & la  douleur  des?‘8,*‘ 
François.  Jamais  Prince  ne  promit  plus  &c  ne  fut  plus 
aimé  des  peuples.  Le  Roi  & la  Reine  furent  inconfo- 
lables  de  cette  perte.  Le  Pape  qui  étoit  à Compiegnc 
en  attendant  le  temps  du  Concile  de  Rheims , ayant 
appris  un  fi  funefte  accident  , envoya  le  Cardinal 
Matthieu  Evêque  d’Albane,  ancien  Prieur  de  Saint 
Martin  des  Champs , & Guillaume  Evêque  de  Chi- 
ions fur  Marne  en  faire  au  Roi  de  fa  part  des  compli- 
mens  de  condoléance.  Les  Seigneurs  François  con- 
feillerent  au  Roi  de  profiter  de  la  circonifancc  du- 
Concile  de  Rheims  & de  la  préfence  du  Pape,  pour 
faire  facrer  à Rheims  le  Prince  Louis  fon  fécond  fils. 

Le  Roi  fuivit  ceconfeil  ; 8c  comme  le  jour  marqué 
pour  ce  Concile  approchoit,  il  fe  rendit  à Rheims 
avec  la  Reine  , les  Princss  fes  enfans , & toutela  No-cw'rit,,-,J- 
blefie  Françoife. 

Le  Concile  avoit  été  indiqué  pour  la  S.  Luc  18,  Ç°"cile  de. 

, ./•  * ‘ . . RJicims. 

d Octobre, qui etoit cette  annee  un  Dimanche,  line 
commençai  proprement  parler,  que  le  Lundi  19  fe-, 
ion  l’ancienne  coutume  de  commencer  les  Conciles 

(ltJ  Le  P.  Daniel  place  la  mort  du  Prince  Philippe  le  croHie'ine  jour  d’CKtobrb.  Il  fai-  ' 
loiedire  le  treiziéme.  Je  erosqaece  n’ell  qu'une  faute  d’imprefliun  qu'on  a oublié  de- 
marquer  dans  ['  livrât *.  Car  le  P.  Dai.icl  ne  compte  que  douic  jours  depuis  la  mort  du 
|eunc  Prince  jufqu'au  ij.  d’Cftobrc. 

T t t ii; 
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en  ce  jour  de  la  femainc.  Il  s'y  trouva  de  toutes  les  par- 
ties du  monde  Chrétien  treize  Archevêques  5c  dtux 
cens  louante  & trois  Evêques,  outre  un  grand  nom- 
bre  d’ Abbés  , de  Clercs  & de  Moines.  Nous  avons 
perdu  les  Ades  de  ce  Concile  il  ne  nous  en  refte 

3 uc  les  Canons  dont  nous  parlerons  bientôt.  Mais 
ivers  Monumcns  nous  font  connoître  ce  qui  s’y  paf- 
fa  de  plus  remarquable. 

Les  premiers  jours  du  Concile  ayant  été  employés 
à fulminer  desCenfures  contrel'AntipapeAnaclet,  5c 
àdreffer  les  Canons  que  nous  rapporterons  bientôt; 
le  Roi  fongea  à exécuter  le  delîein  pour  lequel  il 
étoit  venu  à Rhcims.  Il  entra  au  Concile  le  Samedi 
24d’Odobreavec  Radulfe  Comte  de  Vermandois 
foncoufin  5c  Maire  de  fon  Palais,  5c  pluficurs  au- 
tres Seigneurs  , ôc  étant  monté  fur  l’Eftrade  où  étoic 
placé  le  Thrône  du  Pape  , il  lui  baifa  les  pieds.  Puis 
s’étant  alfis  auprès  de  lui , il  fit  au  Concile  fur  la 
mort  de  fon  fils  un  difeours  qui  tira  les  larmes  des 
yeux  de  tous  les  Peres  du  Concile.  Enfuite  le  Pape 
lui  adreffant  la  parole , lui  dit. 

«Grand  Roi,  vous  qui  gouvernez  la  très  noble  na- 
» tion  des  François,  il  vous  faut  élever  vôtre  cfprit 
«jufqu’au  Thrône  du  Souverain  Maître  qui  fait  re- 
«gnerles  Rois, &adorer  avec  refpedles  Decrets  de 
» la  fainte  volonté.  Car  comme  il  a crée  toutes  chofes, 
il  les  gouverne  toutes , rien  n’échappe  à fa  connoif- 
fancesil  ne  fait  rien  d’injufte  , & il  ne  veut  pas 
qu’on  faite  aucune  injullice , quoi  qu’il  s’en  com- 
mette plufieurs'.  Le  Seigneur  plein  de  bonté  a cou- 
tume de  confolçr  fes  plus  fidèles  ferviteuts  par  U 
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* profpérité  & de  les  éprouver  par  l’adverfité.  Il  frap-  l An  nu. 
» pc  & il  guérit , il  châtie  lesenfans  qu’il  aime  » & il  en  Concile  de 
»ufcainfi,dc  peur  que  l’homme  créé  àfon  image,  Rh‘:u,’s• 
»n’aime  le  lieu  defonéxil&  n’oublie  fa  patrie.  Car 
«nous  ne  fommes  que  des  voyageurs  fur  la  terre  t 
«nous  n’y  avons  pas  de  demeure  fixe  , mais  nous 
«foupirons  après  la  célcftc  Jcrufalcm,  la  Cité  Sainte , 

» où  ceux  qui  ont  vaincu  leurs  pallions  joüilTent  avec 
«Dieu  d’un  bonheur  éternel.  Vôtrefils,  Grand  Roi, 

«dans  un  âge  dont  la  fimplicité  & l’innocence  font 
» l’appanagc  , a palTé  dans  cette  heüreufe  Cité.  Car  le 
» Royaume  des  Cieux appartient  auxperfonnes  dece 
» caraétcre. 

» David  le  modèle  des  bons  Rois  pleura  amére- 
» ment,  tandis  que  fon  fils  étoit  malade.  Quand  on 
» lui  en  eut  annoncé  la  mort,il  fe  leva  de  deffus  la  cen- 
» dre  & le  ciliceoù  il  etoit  couché , changea  d’habits, 

» fe  lava  les  mains , & invita  fa  famille  Royale  à un 

* feftin.  Ce  S.  Roi  plein  de  l’efprit  de  Dieu  fçavoit 
» combien  il  fe  feroit  rendu  coupable,  s’il  s’étoit  oppo- 
» fé  aux  ordres  de  la  jufticc  divine.  Quittez  donc  cette 
» triftdTe  mortelle  que  vous  avez  dans  le  cœur , & qui 
» rejaillit  fur  vôtre  vifage.  Le  Dieu  qui  vous  a enlevé 
» un  fils  pour  le  faire  regner  avec  lui , vous  en  a lailTé 
«plulieurs,  qui  pourront  regner  après  vous.  Vous 
» devez , Prince,  vous  confolcr  & nous  confolcr  nous- 
«mêmespar  là. N ousquifommes  desétrangers  chartes 
»de  nos  Sièges,  vous  nous  avezle  premier  reçus  dans 
» vôtreRoyaumepourl’amourde  Dieu  & de  S.  Pier- 
» re  ; vous  nous  avez  comblés  d’honneurs  & de  bien- 
'«faits  : que  Dieu,  Grand  Roi,  vous  en  rende  une  ré- 
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LA»  1 1 j i.  » compcnfe  éternelle  dans  cette  cité,  où  cft  une  vie 
rnnciic  de»  (ans  crainte  de  la  mort,  une  éternicé  fans  tache , 
Rh.-mn.  » une  joye  fans  fin.» 

Cette  harangue  prononcée  avec  une  tendreffe  pa- 
ternelle fécha  les  larmes  du  Roi , & adoucit  confide- 
rablcmcntramertuine  de  fa  douleur.  Le  Pape  fe  le- 
vant auffi-tôt  récita  l’Oraifon  Dominicale, & fit  P Ab- 
foutepourle  Prince  Philippe.  Enfuiteil  ordonna  à 
tous  les  Prélats  qui  compofoienc  l’Aflembléc,  defe 
trouver  le  lendemain  Dimanche  vingt-cinquième 
d’Oétobre  à l’EglifeCathédralerevêtusdeleurs  habits 
Pontificaux,  pour  aflifterau  Sacre  du  Prince  Loüis. 

Sacre  du  Ce  jour  .dit  un  Hiftoriendccc  temps-là , le  Soleil 
c£nce  a}ÜU*  parut  plus  brillant  qu’à  l’ordinaire  , & il  fcmbla  que 
t,n!"  M le  ciel  vouloir  orner  la  fête  par  fa  ferenité.  Le  Pape 
fe  rendit  dès  le  matin  avec  les  Officiers  de  fa  Cour  à 
l’Eglife  de  S.  Remi , où  le  Roi  avoit  pris  fon  logement 
avec  le  Prince  fon  fils.  LesMoinesle  reçurentenPro- 
ceffion.Enfuitc  le  Pape  s’étant  revêtu  de  fes  habits 
Pontificaux  , alla  à l’Eglife  Cathédrale  avec  le  Prince 
Louis  entouré  d’une  multitude  prefque  infinie  d’Ec- 
cleffaftiques,  de  Nobleffie , & de  peuple.  Le  Roi,  les 
Principaux  Seigneurs , les  Archevêques  , quelques 
Evêques  & Abbés,  les  Chanoines, attendoient  le  Pa- 
pe &le  Prince  à la  porte  de  l’Eglife.  Le  Pape  étant 
entréavecle  Prince  Louis,  il  le  préfenta  à l’Autel  & 
lui  donna  enfuite  l’On&ion  Royale  avec  la  Sainte 
Ampoullc.(rf)  LcRoi  fut  fi  confolé  de  voir  Ion  fils  cou- 

(a)  Le  P.  Daniel  parlant  de  ce  Concile,  fait  pluficurs  fautes  contre  fon  exactitude  or- 
T.  z ^,nairc*  ^ dit  que  le  Concile  fut  affembie?  potirrendre  plus  folemncllc  la  cérémonie  du 

' * **  Sa.rcdu  Prince  Loüis.  Mais  le  C*  ncile  de  Rhcims  étoic  indiqué  long-temps  avant  la 

mort  du  Prince  Philippe  » Sl  *’il  nayoîi  étc  convoque  qu’a près  fa  mortjlorfque  le  Rof 

fonng 
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ronné  Roi  avec  les  applaudiffcmenrs  finccres  de  tous  l-a,.  u,i 
fes  fujccs,  qu’il  parut  oublier  pour  un  temps  la  mort  Cincle  de 
du  Prince  Philippe,  & il  s'en  retourna  plein  de  joyeRI,em“‘ 
reprendre  le  foin  des  affaires  de  fon  Royaume. 

Le  lendemain  du  Sacre  , S.  Norbert  Archevêque 
de  Magdcbourg  vint  au  Concile,& apporta  au  Pape 
des  Lettres  çar  lefquelles l’Empereur  lui  promettoic 
d’aller  àla  tete  de  Ion  armée  chafler  l’Antipape.  Hu- 
gues Archevêque  de  Roiicn  en  apporta  au  ffi  du  Roi 
d’Angleterre  pleines  d’aflurances  de  fon  obéiflancc 
& de  Ion  dévouement.  Alphonfc  Roi  d’Arragon  & 
de  Navarre  , Alphonfc  Roi  de  Caftillc  envoyèrent  a 
Rheims  de  femblables  témoignages  de  leur  (oumit- 
fion  par  les  Evêques  de  leurs  Royaumes,&  ils  deman- 
dèrent au  Pape  du  fecours  contre  les  Maures  d’Efpa- 
gne. 

Mais  ce  qui  fit  le  plus  deplaifirauPapc,fut  une 
Lettre  que  lui  écrivirent  les  Solitaires  de  la  Char- 
treufe.  L’Abbé  de  Pontigni  l’apporta , & Geoffroi  de 
Vendôme  en  fit  la  le&ureen  plein  Concile. 

Ces  SS.  Religieux  ne  prennent  d’autre  qualité  que 
celle  des  pauvres  de  la  Chartreufe.  Ils  marquent  au 
Pape  qu'ils  fedifpofoient  à lui  écrire  en  faveur  de  l’E-  lettre  de» 
glile deGrenoble, contraints  par  les  inftances  du  Çler-  £J,"treult 
gé  & fur- tout  par  celles  de  l’Evcque  même  leur  très 
digne  Pere,  lequel  étant  accablé  de  vicilleflc  & d’in- 
firmités ne  pouvoir  plus  par  rapport  aux  ‘fon&ions  E- 

prit  In  nffolution  de  faire  ficrer  fon  fécond  fils  , il  auroit  «fcc  impofliblc  qu’en  moins  de 
Jiuic  jours,  les Evêques  d’Allemagne  &.  ccuxd'Efpagne  cuirait  pu  etre  avertis  & fc  ren- 
dre a Rheims.  x#.  Le  P Daniefdic  que  le  Concile  fc  tint  le  if  d’iXtobrc  , c’cft  une 
nouvelle  fuite*  puifquM  eft  certain  que  ce  Concile  étoic  indiqué  pour  la  S.  Luc,  & 
qu*  l s’ »irembla  le  Lundi  lÿd’Oclobre.  Le  Sacre  du  Prince  Louis  fc  nt  le  if  d'Octobrc, 
bu  it  j jurs. après  1*’  commencement  du  Cgncijc. 

Tome  nil,  VUU 
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l'am  nji.  pifcopales  être  mis  au  nombre  des  vivans , lorfque 
conde  del'Abbédc  Ponrigni les étant  venu  vibrer, s’etoit  char- 
Rhcims*  d’expofer  de  vive  voix  à fa  Sainteté  ce  qu’ils 
7 n Cbrtft • a voient  à lui  demander.  Ils  ajoutent:  » Puis  que 
» nous  avons  eu  la  préfomption  de  vous  parler,  nous 
» qui  ne  fommes  rien , nous  vous  prions  humblement, 
» & nous  vous  conjurons  de  ne  pas  vous  laiffer  ef- 
» frayer  par  tout  ce  que  l’Eglife  Romaine  fait  ou  fouf- 
» fre  de  vôtre  tempi.Raflurez-  vous  plutôt  fur  la  toute- 
» puiftance  de  Dieu,&  revêtez-vous  des  armes  invin- 
cibles que  l’Apôtre  offre  aux  foldatsdu  Roi  du  Ciel, 
» fçavoir  du  bouclier  de  la  foi,  du  cafque  du  falut  &c 
» du  glaive  de  l’cfprit,  qui  ne  blcfle  point  les  corps , 
» mais  qui  coupe  les  racines  des  vices  & des  erreurs.  » 
Enfuireaprès  avoirparlé  avec  force  contre  Pierre  de 
Leon  & contre  Gérard  d’Engoulcme,  ils  ajoutent. 
» Profternés  humblement  aux  pieds  de  vôtre  Majefté, 
>>  nous  prions  pour  tous  les  Chrétiens , pour  les  nou- 
» veaux  Ordres  Religieux, pour  celui  de  Cîtcaux,  pour 
» celui  de  Fontevraud , & pour  le  monde  entier.  Car 
«vôtre  Dioccfen’eftpasunc  partie  de  la  terre,  c’eft 
» tout  l’univers.  Comme  il  n’y  a qu’un  Dieu  , qu’un 
» Médiareur5qu’un  monde, & qu’un  foleil,il  n’y  a qu’- 
» un  Vicaire  de  S.  Pierre,  c’cft-à-dirc,  qu’un  Pape  , & 
» il  ne  peut  y en  avoir  qu'un.  C’eft  pourquoi  vous  de- 
» vez  à tout  l’univers  la  vigueur  de  la  difeipline,  la 
» rc&itudede  la  jufticc  ,&  le  modèle  de  l’innocence 
» que  vous  exprimez  jufque  par  vôtre  nom.» 

Bernard  Evêque  d’Hildeshcim  s’étoit  rendu  au 
GolebarJi  ad  Concile  de  Liège  tenu  avant  celui  de  Rheims,&il 
îr/^’avoit  lû  dans  le  Concile  la  Vie  de  S.  Godehard  un  de 
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fes  PrédeceiTeurs , pour  obtenir  du  Pape  fa  Cano-LAn  njï. 
nifacion.  Le  Pape  lui  avoic  répondu  que  la  coutume  concile  de 
del’Eglife  Romaine  étant  de  canonifer  les  SS.  dansR“"u,i‘ 
un  Concile  général , il  attendroit  celui  qui  étoit  in- 
diqué à Rheims  pour  faire  la  cérémonie  avec  plus 
d’eclat.  Bernard  arriva  à Rheims  avec  S.  Norbert 
quelques  jours  apres  le  commencement  du  Concile  \ 
ôc  quand  on  eut  terminé  les  arfaircsles  plus  preflees, 
il  produifit  des  preuves  de  la  fainteté  & des  miracles 
de  celui  dont  il  pourfuivoit  la  Canonifation.  Le  B.  canonir*. 
Oldegaircqu’on  avoit  obligé  de  prendre  l’adminif-  £°^eJd 
tration  de  T Archevêché  de  Terragonnc  avec  l'Evê- 
ché de  Barcelonne  dont  il  étoit  en  poffeflion  , fit  un  iw. 
dilcours  fur  l’ordre  qu’il  falloir  obferver  pour  la  tranf. 
lation  , ou  l'élévation  des  Reliques  de  S.  Godehard  , 

& le  Pape  donna  pour  la  Canonifation  de  ce  S.  Evê- 
que une  Bulle  datée  de  Rheims  le  29  d’Oétobrc.  C’eft 
par  ou  finit  le  Concile.  On  y drefla  dix-fept  Canons 
dont  voici  le  précis. 

I.  Quiconque  aura  acquis  un  Bénéfice  par  fim on ie  canons  d» 
en  fera  privé  : l'acheteur  & le  vendeur  feront  décla-  Rhciim, 
rés  infâmes. 

II.  Les  Evêques  & les  Clercs  ne  porteront  que  des 
habits  conformes  à la  Sainteté  de  leur  état,  & ils 
n'en  auront  pas  de  couleur  qui  puiffe  feandalifer 
ceux  qu’ils  doivent  édifier. 

III. Défenfes  fous  peine  d’excommunication  de 
piller  lesbiens  des  Evêques  à leur  mort.  Ces  biens 
doivent  être  réfervés  pour  l’Eglife  ou  pour  les  fuc- 
cefTeurs  des  Prélats.  On  decerne  la  même  peine 
contre  ceux  qui  pillent  les  biens  des  Prêtres  ou  de$ 
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" autres  Clercs  auffi  tôt  qu’ils  font  morts. 

IV.  LeSoûdiacre  qui  eft  marié  ou  qui  a une  concu- 
bine, fera  privé  de  tout  Office  ou  Bénéfice  Ecclc- 
fiaftique. 

V.  Four  fc  conformer  aux  Decretsdes  Papes  Gré- 
goire VU  Urbain  II  & Pafcal  II , défenfes à quicon- 
que d’entendre  la  Mçfle  d’un  Prêtre, qu’on  fçaura 
certainement  être  marié  ou  concubinaire. 

VI  Defenfes aux  Moines  ou  aux  Chanoines  Ré- 
guliers d’apprendre  après  leur  profeffion  les  loix  Ci- 
viles & la  Medécine  pour  gagner  de  l’argent',  parce 
qu’il  eft  honteux  que  des  Religieux  veuillent  fe  ren- 
dre habiles  dans  les  chicanes  du  Barreau,  & qu’il  eft 
dmgereux  qu’en  voulant  fe  mêler  de  guérir  les  corps, 
ils  ne  voyent  des  objets  qui  font  rougir  la  pudeur. 
Les  Evêques  ou  les  Abbés  qui  foufiriront  que  leurs 
Chanoines  ou  leurs  Religieux  s’appliquent  défor- 
mais à ces  études , leront  dépofés. 

X.  On  renouvelle  les  ordonnances  portées  pour 
l’obfervarion  de  ce  qu'on  nommoit  la  Treve  de  Dieu. 
Les  Prêtres,  les  Clercs,  les  Moines, les  payfans  qui 
vont  & viennent, doivent  toujours  être  eniûreté.auf- 


11  bien  que  les  laboureurs  & les  animaux  avec  Ici» 
quels  ils  labourent  la  terre.  On  ne  doit  jamais  faire 
aucune  violence  à ces  fortes  de  perfonnes. 

X I.  La  Trêve  doit  durer  depuis  le  Mercredi  au 
Soleil  couché  jufcpi’au  Lundi  au  Soleil  levé,  depuis 
l’Avent  jufqu’à  1 Oiftaye  de  l’Epiphanie  , depuis  la 
Quinquagclime  jufqu’à  l’O&ave  de  la  Pentecôte, 
fous  peine  d’excommunication  , qur  doit  être 'con- 
firmée par  tous  les  Evêques. 
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XII.  On  défend  les  Affemblées  & les  boires,  où 
les  gens  de  guerre  fe  donnent  des  rendez-vous,  & fc 
battent  pour  montrer  leur  adrcffc  > & leurs  forces. 
( C’étoient  des  efpecesde  tournois.) Si  quelqu’un  eft 
tué  dans  ces  combats,  il  eft  défendu  de  lui  donner 
la  fépulturc  Ecclefiaftique , quoiqu'on  doivç  lui  ac- 
corder la  pénitence  & le  Viatique , s’il  les  demande. 

XI II.  Si  quelqu’un  âl’inftigationdu  Diable  porte 
la  main  fur  un  Clerc  ou  fur  un  Moine,  qu’il  foit  ex- 
communié, qu’aucun  Evêque  n’ait  la  préfomption 
de  l’abfoudre  jufqu’à  ce  qu’il  fe  foie  prelenté  devant 
le  Pape  pour  faire  ce  qu’il  lui  ordonnera.  (C’eft  ici 
un  des  premiers  exemples  bien  marqués  d’un  cas  ré- 
fervéau  Pape  par  un  Concile. ) 

XVII.  Le  dernier  Canon  regarde  les  Incendiai- 
res. On  tâche  d’infpirer  l’horreur  qu’un  Chrétien 
doit  avoir  de  ce  crime.  Celui  qui  aura  mis  le  feu  à 
quelque  maifon  eft  excommunié.  S’il  meurt,  on  dé- 
fend de  lui  donner  la  fépulturei  & s’il  demande  l’ab- 
folution,  on  défend  delà  lui  donner,  à moins  qu’il 
n’ait  réparé  le  dommage  s & on  lui  impofera  pour  pé- 
nitence de  fervir  un  an  contre  les  Turcs  en  Palefti- 
xie  ou  contre  les  Maures  en  Efpagnc.  On  ajoute  que 
fi  un  Archevêque  ou  un  Evêque  fe  relâche  fur  quel- 
qu’un de  ces  articles,  il  payera  le  dommage  fait  par 
rinccndiaire,&quede  plus  il  demeurera  un  an  inter- 
dit de  fes  fondions. 

Ces  précautions  pour  réprimer  les  Incendiaires 
font  juger  que  cette  maniéré  baffe  & cruelle  de  fe 
vanger  étoit  alors  affez  commune , comme  elle  l’eft 
fcocore  en  quelques-unes  de  nos  Provinces , malgré 
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Le  Pape  Innocent  II  étant  à Rheims , confirma  la 
ntmiir  permiflion  que  les  Papes  Pafcal  II  & Honorius  II  Tes 
pfcdéceflcurs  avoicnc  donnée  à un  Reclus  duDio- 
*>«'•  cefe  de  Cambrai,  nommé  Aibert  , d’entendre  les 

vie.1-"  Confeflions  deceux  quivenoient  le  vifiter.  C’étoie 

un  S.  homme  quiédifioit  toute  la  Province  par  l’aul- 
tenté  de  fa  pénitence.  11  étoit  natif  d’Efpecn  au  terri- 
Miac,»,  toirede  Tournai,  & dès  fa  plus  tendre  jeunefle,  il 
& H • montra  un  grand  attrait  pour  la  pieté.  Ayant  un  jour 

entendu  un  Jongleur  quichantoit  les  avions  deS. 
Thibauld  de  Provins,  il  en  fut  fi  touché  qu’il  réfolut 
de  l’imiter  en  menant  comme  lui  la  vie  Eremitiquc; 
Il  fe  joignit  à un  S.  Religieux  de  Crêpin , qui  avec  la 
permiflion  de  Rainier  Ion  Abbé  s’étoit  retiré  dans  un 
petit  Hermitage  en  une  folitude  fan&ifiée  autrefois 
par  S.  Domiticn  compagnon  de  S.  Landclin.  Aiberc 
y fouftrit  beaucoup  delà  faim  & de  la  rigueur  del’hy- 
ver.  Il  racontoit  lui-même  qu’il  étoit  quelquefois 
fi  tranfi  de  froid , qu’il  étoit  obligé  de  fe  couvrir  en 
fervant  la  Mcflc  de  la  robbe  que  le  Prêtre  avoit 
quittée  pour  fe  revêtir  des  habits  Sacerdotaux. 

Ce  S.  homme  ayant  pafleiquelque  temps  dans  cette 
folitude  , fit  un  voyage  à Rome  avec  l’Abbé  de  Crê- 
pin , & au  retour,  il  embrafla  la  vie  Religieufe  dans 
ce  Monaftere,  où  il  vécut  vingt-cinq  ans  : après  lef- 
quels  il  retourna  dans  fon  premier  Hermitage.  Il  s’y 
livra  à toutes  les  rigueurs  de  la  pénitence.  Son  lit  étoit 
s.'£rt!de  unc  penche , fon  habit  un  cilice,  & fa  nourriture  des 
herbes.  Il  pafla  vingt-deux  ans  fans  manger  de  pain, 
& vingt  ans  fans  boire.  Il  ne  mangea  pendant  touf 
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cc  temps-là  que  des  herbes  cuites  à L’eau  qui  lui  fer* 
voient  de  boilTon&  de  nourriture.  Burcard  Evêque 
de  Cambrai  lui  conféra  l’Ordre  de  Prêtrifc  , afin 
qu’il  pût  être  plus  utile  à ceux  qui  venoient  le  vifirer. 
LeS.Hermite  difoit  tous  les  jours  deux  Méfies,  l’u- 
ne pour  les  viyans,  & l’autre  pour  les  morts.  11  réci- 
toit  tous  les  jours  cent  cinquante-^™  Aferw,  partie  à 
genoux,  partie profterné en  terre.  C'eft  un  des  pre- 
miers exemples  que  je  trouve  del’ufagede  multiplier 
cette  prière  pour  honorer  la  Sainte  Vierge.  Outre 
cela  S.  Aibert  avoir  coutume  de  chanter  les  Vigiles 
des  mortsàneuf  Leçons , & de  dire  à chaque  Noc- 
turne cinquante  Pfeaumcs  , en  forte  qu’il  récitoic 
tout  le  Pfeautier  dans  les  troisNoéturnes. 

On  venoit  de  toutes  les  Provinces  pour  voir  un 
homme  qui  n’avoit  pas  bû  depuis  un  grand  nombre 
d’années,  & on  le  regardoit  comme  le  prodige  de 
fon  ficelé.  Les  plus  grands  pécheurs  avoient  la  dévo- 
tion de  fe  contdïer  à lui.  Il  les  renvoyoit  communé- 
ment à leurs  Evêques , ôc  leur  faifoit  promettre  qu’ils 
iroient  humblement  leur  découvrir  les  playes  de 
leurs  âmes.  Cependant  quand  il  en  trouvoit  qui 
montroient  de  la  répugnance  à fe  confcflcr  à leur 
Evêque  , ilentendoit  leurs  confeflions  5c  leur  don- 
noit  l’abfolution  : mais  il  avoit  coûtume  alors  de  leur 
impofer  une  pénitence  beaucoup  plus  rude.  11  y avoir 

3uelquefois  une  fi  grande  foule  de  pénitens  autour 
e fa  Cellule,  que  plufieursdefefpcrantdc  pouvoir  fe 
confefTer  en  particulier , lui  declaroient  tout  haut 
leurs  péchés. 

Malgré  le  bien  que  faifoit  Aibert,  quelques  per- 
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rAn  , i j fonnes  trouvoiejic  mauvais  qu’il  s’ingérât  ainfi  d’ad» 
miniftrer  la  Pénitence.  Mais  le  S.  homme  en  avoic 
eu  une  permiflionexprcfTc  de  trois  Papes.  Celle  d’in- 
no:cntIIcft  datée  deRhcims du  21  d'Oétobre,c’efl:- 
àdire  .dutroiüémejourdu  Concile  que  ce  Pape  tint 
en  cette  Ville  l’an  II  3 1 . S.  Aibert  vécut  encore  neuf 
ans , &il  mourut  faintement  le  jour  de  Pâquedc  l'an 
1 i4o,quiétoitlefeptiémed’Avril.Saviea  été  écrite 
aulïi-tôt  après  fa  mort,&  dédiéeà  Alvife  Evêque  d’Ar- 
ras. 

Après  le  Concile  de  Rheims , le  Pape  demanda  an 
Roi  fon  agrément  pour  fixer  fon  féjourà  Auxerre, en 
attendant  que  l’Empereur  fût  en  état  de  le  rétablir 
fur  fon  Siégé.  Le  Roi  y confentit  avec  plaifirj  & les 
Evêques  & les  Abbés  de  France  fe  firent  un  devoir  dç 
fournir  libéralement  à l’entretien  du  Pape  & de  la 
Cour  Romaine  pendant  cette  efpece  d’exil.  Le  Pape 
fut  reçu  dans  toutes  les  Villes  où  il  paffa  avec  de  gran- 
des démonftrations  de  joye  & de  refpeêt.  Il  n’y  eut 
c,)l(IB(SjIt.qu*àNoyon  .oy  il  eflùya  quelques  infultes.  Mais  un 
*7«ÿ*R.ïîrn gra°d  incendie  qui  confuma  peu  de  temps  après  pref- 
" que  toute  cette  Ville  avec  l’Eglife  Cathédrale,  fut  re- 
gardé comme  une  vengeance  que  Dieu  tiroir  de  ces 
outrages. 

t ^xccT  Innocent  II  donna  la  Légation  d’Allemagne  à 
r'stt-  Matthieu  Evêque  d’Albane,qui  tint  cette  même  an- 
Maycncc.  'née  1 1 3 1 un  Concile  à Mayence,  où  Brunon  Evêque 
de  Strasbourg  fut  contraint  de  renoncer  à fon  Evê- 
ché. Ce  Prélat  en  avoir  déjà  été  chaffé  par  l’Empereur 
Lothaire,qui  lefoupçonna  d’être  attaché  au  parti 
de  Conrade  fon  compétiteur  pour  l’Empire  \ mais 
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apres  la  more  d’Ebrard  qui  avoit  etc  mis  en  fa  place,  l-a»  uM. 
il  écoic  rentre  dans  fon  Siégé  fans  les  formalités  re-. 
quifes.  C’eft  la  raifon  pour  laquelle  il  fut  dépofé.  Ge-  ; . 1 
Drard  cjuifutélu  Evêque  de  Strasbourg,  étoit  plus 
propre  a manier  l’épée  que  la  Crofle. 

L'Aquitaine  où  le  Schifme  feformoitpar  les  intri- 
gues de  Gérard  d’Engoulême, attira  particuliérement 
l’attention  du  Pape.  Il  députa  Jofeelin  ou  Gofcclin 
Evêque  de  Soûlons  & S.  Bernard  de  Clairvaux  vers 
Guillaume  IX  Duc  d’Aquitaine  ôcComtedc  Poitiers, 
pour  détacherce  Prince  du  parti  de  l’Antipape.  Guil- 
laume parut  refpecter  la  fainteté  de  S.  Bernard  &:  fe 
rendre  à fon  autorité.  Mai?  Gérard  d’Engoulême  lui 
ayant  parlé  après  le  départ  des  députés  du  Pape,  ce 
Prince  fe  rengagea  de  nouveau  dans  le  Schifme.  S. 

Bernard  lui  écrivit  auflitôt  pour  lui  faire  des  repro- 
ches de  fon  inconftance  , & des  violences  qu’il  avoir 
exercccsenvers  les  Chanoines  de  S. Hilaire.  Mais  le 
zele  du  S.  Abbé  ne  put  alors  triompher  de  l’entête- 
ment du  Duc.  H fut  plus  heureux  à l’égard  d’un  grand 
Archevêque  qui  differoit  à fe  déclarer  contre  les 
Schématiques. 

Hildebcrt  qui  de  l’Evê:hé  du  Mans  avoit  été 
„ transféré  à l’Archevêché  de  Tours,  paroilToit  fufpen- 
dre  fon  jugement  & délibérer  encore  auquel  des  deux 
partis  il  ferangeroit.  Cette  efpece  de  neutralité  qu'il 
gardoit,devcnoit  un  fcandale  pour  les  Catholiques, 

& un  fujet  de  triomphe  pour  les  Schématiques.  Car 
l’erreur  ne  manque  guercs  de  compter  au  nombre  de 
fes  partifansles  Prélats  qui  craignent  de  fe  déclarer 
contre  elle  ; & fouvent  elle  ne  fe  trompe  point.  S.  Ber- 
Tome  FllL  , • . . I.'  -:  i.'lXxx 
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nard  crut  devoir  écrire  à Hildcberrpour  l’engagera 

fe  déclarer  au  plutôt  en  faveur  du  Pape  Innocent. 

» Tous  ceux  qui  font  à Dieu , lui  dit- il , fe  joignent 
«volontiers  à Innocent. L’abomination  eft  dans  le 
«lieu Saint:  l’Antechrift  en  perfécutant  Innocent* 
» pcrfecutc  l’innocence  meme.  Ce  Pape  fuit  à la  vérité 
» devant  la  face  du  lion } mais  c’eft  en  cela  même  qu’il 
« fe  montre  un  homme  vraiment  Apoftolique.  Il  fuiti 
«mais  il  n'eft  point  oifif  dans  fa  fuite.  11  travaille 
» pour  l’Eglifc,&  ileft  honoré  dans  fes  travaux.  Chaf- 
» fc  de  Rome,  il  eft  reçu  par  le  monde  entier  : on 
» vient  à fa  rencontre  des  extrémités  de  la  terre. Quoi- 
» que  la  fureur  de  Scmei , f de  Gérard  d’Engouleme,) 
» ne  ccfle  pas  de  maudire  David  , tous  les  Princes  de 
«la  terre,  les  Rois,  de  France,  d’Angleterre,  d’Ef- 
»p3gnc  * 5c  le  Roi  des  Romains , ne  reconnoiflcnt-ils 
» point  Innocent  pour  le  Pape  légitime?. ...  Trois 
» chofes  confirment  la  Papauté, l’éleûion  par  la  meil- 
leure partie  , l’approbation  du  plus  grand  nombre  * 
» 5c  le  témoignage  de  fes  moeurs  irréprochables. 

« Nous  attendons  encore  vôtre  fuffrage,fans  nean- 
«moins  blâmer  vôtre  lenteur  qui  eft  une  marque 
«de  vôtre  maturité  ; cependant  il  cil  à craindre  que 
«vous  ne  la  portiez  trop  loin.  Pour  moi,  je  vous  l’a- 
« voue  , j ai  honte  de  ce  que  le  vieux  ferpent  las  de 
» tenter  des  femmes  infenfées , a paru  porter  l’audace 
«jufqu’àofer  vous  attaquer  vous-même,  ôc  ébranler 
» cette  grande  colomne  de  l’Eghfe.  Mais  nous  avons 
» une  vive  confiance  que  s'il  l’ebranle  , il  ne  la  renver- 
«fera  pas  ;parce  que  l’ann  de  l’epoux  entend  volon- 
tiers la  voix  de  l'époux  , qui  eft  une  Voix  de  joye  5c 
v de  falut , d’unité  5c  de  paix.  » 
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Hildcbert  qui  avoit  montre  d’abord  du  penchant  LA„  XIJI; 
pourlcpartidc  l’Antipape,  ne  refifta  pas  à cette  Let- 
tre  > & il  fe  rendit  au  fentiment  prefque  unanime  de 
toute  la  Chrétienté.  Pendant  qu'il  délibérort  encore, 
il  dépofa  Sc  excommunia  quelques  uns  de  fes  Clercs, 
qui  s’addreflerentau  Pape  lnnocent.Ce  Pape  qui  n’a- 
voitpas  lieu  d’être  fatisfait  d’Hildebert , les  rétablit. 
Hildcbert  en  fut  mortifié , & décrivit  une  Lettre  au 
’Pape  , où  il  fe  plaint  avec  refpeét  de  ce  qu’il  lui  ôte  le 
pouvoirdedifpoferd’uneEglifequilui  a été  confiée, 

Pc  de  corriger , félon  les  Canons,  les  Clercs  de  fon 
Diocefe.  Il  l’aflurc  cependant  qu’il  a obéi  à fes  ordres, 

Pc  il  le  conjure  de  ne  point  ajouter  de  nouveaux  cha- 
grins auxinfirmitésdontil  cftaccablc'. 

Hildebcrt  étoit  en  effet  alors  fort  infirme  & fort 
eafféde  vieilleffc.  Il  mourut  peu  de  temps  après  le  18 
de  Décembre  l’an  1 1 3 i,âge  d’environ  quatre-vingts 
ansi&il  fut  enterré  dans  fa  Cathédrale,  où  l’onaffure 
qu’il  fe  fit  des  miracles  à fon  tombeau.  Audi  plufieurs 
Aureurs  n’ont  pas  fait  difficulté  de  lui  donner  le  titre 
de  Saint.  Mais  nil’Eglife  du  Mans  dont  il  tint  le  Siège 
vingt-neuf  ans  & fix  mois  (a) , ni  celle  de  T ours  qu’il 
gouverna  près  de  fept  ans,nc  lui  rendent  aucun  culte. 

Il  nous  refte  un  grand  nombre  d’Ouvrages  d’Hil-  ouwagw 
debert  en  tout  genre  ;fçavoir, trois  livres  de  fes  Let-  d HUdcbcrU 
tre^  des  Sermons  pour  tous  les  Dimanches  Pc  toutes 
les  Fêtes  de  l’année.lcs  Vies  de  Sainte  Radegondc  ( b ) 

(a)  Les  Aûes  des  Evêques  du  Mans  nouj  apprennent  que  ce  fut  fous  l’Ep  f f>p3| 
d*Hldcbcrt,  que  fut  bâtie  dan$  le  Maine  fur  les  confins  de  l’Anjou  vers  la  Touraine 
l’EglifedeS.  Marcio  de  Luchc,  qui  dl  aujourd'hui  un  Prieuré  uni  au  College  RoyaJ 
de  la  Flèche. 

9(b)  Dans  le  Manufcricde  la  Vie  de  Sainte  Radegonde  de  l’Eglifc  Collegiale  de  Sait  te 
Radegondc  de  Poitiers  , on  voit  au  commencement  uHt  miniature  , où  H ldcbcrt  cft 

Xxx  ij 
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iKn  xi j i.  &déS.  Hugues  Abbé  de  Clugni  ; divers  Traités  fur 
des  matières  morales  & Theologiques , fçavoir , un 
Traitéfur  les  combats  de  la  chair  & de  l’elprit,  un 
autre  fur  l’utile  & l’honnête, un  troifiémc  fur  la  foi.le- 
qucl  eft  un  précis  de  toute  la  Théologie  un  qu  <triéme 
, furleSacremcnt  de  nos  Autels  avec  une  txpofuion 
des  prières  & des  cérémonies  de  laMefle  en  Profe  & 
en  Vers.  Car  Hildebert  étoit  aflez  bon  Poète,&  nous 
avons  un  grand  nombre  de  Poéfics  de  fa  façon,la  plû- 
part  fur  des  fujets  de  pieté. 

Le  ftylc  d’Hildebcrt  eft  poli , & élégant,  fut-tour 
^-^.dansfes  Lettres,  où  l’on  trouve  de  l'érudition,  de 
i’elpritjdu  lentimcntj&dugoût*  Pierre  de  Blois  dit 
qu’on  les  lui  avoir  fait  apprendre  par  cœur  dans  fon 
enfance  pour  lui  former  le  ftyle.  [a)  On  peut  remar- 
quer dans  les  divcrsEcrits  d’Hildebert  pluficurs  traits 
qui  font connoîtrc quelle  étoit  la  dilcipline  de  fon 
temps,  ou  qui  nous  tourniftent  des  preuves  de  la  per- 
pétuité delà  tradition  fur  les  principaux  myftcrcs  de 
nôtre  foi. 

On  ne  peut  s'expliquer  avec  plus  de  précifion  que 
d'H'Idcbert*  le  fait  Hildebert  fur  la  préfcnce  réelle  de  Jclus  Chrift 
fencc  rifciie  dans  1 ’Eucharift  ie.  » Nous  ne  de  von  s n ullcmc’n  t dou- 
Sc'7’o,S'  ” tcr»  dit-il,  que  le  pam  par  les  facrées  paroles  de  la  bé- 
win.  J.  f.  » nédiétion  duPrctre  ncfoitchange  au  vrai  Corps  du 

rep refente  offrant  fon  Livre  a Sainte  R idcgoiidc  qui  lui  met  une  couronne  fur  ^tétc, 
avec  ccs  deux  vers  au  bas  pour  inf-ript  ion.  ^ 

Crmirrra  I'aftari!  tMtiti  mercede  Liber it 
Cbrijhn  (tndonut  entn  Regina  (trônât. 

Sainte  Radcgondc  eft  reprefcntcc  en  habit  de  Rcligicufc  avec  une  couronne  Royale 
pardeffus  fon  voile.  On  voit  auprès  d’elle  Sainte  Agnes  première  Abbclfe  de  Poitiers* 
& Sainte  Difciolc  Rcligicufcdu  même  MonaftcrC. 

(•*'  Prefmt  mibt t dit  Pierre  de  Blois  , quoi  ïptfttlMt  HiLleberti  Cenomantrfa  Fpr/f^i 
flyh  rlf£antiA  ÿ Jnevi  Mrbauitate  m.uilum  torde  trnsi  rt adiré  *delffnutnl*s 

"mpellektr.  m l J j 
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» Seigneur , en  forte  que  la  fubftance  du  pain  ne  de-  L All 
» meure  poinc.  Cependant  le  Seigneur  a voulu  que  la 
«couleur  & la  faveur  du  pain  demeuraient , & que 
» la  vraye  fubftance  de  fon  Corps  fût  cachée-  fous  cct- 
» te  cfpece.  » Dans  un  autre  Sermon, pour  mieux  mar- 
quer le  changement  ineffable  qui  s’opère  fur  nos  Au- 
tels, il  fc  fert  du  mot  de  tran/ubjlantiation  > & c’cft  le 
premier  des  EcrivainsEccléftaftiqucs, qui  ait  employé 
ce  terme  fi  propre  à exprimer  ce  que  l'Eglifca  tou- 
jours cru  de  ce  Myfterc.  Voici  ce  qu’il  en  dit  en  par- 
lantdes  Communions  facrileges  des  Prêtres  impu- 
diques.»Si  jefuisun  vafe  d’incontinence  & un  Prêtre 
» impudique  , je  place  fur  l’Autel  le  fils  de  Venus  au- 
» près  du  fils  de  la  Vierge , & lorfque  je  prononce  le  Ser™”‘  55* 
«Canon  ôc  les  paroles  de  la  tranfubftantiation,(a)\T\&  bou-  e- 
» che  eft  pleine  d’amertume  , de  contradiction  &de 
» fraude.  Car  quoique  j'honore  alors  le  Sauveur  des 
«lèvres  , je  lui  crache  en  même  temps  au  vifage.  » 
Hildebert  témoigne  une  tendre  dévotion  envers 
laMeredc  Dieu.  Il  établit  ou  infinuc  en  plusieurs  de  ?c,Icd'Hil' 

r . r , 1 debert  pour 

les  Ecrits  Ion  Immaculée  Conception  ; & il  recon-  fcpioire  de 
noîten  termes  exprès  qu’elle  à été  enlevée  en  corps  & ù,c„uc 
en  amc  au  jour  de  fon  Aiïomption.  » C’eft, ajoûtc-t-il,  J>  J17‘ 

» pourle  marquer  que  dans  l’Oraifon  qu'on  chante 
» en  ce  jour  , il  eft  dit  qu'elle  n'a  piî  être  retenue  par  les  liens 
» delà  mort.  » Ainfi  l’Oraifon  qu’on  diloit  alors  lr  jour 
de  l’Affomption  , ctoit  differente  de  celle  qu’on  dit 
aujourd’hui.  Hildebertditdansunautre  bermonque 
quand  on  prononçoit  le  nom  de  Marie  dans  les  prières  s™-  s?- 

(a)  M.  Cnvc  fc  trompe,  lorfqu’il  die  dans  fa  B.bliothcque  des  Auteurs  Ecclcliaftiquet 
4]uc  Pierre  de  Blois  eft  le  premier  qui  fc  foit  fer vi  du  terme  de  tranjubjJitntiatwn,  pour 
expliquer  le  Sacrement  de  l’Eucbariftie. 

X x x iij 
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de  l’Eglife,  on  fléchifToit  le  genou  par  rcfped.  II  nous 
apprend  qu’on  pôrtoitdes  fleurs  avec  des  Rameaux 
à la  Procclhon  le  Dimanche  des  Rameaux.  Il  recom- 
mande l’abftinence  de  chair  dans l’Avent,  ôc  il  veut 
qu’on  commence  le  jeûne  du  Carême  par  fe  confcf- 
fer.  » Il  faut  d’abord,  du-il , confefTer  fes  péchés  5c 
» enluite  les  expier  par  la  pénitence  -,  car  celui  qui  at- 
tend à fe  confefTer  jufq^i’au  dernier  jour  du  Ca- 
» rême,  fait  allez  connoître  qu’il  le  fait  malgré  lui , 5c 
» qu’il  fe  plaît  dans  le  péché.» Il  a un  Sermon  en 
l’honneur  de  Sainte  Génévicve  (a). 

, Hildebcrt  dans  l’expoütion  qu’il  a faite  des  céré- 
monies Ôc  des  prières  de  la  Melle,  dit  que  quelques 
perlonnes  fimples  demandent  Couvent  à quel  endroit 
commence  proprement  la  Mefle  j ôcil  répond  que  la 
Mefle  ne  commence  qu’à  l'Offertoire , 5c  quelle  finie 
ifltcMiJJkeJl.W  dit  que  lesS'ecrffej  font  ainfi  nommées,  * 
parce  qu’on  doit  les  dire  fecrétement,ôc  qu’il  n’appar- 
tient qu’au  feul  Prêtre  d’offrir  à Dieu  le  Sacrifice.  Il 
dit  aufli  'qu’on  doit  réciter  à voix  bafTc  le  Canon, qu’il 
rapporte  tel  que  nous  le  difons , fi  ce  n’eft  qu’après  les 
noms  des  SS.  dont  on  fait  mémoire  dans  le  Communi- 
cantes, il  ajoute  ces  mots  qu’on  trouve  en  effet  dans 
d’anciens  Sacramentaires,  Nec  non  illorum  quorum  fo- 
lemnitas  in  conjpeflu  tu*  majefiatis  célébrât ur.  En  Unifiant 
ce  Traité,  il  demande  s’il  faut  communier  tpus  les 
jours  5 5c  il  répond  que  le  mieux  eft  que  chacun  faffe 
là-deflus  félon  fa  foi  ôc  fa  confcience.»  Car  les  uns, 

» ajoute-t-il , honorent  le  Sacrement  en  n’ofantpar 

(a)  Le  P.  Bcaugcndrc  BJncdiftin  dit  que  ce  Sermon  a été  prononcé  devant  Ut  Cb.tnoiru1 
R tgmlurt  de  Sainte  Genevieve.  Mais  les  Chanoines  Réguliers  n ont  été  mis  en  polïcfGoQ 
de  Î Eglifc de  Sainte  Geneviève,  que  près  de  vingt  ans  apres  la  mort  d'Hildcbcrt* 
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* refpeft  en  approcher  fouvenc , & les  autres  l’hono-  L-la  ,1JU 

* rent  auflien  n’ofant  s’en  priver  un  feul  jour.  » 

Hildcbertafaitaufliuneexpofitionde  la  Melle  en 
Vers.  Il  marque  dans  ce  dernier  Ouvrage  qu'à  l’E- 
vangile les  Laïques  quittoient  par  refpeéï  le  bâton  f.  uj?. 
fur  lequel  ils  s’appuyoient  qu’ils  Ce  découvroient 
la  tète.  C’eft  qu’autrefois  tout  le  peuple  afliftoit  de- 
bout à l’Office  i mais  la  plupart  avoient  des  bâtons 
pour  s’appuyer,  & Ce  foulager  par-là. 

Parmi  les  Ouvrages  de  Poêfic  d’Hiidebert , les 
principaux  font',  les  Livres  des  Rois  mis  en  Vers  ,1a 
ViedeSainte  Marie  Egyptienne,  le  martyre  deSain- 
te  Agnès,  celui  des  Machabées,  & un  Recueil  d’E- 
pitaphes  des  perlonnages  les  plus  célèbres  de  fou 
temps  (a). 

Hildebert  ne  comptoir  encore  quetrente-fix  jours  s™,  i^s. 
de  jeûne  en  Carême:  ce  qui  montre  que  le  Carême f8<7' 
ne  commençoit  encore  dans  l’Eglife  de  Tours  ou 
dans  celle  du  Mans  que  le  Dimanche  de  la  Quadra- 
géfime.  Il  recommande  pendant  ce  S.  temps  la  con- 
tinence aux  perfonnes  mariées.  On  Ce  fervoit  alors 
dans  les  MeUcs  lolemnelles  d’un  éventail  pour  eloi- 
gnerles  mouches  du  Sacrifice.  Hildebert  en  envoya  Ep  1‘  * 
un  pour  cecufageà  S.  Anfelme  , & il  lui  marqua  qu’il 
falloitchaffer  avec  bien  plus  de  foin  encore  les  dif- 
tra£Hons&  les  penfées  vaines  qui  font  comme  des 
mouches  importunes  s & que  le  foin  qu’eut  Abraham 

(<i)  Je  ne  fçaîs  pourquoi  le  P.  Beaueendre  dans  fon  édition  d’Hildcbert  a imprimé 
parmi  les  Ouvrages  de  ce  Prélat  une  Epitaphe  de  Suger,  où  Ion  marque  le  jourquecet 
Abbc  mourut.  Car  il  cfl  certain  que  Suger  ne  mourut  que  >ingt  ans  apres  Hildebert. 
Ainfrnouscroyonsavcc  le  P.  Chimct , qui  It  premier  a donné  cette  Epitaphe , qu’elle- 
«AdcSimoxr  lurnomme  Cbtvrtd'tr  Chanoine  Régulier  de  S.  Vidor. 
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L’An  u)t.  d’écarter  les  oifcauxdes  victimes  offertes  en  facrifice, 
étoit  pour  nousune  leçon  de  l’attention  avec  laquelle 
nous  devons  écarter  les  diftra&ions  pendant  que  nous 
offrons  le  facrifice.  On  voit  par  une  Lettre  d’Hilde- 
bertque  les  landalcs  dont  le  fervoienç  les  Evêques 
de  France  à l’Autel,  dévoient  êtreouvertes  par  le 
haut  \ enforte  qu’on  vît  le  pied. 

Après  la  mort  d’Hildebert  le  Chapitre  de  l’Eglife 
de  Tours  fedivifa  pour  le  choix  d’un  fucceffeur.  Le 
plus  grand  nombre  des  Chanoines  élurent  Hugues, 
& les  autres  Philippe,  lequel  voyantfon  élection  dé- 
feétueufe  , la  fit  autonler  par  l’Antipape  Anadct. 
Gtfl*  Efifi.  Hugues  cependant  fe  fit  ordonner  par  Gui  Evêque 
cbnn  ’.Guid.  du  Mans  ; & malgré  la  populace  que  fon  Competi- 
tcuravoitgagnée,  il  prit  pofTcflion  de  fon  Siégé  en 
fe  faifaat  porter  depuis  l’Eglife  de  S.  Martin  jufqu’à 
fa  Cathédrale.  Ces  troubles  & ces  divifions  étoienc 
les  fruits  du  Schifmc. 

Laconfufion  étoit  fur-tout  étrange  dans  l’Aqui- 
taine. La  plupart  des  Monaftcres  & des  Eglifes  y 
avoient deux  Abbés &deux  Evêques , l’un  du  parti 
d’innocent,  & l’autre  du  parti  d’Anaclct.  Gérard 
d’Engoulcme  étoit  l’auteur  de  ces  maux.  Soutenu 
par  le  Duc  d’Aquitaine  qu’il  avoit  féduit  , il  ofoic 
tout,  ôcallumoit  par  tout  le  flambeau  du  Schifmc. 
Mais  Dieu  avoit  fufeité  S.  Bernard  pour  lui  réhfter  ôc 
s’oppofer  comme  un  mur  d’airain  à toutes  fes  violen- 
ces. Ce  S.  Abbé  écrivit  de  toutes  parts  pour  exciter 
le  zele  de  ceux  qui  par  leur  rang  ou  leur  érudition 
pouvoient  contribuer  à la  paix  de  l’Eglife. 

. Gcofroi 
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Geofroi  de  Lorroux  (4)  qui  fut  depuis  Archcvê-L'Au 
que  de  Bourdeaux,  etoit  alors  unProrefTeur  fort  cé- 
lébré, à qui  (on  érudition  donnoitun  grand  crédit.. 

Le  S.  Abbé  de  Clairvauxlui  écrivit  une  Lettre , pour 
l’engager  à employer  fes  talens  à la  defenfe  de  l’E- 


nii. 


glife 


Ef.  itf. 

Lettre  de  S. 
Bernard  à 


» Il  vouseft  glorieux  , lui  dit  il , de  pouvoir  tra- 
» vailler  pour  Dieu  Mais  ne  vous  fera-t-il  pas  perni- 
» cieux  de  le  pouvoir  &c  de  ne  le  pas  faire  J Vous  avez  Gcufroi  de 
» le  crédit , la  fcience , l’efprit  de  liberté , le  don  de 
»la  patolc  ; & avec  ces  talens  vous  abandonnez 
» l’Eglife  dans  le  danger  où  elle  eft.  Quoi  donc  ? vous 
» demeurez  dans  l’inaélion , & l’Eglife  vôtre  merc  cft 
«perlecutée. ..  La  bête  de  l’Apocalypfe  à qui  il  a été 
» donnéde  blafpbemcrcontrcles  Saints  & deleur  faire 

la  guerre,  a envahi  la  Chaire  de  S.  Pierre, comme  un 
» lion  furieux  prêt  à dévorer  fa  proye  : vous  avez  près 
» de  vous  une  autre  bête  qui  fiffle  dans  le  fecrcticelle- 
» là  cft  plus  féroce, & celle-ci  plus  artificieufc.  Maiscl- 
«lesontconfpiré  enfemblc contre  le  Seigneur  &con- 
» trefon  Chrift.  Efforçons-nous  de  rompre  leschaî- 
» nés  quelles  nous  préparent.  » ( Il  parle  de  Pierre  de 
Leon  & de  Gérard  d’Engoulême.  ) 

Bernard  ajoute  que  pour  lui  il  a travaillé  avec  fuc- 
çèsà  réunir  les  peuples  fousl’obéifTance  d’innocent , 

& que  les  Rois, d’Allemagne , d'Angleterre, d'EeolTe, 
d’Efpagne,  &dejerufalem  l’ont  déjà  reconnu  pour 
Pape.  Il  exhorte  Geofroi  a travailler  de  fon  côté.  » 

» Nous  fçavons, lui  dit-il , que  vous  êtes  un  enfant 

(<*)  Le  Lorroux  Oratorium  , cft  un  lieu  du  Diocefe  de  Tours  fur  les  confins  du  Poi- 
tou. Il  y a dans  l'Anjou  une  Abbaye  de  l'Ordre 4c  Citeaux  appelle au/Tt  OMf«r/wH , le 
Lurroux. 
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Î~uî7T  »de  paix,  & que  rien  ne  pourra  vous  détacher  de  Pu- 
» niré.  Cela  ne  futfit  pas , il  faut  aufli  la  défendre , & 
»defarmer  ceux  qui  la  combattent.  Ne  regrettez 
» pas  la  perte  de  vôtre  repos  : vous  en  feriez  bien  dc- 
» dommage  par  la  gloire  que  vous  auriez  de  faire 
» taire , ou  d’adoucir  la  Bêtecruellc  quieü  dans  vôtre 
» voifinage  , & par-là  de  tirer  de  la  gueule  du  lion  une 
» proyc  aulli  importante  à l’Eglife  que  le  Comte  de 
«Poitiers.» 

C’étoit  ce  Comte  cjui  autoriloit  le  Schifmc  en 
Aquitaine  ,&  qui  fc  pretoit  à toutes  les  violences  de 
Gérard  d’Engoulême.  S.  Bernard  n’omit  rien  pour 
gagner  ce  Prince,  qui  pouvoit  faire  autant  de  bien  à 
lEglife  , qu’il  lui  failoit  de  mal.  Il  engagea  Hugues 
Duc  de  Bourgogne  parent  du  Comte,  de  lui  écrire  la 
Lettre  fuivanre  que  le  S.  Abbé  compola. 

Lcttrcd,,  » Là  parenté  & l'amitié  qui  nous  uniflent,  ne  me 
gog„ciGaii-  » permettent  pas  de  garder  le  lilencc  plus  long-temps 
rcdcPoidcTsi  ” fur  vôtre  égarement.  Un  particulier  qui  s’égare,  pe- 
£/'  » rit  feul  > maisl'erreur  d’un  Prince  entraîne  tous  fes 
«fujets.  Cependant  Dieu  qui  fait  régner  les  Rois,  ne 
- » nous  a mis  à la  tcce  des  peuples , que  pour  les  pro- 
» teger  ,&  non  pour  caufer  leur  perte.  U nous  a éta- 
blis les  Miniftrcs,  & non  les  Seigneurs  de  l’Eglife. 
« Je  fuis  furpris  qu'aprés  avoir  bien  commencé  , vous 
» vousfoyez  laillé  féduire  jufqu’au  point  d’abandon- 
*/•  ,,7-  » 11er  i’Eglifc  vôtre  merej  à moins  que  vos  Confeillers 
» ne  vous  ayent  perfuadé  que  l'Eglife  univerfelle 
» étoit  réduite  à la  feule  maifon  de  Pierre  de  Leon.  Ce 
» font  des  hommes  trompeurs  que  la  Vérité  confond 
» affcz,en  nous  apprenant  que  cetteEglife  doit  s’éten- 
udre  à toutes  les  nations  de  la  terre. 
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«Les  Schifmatiques  ont  cependant  pour  eux  le  L'An  . , jT. 
» Duc  de  la  Poiiille  :mais  il  eft  le  fcul  des  Princes 
» Chrétiens;  encorel’ont-ilsridiculemcnt  gagné  ,en 
» lui  cedant  la  Couronne  & la  qualité  de  Roi  qu’il 
" avoit  ufurpées.  Leur  Pape  eft  indigne  de  ce  nom  , fi 
»ce  qu’on  dit  de  lui  eft  véritable.  Si  ce  dont  on  l’ac- 
«eufe,  eft  faux , il  eft  encore  indigne  de  la  Papauté; 

» parce  qu’il  faut  que  le  chef  de  l’Eglife  foit  non  feu- 
lement fain,  mais  encore  qu’il  au  la  beauté  d’une 
«réputation  faine.  Il  eft  plus  tur  pour  vou$,mon  Cou- 
» fin,  de  ne  pas  vous  écarter  de  l’univerfalité  dans  la 
«réception  d’un  Pape.  Il  vous  fera  falutairc  & hono- 
« rable  de  recevoir  celui  que  toute  la  Religion,  & que 
«tous  les  Rois  reçoivent.  Les  adverfaires  même  d'In- 
«nocentconvienncntde  la  pureté  de  fa  vie  & de  fa 
» réputation  fans  tache.  On  a voulu  calomnier  la  ca- 
» nonicité  de  fon  élection  : mais  le  très  Chrétien  Em- 
«percur  Lothaire  a convaincu  depuis  peu  lescalom- 
» niateurs  demenfonge.» 

é.  Bernard  écrivit  en  même  temps  en  fon  nom  une 
Lfttre  pathétique  aux  Evêques  d’ Aquitaine, & nom- 
mément à ceux  , de  Limoges,  de  Poitiers,  de  Peri- 
gueux , & de  Saintes , pour  les  fortificrcontrc  les  per- 
iccutions  de  Gérard  d’Engoulême  , Refermer  tous  les 
faux  fuyans  des  Schifmatiques.  C’eft  une  pieceoù  le. 

S.  Abbé  étale  route  la  force  de  fon  éloquence  & toute 
la  vivacité  de  fon  zele.  » Voici  le  temps,  dit-il  à ces 
» Prélats , ou  Ci  vous  avez  du  courage , il  ne  peut  dc- 
» meurer  ni  caché  ni  oifif.  Le  glaive  ennemi  qui  fem- 
» blc  encore  menacer  tout  le  corps  myftiquc  de  Jcfus-  EYC;iUcSd'A. 
• Chrift,  eft  fur-tout  levé  fur  vos  têtes.  Vous  êtes  £/. uV. 
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» d’autant  plus  expofés  aux  coups  & à la  fureur  du 
» perfécuteur , que  vous  êtes  plus  proches  de  lui.  Il 
• faut,  ou  que  vous ccdiczlâchemenr,  ce  qu'à  Dieu 
»ne  plaifc  , ou  que  vous  réfiftiez  courageuiemcnt 
» tous  les  jous  aux  afTauts  qu’il  vous  livre-  Car  ce  nou- 
» veau  Diotrephcs , qui  aime  à tenir  le  premier  rang 
» parmi  vousj  ne  vous  reçoit  pas  i & ne  reçoit  pas 

» celui  que  toute  l’Eglifc  reçoit  avec  vous 11  n’y  a 

» pas  lieu  de  s’en  étonner  : dans  un  âge  fi  avancé , il 
» ne  fonge  qu’à  fe  faire  un  grand  nom.  Ce  n'eft  point 
» un  jugement  téméraire  : car  avec  quelle  indignité  & 

» quelle  bafleffe  ne  follicita-t-ii  pas  la  dignité  de  Le- 
» gat , par  les  Lettres  qu’il  écrivit  à ce  fujet  au  Chan<- 
» cellier?  Et  plût  à Dieu  qu’il  l’eût  obtenue  ! fon  am- 
bition latisfaite  auroit  caufé  moins  de  mal.  Voyez 
»ce  que  fait  l’amour  de  la  gloire.  Il  écrit  le  premier, 

» ou  un  des  premiers  au  Pape  Innocent  : il  lui  de- 
amande  la  Légation,  il  ne  l’obtient  pas.  Ce  refus  l'ir-  * 
» rite.  Il  fe  retire  de  lui , paffe  du  côte  de  l’Antipape , 
»&  fait  gloire  d’en  être  le  Légat.  » < 

S.  Bernard  après  avoir  parle  contre  l’ambition  tlç 
Gérard , le  principal  auteur  du  Schifme,  parle  ainfi  de 
fes  violences.  »Je  ne  puis  le  dire  fans  verfer  deslar- 
» mes,  cet  ennemi  de  la  Croix  a l’audace  de  chaffer 
» de  leurs  Sicges  les  SS.  Evêques  qui  refufent  d ado- 
» rer  la  Licte,'quiala  gueule  ouverte  pour  blafphêmer 
j> le  Nom  du  Seigneur  & fon  faint  Tabernacle.  Il 
«s’efforce  d’elever  autel  contre  autel  , d’établir  de 
» nouveaux  Abbés  & de  nouveaux  Evêques  après 
» avoir  chafTé  les  anciens , en  un  mot , d’écarter  les 
» Catholiques,  ôc  de  promouvoir  les  bchifmatiques 
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» aux  Dignités.  Malheureux  ceux  qui  confentent  d’ê-  l'a.i  ii,t. 
» tre  promus  de  la  forte  ! 

» Au  refte,  continue  le  S.  Abbc  , ces  Schifmati- 
» ques  demandent  aujourd’hui  un  nouveau  juge- 
» ment  $ afin  que  fi  on  le  refufe , ils  puiflent  crier  à 
» l’injuftice , 8c  que  fi  on  l'accorde  , ils  puiffent  ga- 
»gnerdu  temps,  8c  pendant  ce  delai  avancer  toû- 
» jours  leurs  affaires.  De  quelque  manière, difent  ils, 

» que  les  chofcs  (e  (oient  paffees  jufcju’à  prefent , nous 
«vous  demandons  aujourd’hui  d’ecrc  entendus,  8c 
» nous  fommes  prêts  de  nous  foûmettre  au  jugement 
«qui  fera  rendu.  Pure  tergiverlation  ! c’eft  le  feul 
>»  moyen  qui  vous  r^le  pour  feduirc  les  fimples  » pour 
«armer  les  malintentionnés,  6e  pour  pallier  vôtre 
«malice.  Que  diriez  vous  , fi  vous  ne  difiez  cela? 

» Au  refte,  Dieu  a rendu  le  jugement  que  l’homme 
«s’avife  bien  tard  de  demander.  L’évidence  a jugé 
» plutôt  que  le  Decret  d’une  Sentence.  La  témérité 
» humaine  ofera-t’ellc  toucher  à ce  qui  a été  jugé  pat 
« Dieu  même  ? 

»ics  Rois  8c les  peuples  fefont  accordés  à rccon- 
«noître  le  Seigneur  Innocent  pour  Pape  légitime. 

«Les  Archevêques, Gautier  de  Ravenne,  Hildegaire 
» de  Terragonnc , Norbert  de  Magdebourg , Con- 
» rade  de  Saltzbourg , ont  reconnu  que  c’étoit  le  ju- 
» gsment  de  Dieu  , 8c  s’y  font  fournis.  Les  Evêques 
» Hildebran  de  Piftoye , Equipert  de  Munfter , Ber- 
«nard  de  Pavie,  Landulfe  d’Aft , Hugues  de  Grc- 
» noble,  Bernard  de  Parme  > tous  ces  Pnlats  ont  re- 
«-connu  dans  cette  affaire  le  jugement  de  Dieu,  8c  y 
j» ont  acquiefcé. . . . Jcpafle  tous  filcnce  la  multitude 
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ITÂTTITT.  » des  autres  Evêques  de  Tofca ne  , de  Campanie,  de 
» Lombardie , de  Germanie , d’Aquitaine  , des  Gau- 
» les , d’Efpagne,  & toute  l’Eglife  d’Orient.  Mais 
» je  ne  dois  pas  omettre  tantdc  SS. Religieux  , les  Ca- 
» maldulcs , les  Moines  de  Vallombreufe  , les  Char- 
» treux  , les  Moines  de  Clugni , ceux  de  Marmoû- 
»tier,  mes  frères  de  Cîteaux,  les  Moines  de  Caen, 
«de  Tiron,  de  Sivigni , en  un  mot  tous  les  Clercs 
» & Moines  qui  fuivent  tous  leurs  Evêques , comme 
» les  troupeaux  leurs  pafteurs , adhèrent  au  Pape  In- 
«nôcent,  & le  reconnoiffent  comme  le  véritable 
«fuccdfcurdes  Apôtres. 

«Que  dirai-je  des  Rois  5c  desj’rinces  de  la  terre? 
«ne  s’accordent-ils  pas  à révérer  Innocent  comme 
«l’Evcqucde  leurs  âmes?  Tous  les  gens  de  bien  font 
«la  même  chofe  5 & cependant  nos  adverfaires  re- 
» dament  contre  cette  unanimité.  Ils  font  le  procès  à 
«tout  l’Univers , St  ils  voudroient  qu'on  recom men- 
açât le  jugement.  Mais  qui  pourra  perfuader  à tant 
«de  milliers  de  SS.  de  détruite  l’édifice  qu’ils  ont  éle<- 
« vc  ? » Onvoit  ici  avec  quelle  force  S.  Bernard  l#ferc 
du  confentemcnt  de  l’hglifc  univerfclle , pour  con- 
fondre quelques  Prélats  réfra&aires , qui  refufoient 
d’acquiefccràla  prefqu’unanimité,  & qui  deman- 
doientun  nouveau  jugement.  Ce  raifonnement  au- 
roit  encore  plus  de  force  dans  une  caufc  purement 
dogmatique. 

Gérard  d’Engoulême  n’étoit  pas  oifif  de  fon  côté.  U 
avoir  écrit  des  Lettres  artificieufes  au  Roi  d’Angle- 
terre, aux  Princes  Bretons  St  aux  Rois  d’Efpagne, 
pour  les  attacher  au  parti  d'Anaclet.  Il  manda  au  Roi 
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d’Angleterre,  que  le  droit  des  deux  préccndans  à la  ^ 

Papauté  étant  litigieux  , il  étoit  de  fa  fageffe  de  dé-  Ar« 
meurer  neutre  , que  plufieurs  qui  s’éioicnt  preffcs^Ên-oup 
de  prendre  leur  parti,  s’en  étoient  déjà  repentis 5 ^ 
que  Pierre  de  Leon  étoit  fi  puilfant  à Rome,  qu’011 
ne  pourroit  jamais  l’y  forcenqu’il  avoit  de  bons  Châ- 
teaux,de  grands  tréfors,&  une  famille  aufli  nom- 
breufe  que  puiiTante  ; que  plufieurs  aflûroienr  qu’on 
ne  l’a  vote  rejettéque  par  envie , & parce  qu’on  crai- 
gnoit  les  lumières  de  fon  efprit , fa  grandeur  d’amc, 

& ion  pouvoir,  à qui  rien  n’étoit  capable  de  rcfiflcr  » 
qu’il  étoit  impofliblc  de  le  chaiTer  de  Rome  où  le  chef 
de  l’Eglife  avoir  toujours  réfidé;  que  d’ailleurs  Pierre 
de  Leon  &tous  les  Cardinaux  étoient  en  potfcflion 
de  tous  les  bicnsduS.Sicgc , & qu’ils  ne  demande- 
roient  rien  à perfonne:  qu’au  contraire  , fi  fa  Ma- 
jeflé  reconnoiiToit  un  autre  Pape,  ce  Pape  ne  pour- 
roit manquer  d’êtrcà  charge  à tout  fon  Royaume; 
qu  il  n y avoir  rien  de  plus  înfupportable  qu’un  Ro- 
main qui  étoit  gueux , & qu’ainfr  il  le  prioit  de  fuf- 
pendre  ion  fentiment. 

On  voit  allez  que  Gérard  en  demandant  !a  neutra- 
lité au  Roi  d’Angleterre,  tâchoit  de  le  faire  pencher 
du  côté  de  l’Antipape  Pierre  de  Leon.  Mais  le  Roi 
d’Angleterre  & les  autres  Princes  connurent  le  piege 
qu’on  leur  rendoit,&  ils  s’unirent  plus  étroitement 
au  Pape.  Ainfi  Gérard  renferma  les  effets  de  fa  me-  * 

chanceté  dans  l’Aquitaine,  & parles  maux  qu’il  y fir, 
il  fembla  vouloir  le  dédommager  de  ceux  qu’il  ne 
pouvoir  faire  au  refte  de  la  Chrétienté.  Uchaifa  plu-  **»'/«* 
Leurs  Evêques  de  leurs  Sieges.  11  dépofa  Guillaume 


Digitized  by  Google 


544  Histoire  de  l'Eglise 

l An  Evêque  de  Poitiers  & Euftorge  Evêque  de  Limoges, 
8c  mirdans  leurs  placesd’indignes  lujcts.  La  plupart 
des  Chanoines  de  Poitiers  Suivirent  leur  Evêque 
dans  fon  exil,  ôc  prclque  tout  le  Diocefe  continua  de 
reconnoître  Guillaume  pour  fon  légitime  Palleur. 
Euftorge  de  Limoges  fe  retira  dans  leChâteau  de  S. 
Martialâla  porte  delà  Ville, d’où l’ufurpateur de  fon 
Sicgepouvoit  tous  les  jours  entendre  les  cloches  qui 
foniioicnc , tandis  qu'on  fulminoit  l’excommunica- 
tion contre  lui.  Gérard  retint  pour  lui  l’Archevêchc 
de  Bourdcaux  fans  quitter  l’Evêché  d’Engoulême» 
mais  il  ne  put  non  plus  rendre  fon  peuple  Schéma- 
tique; car  dans  les  temps  de  troublesles  Diocefes  qui 
ont  des  Evêques  engagés  dans  le  parti  de  l’crreur.ne 
font  pas  toujours  ceux  ou  la  féduétion  fait  plus  de 
progrès 

in PMtrîArcb.  Guillaume  Evêque  de  Saintes  manda  aVulgrin 

Bnmu.t.n. patriarche  de  Bourges  d’écrire  à l’Eglife  de  Bour- 
deaux , aux  Evêques  d’Agen  , de  Pcrigueux  , de  Poi- 
tiers, & de  Limoges,  pour  leur  défendre  de  recon- 
noître Gérard , 6c  leur  ordonner  de  l’excommunier. 
Guillaume  Evêque  de  Poitiers  écrivit  aufti  à ce  Pré- 
lat contre  les  violences  de  Gérard.  Vulgrin  en  qua- 
lité de  Primat  d’Aquitaine  tâcha  de  fecourir  cette 
Eglife;  il  écrivit  des  Lettres  pour  foûtenir  les  Evê- 
ques, 8c  il  cafta  la  prétendue  éleélion  c[uc  le  Clergé 
de  Bourdcaux  avoit  faite  en  faveur  de  Gérard. 

Pendant  ces troublesle  Pape  Innocent  etoit  tou- 
jo’ursen  France.  Mais  fur  la  findel’an  1 1 32  , il  reprit 
la  route  de  l’Italie,  où  l’Empereur  devoit  fe  rendre 
avecune  bonne  armée  pour  châtier  l’Antipape  Ana* 

çlcc. 
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clct.  Innocent  fut  accompagné  par  S.  Bernard  & par  l a»  hj». 
un  grand  nombre  d'Evèques  fie  d’Abbés  de  France. 

Avant  que  de  fortir  du  Royaume,  il  donna  la  Léga- 
tion de  France , 8c  particulièrement  de  l’Aquitaine,à 
. Geofroi  Evêque  de  Chartres , Prélat  d’une  prudence 
confomméc  8c  d’une  grande  autorité. 

S.  Hugues  Evêqyc  de  Grenoble  ôc  Geofroi  Abbé 
de  Vendômc,qui  avoient  l’un  8c  l’autre  beaucoup  de 
acle  .pour  l’extinétion  du  Schifme  , n’eurent  pas 
la  confolation  d’en  voir  la  fin;  fie  ils  moururent  la  Mortdcs. 
même  année  1132.  S.  Hugues  fut  un  des  plus  SS.  6c GréSSie* 
des  plus  zélés  Evêques  de  fon  ficelé.  Il  eut  l’avantage 
de  recevoir  S.  Bruno  6c  fes  compagnons  dans  les 
montagnes  de  la  Chartrcufe,  où  il  fc  rctiroit  fouvent 
parmi  eux,  pour  allier  les  exercices  de  la  vie  folitaire 
avec  les  travaux  de  la  vie  Apoftolique.  Nous  avons 
dit  que  dès. le  commencement  de  ion  Epifcopar,  il 
avoic  quitté  fon  Evêché  pour  fe  faire  Moine  à la 
Chaizc-Dieu , 5c  qu’il  fallut  un  ordre  exprès  du  Pape 
pour  l’obliger  de  reprendre  la  conduite  de  fon  trou- 
peau. 1 

Il  fit  de  nouvelles  tentatives  fur  la  fin  de  fa  vie.pour 
fe  décharger  d’un  fardeau  qu’il  croyoit  au-delTus  de 
fes  forces.  Il  envoya  pour  ce  fujet  des  Députés  au  Pa- 
pe Honorius  1 1 , qui  loin  de  lui  accorder  fa  demande, 
lui  écrivit  pour  l’exhorter  à foutenir  avec  courage  les 
travaux  de l’Epifcopat  dans  un  temps,  où  les  bons 
Evêques  devenoient  fi  rares. 

S.Huguesaffligéde  ce  refus  ne  fe  rebuta  pas:  tout 
âgé,  8c  tout  infirme  qu’il  étoit,  il  entreprit  le  voya- 
ge de  Rome  pour  faire  agréer  fon  abdication.  Il  lui 
Tome  FM % 7-zz 
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L A„  I1JX.  parut  que  fes  infirmités  & fa  caducité  dont  le  Pape 
feroit  témoin  , parleroient  éloquemment  en  fa  fa- 
veur. Mais  le  Pape  jugea  que  quelque  infirme  que 
fût  ce  S.  Evêque  , fon  autorité  & Ion  exemple  ie- 
roient  encore  plus  utiles  à fon  peuple,  que  ne  pour- . 
'roient  être  la  force  & les  travaux  de  celui  qu’on  lui 
donneroit  pourfuccefleur.  . 

Pour  le  confolcr , Honoriusluiaccorda  toutes  les 
autres  grâces  qu’il  demanda.  Ainfi  Hugues  retourna 
à Grenoble  , où  il  fervit  utilement  l’Eglife  durant  le 
Schifmc  qui  fe  forma  apres  la  mort  d’Honorius. 
s Huj^wde  Scs  infirmité  augmentèrent  de  jour  en  jour , & il 
Grenoble.  fut  oblige  de  garder  le  lit  long  temps  avant  fa  mort. 

Il  perdit  même  entièrement  la  mémoire  de  touteslcs 
chofe’s  temporelles  qu’il  avoir  faites  ou  vues  dans  le 
monde.  Mais  par  un  prodige  allez  fingulier,,  il  n ou- 
blia rien  de  ce  qui  concernoit  le  fcrvice  de  Dieu  > & il 
récitoit  tous  les  jours  par  cccur  les  Pfcaumcs  avec  fes 
Clercs.  Les  Moinesdc  Chalais.Monaftere  qu’il  avoir 
fondé,  fe  rendirent  auprès  de  lui  pour  le  fervir  pen- 
dant fa  maladie  , & ils  fe  crurent  bien  payésde  leurs 
fervices  par  l’édification  qu’ils  reçurent.  Quand  Hu- 
• gués  s’appercevoit  que  la  douleur  lui  avoir  arraché 

quelques  paroles  d’impatience,  il  s’en  accufoit  avec 
larmes , & il  ordonnoit  à ceux  qui  le  fervoient,  de  lui 
donner  la  difcipline.  Maiscomme  on  necroyoitpas 
lui  devoir  obéir  là-deffus,  il  fondoit  en  larmes,  &ré- 
citoit  plufieurs  fois  le  Confiteor,  pour  demander  par- 
don à Dieu.  Un  jour  un  de  ceux  qui  l’afliftoient , le 
voyant  pleurer  avec  larmes  fes  péchés , & tout  péné- 
tré de  la  crainte  des  jugemens  de  Dieu , lui  dit  : » Mon 
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»pere,  pourquoi  vous  allarmez-vous  tant,  puifque  i.'A„  uj*. 
» vous  n'avez  commisni  parjures , ni  homicides  , ni 
«aucun  autre  crime?  Et  qu’importe  , répondic-il  ? la 
» vanité  & la  cupidité  fuffifent  pour  perdre  une  ame.  » 

Hugues  ayant  fait  écrire  les  Chartreux  au  Pape  In- 
nocent II  fur  le  trifte  étac  où  ilétoit  réduit  , obtint 
enfin  la  permilïion  de  faire  ordonner  en  fa  place  fut 
le  Siégé  de  Grenoble  un  S Religieux  de  la  Chartrcu- 
l’e,  nommé  aufli  Hugues.  Apres  quoi  il  ne  vit  plus 
rienàdcfirer  fur  la  terre,  3c  il  ne  tarda  pas  d'aller  s’u- 
nir à fon  Createuri  • 

Ce  S.  Evêque  mourut  enfin  âgé  de  plus  de  qua-  Mor» deS- 
tre-  vingts  ans,  1 an  1132 , le  premier  jour  d Avril , Grenoble, 
qui  cette  année  étoit  le  Vendredi  avant  le  Diman- 
che des  Rameaux  , dans  la.  cinquante-deuxième 
année  de  fon  Epifcopat.  On  garda  fon  corps  juf- 
qu’au  Mardi  de  la  femainc  fuivante  , fans  que  l’in-  - 
temperie  de  l’air  „la  multitude  des  cierges  dont  il 
ctoitcnvironné , 8c  la  foule  du  peuple  lui  fifient  con- 
tractée aucune  corruption.  Trois  Evêques  fe  rendi- 
rent pour  faire  fes  funérailles  , Olderic  de  Die.  qui 
avoit  été  fon  difciple , Geofroi  de  Chartres  qui  avoit 
été  fon  ami  particulier , 3c  qui  étoit  alors  à la  fuite  du 
Pape  Innocent  dans  le  pays,  & Hugues  de  Greno- 
ble que  S.  Hugues  avoit  fait  élire  dô  fon  vivant  pour 
remplir  fon  Sicge  aprèsfa  mort. -Le  peuple  pour  té- 
moigner fon  rclpeià , s’empreffoit  de  baifer  fes  fan- 
dalcs,  & d’emporter  quelques  morceau*  de  fes  ha- 
bits. On  faifoit  toucher  à fon  corps  des  anneaux  3a 
des  pièces  d’argent,  pour  les  conferver  comme  des 
Reliques.  La  foule  étoit  fi  grande,  qu’on  fut  oblige 
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pour  faire  Penterrement,de  tromper  le  peuple,  & de 
fermer  les  portes  de  l’Eglife.  S.  Hugues  eft  honoré  le 
premier  jour  d'Avril. 

Le  Pape  Innocent  II  ayant  appris  la  vie  édifiante 
& la  mort  fainte  de  Hugues, le  mic  au  nombre  des  SS, 
& donna  ordre  à Guigues  Prieur  de  laChartreufe  d’en 
écrire  la.  Vie;  c’cft  ce  qu’il  lui  manda  par  la  Lettre 
luivante, qu’on  peut  regarder  comme  le  Decret  de  fa 
Canônifation. 

» Innocent  Evêque , ferviteur  des  ferviteurs  de 
» Dieu,  à nôtre  très  citer  fils  Guigues  Prieur  de  la 
» Chartrcufe,  Salut  & Bcnediétion. 

» Pour  correfpondre  aux  bienfaits  de  Dieu  , nous 
» avonsd’abord  rendu  grâces  à la  Majefté  ea  appre- 
» nant  la  vie  fainte  du  13.  Hugues , & les  miracles  qui 
» s’opèrent  par. fes  mérités.  Enfuite  après  avoir  pris 
» l’avis  des  Archevêques,  des  Evêques,  des  Cardi- 
naux, & des  autres  qui  étoient  avec  nous, «nous 
» avons  ordonné  qu’on  l’honorât  comme  un  Saint, 
»&  qu’on  célébrât  le  jour  de  fa  mort.  Mais  parce  que 
» vous  avez  une  exaéte  connoiflance  de  fa  vie  & de  fes 
» miracles , nous  vous  ordonnons  par  l’autorité  de  S. 
» Pierre , & par  la  nôtre , d’en  écrire  ce  que  vous  fça- 
»vez;  afin  que  le  Clergé  lifant  cctre  vie,  & le  peu- 
» pic  l’entendant,  en  foient  édifiés,  & méritent  d’ob- 
» tenir  la  rémiflion  de  leurs  péchés  par  l’interccflion 
»deceS.  Evêque.  Nous* prions  pour  vous,  & nous. 
» donnons  nôtre  bénédi&ion  à nos  chers  fils  les  Char- 
»trcux-  DePife le  aa  d’Avril. 

Guigues  écrivit  en  effet  la  Vie  de  S.  Hugues,  & il 
la  dédia  au.Pape  Innocent  II.  Perfonne  n’dn  ctoit 
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mieux  inftruit  que  ce  pieux  Ecrivain:  car  il  avoitL'A.i  u,â. 
long -temps  vécu  avec  S.  Hugues,  & -il  étoit  fon  ami 
particulier.  Le  Monaftere  de  Chalais  que  S.  Hugues 
avoit  fondé,cft  aujourd’hui  un  Prieure  uni  à la  gran- 
de Chartrcufc- 

Geofroi  Abbé  de  Vendôme , qui  étoit  par  Ton  ef-  Mort  de  • 
prit  & par  fon  érudition  un  des  principaux  orncmens^fÿ'c*b' 
de l’Eglife  de  France,  mourut  aufti  la  même  année. dumc- 
Cet  Abbé  étoit  originaire  d’Apjou  , & dirtingué  par 
fa  nobleffe.  Il  fut  élevé  par  Garnier  Archidiacre 
d’Angers,  & eut  pour  Maître  dans  les  Sciences  un 
Profeîfcur  nommé  Guillaume.  Geofroi  fit  de  grands 
progrès  dans  les  Lettres , & il  fe  voyoit  par-làen  état 
de  s’ouvrir  une  route  à la  gloire  , lors  qu’il  embrafla 
lavie.Monaftiquc  à Vendôme. On  n’y  tarda  pas  à 
rendre  jufticc à fon  mérite  ; car  il  fut  peu  de  temps 
après  élu  Abbé  de  ce  Monaftere  , n’étant  encore  que  • . 
Diacre.  Il  foûtint  avec  zcle les  biens  & les  privilèges 
de  fon  Monaftere  : ce  qui  l’engagea  à avoir  de  fré- 
quens  démêlés  avec  les  Seigneurs  & les  Evêques  voi- 
fini.  Il  demeura  toujours  fort  attaché  au  S.  Siégé,  & 
à tous  les  Papes  légitimes  qui  le  remplirent  de  fon 
temps.  Il  aflure  qu’il  pafifa  douze  fois  les  Alpes  pour  les 
intérêts  de  l’Eglife  Romaine , & que  dans  ces  voyages  L. vr.  .4. 
il  fut  trois  fois  fait  prifonnier.  Il  nous  refte  de  Geofroi 
de  Vendôme  un  Recueil  de  Lettres , pluficurs  petits 
"Traités  ou  Opufcules  , & quelques  Sermons. 

Le  Recueil  des  Lettres  cft  divifé  ep  cinq  livres  . Ses  Ouvra- 
Le  premier  livrecontient  fes  Lettres  adreflees  aux  Pa- £i;s' 
pcs&  à leurs  Légats;  le  fécond  ,cçllesqui  fontadref- 
feesaux  Evêques  de  Chartres , Yves  & Geofroi  fon 
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i -An  fuccefleur  » le  troifiémc  , celles  qui  font  écrites  aux 
Evêques  d’Angers,  du  Mans  & de  Saintes  > le  qua- 
trième , celles  qui  font  adreffées  aux  Abbcs  & aux 
Moines  j Sccnfin  le  cinquième  livre  contient  les  Let- 
tres écrites  aux  Séculiers, tant  Clercs  que  Laïques. 

• L’Auteur  nous  inftruit  dans  ces  Lettres  de  plufieurs 

. chofes  qui  conccrnentl’hiftoirc  & la  difciplinc  de  fon 
temps:  c’cft  ce  qui  m’engage  à en  remarquer  ici  quel- 
ques  traits. 

Quelques  Geofroi  écrivant  au  Pape  Pafcal  marque  que  la 
première  année  qu’il  fut  Abbé,  ayant  appris  que  le 
dcGcotroi  pape  Urbain  founroit  perfécution à Rome  delà  part 

de  Vcndô-  . * . /•  « . « r . i/i 

me.  . des  Gurbertins  ,&  etoit  oblige  de  le  tenir  cache  dans 
ff,  s.  ja  naaifon  de  Jean  Frangipane , (a)  il  fit  le  voyage  de 
Rome  pour  tâcher  de  lui  donner  quelque  ieçoursj 
qu’il  luifournitdc  l’argent  pour  racheter  la  Tour  de 
• * Crefcent,  c’eft-à-dire,  le  Château  S.  Ange,  & le  Pa- 
lais de  Latran , où  il  eut  l’honneur  de  baifer  le  pre- 
mier les  pieds  de  fa  Sainteté.  Geofroi  manda  à Hum- 
bald  Archevêque  de  Lyon  & Légat  du  Pape  qui  lui 
avoit  ordonné  de  le  rendre  à un  Concile , qu’il  l’iroic 
i.  i.i/.ip.  trouver  devant  ou  après  le  Concile,  mais  qu’il  ne  fe 
trouveroit  pas  au  Concile , parce  que  félon  les  privi- 
lèges accordés  pat  fept  Papes, l’Abbé  de  Vendôme 
n’étoit  pas  obligé  de  fe  rendre  aux  Synodes  indiqués 
par  l’Evêque  Diocefain,  ni  aux  Conciles  convoqués 
par  les  Légats  du  S.  Siégé.  L’Evêque  de  Chartres  ne 
i-i.  if.t.  pouvoit  non  plus  mettre  en  interdit  l’Eglifc  du  Mo- 
naftere. 

fi»)  Geofroi  nomme  ce  Seigneur  Romain  Joannef  Fricaparum,  la  plupart  des  Au- 
teur» l’appellent  Fran^ipsntm  : c’cft  une  des  plus  nobles  flt  d es  plu*  ancienne»  famille* 
Romaines. 
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On  voie  par  une  Lctcrcdc  Geofroi , qu’il croyoic  lÂTXTT. 
qu’il  n’étoit  pas  permis  de  réitérer  l’Extrême  One- t.i.E-.xp. 
tion  : Yves  de  Chartres  qu’il  confulta  là-dclTus,  fut  de 
même  avis.  Mais  le  fcntiment  des  SS.  Docteurs  & la 
pratique  de  l’Eglife  , qui  ne  peut  errer  en  ce  point, 
montrent  allez  que  l’un  5c  l’autre  fe  trompoient  là- 
delïus.  Geofroi  raifonna  mieux  fur  la  nécellité  delà 
Confclfion.  Guillaume  qui  avoir  etc  fon  Maître , lytf.ie. 
trompé  par  untextede  Bede, dont  il  n’entendoit  pas  ucoufet-  c 
le  vrai  fens , s’étoit  perfuadé  qu’il  n’y  avoir  que  quatre  ,lon‘ 
péchés,  dont  on  fût  obligé  de  fc  confelTer  i Içavoir, 
l’Idolâtrie,  le  Schifmevl  Héréfie,  ôc  le  Judaïfmc. 

L’Abbé  de  Vendôme  pour  réfuter  cette  erreur , mon- . 
tre  que  Bede  ne  parle  en  cct  endroit  que  de  la  Con- 
feflion  publiques  parce  que  ces  quatre  pcchés  fean- 
dalifant  toute  l’Eglife  ;»  il  faut , dit-il,  non  feulement 
» les  confelTer  aux  Prêtres  comme  les  autres  péchés, 

» mais  encore  à l’Eglife,»c’eft-àdirc , qu’il  en  faut  fai- 
re une  abjuration  publique.  Il  ajoute  : » Au  refte , 

» rien  n’cft  plus  certain  que  l’obligation  de  confelTer 
» fecrctementfcs  péchés.  Car  quoi  qu'il  y ait  des  pe- 
» chcs  dont  on  doive  faire  une  pénitence  publique; 

» il  n’y  a que  les  péchés  qui  donnent  atteinte  à la  foi  ' 

» de  toute  l’Eglife,  dont  il  foie  néccüaire  de  faire  une 
»ConfelIion  publique.»  On  voit  par  ce  trait  que 
auoique  la  pénitence  des  grands  crimes  fût  publique, 
laoonfelïion  en  étoit  fecrete.Mais  pour  l’Idolâtrie, 
le  Judaifme,  l’Héréfic  &lc  Schifmedont  la  profeflion 
a ccé  publique , l’Eghfe  éxigeoitune  Confdlion  ou 
une  abjuration  publique,  ainfi  qu’elle  fait  encore. 

Je  ne  dis  rien  ici  de  la  Lettre  de  Geofroi  à Robert 


yji  Histoire  de  l’Eglise 

lau  u^.d'Arbriflcl , parce  que  j’cn  ai  parlé  ailleurs. 

Les  Opufcules  de  Geofroi  font  la  plupart  des  Ecrits 
fort  courts.  11  y en  a un  fur  l’Eucharillie , où  il  montre 
quéla  chair  de  Jefus  Chrift  que  nous  recevons,  eftla 
même  quecelle  qui  a été  conçue  dans  le  fcinde  Ma- 
rie & cnfuitc  attachée  à la  Croix. 

Fromond  futlc  fuccelTeur  de  Geofroi  dans  l’Ab- 
baye de  Vendôme.  Geofroi  Evêque  de  Chartres  re- 
fufa  d’abord  de  lui  donner  la  Bénédi&ion  d’Abbé  , à 
moins  qu’il  ne  lui  fît  fa  profeflion,c’eft-à- dire, qu’il  ne 
lui  promît  obéïffance.  Fromond  répondit  qu’il  ne  lui 
feroit  aucune  promeffe , parce  que  le  Pape  l’avoit  dé- 
fendu, & que  fon  Monaftere  étoit  du  patrimoine  de 
S.  Pierre:  il  en  produifit  les  privilèges,  & l’Evêque 
les  ayant  examinés , lui  donna  la  Bénédi&ion  Abba- 
tiale , & dans  la  fuite  il  fit  un  Aéfe  par  lequel  il  recon- 
rBiwO/OTünoilToitencepoint  l’exemption  des  Abbés  de  Ven- 
yiT'iBWMV.dôme.  Yves  Evêque  de  Chartres  avoic  exigé  une  pa. 
l' 1 reille  promeffe  d’obéi (Tance  en  donnant  la  Bénédic- 
tion Abbatiale  à Geofroi  : mais  celui-ci  s’en  plaignit 
dansla  fuite , 3c  foutint  qu’il  n’étoit  pas  obligé  à faire 
cette  promefle. 

Ce  n’étoit  pas  feulement  les  Abbés  qui  avoient  des 
différends  avec  les  Prélats  touchant  leurs  privilèges, 
les  Archidiacres  en  avoient  quelquefois  a\sec  leurs 
. TWbauW  Evêques  touchant  les  prérogatives  de  leurs  charges, 
chidiacre  de  Thibauld  Nothier  Archidiacre  de  Paris  s'arrogeait 
diai''nJ qu-ii UQC  jurifdiéiion  prefquc  égale  à celle  de  l’Evêque, 
s'iuribuc.  jjn  chanoine  de  Paris  faifant  voyage  dans  l’étenduë 
» de  fon  Archidiacôné , y fut  volé.  Auflitôt  Nothier 
fans confulter l’Evêque,  qui  étoit  prefent , excom- 
munia 
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mania  le  voleur,  & mit  tout  foc  Archidiaconéenin- L’An  m*. 
tcrdic.  L’Evêque  leva  aulli  tôt  les  cenfures  j mais 
l'Archidiacre  lui  intenta  procès , & demanda  répara- 
tion. Le  Clergé  2c  les  Abbés  de  Paris  prirent  le  parti  ? ¥ 

de  l’Evêque , décrivirent  en  (a  faveur  au  Pape  Inno  /û.  /«■<>. 
cent  II.  qui  prononça  fans  doute  pour  lui. 

L’Archidiacre  Thibauld  N ochier  conferva  du  ref* 
fentiment  de  cette  affaire  contre  Thomas  Prieur  de 
S.  Viftor  ,.qui  avoir  .la  confiance  d’Etienne  Evêque 
de  Paris,  & la  principale  autorité  après  lui  dans  le 
gouvernement  du  Diocefe.  Thomas  la  méritoit  pat  • 
la  prudence  & par  fon  zele.  Il  ne  ceffoit  de  porter  l’E- 
vêque de  Paris  à réformer  la  célébré  Abbaye  de  R/fo,™e  du  * 

, ' „ , , , . . , . . 1 . Monaflere 

. Chelles,  ou  les  Religteules  menoient  alors  une  vie  <ic  Chciic*. 
çeu  régulière.  Ce  S.  homme  avoir  cette  affaire  fi  fort, 
a cœur,  qu’il  en  parla  au  Roi  ,&  obtint  fon  confen- 
tement.  L’Evêque  ayant  donc  pris  les  melures  pour 
établir  la  réforme  , fe  tranfpotta  à Chelles , & y fit  la 
. vifite.  Il  étoit  accompagné  de  l’Abbé  de  S.  Vi&or, 
de  celui  de  S.  Magloire , du  Prieur  de  S.  Vi&or  & du 
Souprieur  de  S.  Martin  des  Champs. 

Tout  fe  paffa  allez!  tranquillement  à Chelles  de  la 
part  dcsReligieufes.Mais  l’Evêque  à fon  retour  étant  de 
arrivé  à Gournai  fur  Marne  fut  attaque  par  les  ne-  Pi  ieiirdcS- 
veux  de  Thibauld  Nothicr.  Aucun  de  ceux  qui  é rv».aurdeP*" 
toient  à la  fuite  du  Prélat , n’avoit  d’armes,  pareeque, 
comme  il  l’écrivit,  c'étoit  un  Dimanche.  LesalLuins  « 
ayant  déclaré  qu'ils  n’en  vouloient  qu’à  Thomas 
Prieur  de  S,  Viétor , le  maflacrerent  inhumainement 
entre  les brasde  l'Evëquc, & ils  menacèrent  ce  Pre-  , 

lat  de  le  traiter  de  la  même  maniéré , Vil  ne  fe  retiroit 
Tome  Plll.  * Aaaa 
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L-All  , i j i au  plurôr.  L’Evêque  n«confulca  c[uc  fon  zele  & fon 
amitié:  ilfcjettaau  travers  des  cpées  nues,  & n'a- 
bandonna pas  Thomas  qu’il  n’eût  entendu  fa  Gon- 
feffion,  ncluicûtdonné le  Viatique  , & ne  l’eût  ex- 
horté à pardonner  àfes  aflaflins  : ce  que  ce  S.  Reli- 
gieux fit  génereufement , en  proteftant  qu’il  mouroit 
pour  la  jufticc.  Cet  aflaflinat  fut  commis  le  Dimanche 
20  d’Aouftl’an  1 1 33. 

Etienne  Evêque  de  Paris  fut  fi  troublé  de  ce  cruel 
attcncat  commis  fous  fesycux  , qu’il  s’enfuit  à Clair- 
vaux  pour  fcconfolcr  dans  cette  folitude.  C’cft  de-là 
qu’il  écrivit  la  Lettre  fuivantc  à Geofroi  Evcque  de 
. Chartres  ôc  Légat  du  S.  Siégé. 

1 wfs'.im'n'  »Jenefçais  fi  je  trouverai  des  termes  pour  vous 

» exprimer  le  nouveau  malhciu  dont  je  veux  vous 

T 11  1 • r ns 

B'rnsrj,.  » parler,  ’ai  une  nouvelle  bien  tuncltc  a vous  appren- 

Ltttre  d’E-  j „ i • n • ‘‘ 

tienne  Eve-  * drc,& bien  mite  pour  tous  ceux  qui  prennent  part 
» aux  opprobres  de  Jefus-Chrift  & de  l’Eglife  nôtre 

^deTh°-»  Sainte  mere.  Le  Maître  Thomas  Prieur  de  S.  Vic- 
» tor,perfonnage  d’une  vertu  reconnue , l’ami  de  tous 
« les  gens  de  bien , ce  défenfeur  fi  zélé  & fi  courageux 
» de  la  Sainte  Eglifc , mon  coadjuteur  fidele  dans  mes 
» travaux  pour  elle,  a été  affalliné  par  des  impies.  11  eft 
»mort  félon  la  chair,mais  fansdoute  qu’il  vitaveeje- 
» fus- Chrift  : car  étant  mort  pour  Jefus-  Chrift  , pour- 
» roit-il  n’être  pas  dans  la  gloire  de  Jefus  Chrift , puis 
* » qu’en  rendant  le  dernier  foupir  entre  nos  bras , il  a 

» protefté  qu’il  mouroit  pour  la  juftice  ?»  L’Evêque 
mande  enfuite  au  Légat  qu’il  s’eft  retiré  à Clairvaux , 
& qu’il  le  prie  d’y  venir  ineeffament,  pour  le  cdnfolcr 
& lui  donner  confeil. 


OigÜizeçJ  by  Google 


Gallicane  Livre  XXIV.  yyy 

Geofroide  Chartres  ayant  reçu  cette  Lettre,  Te  L'An  II)}, 
rendit  auflitôt  à Clairvauxj&  après  avoir  confère 
avec  Etienne,  il  convoqua  à Joüarre  en  qualité  de  Concii*  de 
Légat  les  Evêques  des  Provinces  de  Rheims,  de  Sens, Jouwre* 
de  Rouen  & de  Tours.  Hugues  Evêque  de  Grenoble 
fuccefîeur  de  S.  Hugues  & Guigucs  Prieur  de  la  gran- 
de Shartreufe  ayant  appris  la  tenue  de  ce  Concile, 
écrivirent  une  LettrecommuneauxPeres,pour  lesex- 
horter  à punir  les  homicides  du  Bienheureux  Tho- 
mas , ainü  qu’ils  le  nomment , & à les  priver  de  tous 
Bénéfices  Lcclcfiaftiques.  Nous  n’avons  pas  les  Ac- 
tes du  Concile  de  Joüarre  : mais  il  n'y  a aucun  lieu  de 
douter  qu’il  n'ait  frappé  les  coupables  des  Cenfures 
Ecclefialliqucs. 

Le  bruit  s’étantrépandu  que  Thibauld  Nothier 
Archidiacre  de’ Paris  accufé  d’avoir  fait  affafliner 
Thomas  par  fes  neveux  , étoit  allé  à Rome  pour  im- 
plorer la  clemencedu  Pape,  S.  Bernard  écrivit  à Inno- 
cent 11  la  Lettre  fuivante.  » La  cruelle  Bête  qui  a de- 
» voré  Jofephjs’eft  fauvé, dit-on, auprès  de  vous , pour 
» éviter  la  pourfuitc  de  nos  chiens.  Que  la  rnalheu- 
» reufe  eft  infenlée , de  s.’enfuir  dans  le  lieu  où  elle  a 
» le  plus  à craindre  ! Scélérat  ! as-tu  donc  cru  que  le 
» Siège  de  l’équité  étoit  une  caverne  de  voleurs  & un 
» repaire  délions  ? La  bouche  encore  pleine  du  fang 
» du  fils  que  tu  viens  de  dévorer , tu  fuis  au  fein  de  la 
»mere,  &.  tu  ofesparoître  devant  les  yeux  du  Perc! 

» Si  cependant  il  demande  la  pénitence , il  ne  faut  pas 
» la  lui  refufer  j s’il  demande  une  audience  pour  plai* 

»der,  qu’on  lui  donne  celle  que  donna  Moyleau. 

» peuple  qui  adoroit  le  ycaud’or,  ou  Phinéès  à l’I* 

Aaaaij 
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‘ » fraëlite  fornicateur , ouMathathias  à celui  qui  fa- 
» crifioic  aux  Idoles  i ou  fi  vous  voulez  que  je  rappor- 
» te  des  exemples  qui  vous  conviennent  mieux , don- 
» ncz-lui  celle  que  S.  Pierre  donna  à Ananie  & à Sap- 
» phite  , ou  que  Jcfus-Chrilt  donna  aux  profanateurs 
» du  Temple. 

» Nous  ne  doutons  pas  que  le  fang  de  nôtre  Mar- 
»tyr  ne  crie  vengeance  au  Ciel  avec  d’autant  plus 
»d’inltancc  , qu*il  cft  récemment  répandu.  Mais  dira 
» l'Archidiacre  , eft-cc  moi  qui  l’ai  verféî  Non,  ce 
» n’eft  pas  toi , ce  font  les  tiens , & c’cft  pour  toi  ; fi 
»c’eft  aufli  par  ton  moyen,  que  Dieu  le  voye&le 
pjuge.  Si  on  peut  t’exeufer , il  faut  difculper  les  Juifs 
» de  la  mort  de  Jefus-Chrift.  Il  haiffoit  le  Bienheureux 
„ Thomas, dont  le  zele  l’empêchoit  de  tirer , comme 
„ il  avoit  accoutumé  , d’injuftes  exaélions  en  vertu 
„dc  fon  Arehidiaconat.  Plufieurs  témoins  dignes 
,,  de  foi  l’ont  même  entendu  le  menacer  de  la  mort. 

„ Enfin,  qu’il  dife,  s’il  le  peut,  quelle  autre  raifon 
„ ont  pu  avoir  fes  neveux  pour  porter  leurs  mains  fa- 
>,  crilégcs  fur  le  iaint  du  Seigneur. 

Dans  le  refte  de  la  Lettre  S.  Bernard  exhorte  le 
Pape  à punir  les  coupables,  & lui  reprefente  les  dc- 
fordres  que  pourroit  caufer l’impunité  d’un  fi  horri- 
ble attentat.  L’Evêque  de  Paris  écrivit  aulli  une  Let- 
tre au  Pape  fur  le  même  fujet  fort  touchante  , que  S. 
Bernard  lui  compofa.  Il  y marque  que  Thomas  fal- 
loir les  fondions  de  l’Epifcopat,.&  que  fans  en  avoir 
les  honneurs,  il  en  porton  tout  le  poids. 

S.  Bernard  écrivit  auÆ  plufieurs  Lettres  au  Pape  • 
'aufujetdcL'affaflinat  d’Archambauld  Soû-doyen  de 
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l’Eglifc  d'Orléans.  Pierre  le  Vénérable  Abbede  Clu  * L’An  11 
gni  fit  la  même  chofe  ,•  & ne  s’exprima  pas  avec Par.vn.  l. 
moins  de  force.  Voici  lefujetdece  nouvel  affaffinat.  *'  *7' 

Archambauld  étoic  allé  fc  plaindre  à Rome  de  l'in- 
trufion  de  Jean  dans  l'Archidiaconat  d'Orléans. 

A fon  retour  il  fc  plaignit  à Geofroi  de  Chartres  Le-  r>. 
gac,  à Henri  Archevêque  de  Sens,  & au  Pape,  de  rüf'snn!r. 
pluficurs  violences  qucluiavoicnc  faites  l’Archidia-  ] 
crejean,  & quelques  autres  Chanoines,  qui  pen- 
dant fon  abfence  avoient  fait  arracher  fes  vignes, 
brûler  fes  granges  & les  prelToirs.  Il  pourfuivoit  la 
punition  de  ces  attentats,  lors  qu’il  fut  alîafliné. 

Le  Pape  Innocent  excité  parles  Lettres  de  l'Eve-  Lctrrcs  <Nn- 

» 1 , . . , * . . nocent  II 

■que  de  Paris  & des  SS.  Abbesde  Clairvaux  ôede  Clu-  contre  lesaf- 
gni,  mandaaux  Archevêques  Rainald  de  Rheims,  Thomas  & 
Hugues  de  Rouen  . & Hugues  de  Tours,  de  s'élever  bauULUn' 
avec  vigueur  contre  les  Auteurs  des  afTaffinats  com- 
mis en  la  perfonnede  Thomas  Prieur  de  S.  Vi&or  , 

& d’ Archambauld  Soû-doyen  d’Orléans.  Il  veut  que 
s'il  eft  nécelfaire  on  affemble  un'rrouveau  Concile 
pour  punir  un  crime  fi  nouveau.  Il  ajoute  : «Nous 
» confirmons  par  Autorité  Apoftolique  ce  que  vous 
«avez  jugé  là-dclïus  à Joüarre  : cependant  comme 
» vôtre  Sentence  ne  nous  pa^oît  pas  allez  fcVere, nous 
» y ajoutons  les  peines  fuivantes  » fçavoir,  que  dans 
t>  tous  les  lieux  où  fe  trouveront  ces  affaflins , on  ne 
» fera  pas  l'Office  ; que  ceux  qui  les  protégeront , fe- 
» ront  excommuniés;  queThibauLd  Nothrer  & les  au- 
» très  feront  privés  des  dignités  Ecclefnftiques,  qu'il-s 
» n’ont  obtenues  que  par  la  puiffance  & la  violence 
» de  leurs  parens.»  . 

A a a a iij 
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L-AnI1^~  Le  Pape  Innocent  pou  voit  être  à Rome  , quand  il 
donna  ces  ordres.  L'Empereur  Lothaircqui  l’avoïc 
fuivicn  Italie  à la  tête  de  Ton  armée,  le  conduifit  à 
Rome , le  mit  en  polfcflion  du  Palais  & de  l’Eghfc  de 
Latran , où  il  reçut  la  Couronne  Impériale  des  mains 
de  fa  Sainteté.  Mais  comme-  l'Empire  n’eroir  pas 
moins  divifé  que  l'Eglife  par  la  faéhon  de  Conrade  , 
qui  difputoit  la  Couronne  à Lothaire,  le  Pape  eue 
recours  à celui  dont  ilavoit  éprouvé  tant  de  fois  la 
fagçfle  & l’autorité,  llenvoya  S.  Bernard  en  Allema- 
gne , où  ce  S.  Abbé  vint  à bout  de  réconcilier  les 
deux  Princes  concurrensen obligeant Conradcdefc 
défifter. 

L.Aii  IIJ+  - Cependant  le  Pape  Innocent  ne  put  fe  maintenir 
long-temps  àRome,où  la  fa&ion  de  l’Antipape  Ana- 
clet  étoit  trop  puiffantc.  11  fc  retira  de  nouveau  à Pife, 
où  il  convoqua  un  nombreux  Concile  pour  le  30.  de 
Pi^nci,e  dc  Mai  de  l’an  1 1-34.  Il  ne  manqua  pas  d'y  inviterles 
Evêques  deFrancc,dont  il  avoit  connu  l’attachement 
pour  fa  perfônrie*&le  zele  pour  les  interets  de  l’E- 
glife.  Mais  le  Roi  Loiiis  le  Gros  qui  avoit  alors  quel- 

3 uc  mécontentement  du  Pape  .«prit  la  réfolution 
'empêcher  les  Prélats  de  fon  Royaume  de  fe  rendre 
à Pife  pour  le  Concile.  £.  Bernard  en  ayant  eu  avis , 
lui  écrivit  la  Lettre  fuivante  pour  le  détourner  de  ce 
deflein. 

*>•  «ri-  » Les  Rois  & les  Royaumes,  lui  dit-il , ne  conferv 
s'rn'rd àu ' » vent  leur  fplendeur  & leursdroits,  qu’autant  qu’ils 
*m'  » font  fubordonnes  à la  puiflancc  de  Dieu  & aux  dif- 

»pofitions  de  fa  Providence.  Pourquoi  donc  vous 
» mettre  en  colere  contre  1 élu  de  Dieu , contre  celui 
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» que  vous  avez  reçu, que  vous  avez  reconnu  pour  vô-  l-a„  , I)4 
» crc  pere , & que  vous  avez  choifi  pour  le  Samuel  du 
» Prince  vôtre  fils , auquel  il  a donne  l’Onétion  Roya- 
• » le?  Ce  n’eft  point  contre  desétrangers,  c’cft  contre 

» vous-même  & contre  vos  propres  ï'ujets  que  s’arme 
» vôtre  indignation.  On  afîemble  un  Concile  : quel 
» préjudice  cela  peut-il  faire  auxdroitsde  vôtre  Cou- 
ronne & au  bien  d^vôtre  Etat? Au  contraire,  on 
» y fera  à l’Eglife  affemblée  l’e'loge  de  vôtre  zelc  : on 
» y publiera  que  le  Roi  de  France  cft  le  premier  ou 
»un  des  premiers  d’entre  les  Princes,  qui  ait  eu  le 
» courage  de  prendre  la  défenfe  de  l’Eglifc  fa  mere  : 

»on  vous  en  rendra  mille  allions  de  grâces,  &dcs 
» milliers  de  Saints  y prieront  pour  vous  & pour  vô- 
»treMaifon. 

»Pour  peu  qu’on  foitfenfible  aux  mauxdcl’Eglife 
» nôtre  Mcre,on  ne  peut  dilcon  venir  que  fi  jamais  un 
» Concile  a été  néceflairc  , c’eft  dans  le  temps  où  nous 
» fommes.  Mais , dit-  on , les  chaleurs  font  trop  gran- 
»dcs.Nos  corps  font-ils  donc  de  glace?Ne  font-ce  pas 
» plutôt  nos  coeurs  qui  font  glacés  ? Pour  moi  qui  luis 
» un  des  derniers  de  vos  fujets,  mais  un  de  ceux  qui 
» vous  font  le  plus  attaché»,  j’ofe  vous  dire  qu’il  ne 
» vous  convient  nullement  d’empêcher  un  fi  grand 
»bien. . ..  Aureftc,  s’il eft  émanédu  S.  Siégé  quelque 
» Pccret  qui  vous  ait  déplu , ceux  de  vos  fidèles  fujets 
» qui  afliftcrpnt  au  Concile,  travailleront  à le  faire 
x révoquer  ou  modifier  d’une  manière  convenable  : 

» c’eft  à quoi  je  m’employcrai  volontiers,  fij’aiqucl- 
v que  pouvoir. 

Le  Roi  permit  aux  Evêques  de  France  de  fc  ren^ 


Digitized  by  Google 


5<$o  Histoire  de  l’Eglise 
l:ah_  iiJ4 -^rc  auConcilede Pife.  Les  Archcvêquesde  Rhcims, 
Concile  dt  de  Sens,  de  Bourges  , de  Rouen,  ôcd’Embrun,  s’y 
trouvèrent  avec  pluficurs  Evêques  & un  grand  nom- 
bre d’ Abbés , à la  cête-defquels  étoient  S.  Bernard , 3c 
Pierre  le  Vénérable.  On  ignore  le  détail  de  ce  qui  fe 
pafla  à ce  Concile , parce  que  nous  n’en  avons  pas  les 
Aêtes.  On  fçait  feulement  qu’on  y excommunia 
l’Antipape  Anaclet,  3c  qu’on ’tlépofa  tous  fes  fau- 
teurs. Alexandre  Evêque  de  Liège  avoit  été  accufc 
de  fimonie,  5c  cité  pour  ce  fujet  au  Concile  de  Pile. 
Comme  ü ne  comparut  point , on  y prononça  con- 
»7.  tre  lui  la  Sentence  d’excommunication.  Il  fut  fi  frap- 
pé de  cette  nouvelle , qu’il  tomba  malade  en  l’appre- 
nant, 5c  mourut  le  même  jour,  il  eut  cependant  le 
. temps  de (econfefler&  derecevoirle  S.  Viatiqucj  3c 
il  promit  même  que  s’il  en  revçnoit  » il  fe  feroit  Moi- 
ne à S.  Gilles. 

Henri  ce  fanatique  fédudeur  qui  avoit  troublé  le 
Maine,  s’étoit  retiré  .en  Provence  , où  il  continuoic 
de  dogmatiser.  L’Archevêque  d’Arles  le  fit  prendre, 
3c  le  coniuifit  au  Concile  de  Pife,  où  il  fut  convain- 
cu d’herefie,  8c  condamné  à être  enfermé  le  refte  de 
l'jiifle.jro-fcs  jours.  Alors  l’artificieu*  Seêtaire  quictoit  Apoftat 
l'hérétique  de  la  vie  Rcligieufe , fit  femblant  de  vouloir  fe  faire. 
?»*wr'hrr>  Moine  fous  la  difeipline  de  S.  Bernard,  ün  le  remit 
if  'GMjrUi cncrc  les  mains  du  S.  Abbé  qui  lui  donna  des  Lettres 
».».  o;rr.  pour  Clairvaux.  Mais  on  dl  prefque  toujours  la  dupe 
des  bontés  qu’on  a pour  un  Chef  de  parti.  Henri  s’é- 
chappa en  chemin , 8c  fit  encore  bien  du  mal  à l'E- 
glile  de  France. 

La  plupart  des  Evêques  3c  des  Abbés  de  France 
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qui  s’étqient  rendus  au  Concile  dePife,  en  parti- la,i  1 . j+. 
rent  enfemble  pout  s’en  retourner  de  compagnie. 

Mais  comme  l italie  étoit  encore  alors  agitée  par  les 
troubles  des  guerres  civiles , ils  furent  attaques  en 
chemin,  & pilles  par  une  troupe  de  fnétieux.  Voici 
ce  qu’çn  écrivit  au  Pape, Pierre  le  Véncrable’Abbé  de 
Clugni,  qui  fe  fauva  avec  peine,  après  avoir  eu  fa 
mule  tuée  fous  lui. 

» En  retournant  du  Concile  où  vôtre  Sainteté  p.^'“tr'ye. 
» nous  av.qjt  appelles , nous  marchions  fans  défiance  n érable  au 
«comme  un  troupeau  du  Seigneur  , lorfquC  des  'j'«r.c/«- 
« loups  furieux  fe  font  jettes  fur  nous,  nous  ont  d if-  l,f‘ 

«perlés  , blelfés , emprifonnés  & dépouillés.  Nous 
» avions  avec  nous  un  grand  nombre  d’ A rehevêquesj 
»d'Evêqucs  , & d’Abbés,  une  légion  de  Moines , 

«une  troupe  nombreufe  d’Archidiacres  & d’autres 
» Eccléfiaftiqucs.  L’horrible  fpeétacle  que  de  voir  Les  Prélat* 
«frapper,  blefler  , emprifonner  , & traîner  avec  m,unü& 

» violence  des  perfonnes  fi  nécelTaires  a l'Eglife! 

» L’Archevêque  de  Rheims  que  ni  fon  âge  ni'fa.Pire- 
«dignité  n’ont  pu  faire  refpedter , après  avoir  reçu 
«bien  des  outrages  &desbleflurcs,  elt  enfermé  dans 
» une  tour.  L’Evêque  de  Perigucux  a le  même  forç. 

» Les  Archevêquesde  Bourges &de  Sens.aprèsavoir 
«perdu  tout  ce  qu’ils  avoient , fe  font  fauvés  avec 
» bien  de  la  peine  àPont-Tremoli,  où  ils  ont  été  mis 
» en  prifonavec  l’Archevêque  d’Embrun  & l’Evêque 
» deTroyes, qu’un  coup  de  lance  avoit  fait  tomber  de 
«cheval,  & quieft  fort  malade  de  fa  blclïùre.  On  y 
« retient  prilonniers  avec  euxles  Evêques  de  Limo- 
»ges,  d’Arras,  du  Bellai , &dç  Rennes,  & plufieuts 
Tome  FUI.  Pbbb 
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LA»  1134.  » autres  Prélats,  avec  les  Abbés  de  S.  Martial  de  Li- 
» moges,dc  Vezclai,de  S. Germain  deParis.deCorbie, 
«deNoyon,  de  Melon, de  Saumur  ,&  de  Bourguéil. 

» Ce  Bourg  cft  plein  de  ces  faints  & illuftres  prifon- 
» niers.  Ils  n’ont  d’efperance  que  dans  le  Seigneur , 

» & que  dans  vous , Saint  Pere , qui  tenez  fa  place  fur 
» la  terre.  » L’Abbé  de  Clugni  prie  le  Pape  au  nom  de 
tous  ces  Prélats  d’excommunier  les  Auteurs  de  ces 
violences.  On  ne  fçait  point  la  fuite  de  cette  affaire  : 
mais  il  paroît  que  les  prilonniers  furent  bientôt 
élargis.  ' ,v 

S.  Norbert  qui  étoit  venu  en  Italie  avec  1 Empe- 
reurLothairc,auprès  de  qui  il  faifoitles  fondions  de 
Chanccllier,n’aflifta  pasauConcilcde  Pife.ll  retour- 
na en  Allemagne  avec  ce  Prince,  & tomba  malade  en 
chemin.  Ayant  cependant  recouvré  afTez  de  forces 
pour  continuer  fa  route,  il  fe  rendit  àMagdebourg 
Mon  de  s.  a petites  journées.  A peine  y étoit-il  arrivé,  qu’il  fut 
kmMWw*».  attaqué  d'une  maladie  qui  le  tint  quatre  mois  au  lit, 
& dont  il  mourut  le  Mercredi  d’après  la  Pentecôte  le 
fixiéme  jour  de  Juin  de  l’an  1134,  dans  la  cinquan- 
te-quatrième année  de  fon  âge,  & dans  la  huitième 
ptclque  achevée  de  fon  Epifcopat. 

Après  fa  mort  les  Chanoines  de  fa  Cathédrale,  qui 
l’avoienr  prefque  toujours  perfécuté  durant  fa  vie, 
voulurent  avoir  fon  corps.  Mais  les  Chanoines  Ré- 
guliers de  fon  Ordre  qu’il  avoit  établis  à Magdc- 
bourg,  s’y  oppoferent , fondés  furies  dernières  vo- 
lontés du  S.Evêque,qui  avoit  choifi  fa  fépulturc  dans 
leur  Eglife.  On  ne  put  terminer  ce  débat  que  par 
l’autorité  de  l’Empereur.  Ainfiondéputaàce  Prince 
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qui  décida  en  (j^eur  des  Religieux.  La  reponfc(<j)  L-An  , ,î+. 
n’arriva  que  le  huitième  jour;  & pendant  ce  temps- 
là  le  corps  du  S.  Evêque  demeura  fans  fcpultureôc 
fans  corruption  , nonobftanc  la  chaleur.  Il  fut  en- 
terré darrs  1 Eglife  de  Notre-Dame  de  fon  Monaftere 
devant  l’Autel  de  laCroix.Mais  environ  1 8 ansaprès 
fes  Religieux  le  transférèrent  dans  le  Chœur  proche 
le  grand  Autel , & lui  érigèrent  un  tombeau  de  mar- 
bre blanc-  Ses  Reliques  y demeurèrent  jufqu  a ce 
que  la  Ville  dt^Magdebourg  s'étant  laiflee  infeéter 
des  erreurs  de  Luther,  l’Empereür  Ferdinand  II  crai- 
gnit que  ce  facrc  dépôt  ne  fût  profané  par  les  héréti- 
ques, & le  fit  transférer  à Prague, où  ileften  grande 
vénération. 

Innocent  II  perdit  en  la  perfonnede  S.  Norbert  . •* 

un  zelédéfenfeurde  l’unitc  Catholique , qui  par  fon 
zelc  & fon  autorité  avoit  contribué  plus  que  perfon- 
ne  à attache? l’Empereur  à fon  parti  contre  l’Anti- 
pape Anaclet.  Mais  il  lui  reftoit  encore  S.  Bernard  ; 

& c’en  étoit  alTez  pour  réduire  les  principaux  Chefs 
des  Schifmatiques. 

Ce  S.  Abbé  s’etoit  attiré  tant  d’eftime  au  Concile  1.  ».  r». 
de  Pife  , que  les  Evcques , les  Abbés,  & les  Seigneurs  B""' t X’ 
les  plus  diftingués  s'eftimoicnt  heureux  , quand  ils 
pouvoient  avoir  quelque  conférence  avec  lui  ; & l’on 
voyoit  fouvent  plufieurs  Prélats  attendre  long-temps 
à la  porte  , que  ceux  qui  lui  parloient , fullent  fortis. 

Il  étoit  en  effet  le  refuge  de  tous  les  malheureux. 

(4)  M.  Baillet  dit  dans  la  Vie  de  S.  Norbert  que  la  réponfe  de  l’Empereur  n’arriva 
que  le  neuvième  mois.  Ccft  une  méprifede  cet  Ecrivain  qui  a jpriî  les  jours  pour  les 
moi*.  Car  la  réponfe  étant  arrivée  le  huitième  jour , le  corps  fut  inhumé  le.  neuvième 
jour  , & non  le  neuvième  mois* 
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î-aa  ll}\.  Les  habiransde  Milan  qui  avoi<®cété  excommu- 
niés pouravoir  prisle  parti  d’Anaclct,s’étoientadrcf- 
fés  àS.  Bernard, pour  recouvrer  parfon  moyen  les 
bonnes  grâces  du  Pape  Innocent , Sc  ilsavoienc  dé- 
cerné-une  députation  à ce  S.  Abbé  pour  le’conjuref 
ff.uz.135.  de  venir  lui-même  à Milan.  Bernard  s’étoit  mis  en 
chemin  avec  les  Députés,  lorfqu’ayant  appris  que  le 
Concile  de  Pife , étoitfur  le  point  de  fe  tenir,  il  man- 
da aux  Citoyens  de  Milan  qu’incontinent  après  lc 
Concile,  il  iroit  travailler  à leur  rçjp onciliation.  Il 
Légation  de  tint  parole  , & aprêslc  Concile  il  fe  rendit  à Milan 
MiUn.’,ra  1 avec  Gui  de  Pife  & Matthieu  d’Albane  , que  le  Pape 
lui  uonna  pour  collegucsde  fa  Légation.  S.  Bernard 
fouhaita  qu’on  y joignît  aufli  Geofroi  Evêque  de 
*•  . Chartres  qui  étoit  auConcile  de  Pife,  ôc  dont  il  avoir 

connu  la  prudence  en  plufieurs  occafions  : à quoi  les 
irnuu- /. 1. 'Cardinaux  confentirent.  Les*  habitans  de  Milan 
ayant  appris  l’arrivée  des  Légats,  forment  de  la 
Ville,  & allèrent  plusde  deuxlieuësau  devant  d’eux. 
C’étoitfur-toutS.  Bernard  qui  étoit  l’objet  de  leur 
vénération. Ils  fe.  profternoient  malgré  lui  à fes  pieds 
pour  leslüibaifcr , Scilsarrachoient  les  poils  de  fes 
vêtemens , ou  en  coupoient  quelques  morceaux 
< pour  s’en  fervir  de  remede  contre  les  maladies.  Com- 
me chacun  s’emprefloit  de  voir  ce  S.  Abbé , il  eue 
bien  de  la  peine  à fendre  la  preffe , pour  fe  rendre  au 
logis  qui  lui  avoir  été  préparé. 

Bernard  & les  auwesLcgats  ayant  conféré  avec  les 
principauxcitoycns  furie  iujet  pour  lequel  ils  étoient 
venus  à Milan  , les  conditions  de  la  réconciliation 
furent  acceptées,  & les  cenfures  levées.  Bernard  qui 
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avoir  été  le  principal  médiateur  de  cette  paix , la  c on- ^7177». 
firma  par  d’éclatans  miracles.  Comme  il  faifoit  un  Mincies  de 
jour  fa  préparation  pour  dire  la  Méfié,  on  lui  amena  Mifan.""d' 
dansl'Eglife  de  S»  Ambroife  une  femme  pofiêdéedu 
Démon  depuis  plufieurs  années.  ll.Ia  fie  placer  dans 
le  Sanctuaire,  & fc  tournant  vers  le  peuple,  il  lui  re- 
commanda de  prier  avec  ferveur.  Il  célébra  enfuitc  ». 
la  fainte  Méfie , & toutes  les  fois  qu’il  faifoit  le  figne  f‘ r' 
de  la  Croix  fur  l’Hoftie,  il  fc  tournoit  pour  faire  le 
même  figne  fur  lapofiedce,  quiétoit  plus  agitée  que 
jamais.  Après  l’Oraifon  Dominicale  le  S.  Abbé  pre- 
nant fur  la  patène  l'Hoftie  confacrée  , & la  tenant 
m fur  la  tête  de  la  femme,  dit:»  Malin  Efprit,  voilà  ton 
» Juge  , réfifte-lui  fi  tu  peux  : c’tfl:  celui  qui  fur  le 
» point  de  fouftrir  pour  nous,  a dit , Voici  que  le  Prin- 
’»  ce  du  monde  va  être  cbajje:  C’efl.  ici  le  corps  qui  a été 
» formé  danslefein  d’une  Vierge,  qui  a été  étendu 
»furla  Croix,  &quieft  reflufeité.  Je  te  commande 
» par  l’autorité  de  cette  Majefté  de  fortir  du  corps  de 
» cette  fervante  de  Dieu.  » Malgré  cet  ordre  , le 
Démon  tourmenta  encore  un  moment  cette  femme 
avec  plusde  cruauté  : mais  ce  S.  Abbé  étant  retourné 
à l’Autel, la  pofledée  fut  entièrement  délivrée  dans  le 
temps  qu’il  donna  la  paix  au  Diacre  pour  la  donner 
aux  afiîfians. 

• Ce  miracle  & plufieurs  autres  excitèrent  tellement 
la  pieufe  curiofité  du  peuple  de  Milan  pourvoir  ôc 
entendre  Bernard,  que  pendant  le féjour  qu’il  fit  en 
cette  Ville,  les  boutiques  furent  fermées,  & les  ar- 
tifans  quittèrent  leur  travail  pour  avoir  la  confolation 
delcvoir.  Lachofe alla filoin,  quele S.  Abbé crair 
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gnant  d’être  accablé  par  la  foule,  n’ofoit  plus  fortîr. 

Il  fc  montroità  la  fenêtre  de  fon  appartement,  Se 
de  là  il  donnoit  fa  bénédiction  à ceux  qui  écoienc 
dans  la  rue.  Ils  apportoient  avec  cox  des  pains  qu'ils 
leprioientdebcnir,  Si  qu’ils  gardoiencenfuite com- 
me des  Reliques. 

Il  y avoir  parmi  certe  foule  de  peuple  un  homme 
de  la  campagne  qui  avoir  apporté  un  jeune  enfant 
polTedé  du  Démon.  Mais  au  moment  que  Bernard  fit 
le  figne  de  la  Croix  fur  le  peuple , cet  enfant  fe  dé- 
battit avec  tant  de  violence, qu’il  s’échappa  des  bras 
de  fonpere,  ôc  tomba  comme  mort  à terre.  On  fit 
place  au  malheureux  pere  pourapprocher  de  la  mai-  " 
ion } & on  l’y  lailfa  entrer.  Il  mit  fon  fils  aux  pieds  de 
S. Bernard,  & lui  dit:  » Mon  Seigneur  St  mon  pere, 

» il  y a trois  ans  que  cet  enfant  eli  tourmenté  par  le 
» Démon  > & fes  agitations  redoublent  toutes  les  fois 
» qu’on  fait  fut  lui  le  figne  de  la  Croix  , qu’il  aflifte  à 
«laMeffc,  ou  qu’on  lui  lit  l’Evangile.  Je  vous  con- 
» jure  par  la  miféricorde  divine  d’avoir  pitié  de  lui  ôc 
» de  moi.»  Les  larmes  de  ce  pauvre  homme,  & l’état 
déplorable  de  fon  fils  firent  compafiion  aux  alhftans. 

S.  Bernard  toucha  de  fon  bâton  le  col  de  l’enfant , ôc 
Gérard  frere  du  S.  Abbé  qui  étoit  avec  lui,  fit  fecre- 
tement  furie  dos  du  malade  le  figne  de  la  Croix,  pour 
éprouver  fi  ce  qu’on  difoit  étoit  véritable.  Aulfitôt 
l’enfant  fit  de  violentes  contorfions  ; & S.  Bernard 
ordonna  qu’on  le  mît  fur  fon  lit.  Mais  il  fembla  que 
le  Démon  y fût  plus  violemment  tourmenté , car  il 
jetta  l’enfant  à terre.  S.  Bernard  l’y  fit  remettre,  ÔC 
s’étant  profterné  en  prières , il  ordonna  qu’on  lui  fît 
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avaler  de  l’eau  benite.  Il  fallut  pour  le  faire,  lui  def- 
ferrer  lesdents  avec  un  coin,  & dès  qu’il encut  ava- 
lé quelques  gouttes , il  fut  parfaitemcntdelivré. 

Bernard  s’étant  rendu  chez  Matthieu  Evêque 
d’ Albane,pour  travailler  aux  aft'airesdc  leurLégation, 
un  jeune  homme  qui  avoit  une  main  dcflcchée,  vint 

Erier  le  S.  Abbé  de  le  guérir.  Bernard  lui  donna  fa 
énédi&ion. , &lui  ordonna  de  fe  retirer.  Il  fortoit 
fans  avoir  été  foulage,  lorfquc  l’Evêque  d’Albanele 
rappella  & le  prefenta  à Bernard,  intercédant  pour 
lui.  Bernard  prenant  ce  paralytique  parla  main,  in- 
voqua le  Seigneur  fur  lui  àl’inftant  il  fut  guéri. 

- Le  bruit  de  ce  miracle  afTeixibla  une  fi  grande  multi- 
tude de  peuple  devant  la  maifon  de  l’Evêque  d’Alba- 
ne  , que  Bernard  ne  put  fortir , & fut  obligé  de  fou- 
per  avec  l’Evêque.  Ce  Prélat  donna  ordre  à fon  Maî- 
tre d’Hôtel  de  garder  avec  foin  le  plat  dans  lequel  le 
S.  Abbé  avoit  mangé.  Peu  de  jours  après  cet  Evêque 
ayant  été  pris  d’une  fievre  ardente , fe  fit  apporter  ce 
plat;  & après  qu’il  y eut  mangé  du  pain  trempé  dans 
de  l’eau,  il  fut  incontinent  guéri. 

S.  Bernard  fit  plufieurs  autres  miracles  à Milan, 
qui  engagèrent  les  habitans  de  cette  Ville  à le  prêter 
d’être  leur  Archevêque  : mais  il  refufa  conftamment 
cette  dignité.  Plufieurs  autres  Eglifes  le  demandè- 
rent aufli  pour  leur  Pafteur.  Il  répondoit  qu’il  n’étoit 
pas  à lui,  ma'is  à fes  freres  ; & ceux  ci  avoient  fi  peur 

3u’on  ne  le  leur  enlevât, qu’ils  obtinrent  un  privilège 
uPape  pour  empêcher  qu’il  ne  fût  Evêque.  Les  ci- 
toyens de  Milan  voulant  fe  confoler  de  fon  refus , le 
prièrent  d’établir  proche  de  la  Ville  unMonaftere  de 
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tAll  IIJ4  fon  Inftitut.  C’cft  l’origine  du  Monafterc  qui  fut 
nomme  Cherval,  Caravallts. 

Bernard  étant  parti  de  Milan  , prit  la  route  de 
Pavie.  Un  payfan  quil’étoit  allé  chercher  à Milan  , 
Miracle  de  s.  où  il  n’étoit  plus  , arriva  prefque  auffitôt  que  lui  à 
Pavie.'  ‘ Pavie.  Il  menoit  avec  lui  fa  femme  qui  étoitpoffe- 
& il  le  conjura  de  la  délivrer.  Le  Démon  vomie 
mille  imprécations  contre  le  S.  Abbc,  & difoit:  Cet 
homme  qui  ne  mange  que  des  poireaux  , ne  me  chajjera  pas. 
Bernard  ordonna  qu’on  conduisitcctte  femme  à l'E- 
glifc  de  S.  Syrc.  Le  Démon  lui  inlultoit,  en  difant: 
» Ni  le  petit  Syre , ni  le  petit  Bernard  ne  me  feront 
» pas  fortir.  » Bernard  répondit  : » Ce  ne  fera  ni  Syre , 
» ni  Bernard  , ce  fera  Jefus-Chrift  qui  tcchaffera  ;»  &c 
en  effet , s’étant  mis  en  prières , il  enaffa  le  Démon  au 
nom  de  Jefus-Chrift.  Mais  à peine  cette  femme  étoit- 
elle  rentrée  dans  fa  maifon,quc  leDémon  rentra  dans 
fon  corps.  Le  mari  la  reconduifit  à S.  Bernard,  le- 
quel ayant  chiffe  une  fécondé  fois  le  Démon , fitatta» 
cher  au  cou  de  la  femme  un  papier  où  il  avoit  écrit  : 
Efprit  malin  , je  te  défends  de  la  part  deJefus-Chrifi  de  tou- 
cher déformais  à cette  femme. 

Retour  de  S.  S Bernard  repaffa  enfin  les  Alpes  pour  revenir  en 
cuir  vau*.  France.  U prit  fa  route  par  Befançon , d'où  il  fut  con- 
duit comme  en  proceffion  jufqu’à  Langres.  Les  Moi? 
nés  dcClairvaux  allèrent  fort  loin  en  proceffion  au 
devant  de  lui , & lui  témoignèrent  avec  un  faint  em- 
preffement  la  joye  qu’ils  avoient  de  le  revoir  apres 
une  fi  longue  abiencc.  Il  eut  lui-même  une  fenhble 
confolation  de  trouver  que  fon  abfence  n’avoir  nui 
en  rien  à la  régularité  & à la  ferveur  de  fes  Religieux, 
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Les  principauxdu  Monaftere , & fur-tout  Gode- la»  115+- 
froi  qui  étoit  Prieur  & qui  fut  depuis  Evêque  de  Lan-  Clairvaux 
grès , lui  reprefenterent  qu’il  avoit  bâti  Clairvaux  un'  endroit 
dans  une  vallée  trop  étroite»  que  le  Monafteren’é-^/.0'”' 
toit  pas  aflfez  grand  pour  la  multitude  de  ceux  qui 
venoienc  s’y  confacrer  à Dieu , & qu’à  peine  l’Eglifc 
pouvoir  contenir  les  Religieux;  qu’ils  avoient  trou- 
vé plus  bas  une  belle  plaine  proche  la  riviere , où  l’on 
auroit  toutes  les  commodités  de  la  vie  , & l’efpace 
nécelTaire  pour  bâtir  de  vaftes  édifices.  Bernard  n’ac- 
quiefça  pas  d’abord  à cet  avis.»  Vous  voyez,  leur 
» dit-il,  quelle  dépenfe  nous  avons  faite  pour  bâtir 
» ce  Monaftere.  La  maifon  eft  de  pierres,  les  aque- 
» ducs  font  achevés  j & fourniflent  de  l’eau  à tous  les 
«offices  : fi  nous  détruifons  tout  cela,  les  Séculiers 
» nous  accuferont  de  légèreté , ou  ils  croiront  que  nos 
» grandes  richeffesnous  font  tourner  la  tête.» 

Les  Religieux  répondirent  qu’il  falloic  ou  ren- 
voyer ceux  qui  demandoient  à être  reçus  parmi  eux, 
ou  faire  une  plus  grande  maifon.  Le  S.  Abbé  y con- 
fentic  enfin  ; & l'on  traça  le  plan  d’un  Monaftere 
beaucoup  plus  vafte.*  Le  Comte  Thibauld  l’ayant  ap- 
pris , fournit  des  fommes  confidérables  pour  le  nou- 
vel édifice,  qui  fut  achevé  en  peu  de  temps  par  les 
foins  & les  travaux  des  Religieux.  Ce  nouveau  Mo- 
naftere conferva  le  nom  deClairvaux,  quoiqu’il  ne 
fût  plus  bâti  dans  la  vallée  comme  l’étoit  l’ancien, 
qui  fut  démoli. 

Après  le  Concile  de  Pife  d’où  S.  Bernard  fut  en- 
voyé à Milan,  Hugues  Archevêque  de  Rouen  étoic 
demeuré  en  Italie , où  le  Pape  qui  connut  fon  mérité, 
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laTTi i î4.  l’employai  piufieurs  affaires  importantes.  Mais  Hen- 
Orjtric.  ri  Roi  d’Angleterre  & Duc  de  Normandie  trouva 
fort  mauvais  que  Hugues  quittât  ainfi  le  loin  de  fon 
Archevcehc  pour  vaquer  aux  affaires  des  autres,  ûc 
il  ne  tarda  pasàlerappeller. 

Arnoux  Archidiacre  de  Seez  & depuis  Evêque  de 
Lificux,  écoitauffi  alors  en  Italie  , où  tletoit  alleetu- 
! Tr>wr.irdier  le  droit  Canon.  Il  ycompofu  un  Traité  fur  le 
d Ani.Lt’.  Schilme  qui  divifuit  l’Eglife.  C’cfi:  une  violente  in- 
ri.t.r s fit.*'  veéfive  contre  Gérard  d’bngoulême  &c  contre  Pierre 
de  Leon,  defquels  cet  Auteur  fait  les  portraits  les 
plus  odieux.  Il  etoit  ptrfuadé  quelacharite  quenous 
devons  aux  hérétiques  & aux  lchifmatiques  ne  nous 
oblige  point  à cacher  leurs  vices*,  & qu’au  contraire 
celle  que  nous  devons  aux  fidèles  expofés  à la  feduc- 
tion,  nous  oblige  fouvent  àdémafquerlesfaux  Doc- 
teurs qui  leur  en  împoferit.  Arnoux  dit  que  Gérard 
éto:t  né  enNormandie,que  la  pauvreté  l’ayant  obligé 
de  fortir  de  fon  pays,  il  tut  élu  Evêque  d’Engoulcmc 
par  la  diffcntion  deceux  qui  avoienc  droit  de  iuffra- 
ge  i qu’ayant  été  enfuite  nommé  Légat  du  S.  Siégé  , 
il  vendit  les  Ordres  facrés  & les  jugemens  qu’il  ren- 
doit 5 que  le  Comte  d’Engoulême  lui  ayant  déféré  le 
crime  de  fon  Archidiacre,  qui  avoir  engroffé  l’Ab- 
beffcd’Engoulême.il  n’avoit  fait  qu’en  rire,  & avoir 
répondu  à la  plainte  qu’il  n’y  avoir  rien  en  cela  que 
de  conforme  a la  nature  , qu’il  feroit  bien  plus  étran- 
ge qu’une  femme  eût  engroffe  un  homme}  & qu’il 
avoir  laiffé  l’Archidiacre  impuni.  Il  fait  un  portrait 
encore  plus  affreux  de  Pierre  de  Leon  dont  il  nous  ap- 
prend plufieurs  particularités  hiftoriques,  mais  que 
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fious  avons  rapportées  ailleurs.  Il  dédia  fort  Ou-la-> 
viage  à Geofroi  Evêque  de  Chartres  , que  le  Pape 
avoit  chargé  de  la  légation  d’Aquitaine  pour  l’oppo- 
fer  à Gérard. 

Geofroi  au  retour  de  fon  voyage  d’Italie , fe  mie 
en  devoir  de  s'acquitter  de  cette  commiffion  aulh  dif*' 
facile  quelle  croit  importante.  S.  Bernard  avoit  fou- 
haité  d'avoir  avec  lui  ce  Prélat  dans  fa  légation  de 
Milan:  Geofroi  pria  à fon  tour  le  S.  Abbé  de  l’ac- 
compagner dans  celle  d’Aquitaine.  Bernard  qu’il  in- 
vita à cette  expédition , lui  fit  reponfe  qu’il  étoit  obli- 
ge de  partir  inceiTammcnt  pour  conduire  une  colo- 
nie de  fes  Religieux  à Buzai  Monaftere  de  Ion  Or- <CB°J^*tio“ 
dre,londé  récemment  proche  de  Nantes  par  Ermen- 
gardeDuchcfie  de  Bretagne,  &.  que  de  là  il  ne  man- 
queroitpasde  fe  rendre  auprès  de  lui  en  Aquitaine. 

Geofroi  qui  ne  vouloir  pas  y entrer  fans  le  S.  Abbé  , 
prit  le  parti  de  faire  avec  lui  le  voyage  de  Bretagne. 

Bernard  Sç  Geofroi  étant  arrivés  à Nantes  , une 
femme  qui  depuis  fept  ans  étoit  tourmentée  par  un  s”;rra^JJ 
Démon  incube , qu’elle  diloit  abufer  d’elle  toutes  les  Nante*. 
nuits,  vint  le  jetter  aux  pieds  du  S.  Abbé,  & lui  con- 
fefia  l’état  déplorable  où  elle  étoit , & ce  quelle  avoit 
inutilement  tenté  pour  s’en  délivrer.  S.  Bernard  tâ- 
cha de  la  confoler  , & comme  il  étoit  tard  , il  lui  dit 
de  revenir le-lendemain.  Elle  n’y  manqua  pas,  & ra- 
conta au  S.  Abbc  les  menaces  que  fon  Démon  lui  * 
avoit  faites,  fi  elle  continuoit  d’implorer  le  fccours 
de  fes  prières.  Bernard  lui  dit  : » Méprilcz  fes  mena- 
»ces,  & mettez  mon  bâton  avec  vousd^ns  vôtre  ht, 

*>&  nous  verrons  ce  qu’il  pourra,»  La  femme  fit  cç 
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ÏZ—  qu’on  lui  ordonna.  Son  Démon  vint  à l’ordinaire, 
mais  il  n’ofa  approcher  d’elle , & il  fc  contenta  de  la 
menacer  de  nouveau  qu’aprèsledéparcduS.  homme 
il  reviendroit  fe  venger. 

Er». Lc  Dimanche  fuivanc  Bernard  fie  affembler  le 
peuple  dans  la  Cathédrale  de  Nantes  par  ordre  de 
l’Evêque  » 3c  le  S.  Abbé  accompagné  de  Geofroi  Evê- 
que de  Chartres,  & de  Briéfius  Evêque  de  Nantes, 
monta  dans  l’Ambon  , d'où  ayant  ordonné  aux  af- 
fiftans  de  prendre  en  main  des  cierges  allumés  qu’on 
leur  prefenta  , comme  les  deux  Eveques  ôc  lui  en  te- 
noient,il  fit  un  difeoursau  peuple  , raconta  Les  infâ- 
mes impuretés  de  ce  Démon  ,1’anathematifa  enfai- 
fant  eteindre  les  cierges,  & lui  défendit  par  l’autorité 
dejefus  Chriftde  jamais  approcher  de  cette  femme 
ni  d’aucune  autre.  Après  quoi  ayant  cntendula  Con- 
feflion  de  la  femme,  il  la  communia , & elle  fut  dé- 
livrée pour  toujours.  Je  laiffe  aux  Théologiens  à 
faire  des  réflexions  fur  un  événement  fi  extraordinai- 
re. Mais  foit  que  tout  fepafle  dans  l’imagination  de 
ces  femmes  abufées  parle  Démon,  foit  que  cet  Efpric 
immonde  emprunte  quelque  corps  pour  faire  illu- 
fion  , le  fait  n’eft  pas  fans  exemple,  (a) 

S.  Bernard  fe  rendit  de  Nantes  en  Aquitaine  avec 
Geofroi  de  Chartres  & quelques  autres. Prélats , pour 
travailler  à l’extinélion  du  Schifmc.  Ils  prièrent  quel- 
ques perfonnes  de  qualité  & d’autoritc  d’engager  le 
Comte  de  Poitiers  à leur  accorder  une  Conférence 
pour  traiter  avec  lui  de  la  paix  de  l’Eglife.  Le  Comte 

(•')  Mr.  Malherbe  parle  dent  f«  Lcltrcsd’un  fait  tout  fcmblable  qu'il  dit  cctc  arrivé  & 
U Pic  jhe  de  Cua  tcaijs. 
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leur  en  accorda  une  à Partenai.  S.  Bernard  & Geofroi  L'An  il?;* 
y parlèrent  avec  zele  contre  le  Schifme  des  Eglifcs  Conférence 
d’Aquitaine.  Ils  firent  voir  qu’il  ne  peut  y avoir  qu’-idfceo^ 
uncEglife,  & que  tout  ce  quieft  hors  de  cette  Ar- 
che  périt.  Le  Comte  fut  touché  de  leurs  raifons, 
déclara  qu’il  confentiroit  fans  beaucoup  de  peine  éL  te  de  Puitier» 
reconnaître  Innocent  pour  le  Pape  légitimé  » mais  ^ 
qu’il  ne  pourroit  jamais  fc  réfoudre  à confentirauré- 
tabliffemcnt  des  Evêques  qu’il  avoir  chafTés  de  leurs 
Sièges , parce  qu’ils  l’avoient  trop  cruellement  of- 
fenfé  ; & qu’il  avoit  juré  qu’il  ne  fe  réconcilieroit  ja- 
mais avec  eux-  On  difputa  long  temps  furcetarticle 
fans  pouvoir  fléchir  le  Comte  Guillaume:  mais  à la 
fin  d'une  fécondé  Conférence  aufli  inutile  que  la  pre- 
mière , S.  Bernard  eut  recours  à d’autres  armes. 

Il  alla  célébrer  la  fainteMcfle,fuivi  de  tous  ceux  qui 
avoient  aflifté  à la  Conférence.  Le  Comte  Guil- 
laume alla  avec  eux  : mais  comme  il  ctoit  excommu- 
nié, il  demeura  debout  à la  porte  de  l’Eglife  en  de- 
hors. S.  Bernard  ayant  confacré  ôc  donné  la  paix , fe 
fentit  infpiré  de  faire  un  dernier  effort  pour  vaincre 
l’opiniâtreté duComte.  Il  prend  en  main  l’Hoftie,  & 
la  tenant  fur  la  patène , il  fe  tourne  vers  le  peuple , & 
levifage  en  feu,  les  yeux  ctincellans  d’une  ardeur 
toute  celefte,  il  s’avance  vers  le  Comte  d’un  air  me- 
naçant 2c  d’une  voix  terrible:»  Nous  vous  avons  prié,  Dîfcours  d» 
» lui  dit-il , 2c  vous  nous  avez  méprifés , vous  avez  ™ comtélie 
fcméprifé  dans  nne  autre  AfTembléc  tous  lesfervi-^°l*j1"],.'no(i 

• teursdeDieu.  Voici  fon  fils  & le  fils  de  la  Vierge  ^ tic  confc 
» le  chef  & le  Seigneur  de  cette  Eglifc  que  vous  per-  " * 

• fecutez  : voici  vôtre  juge  , celui  au  nom  duquel 

Cccciij 
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laÎ,  ïtjy. J>  toute  Puilfance  fléchit  le  genoiiil.  Vous  tomberez 
» un  jour  encre  les  mains  de  ce  Juge  , le  mepriferez- 
» vous  alors  comme  vous  avez  mcprifc  fes  Envoyés  ? » 
Le  Comte  Guillaume  à la  vûë  de  l’Holtie&  de  l’air 
terrible  que  Dieu  avoit  donné  à fon  lerviceur , fur 
frappé commed'uncoupdc  foudre  & tomba  à terre 
hors  de  lui-même.  Ses  gens  le  relevèrent, & rl  fe  jetta 
à terre  une  fécondé  fois  fans  pouvoir  prononcer  une 
feule  parole. Mais  Bernard  le  frappant  du  pied, lui  or- 
donna de  fe  lever  & d’écouter  les  ordres  de  Dieu. 
» L’Evêque  de  Poitiers,  lui  dit-il  , que  vous  avez 
» chalfé  de  fon  Eglifc,  eft  ici  prefent , réconciliez- 
» vous  avec  lui,  récablilTezlc  fur  fon  Siégé , faites  fa- 
» tisfaétion  à Dieu  , & rendez  obeillance  à Innocent, 
» comme  toute l’Eglife  la  lui  rend.»  Guillaume  n’ofa 
répliquer  un  fcul  mot,  & ayant  apperçu  l’Evêque 
de  Poitiers,  ii  courut  l’em'braffer  & le  remena  lui- 
même  à Poitiert,  où  il  le  rétablit  fur  fon  Siégé  avec 
l’applaudiiremcnt  de  toute  la  Ville. . 

Bernard  parla  cnfuice  avec  douceur  & bonté  au 
Comte,  &achevafans  peine  de  le  détacher  du  parti 
& des  partifans  de  l’Antipape  Anaclec.  Le  Comte 
Guillaumedcmeura  ferm*r  dans  l’unité  Catholique, 
& repara  par  plufieurs  bonnes  œuvres  le  fcandale 
qu’il  avoit  donné. 

p;£rre  M donna  vers  le  même  temps  fa  fœur  Mathilde  en 
Moine  Je  s.  mariage  à Ranimirc,  qui  de  Moine  qu’il  étoïc  à S. 
Uuid-Arn  Pons  depuis  quarante  ans,  fut  obligé  l’an  i 134  de 
î£"Stfe‘m  quitter  l’habit  & l’état  Monaftiquc  pour  monter  fur 
le  crône  d’Arragon  après  la  mort  d’Alphonfe  VI  Ion 
frere.  Comme  Kammue  croit  Prêtre > les  Hift or;en| 


Digitizod  by  Google 


Gallicane  Livre  XXIV.  575 
Efpagnols  prétendent  qu’il  obtint  la  rlifpcnfedu  Pa-  L-All  ni(. 
pc  pour  le  marier  : mais  les  uns  la  lui  font  donner  par 
I Antipape  Anaclct.  & les  autres  par  Innocent  II. 
Quoiqu’il  en  foie , il  eft  certain  que  Ranimirc  le  ma- 
ria, fie  que  dès  qu’il  eut  des  heritiers , il  alla  fe  ren- 
fermerdans  Ion  Cloître  , ainli  que  nous  le  dirons. 

Pour  Gérard  d’Engoulêmc,  il  ne  fut  pas  touché 
de  l'exemple  du  Comte  de  Poitiers  ; & il  perlcvera  juf- 
qu'à  la  mort  dans  le  Schifme  dont  il  éroit  le  principal 
auteur.  Il  mourut  fubitement  dans  l’impénitence  & 
far.s  iacrcmcns  (à)  (k  fes  neveux  qu’il  avoir  enrichis 
des  biens  de  l’Eglifc,  le  trouvèrent  mort  dans  Ion  lit. 

Ils  le  firent  enterrer  dans  une  Eglile:  mais  Geofroi 
Evêque  de  Chartres  l’en  fit  exhumer  pour  le  mettre 
dans  une  terre  profane.  Il  dépouilla  meme  fes  neveux 
des  dignités  dont  ce  Prélat  Schifmatiquc  les  avoir 
pourvus.  C’eftainfi  que  le  Schifme  fut  éteint  en  A- 
quitainc  par  la  prudence  de  Geofroi  Evêque  de 
Chartres  & par  l’autorité  de  S.  Bernard. 

Ce  S.  Abbé  ayant  confommé  ce  grand  ouvrage, re- 
tourna à Ciairvaux.  Pour  s’y  délafler  de  tant  de  tra- 
vaux continuels,  il  fe  retira  dans  un  petit  cabinet 
couvert  de  feuillages  de  pois,  où  il  commença  .fon 
excellent  Commentaire  furie  Cantique  des  Canti- 

3uesàla  priere  de  B.rnard  Prieur  de  la  Chartreufe 
es  Portes  (b).  Lacompofition  nel’occupoit  cepen- 

(j«)  Un  Mémoire  tiré  des  Archives  de  l’Eglifc  d'Bngoolcme  , marque  que  Gérard  fe 
repentit  i la  mort  de  fon  Schifme,  & qu’il  reçut  les  Sacremens:  mais  nous  croyons 
devoir  plus  compter  fur  un  des  Auteurs  de  la  VicdcS.  Bernard.  On  fait  dans  le  Mé- 
moire d’Engoulc.me  un  éloge  de  Gérard  qui  paroit  outre.  11  cil  certain  que  cet  Evêque 
bâtit  fi  Cathédrale , Si  qu*  fans  fou  ambition , fon  avarice,  & fon  Schifme,  il  auroit 
Lté  un  digne  Prélat. 

(f)  11  faut  diftingucr  trois  Bernards  qui  lurent  Prieurs  des  Portes.  Le  premier  qui 
icoit  Moine  d'Ambuurnai,  établit  la  Chartreufe  des  fortes  l’an  loi  J , & ne  mourut  que 
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l ao  ujj.dant  pas  tellement,  que  fa  charité  & fon  zele  né  le 
fiffenc  entrer  dans  plufieurs  affaires.  Il  écrivit  vers 
ce  temps  là  au  Pape  Innocent  en  faveur  d’Hatton 
Evêque  de  Troyes  qui  avoit  beaucoup  à fouffrir  de 
la  révolte  de  quelques  Ecciefiaftiques:  furquoi  voici 
comme  il  s’exprime.  »L’infolencc  des  Clercs  dont  la 
» négligence  des  Evêques  eft  la  mere,  afflige  & trou- 
»ble  partout  l’Eglife.  Les  Evêques  donnent  le  Saint 
» aux  chiens,  ôcjcttencles  perles  aux  pourceaux  > &c 
«ceux-ci à leur  tour  foulent  aux  pieds  les  Evcques. 
» Les  Evêques  les  éprouvent  tels  qu’ils  ont  bien  vou- 
» lu  les  former.  Ils  ne  fe  donnent  pas  la  peine  de  cor- 
» riger  les  vices  de  ceux  qu’ils  entichiiTent  des  biens 
» de  l'Eglife  j & ils  font  contraints  de  les  foulf  rir  mau- 
vais.» Plus  d’attention  du  côté  des  Evêques  à bien 
choifir  les  fujets  qu’ils  admettent^ux  Ordres,  leur 
donneroit  en  effet  un  Clergé  plus  régulier  & plus 
fournis. 

Roger  Duc  ou  Roi  de  Sicile  reftoit  fcul  protecteur 
de  l’Antipape  Anaclet , qui  lui  avoit  donné  la  qualité 
de  Roi.  C’en  étoit  encore  affez  pour  faire  bien  des 
maux  à l’Italie  &au  S.  Siégé.  Le  Pape  Innocent  qui 
s’étoit  fi  bien  trouvé  des  négociations  de  S.  Bernard  , 
eut  de  nouveau  recours  àlui , &le  pria.de  repaffer  en 
Italie  pour  la  troifiéme  fois,  afin  de  tenter  s’il  ne 
pourroit  pas  détromper  le  Roi  de  Sicile.  S.  Bernard 
obéit,  &:  s’étant  rendu  en  Italie  il  y gagna  un  grand 
nombre  des  fauteurs  d’ Anaclet.  Le  Roi  de  Sicile  qui 
écoit  adroit , craignit  de  ne  pouvoir  réfifter  à l’auto- 

l’.in  115*»  Mais  long -temps  avanc  , il  abdiqua  h Charge  de  Prieur,  &.  eut  pour  fuccef- 
leur  tin  autre  Bernard  qui  renonça  à l’Evêché  de  Bellci.  II  y eut  un  troifiéme  Bernard 
tyii  fyt  Prieur  dc$  Portçj  appt*  le  JÇiçnhcufpux  Nanthclmc  depui*  Evêque  de  Die. 
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rite  de  Bernard,  s’il  s’engageoit  avec  lui  dans  une  LAn  n,j. 
Conférence  particulière. 

Il  écrivit  à Innocent  dele  lui  envoyer  avec  Aime- 
ric  fqpChancellier,  & en  même-temps  il  pria  l’An- 
tipape Anacletde  lui  envoyer  Pierre  de  Pife,qui  paf- 
foit  pour  l’Orateur  -le  plus  éloquent  & pour  le  plus 
habile  Canonifte  de  fon  ficelé.  Ce  Prince  ne  dou- 
roit  pas  qu’un  fi  fçavant  homme  ne  confondît  le  S. 

Abbé  dans  une  Conférence  publique}  Ôc  il  en  indi- 
qua une  à Salerne.  S.  Bernard  qui  comptoit  plus  fur 
le  bon  droit  qu’il  avoir  à défendre,  que  fur  fon  élo- 
quence , s’y  rendit  le  premier.  Il  trouva  le  Roi  Roger 
prêta  livrer  bataille  au  Duc  Ramnulfe,  & tâcha  de 
l’en  détourner,  en  lui  prédifant  qu’il  feroit  battu  , 
s'il  livroit  le  combat.  Le  Roi  méprifa  la  prédidtion, 

&en  éprouva  bientôt  la  vérité.  Cependant  fa  défaite 
ne  le  rendit  pas  plus  docile,  & il  voulut  entendre 
Bernard  difputer  contre  Pierre  de  Pife.  Il  ordonna  à 
celui-ci  de  parler  le  premier.  Pierre  de  Pife  fit  un  Conférence 
grand  difeours  dans  lequq^il  s’efforça  de  prouver^  arec 
par  l’autorité  des  loix  la  canonicité  de  l’éle&ion  d’A-p£"e  dç 
naclet. 

S,  Bernard  lui  répondit  : » Je  fçais  que  vous  ères  un 

• Orateur  fort  éloquent,  & plût  à Dieu  que  vous 

• euffiez  une  meilleure  caufe  à défendre  ! Pour  nous 
» qui  femmes  plus  accoutumés  à manier  la  bêche 
» qu’à  faire  des  harangues , nous  garderions  le  filen- 

• ce , fi  l’intérêt  de  la  toi  & de  la  charité  ne  nous  pref- 
» foie  pas  de  parler , pour,  faire  connoître  que  Pierre 
» déchire  cette  robbe  de  jefus-Chrift , que  ni  le  Juif, 

• ni  le  Payen  n’oferent  divifer,  Il  n’y  a qu’une  foi, 

Tow  rill,  Dddd 
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L’a»  ,i3J.»  qu’un  Seigneur,  & qu’un  Baptcmc.  Il  n’y  a eu  qu- 
»une  Arche  au  temps  du  déluge 5 & tous  ceux  qui 
» croient  hors  de  cette  Arche, furent  fubmergés  : pér- 
il fonne  ne  doute  que  l’Arche  n’ait  été  la  figajc  de 
» l’Eglife.  Or,on  vient  de  fabriquer  une  nouvelle  Ar- 
»che,  quoiqu’il  ne  puifTe  y en  avoir  qu’une  vérita- 
» blc.  Si  l’Arche  que  gouverne  Pierre  de  Leon,eft  de 
» Dieu , il  faut  que  l’Arche  que  conduit  1 nnoccnt  , 
» foit  fubmergée.  L’Eglife  d’Orient .tout l'Occident 
» périront  donc:  la  France  ,1a  Germanie, l’Efpagne  , 
»l’Anglcterre  périront  : les  Camaldulcs,  les  Char- 
» creux,  les  Religieux  de  Clugni  , de  Grandmonr, 
» deCîteaux,  de  Prémontre, feront  engloutis  dans 
» l’abymc  avec  les  Evêques  & les  Abbés  i Roger  que 
» voici,  fera  le  feul  des  Princes  de  la  terre  qui  lera  fau- 
»\é  ! A Dieu  ne  plaife  que  la  Religion  du  monde  en- 
»tier  periffe,  & que  l’ambition  de  Pierre  de  Leon 
» dont  nous  connoiiTons  la  conduite,  obtienne  le 
»Royaume  des  Cieux  ! » 

Bernard  ayant  ainfi^arlé  ,fe  tourna  du  côté  de 
Pierre  de  Pife  , & le  regardant  avec  cet  air  de  bonté 
& d’autorité  fi  propre  à triompher  des  cœurs,  il  le 
prit  par  la  main , & lui  dit  : » Si  vous  m’en  croyez , 
» vous  encrerez  avec  moi  dans  l’Arche.  » Ces  courtes 
paroles  furent  un  trait  qui  abbattit  l’orgueil  de  ce  fier 
Orateur,  & elles  achevèrent  de  le  gagner  au  parti 
d’innocent.  Quant  au  Roi  Roger,  il  demeura  opi- 
niâtre , parce  qu’il  ne  vouloit  pas  reftituer  le  patri- 
moine de  S.  Pierre, qu’il  avoir  ufurpé.  Nous  verrons 
dans  la  fuite  comment  Dieu  termina  enfin  ce  funefte 
Schifme,  dont  l’cxtinéUon  fut  principalement  due 
auzeleôcaux  travaux  de  S.  Bernard. 
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Henri  Roi  d'Angleterre  & Louis  le  Gros  Roi  de  L an  njJ 
France,  ne  virent  pas  la  fin  de  cette  divifion.  Henri  Mort  de 
mourut  à S.  Denis  dans  la  Forêt  de  Lions  en  N or-  ^Aasiitc^' 
mandie  , le  premier  jour  de  Décembre  l'an  1 1 3 5 - rc* 

Dès  qu’il  fe  fcncit  attaqué , il  fit  fa  Confeflion  à fon 
Chappellain,  & enfuite  à Hugues  Archevêque  de. 

Roiicn  ; 8t  il  reçut  les  Sacremens  avec  édification. 

Hugues  Archevêque  de  Roiien  qui  avoir  adifté  le 
Roi  Henri  à la  mort  > en  écrivit  la  Lettre  fuivantc  au 
Pape  Innocent. 

» Nousfaifons  fçavoir  à vôtre Paternitéque  le Sei-  Lettrede 
» gneur  nôtre  Roi, dont  le  fouvenir  renouvelle  nôtre  d evenue  de 
» douleur , étant  tombé  fubitement  malade  , nous 
» envoya  ordre  de  nous  rendre  fans  délai  auprès  de  Henri. 

» lui, pour  le  confoler  dans  fa  maladie.  N ous  partîmes 
»audi-tôc,ôc  nous  pa dames  trois  jours  avec  lui  dans  la  Hiji.nw/, 
«douleur  Sc  l’affli&ioi).  Il  confedoit  fes  péchés  félon / ,‘ 

» ce  que  nous  lui  difionsdl  fc  frappoit  la  poitrine  avec 
»la  main , & renonçoit  à toute  attache  au  péché.  Il 
«promettoit  par  nôtre  avis  & parceluidcs  Evêques 
» qu’il  fe  corrigeroit, 8c  changeroit  de  conduite, & fur 
«cette  promelTe  nous  lui  avons  donné  trois  fois  l’Ab- 
» folution  en  trois  jours.ll  a adoré  laCroix, 8c  a reçu  le 
» Corps  Scie  Sang  du  Seigneur  avec  de  grands  fenti- 
» mens  de  pieté.  Il  a réglé  les  aumônes  qu’il  vouloit 
«faire.  Qu’on  paye  , difoit-il,  mes  dettes  , les  li- 
vrées (<*)  Se  les  gages  que  je  dois.  Se  qu’on  donne 
» le  refte  aux  pauvres.  Plût  à Dieu  que  ceux  qui  gar^ 

» doient  ôc  qui  gardent  fes  tréfors , en  eu  dent  fait  cet 

(*)  Il  y a dans  le  texte  libtrat*  nu * , on  nommoit  libtrita  ou  lihranda  fe,  habit,  que 
le,  Princes  & les  Seigneur,  fournilToient  à leur.  Officier,  St  i leur,  domeftiques ; c'cft 
d'où  août  cil  venu  le  nom  de  /Wr, 
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Un'ii,,.»  ufagc.  Enfin  , nous  lui  proposâmes  l’autoriré  de 
»l’Eglife  touchant  l’Onéhon  des  malades  félon  le 
» témoignage  de  l’Apôtre  S.  Jacques.  Ce  Prince  nous 
» ladcmanda  inftamment , & nous  la  lui  donnâmes  : 
«après  quoi  il  expira  doucement.  Que  le  Seigneur 
«donne  fa  paix  à un  Prince  qui  a toujours  aimé  la 
» paix  ! » 

Le  Roi  Henri  en  mourant  avoit  déclaré  heritiere  de 
fesEtatslaPrincelTeMathilde  fa  fille, veuve  de  l’Empe- 
reur Henri  V,&  mariée  en  fécondés  noces  à Geofroi 
Plante-Gentft  Comte  d’Anjou.  Mais  Etienne  Comte 
de  Boulogne  neveu  de  Henri , étant  pafle  le  premier 
en  Angleterre,  s’y  fit  couronner  Roi  : ce  qui  occa- 
fionna  bien  du  trouble  en  Normandie,  & même  en 
Angleterre.  Le  nouveau  Roi  fc  défendit  avec  cou- 
rage, & remporta  une  fignalée  vidoire  fur  David 
Roi  d’Ecoffe.  Etienne  falloir  marcher  au  milieu  de 
h'wi/»p"î  ^on  arm^e  un  grand  Chariot,  quifoûtenoir  un  mât 
de  vaiffeau,&  de  ce  mât  pcndoitun  Ciboire  où  étoit 
le  Corps  du  Sauveur,  avec  les  bannières  de  S.  Pierre 
& de  S.  Paul. 

jMaUdie  Loiiis  le  Gros  Roi  de  France  fut  attaqué  la  même 
ürû».uu * 'année  d’une  dyllenterie  que  tout  l’art  des  Médecins 
ne  put  arrêter.  Ce  Prince  fit  paroître  beaucoup  de 
pieté  pendant  cette  longue  maladie.  Il  fouhaitoic 
'hfr't.iv.  même  d’être  en  état  de  fefairetranfportcrà  S.  Denis, 
J,,‘  pour  dépofer  fa  Couronne  aux  pieds  des  SS.  Martyrs, 
& prendre  l’habit  de  S.  Benoît  dans  cette  célèbre 
Abbaye  i mais  on  ne  jugea  pas  qu’il  pût  fupporter  la 
fatigue  de  ce  voyage. 

Le  Roi  voyant  fon  mal  s’augmenter , fit  afiem- 
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Lier  un  grand  nombre  d’Evêques,  d’Abbés , Sc  de  L'An  ii)4. 
Prêtres , Sc  en  leur  préfence  il  ht  une  efpece  de  Con- 
feflion  publique:  après  quoi  il  demanda  le  S.  Viati- 
que. Pendant  qu’on  étoit  allé  pour  le  lui  apporter  en 
Proccffion , il  le  leva  tout  malade  qu’il  étoit , s’ha- 
billa ,&  s'avança  au  devant  de  fon  Dieu  : püisenpré- 
fcnce du  Clergé  &des  Seigneurs  Laïques,  il  abdi- 

2ua  fon  Royaume,  & en  donna  l’Inveftiture  à fon 
Is  par  l’Anneau  Royal,  l’exhortant  à défendre  l’E- 
glife  8c  à protéger  les  pauvres.  Il  déclara  qu’il  donnoit 
aux  pauvres  toute  fa  vaiflelled’or  Si  d’argent,  tous 
fes  meubles  8c  fes  habits  Royaux  jufqu’a  fes  chemi- 
fes , Sc  qu’il  leguoit  fa  Chapelle  qui  étoit  fort  riche , 
au  Monaftcre  de  S.  Denis.  Après  s’être  ainfi  dépoüil- 
lé  de  tout  ce  qu'il  pofledoit»  il  fe  mit  à genoux  de- 
vant le  Corps  de  N.  S.  qu’on  lui  apportoit,  Sc  avant 
que  de  le  recevoir,  il  fit  fa  profeflion  de  foi  en  ces 
termes. 

» Je  Louis  pécheur  confeffe  un  feul  Dieu,  le  Pcre , Profefiion 
»le  Fils,  Scie  S.  Efprit.  Je  crois  que  le  Fils  confub-ReoiF^,“te 
» ftantiel  au  Pcre  s’eft  incarné  dans  le  fein  de  la  facrée  Gro*- 
* Vierge,  afoutfert,  eft  mort  Sc  reflufeité  , Sc  que 
» cette  adorable  Euchariftieeftle  même  Corps  quia 
» été  formé  dans  les  entrailles  de  la  Vierge , que  ce 
»facréSangeft  le  même  qui  a couléducôté  du  Sau- 
» veur  attaché  à la  Croix,  St  je  fouhaite  que  ce  Saint 
» Viatique  me  fortifie  à mon  partage  contre  toutes 
»les  puiflances  de  l’Enfer.  » Après  quoi  s’étant  con- 
fefle,  il  reçut  avec  une  finguliere  dévotion  le  Corps 
du  Sauveur. 

Aufli-tôt  que  le  Roi  eut  reçu  les  Sacremens , il  pa- 
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rut  fe  porter  mieux.  Etant  retourné  à fa  chambre , il 
fit  ôter  de  fon  lit  tout  ce  qui  paroifloit  fuperflu , vou- 
lant par  un  efprit  de  pauvreté  & de  mortification  , 
qu’on  n’y  laifsât  qu’un  fimple  matelas.  Le  Roi  voyant 
l’Abbé  Suger  qui  étoit  auprès  de  lui,  fondre  en  lar- 
mes j lui  dit  : » Mon  cher  ami , ne  pleurez  pas  fur  moi; 

» réjoüilTez-vousplûtôtdecequeîc  Seigneur  me  fait 
» la  grâce,  comme  vous  le  voyez,  de  me  préparer  à 
» paroître  devant  lui.  » Ce  Prince  fut  bientôt  en  état 
démonter  achevai,  & de  faire  mêrne  quelques  pè- 
lerinages : il  eut  la  confolation  de  voir  fur  1a  route 
les  peuples  lui  donner  mille  bénédictions,  & témoi- 
gner par  leurs  voeux  & leurs  acclamations  combien 
fa  confcrvation  leur  étoit  chere. 

Le  Roi  étant  àBetifi  proche  deCompiegne , y re- 
çut un  Courier  qui  lui  apprit  que  Guillaume  Comte 
de  Poitiers  & Duc  d'Aquitaine  étoit  mort  en  Efpa-. 
gne  ; qu’ilavoit  inftituc  la  PrincelTe  Alicnor  fa  fille 
hcritierc  de fes Etats,  & ordonné  qu’elle  épousât  le 
Prince  Louis  héritier  préfomptifde  la  Couronne  de 
France.  Le  Roi  ne  pouvoir  recevoir  une  nouvelle 
plus  avantageufe.  Il  fitauflitôt  partir  le  jeune  Prin- 
ce fon  fils  avec  un  nombreux  cortège  de  Seigneurs 
pour  aller  époufer  la  PrincelTe  d’Aquitaine,  & lui  dit 
en  l’envoyant  :»  Mon  cher  fils*  que  le  bras  de  Dieu 
»qui  fait regner les  Rois,  vous  protégé  vous  & vos 
» gens  ! Car  fi  par  quelque  malheur  je  venois  à vous 
» perdre  vous  &c  les  Seigneurs  que  j’envoye  avec 
» vous , je  ne  me  foucierois  plus  gucres  de  ma  vie , ni 
» de  mon  Royaume.  » 

Guillaume  Comte  de  Poitiers  & Duc  d’Aquitaine 
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qui  avoit  fait  tant  de  mauxàTEglifeparlc  Schifrne,  l a..  \,,7. 
avoir  tâché  de  les  réparer  depuis  la  converfion.  Ayant  Mort  de 
entrepris  le  pèlerinage  de  S.  Jacques  en  Galicejil  tom-  ncoued’A- 
ba  malade  au  terme , & il  eut  la  confolation  de  mou-  <iuitaine- 
rir  devant  l’Autel  de  ce  S.  Apôtre , muni  des  Sacre- 
mens.le  jour  même  du  Vendredi  Saint  de  l’an  1 1 37. 
Quelques  Auteurs  l’ont  mal  à propos  confondu  avec 
S.  Guillaume  Fondateur  des  Guillelmites.  Alienor  fa 
fille  étoit  unePrinceffe  qui  par  fon  efprit,par  fa  beauté 
ôcparfa  dotparoifloit  digncderallianceàlaquclle  fon 
pere  l’avoit  deftinéc.  Les  noces  le  firent  à Bourdcaux 
avec  de  grandes  réjoüiffances,  & comme  le  Prince 
Louis  avoit  déjà  été  couronné  Roi , la  PrincelTe  en 
l'époufant  fut  couronnée  Reine  de  France  , & Loüis 
de  fon  côté  fc  fit  couronner  Duc  d’Aquitaine.  Les 
réjoüilTances  au  fujet  de  cette  alliance  duroient  en- 
core , lorfqu’on  apprit  la  mort  du  Roi  Loüis  le  Gros. 

Les  grandes  chaleurs  de  l’année  1 j 37  avoientfortj  M“r[  de 
altéré  la  fantéde  ce  Prince.  Il  retomba  dangereufe- Gros, 
ment  malade  delà  dyflenterie  fur  la  fin  de  Juillet.  Il 
manda  auflitôt  Etienne  Evêque  de  Paris,  & Gilduin 
Abbédc  S.  Viétor,  auquel  il  avoit  accoutumé  de  fe 
confeffer.  Il  fit  de  nouveau  fa  Confeflion , & reçue 
encore  une  fois  le  S.  Viatique.  U vouloit  fe  faire  por- 
ter àS.  Denis:  mais  fon  mal  ne  le  lui  permettant  pas, 
il  fe  fit  mettre  à terre  fur  un  tapis  couvert  dé  cendres, 
fur  lequel  il  expira  le  premier  jour  d'Àoût  de  l’an 
1137,  dans  la  foixantiéme  année  de  fon  âge,  & la 
trentième  de  fon  Régné.  11  fut  enterré  à S.  Denis, 
comme  il  l’avoit  ordonné. 

Loüis  VlfurnommélcGros,méritaparfabontc  ôc 
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L'An  1137. fa  tcndrelTe  l’amour  de  lesfujets,  Se  il  fçut  fefaire 
caraaere  decraindrcde  fçsennemis  par  fa  valeur  vraiement  he- 
g’“‘*  1c  roïque.  Il  ne  connoilToit  pas  de  dangers , quand  la 
gloire  oul'interêt  du  Royaume  l’appelloienc.  11  eue 
prefque  coûjoursles  armes  à la  main  » parce  qu’il  lui 
fallut,  pour  ainfi  dire,  conquérir  fon  Royaume  fur 
lesScigneurs  particuliers,  qui  fe  regardoicnc  comme 
indépendans  duTrône.  Un  peu  plus  de  prudence  en 
auroit  fait  un  ^rand  Roi:  mais  Loiiis  avoir  trop  de 
droiture  pour  ecrece  que  le  monde  appelle  habile  po- 
litique. Il  fe  laiflafouvent  tromper , Si  il  ne  trompa 
jamais  perfonne.  Pourla  Religion,  malgré  quelques 
démêlés  affez  vifs  qu’il  eue  avec  quelques  Evêques, 
• on  peut  dire  qu’il  la  protégea  &la  refpe&a  toujours. 
11  pritconftamment  la  détente  du  S.  Siégé,  Sc  voulue 
que  fon  Royaume  fût  l'azylc  des  Papes  perfccurés. 

Le  b.  oïde-  Le  Bien- heu reux  Oldegairefd)  Evêque  de  Barce-» 
Ionne  Sc  Archevêque  de  Terragonne , mourut  la  mê- 
me année  1137,  après  avoir  travaillé  pendant  pref-’ 
que  toute  fa  vie  avec  un  grand  zele  au  fervice  de  l’E- 
glife.  Il  étoit  originaire  de  Caralogne.  Il  fut  quelque 
temps  Chanoine  dans  fa  patrie  d'une  Eglile  de  S, 
Adrien,  Sc  enfuitc  Abbé  de  S.  Rufe  d’Avignon  qui 
étoit  un  Monafterede  Chanoines  dans  une  grande 
réputation  de  régularité.  L’abfence  d’Oldcgaire  ne 
fît  pas  oublier  tes  vertus  dans  fon  pays.  Il  fut  élu  Evê* 
que  de  Barcclonne  vers  l'an  1116.  Dès  qu'il  en  eue 
nouvelle,  il  prit  la  fuite,  pour  fe  dérober  aux  hon- 
neurs. Maisonledécouvrit,  Se  il  fut  contraint  d'ac- 


(.1}  S.  Bernard  dans  fa  Lettre  II tf.  adrefTéc  aux  Evêque* d’Aquitaine  le  nomme  Hi(* 
iej.vre»  C’cft  pcut-ctfç  une  faute  de  Çopiftes»  car  cous  les  autres  Autçurs  l’appellent 
pUtgjin. 
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cepter  le  fardeau.  Son  zclc  & les  grands  biens  qu’il  fit  L-An  , 1Jf> 
dans  fon  Evêché  engagèrent  Raimond  Comte  de 
Barcelonne  de  lui  donner  l’Archevêché  de  Terra- 
gonne,  Ville  qui  avoir  été  reprife  fur  les  Sarrazins. 

Le  Pape  Gelafe  II  confirma  cette  nomination;  & le 
Bienheureux  Oldcgaire travailla  avecautant  de  zelc 
que  de  fuccès  à rétablir  cette  Ville,  & à en  rebâtir  la 
Cathédrale  qui  écoitdediée  à Sainte  Theclc.  Il  mou- 
rut faintement  dans  une  heureufe  vicillefle  le  6 de 
Mars  l’an  1137.  Les  miracles  obtenus  par  fon  inter- 
celfion  fonc  des  preuves  éclatantes  de  fa  fainteté,  & 
l’Eglife  de  Barcelpnne  a fouvent  follicité  fa  Canoni- 
fation.  On  lui  donne  la  qualité  de  Bienheureux. 

Ranimire  Roi  d’Arragon  qui  avoit  été  obligé  pour  R«nimîfe 
monter  furie  trône,  de  quitter  le  Mo’naftere  de  S • Couronne 
Pons  où  il  avoit  fait  profeffion,  &quis’étoitenfùitc['^aitee 
marié,  voyant  qu’il  avoit  une  fille  (a)  qui  pouvgit<,cS,Po"** 
être  heritiere  de  fes  Etats,  la  maria , quoiqu’elle  n’eût 
qu’environ  trois  ans  à Raimond  IV  Comte  de  Barce- 
lonne , qui  étoiten  état  de  gouverner  Sc  de  défendre 
le  Royaume  : après  quoi  il  renonça  généreufement  à 
la  Couronne,  reprit  l’habit  Monaftique  , & vouloic 
retourner  à fon  Monafterc.  Mais  comme  les  Sieges 
de  Barcelonne  & de  Terragonnc  étoient  vacans  par 
la  mort  du  B.  Oldegaire,  on  s’efforça  de  le  retenir 
en  Catalogne,  & if  fut  élu  pour  remplir  ces  deux 
Sieges.  Il  parole  qu’il  confentit  d’abord  à cette  élec- 
tion ; car  nous  avons  un  A&e  de  lui , où  il  prend  avec 
le  titre  de  Roi  la  qualité  d’Evêque  élu  de  Terragonne 

1 

O)  Plufieur»  Auteur,  nomment  cette  Prlncefle  Ptirnith  , à.  d’autres  l'appellent 
Vmu*.  1 1 par  ut  qu'elle  avoit  les  deu*  uom», 

Tome  mi  Eeeç 
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L.Au  „j7>  & de  Barcelonne.  Cependant  cette  éle&ion  n eut  pas 
lieu,  & Ranimire  retourna  à fon  Monaftere  où  il 
mourut.  C’eftainfique  le  Comté  de  Barcelonne  qui 
avoit  été  fi  long-temps  du  Domaine  des  Rois  de 
France,  & qui  eut  enfuitc  fes  Comtes  particuliers, 
fut  uni  au  Royaume  d’ A rragon. 

• Raimond  à qui  Ranimire  céda  ce  Royaume  en  lui 

Rémond  donnant  fa  fille,  ne  put  jamais  fe  réfoudre  a prendre 
prendrticü-lc  titre  de  Roi,  ni  à porter  les  marques  de  la  Royau- 
tre  de  Roi.  On  l’cn  prefla  plufieurs  fois  » il  répondit  : » Je  fuis 
Guituim.  »néComte,  & je  ne  vaux  pas  mieux  que  mes  peres. 
» J’accepte  cependant  le  Royaume,  mais  je  n en  pren- 

» drai  pas  le  titre  , & je  garderai  celui  de  Comte. 
'»  Et  d’ailleurs  ccant  maître  d'un  Royaume  , au- 
» cun  Comte  ne  pourra  plus  me  le  difputcr  en  richcf- 
» fes  & en  gloire  : au  lieu  que  je  ferois  obligé  de  ce- 
» der  en  cela  à bien  des  Rois-  J’aime  mieux  être  le 
» premier  des  Comtes,  que  d’être  à peine  le  feptiéme 
»des  Rois.» 

Si  la  retraite  du  Roi  Ranimire , qui  defeendit  vo- 
lontairement du  Trône  pour  rentrer  dàns  l’obfcurité 
du  Cloître  , dut  édifier  tout  le  Languedoc  où  eft  fitué 
le  Monaftere  de  S.  Pons,  dans  lequel  ce  Prince  fe 
retira  ; cette  Province  ne  fut  pas  moins  touchée  du 
grand  exemple  de  converfion  & de  pénitence,  que 
lui  donna  en  meme-temps  un  Seigneur  du  Pais  nom- 
mé Ponce  de  La  vaze.  L’hiftoireeneft  trop  édifiante 

f>our  ne  pas  mériter  de  trouver  place  dans  les  Anna- 
es  dcl’tglifc. 

Ponce  étoit  un  Gentilhomme  du  Diocefe  de  Lo- 
M-jc'it.  it*-  déve , qui  dèshonoroit  fa  noblcflc  par  fes  briganda- 
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ges&  Tes  violences.  De  fon  Château  de  Lavazc,quÎLAn  nJ7.' 
pafToit  pour  une  Forterefle  imprenable , il  faifoit  con- 
tinuellement des  courfes  pour  ravager  le  pays,  & en 
enlever  hommes  6c  beftiaux  ; en  forte  qu’il  s’écoic 
rendu  la  terreur  de  fes  voifins,  &le  fléau  delà  Pro- 
vince, lorfqu’il  plut  à Dieu  de  le  toucher  &dele-  converfion 
elairer  furie  défordre  de  fa  vie.  Ponce  fut  fi  pénétré  Pon«ndedc 
de  la  crainte  falutairc  des  Jugement  de  Dieu,  qu'il  Uv“e>  * 
prit  la  réfolution  de  renoncer  à tout , pour  faire  une 
pénitence  aufli  éclatante , que  fes crimes  avoient  été 
publics.  Il  découvrit  fon  deffein  à fa  femme,  qui 
ayant  de  la  nobfefle  dans  les  fentimens  , l’approuva , 
en  le  priant  cependant  de  pourvoir  auparavant  â l’é- 
tablilîement  deleursenfans  : car  ils  avoient  un  fils  6c 
une  fille.  Ponce  offrit  fon  fils  au  Monaftere  de  S.  Sau- 
veur de  Lodévei  & plaça  fa  fille  & la  femme  avec  une 
dot  confidérablcdans  un  Monaftere  de  Rcligieufes 
appelle  Drinon  ou  Drinonie. 

Le  changement  édifiant  qu’on  remarqua  dans  la 
conduite  de  Ponce,  furprit  tous  ceux  quil’avoient 
connu.  Ses  anciens  amis , complices  & inftrumens 
de  fes  brigandages,  vinrent  le  trouver  pour  fçavoic 
de  lui-même  ce  qui  en  étoit.  Il  leuravoüafon  pieux 
defTein  , & il  les  prêcha  fi  éloquemment , qu’il  en  ga- 
gna fix,quilui  promirent  de  ne  pas  fe  féparer  de  lui 
dans  le  genre  de  vie  qu’il  avoit  réfolu  d’embraffer, 
pour  expier  fes  péchés. 

Ponce  crut  qu’il  falloit  commencer  par  vendre  » »«nd  tout 
tous  fes  biens  pour  en  diftribuer  le  prix  aux  pauvres  i pour  le»  dif. 
Sc  il  fit  publier  dans  les  ParoifTes  qu’en  un  certain 
jour  qu’il  marqua,  il  vendroit  tout  ce  qu’il  pofle- 
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r Ver.  l'An  d°it-  Un  grand  nombre  d'acheteursde  toute  condi- 
•‘»7-  tion  , Nobles  Sc  Roturiers,  Ecclcfiaftiques  fit  Laï- 
ques, ne  manquèrent  pas  de  fe  trouver  au  jour  mar- 
qué,pour  acheter  ce  qu’ils  jugeroient  être  à leur  bicn- 
feance.  Quand  il  eut  vendu  la  plus  grande  partie  , 
voyant  que  les  acheteurs  fe  retiroient,  parce  qu’ils 
n’avoient  plus  d’argent , il  leur  déclara  que  pour  ce 
qui  lui  reftou  à vendre , il  prendroit  en  payement  des 
beftiaux,  des  grains»  fie  tout  ce  qui  pourroit  fervir 
àl’ulagedela  vie.  Car  tout  lui étoit  indiffèrent,  par- 
ce qu’il  vouloittout donneraux  pauvres,  oureftituer 
à ceux  qu’il  avoit  pillés. 

Ponce  ayant  ainfi  vendu  fes  terres  fie  fes  meubles, 
crut  qu’avant  que  de  fuivre  les  mouvemens  de  fa 
chanté  , il  devoit  fatisfaire  aux  obligations  que  lui 
impofoit  la  juftice.  Il  fçavoitque  l’aumône  faite  du 
bien  d’autrui  ne  pouvoir  être  agréable  à Dieu.  11  fit 
donc  publier  par  les  Paroifles  que  tous  ceux  à qui  il 
pouvoir  avoir  fait  quelque  tort,  euffent  à fe  trouver 
à Peguerollesle  Lundi,  le  Mardi,  ou  le  Mercredi  de 
la  femaine  Sainte  qui  étoit  proche , 3c  qu’ilrépare- 
roic  tous  les  dommages  dont  ou  lui  feroit  des  plain- 
SipCnîtencf.  tes.  Il  commença  lui-même  par  reparer  avec  éclat 
les  outrages  qu’il  avoit  faits  à la  juftice  divine.  Car 
s’étant  rendu  à Lodeve  le  Dimanche  des  Rameaux 
avec  les  fix  compagnons  qu’il  avoit  gagnés  à Dieu,  il 
attendit  que  la  Proceflion  fût  arrivée  a la  place  publi- 
que, où  Ton  avoir  drefTé  une  t ftradc  pour  faire  de  là 
un  fermon  au  peuple.  Alors  l’once  s’y  fit  conduire  la 
hartau  cou  fie  lesépaulesdécouvertes,  qu’il  fe  faifoit 
frapper  avec  des  verges  par  ceux  qui  le  couduifoient. 
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Là  étant  monte  fur  l’eftradc  où  l’Evêque  & fon  Clcr-  Vcra  i'a« 
gé  avoient  pris  place  , il  fc  profterna  aux  pieds  du,,J7- 
Prélat , ôe  lui  prefentaunpapieroùil  avoir  écrit  cous 
fes  péchés  , leconjurantdelefaire  lire  publiquement 
à tour  le  peuple  qui  fuivoitla  Proceflion. 

L’Evêque  vouloir  lui  épargner  cette  honte  : mai» 
le  pénitent  fit  tantd’inftances,  qu'il  fallut  le  Tarifai- 
re. On  lut  don*:  à haute  voix  le  détail  de  fes  péchés  i 
& pendant  la  lecture  qui  fut  longue,  il  fe  fit  frapper 
de  verges,  ne  fe  plaignant  que  de  ce  qu’on  ne  frap- 
poitpas  allez  fort.  Cet  exemple  d'humilité  & de  pé- 
nitence tira  les  larmes  des  yeux  des  alfiftans;  & plu- 
ficurs  de  ceux  qu’une  mauvaife  honte  avoit  empê- 
chés jufqu’alors  de  confelTcr  leurs  péchés  même  en  fe- 
crct,  necraignirentpluslaconfuuonfalutaire  , & le 
refpeéf  humain  qui  leur  avoit  fermé  la  bouche. 

..Le  lendemain  qui  étoit  le  Lundi  de  la  femaine  n r£P*re 
Sainte,  Ponce  fe  rendit  à Peguerolles  pour  réparer  ‘“J""* 
tous  les  torts  qu’il  avoit  faits.  Il  s’y  trouva  un  grand 
nombre  de  perfonnes  de  toute  condition  qui  lui  de- 
mandoicntdesdédommagemens.  U commença  par 
fe  jetter  à leurs  pieds,  & leur  demander  pardon  : après 
quoi  il  leur  rendit  avec  ufure  tout  ce  qu’il  pouvoit 
leur  avoir  pris.  Tous  s’en  retournèrent  fort  contens , 

& en  lui  donnant  mille  bénédiéfions.  Ponce  apperçut 
dans  la  foule  un  payfan  de  fon  voifinàge  , qui  ne  lui 
demandoit  rien.  Il  lui  dit  :»Ec  toi,  mon  ami , qu’at- 

• tends  tu  l Pourquoi  ne  demandes-tu  pas  aulli  un 

• dédommagement  pour  le  tort  que  jet’ai  fait  ? Moi, 

» Seigneur,  répondit  le  payfan , je  n’ai  rien  à vous  de- 
f>  mander  : je  ne  fçache  pas  que  vous  m’ayez  fait  tort- 
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Ve  s rAn  “ Ncte  fouviens- tu  pas,  reprit  Ponce,  qu’un  certain 
“57*  «jour  on  te  prit  ton  troupeau  dans  ta  bergeric?Je  m'en 

»fouviens,  ditlepayfan,  mais  j’ignore  l'auteur  du 
» vol;  Eh  bien , répliqua  Ponce , c’eft  moi  : je  t’en 
» demande  pardon , & je  te  reftituerai  tout.  Je  vous 
»lc  donne,  dit  le  payfan,  & je  prie  le  Seigneur  de 
» vous  le  pardonner.  » Mais  Ponce  lui  rendic  un  autre 
troupeau.  * 

Ayantainfi  employé  une  partie  de  fes  biens  à ré- 
Divcrt  pek-  parer  les  dommages  qu’il  avoitcaufés,  ildiftribuale 
ri.»ge5  ‘iu'1  refte  aux  pauvres  ficaux  Eglifes.  Il  partit  enfuitc  nuds 
pieds  pour  faire  divers  pèlerinages  avec  les  fix  compa- 
gnons qu’il  avoit  gagnes  à Dieu.  Ils  allèrent  d’abord 
à S.  Guillaume  du  defert , c’eft-à-dire , de  Gellon , fie 
de  là  à S.  Jacques  en  Galice.  Ils  eurent  quelque  envie 
de  fc  fixer  en  Efpagnc  pour  faire  pénitence:  mais 
l’Archevêque  de  Compoftelle  leur  confeilladc  re- 
tourner en  France.  Ils  fuivi'rent  fon  avis , & à leur  re- 
tour ils  allèrent  encore  en  pèlerinage  au  Mont  S.  Mi- 
chel , à S.  Martindc  Tours,  à S.  Martial  de  Limo- 
ges, fie  à S.  Léonard.  Ces  fept  Pèlerins  étant  allés  faire 
leur  prière  dans  l’Eglifc  de  N.  D.  de  Rhodez  , Adc- 
• mare  qui  étoit  alors  Evêque  de  cette  Ville,  voulut 
les  voir,  ôc  ayant  fçu  qui  ils  étoient,  il  leur  offrit  des 
terres  pour  bâtir  un  Monaftcre.  Le  Comte  de  Rhodez 
qui  les  alla  voir  à l’Evêché , leur  témoigna  auffi  beau- 
coup de  bonté.  Mais  Ponce  trouva  ces  lieux  trop  fré- 
quentés 5c  peu  propres  aux  exercices  de  la  vie  folirai- 
re.  C’ert  pourquoi  il  alla  avec  fes  compagnons  vifitec 
à Camarès  un  Seigneur  fort  riche  nommé  Arnaud  du 
Pont,  quj  les  reçut  comme  de  Anges  du  Ciel,  fidcuj 
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donnant  à choifir,  il  leur  dit  :»  Demeurez  là  où  il 
■ » vous  plaira , bâtiifez , femez  , plantez , défrichez  , 
» & priez  pour  moi.»  Ils  choifirent  un  lieu  appelle 
Salvanès,  ou  apres  en  avoir  arraché  les  ronces  & les 
broifaillcs , ils  fc  bâtirent  des  cabanes. 

Ces  nouveaux  Solitaires  édifièrent  bientôt  le  pays 
par  leur  pieré&par  leur  charité,  fur-tout  pendant  une 
famine  qui  défola  alors  la  Province.  Les  pauvres  ve- 
noienr  en  fi  grand  nombre  à leurs  cabanes  chercher 
quelque  foulagcment  à leurs  mifercs,  que  ces  bons 
Hermites  n’ayant  plus  rien  à donner,  fe  difoient  les 
uns  aux  autres;  »I1  faut  nous  enfuir  ou  mourir  ici  de 
faim.  Sur  quoi  Ponce  leur  dit:»Nous ne  fommes  pas 
» venus  ici  pour  fuir, mais  pour  combattre. ...Mettons 
«nôtre  confiance  enDieu;&  pour  foulager  les  pauvres 
» qui  font  nosfreres  , vendons  jufqu’aux  courroyes 
»de  nos  fouliers.  Si  apres  cela  il  nous  faut  mourir  de 
» faim , mourons  dans  nôtre  fimplicité.  » Il  partit  en 
même-temps  monté  fur  fon  âne  pour  aller  faire  la 
quête  en  faveur  des  pauvres  chez  les  Gentilshommes 
de  la  Province.  Mais  Arnaud  du  Pont  ayant  appris 
queles  Solitaires  qu’il  avoir  établis  à Salvancsjétoicnc 
furie  point  de  vendre  tout  ce  qu’ils  poiTedoient  pour 
afiifter  les  pauvres , leur  envoya  du  bled  qui  fc  multi- 
plia tellement  entre  leurs  mains,  qu’ils  en  curent 
fuffifamment  pour  nourrir  tous  les  pauvres  jufqu’à  la 
moiffon. 

Pendant  ce  temps-là  le  nombre  des  Difciples  de 
Ponce  s’accroifloit  tous  les  jours.  Pour  rendre  plus  fi- 
xe leur  nouvel  étabhffement , ils  prirent  avec  lui  la 
réfolucion  dcmbraffer  tous  enfemble  la  Réglé  de 
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'vërs  rAn  quelque  Ordre  Religieux , mais  ils  ne  s’accordcrcrie 
11 57‘  pas  fur  le  choix;  les  uns  préférant  l’Inftitut  des  Char- 
riXuTaé  -ireux,  & les  autres  aimant  mieux  celui  deCîceaux. 
fe>comp»-"  E°ur  réunir  les  efprits,  Ponce  allaconfulter  les  Char- 
gnuni.  treux.  Ces  SS.  Religieux  furent  fi  défintereffés  qu'ils 
confeillerent  à Ponce  d’embrafler  plutôt  l’Inftijtut  de 
Cîteaux.  Ainfi  à fon  retour  il  fe  rendità  Mazan  Mo- 
naftere  de  Cîteaux  bâti  en  1 1 19,  & pria  l’Àbbé  Pierre 
de  vouloir  adopter  fa  Maifon  de  Salvanès.  L’Abbé 
Pierre  l’accepta,  & après  avoir  éprouvé  & inftruit 
ces  Solitaires,  il  leur  donna  l’habit  de  Cîteaux, ôc  leur 
nomma  pour  Abbé  un  d’entre  eux  appelle  Adcmarc. 
Quant  à Ponce  de  Lavaze , il  ne  voulut  avoir  d’autre 
rang  que  celui  de  Frère  Convcrs , s’eftimant  trop 
heureux  d’être  le  ferviteur  des  ferviteurs  de  Pieu. 
Qn  rapporte  la  Fondation  de  Salvanès  à l’an  1136. 


Fin  du  Tome  Huitième. 
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La  Lettre  n ajoutée  à la  fuite  du  chiffre  , défgne  la  Note 
de  U page  marquée. 


A 

Bailard  célébré  Profef- 
feur : fon  caractère , jjo: 
fes  commencemens  ôc  pré- 
9 cis  des  fes  avantures ,330, 
331.  Il  ouvre  une  Ecole  à 
Melun  , & en  fuite  à Cor- 
beil , 331.  Il  fe  brouille 
avec  Guillaume  de  Cham- 
peaux fon  Maître  .331, 
3ÿi.  Il  ouvre  une  école  fur 
la  Montagne  de  Ste  Gene- 
viève, 3 3 2.  Il  étudie  fous 
Anlèlme  de  Laon , là  mime. 
Il  revient  h Paris  & remplit 
la  Chaire  de  Guillaume  de 
Champeaux  , là  mime.  Il 
débauche  Hcloïflb  fon  éco- 
liere  , 333.  Il  en  a un  fils 
qu’il  nomme  Aftrolabe  , 
3 33.  Il  époufé  HcloïfTe  & 
la  mer  enfuitc  dans  le  Mo- 
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naftere  d’Argentcüil,  3 34.' 
Il  cft  honteulc'inent  mutilé; 
là  mime.  Il  fe  fait  Moine  à S. 
Denis,  &t  fait  prendre  le 
voile  à HeloïITe  , 3 34.  Il  fe 
brouille  avec  l’Abbé  & les 
Moines  de  S.  Denis,  333. 
Il  va  enfeigner  la  Théolo- 
gie à Provins , là  mime.  On 
veut  l’empêcher  d’enfei- 
gner,  fous  prétexte  qu’il  n’a 
pas  été  déclaré  Maître  ; 3 36. 

Suite  des  avantures  d’Abai- 
lard,  410.  Calomnies  qu’il 
fait  de  S.  Norbert  , 40p. 
Jugement  défavantageur 

Îu’iJ  porte  d’Anfelme  de 
.aon,  412.  Son  Traité  in- 
titulé , Introduction  à U 
T heolozie  ,413.  Erreurs  & 
précis  de  cet  Ouvrage^  1 }, 
414.  Concile  de  Soiflbns 
contre  Abailard  , 414.  Il 
F fff 
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eft  oblige  de  brûler  fon  Li- 
vre , ôc  condamné  à être 
enfermé  à S.  Mcdard  de 
Soldons , 4 1 6.  Il  eft  délivré 
de  prifon  Ôc  rendu  à fon  Ab- 
bé , 41 7.  Il  le  brouille  de 
nouveau  avec  les  Moines 
au  fujet  de  S.  Denis , qu’il 
dit  n’être  pas  l’ Areopagite , 
417,  4iS.IIferctireàPro- 
vins,4t8.  Son  Abbé  veut 
le  rappcller  : ii  fait  fa  paix , 

6c  bâtit  dans  le  Diocefe  de 
Troycs  un  Oratoire  qu’il 
nomme  le  Paraclet  ,418, 
41p. 

Abailard  cil:  élu  Abbé  de  S. 
Gildas  de  Ruis,  41p.  Ses 
Moines  tâchent  de  l’aflalfi- 
ner  6c  il  les  quitte , 420. 
Lettre  qu’il  écrit  pour  mon- 
trer que  l’état  Monaftique 

. ‘ cil  plus  parfait  que  l'état  Ec- 
cleiiaftique  ,464.  Il  reçoit 
au  Paraclet  Heloïfle  chaffée 
d’Argenteüi!  avec  fes  Reli- 
gieufes  , 303.  Réglé  qu’il 
compofe  pour  elles,  303, 
y 04.  Il  eft  inquiété  au  fujet 
de  la  direction  dHcloiffc, 

yoy- 

Abbés  : la  bénédiction  que  re- 
çoivent les  Abbés  n’cft  pas 
nécelfaire  pour  qu’ils  pren- 
nent le  foin  du  fpiriruel  , 

3 2 j.  Luxe  d’un  Abbé  qui 
marchoit  avec  un  train  de  S. 
louante  chevaux,  45  8. 


Adélaïde  ou  Adela'is  Reine  de 
de  France  niecc  du  Pape 
Calixte  II,  384. 

Adelaïs , fille  du  Comte  de 
Louvain , 6c  niece  du  Pape 
Réine  d’Angleterre,  432. 
Adèle  fille  de  Guillaume  le 
Conquérant  ComtefTe  de 
Blois  6c  de  Champagne  : 
elle  défraye  le  Pape  Pafcal 
II  pendant  fon  féjour  à fl 
Chartres,  206.  Elle  eft  vi- 
fitée  pendant  fa  maladie  par 
S.  Anfelmc  ,210.  Elle  mé- 
nage une  entrevue  entre  le 
Roi  d’Angleterre  fon  frere 
6c  S.  Anfelme  ,21c.  Lettre 
qu’Etienne  Comte  de  Blois 
fon  mari  lui  écrit  d’Antio- 
che , 1 1 8.  Ses  charités  , 

470.  Elle  fe  fait  Religieufd® 
à Marcigni , là  meme. 

Adcmare  ou  Aimarc  deMon- 
tcil  Evêque  du  Pui  prend 
le  premier  la  Croix , 6c  ell 
nommé  Légat  dans  l’Ar- 
mée des  Croifés,  83,  84. 

Son  arrivée  à Conftantino- 
ple  , 107.  Sa  mort  & fon 
éloge  , .121.  On  le  croit 
Auteur  de  l’Antienne  Salve 
Résina , là  meme.  &n- 
Adhcîme  H ermite  dans  le  Mai- 
ne rétablit  le  Monaftero 
d’Efiival  pour  des  Reli- 
gieufes,  237. 

Aibert  Hermite  dans  le 
Dioccfe  de  Cambrai  : pré- 


DES  M'a: 

cis  de  fa  vie,  y 2 6.  Ses  aufte- 
rités,y2<î,y  27.Il  pafle  vingt 
ans  fans  boire,  y2 6.  Con- 
cours des  pénitens  qui  ve- 
noient  fc  confefler  à lui , 
y 27.  Il  eut  de  trois  Papes  la 
permiffion  de  confelTer  , 
y 2 8 , fa  mort , là  même. 

Le  B.  Alberic  établi  Abbé  de 
Citeaux  par  S.  Robert,  128. 
Premiers  Statuts  qu’il  fait 
pour  Citeaux  , t^8.  Il  don- 
ne l’habit  blanc  à fes  Reli- 
gieux , 129.  Sa  mort,  là 
même. 

Alberic  ProfcfTcur  de  Rhcims 
dénonce  le  Livre  d’Abai- 
lard,  414. 

Alexandre  Evêque  de  Liege 
excommunié  au  Concile/ 
de  Pile,  meurt  en  appre- 
nant cette  nouvelle , ytfo. 
Troubles  & guerres  que  fa 
première  élection  avoir  cau- 
lés,  381. 

Alexis  Comnene  Empereur 
de  Conftantinople  reçoit 
bien  Pierre  l’Her  mire,  1 o y . 
Il  donne  ordre  aux  Croifés 
de  palier  le  détroit  , 10  6. 
Ses  allarmes  au  fujet  des 
Princes  Croifés , 109.  Ser- 
ment qu’il  exige  d’eux,  1 1 o. 
Serment  qu’il  leur  fait,  là 
meme.  Il  empêche  Nice'e  de 
fe  rendre  aux  François,!  1 1. 

Alger  Clerc  de  Liege  diftin- 
gué  par  fon  érudition  , fe 


I E R E S. 
fait  Moine  à Clugni  ,381. 
Son  Traité  contre  Beren- 
ger,  • 381 , 382. 

Alienor  Princefie  d’Aquitai- 
ne époulè  le  Prince  Louis 
fils  du  Roi  Louis  le  Gros , 
S’85* 

Alleaume  compagnon  du  B. 
Robert  d’Arbrilfel,  130. 

Amiens:  Evêques  d’Amiens, 
Gerviny4,  179.  S.  Gode- 
froi,  178,  i79.Engelram, 
3 18,  386. 

Amiral  : d’où  vient  ce  terme, 
1 14 , 

Anaclet  Antipape , voyezJPier~ 
re  de  Leon. 

André  Prieur  d’un  Monaftere 
de  Vallombreufe  en  Italie 
vient  en  France , 29  6.  Il  y 
établit  plufieurs  Prieurés  de 
fon  Ordre  , 297.  Il  bâtit 
Chezal-Benoît , là  meme. 

André  difciplcdu  B.  Robert 
d’Arbriflel , 332. 

André  frere  de  S.  Bernard  : fa 
converfion  , 301.  Repro- 
ches qu’il  fait  à fa  focur,  31  1. 

Angers  : Evêques  d’Angers, 
Geofîroi  ou  Godeftoi  I, 
i89.GodefroiII,242.  Rai- 
nald,  242. 

S.  Anfelme  Abbé  du  Bec  ca- 
lomnié par  Rolcelin,  60. 
Lettre  qu’il  écrit  peur  fa 
juftificarion  , là  meme.  Ce 
qu’il  dit  aux  Députés  de 
Beauvais  qui  lui  deman- 
Ffffjj 
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doicnt  fon  çonfentement 
à l’éleétion  d’un  de  fcs  Re- 
ligieux pour  l’Evêché  de 
Beauvais  ,5 1.  On  le  preffe 
de  palier  en  Angleterre,  64. 
11  le  réfout  avec  peine  à fai- 
re ce  voyage  , 5y.  On  le 
prie  de  compofer  des  priè- 
res pour  obtenir  que  le  Roi 
d’Angleterre  nomme  un 
Archevêque  de  Cantorbe- 
rie  , 5y.  iLcft  nommé  Ar- 
chevêque de  Cantorberic , 
57.6a  réliftance  opiniâtre, 

• 57,58.  Ce  qu’il  dirlà-dcffus 
aux  Evêques,  58; au  Roi, 
69. 6 es  lentimens  fur  fa  no- 
mination à l’Epifcopat , 70, 
71.  Son  Ordination  ,71. 
Son  T raité  fur  la  T rinité  ôc 
fur  l’Incarnation  , 72. 

Commencemcns  des  broüil- 
leries  de  S.  Anfelme  avec  le 
Roi  Guillaume  le  Roux, 
1 42 , 143.  Il  reçoit  le  Pal- 
lium , 144.  Lâcheté  des 
Evêques  Ànglois  à fon  é- 

Sard  , 143. 11  obtient  du 
Loi  avec  peine  la  permif- 
fion  d’aller  à Rome , 1 45. 
Honneurs  qu’on  lui  rend 
en  France  àfonpaffage,  là 
mime.  Son  érudition  au 
Concile  de  Bari  contre  les 
Grecs,  134.  Il  prie  le  Pape 
de  ne  pas  excommunier  le 
Roi  d’Angleterre  , t'yy.  Il 
revient  à Lyon  : honneurs 
que  lui  lait  l’Archevêque  de 


Lyon , 1 5 1 . Il  connoît  par 
révélation  la  mort  du  Roi 
d’Angleterre  fon  perfecu- 
teur,  154,  i5y. 

S.  Anfelme  a de  nouveaux  dif- 
férends avec  Henri  Roi 
d’Angleterre  fuccefleur  de 
Guillaume  le  Roux,  i5y.Il 
va  une  fécondé  fois  à Ro- 
me, & reçoit  défenfe  de  re- 
tourner en  Angleterre,!  5y. 
Il  rend  vifiteà  la  Comtcffe 
Adele  qui  lui  ménage  une 
conférence  avec  le  Roi 
d’Angleterre  , 210.  Il  ob- 
tient du  Pape  le  pouvoir  de 
lever  les  Cenfurcs  portées 

* contre  Guillaume  Arche- 
vêque de  Rouen  ,211.  Let- 
tre que  le  Roi  Henri  lui  é- 
crit  fur  la  victoire  de  Tin- 
chebrai , 2 1 1 , 2 1 2.  Le  Roi 
d’Angleterre  lui  rend  tou- 
te fa  confiance,  235.  Ma- 
ladie & mort  de  S.  Anfel- 
me , 23 y , 235.  Il  e/t  le 
premier  Auteur  de  la  Mé- 
thode Scholaftique,  235. 

Anfelme  Archevêque  de  Mi- 
lan mort  le  même  jour  que 
S.  Anfelme  de  Cantorberie 
fut  ordonné,  71. 

An  filme  ou  Anfelle  célébré 
Profcficur  à Laon,  23.  Il 
expliquoit  lEcriture  Sainte 
à fcs  difciples,  là  même. 
Il  s’oppofe  à l’élection  de 
Gual  leric  pour  le  Sicge  de 
Laon  , 254.  Abailard  ne 
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trouve  pas  que  le  mérite 
d’Anfelmc  réponde  à fa  ré- 
putation , 3 y 2 : jugement 
défavantageux  qu'il  en  por- 
te , 4 1 2.  Réputation  6c  Ou- 
vrages d’Anfelme,  41 1.  Ce 
qu’il  dit  fur  le  pouvoir  de 
réfifter  à la  grâce  ,411, 
412.  Sa  mort,  412. 

Antioche  afliegée  ôc  prife  par 
lesCroifés,  117. 

S.  Antoine  : fes  Reliques  ap- 
portées en  France  , ty. 
On  l’invoque  pour  la  guéri- 
fon  de  la  contagion  qu’on 
nommoit  le  feu  J, acre , 1 y. 
Origine  de  l’Ordre  de  S. 
Antoine  , 1 6.  Pourquoi  la 
Pefte  appellée  auparavant 
le  feu  facré  fut  nommée  le 
feu  S.  Antoine , 16.  Ceux 
ui  biafphemoient  contre 
. Antoine  étoient  punis 

far  ce  feu,  i5.  ».  Vers  du 
rince  Pic  de  la  Mirandolc 
àcefujet,  là  même,  n. 
Anvers  Ville  de  Flandre , fé- 
duite  par  l’hérétique  Tan- 
quclin  ouTanquelme,  18p. 
Million  de  S.  Norbert  à 
Anvers  , 4 58.  Etabliffe- 
ment  des  Religieux  de  S. 
Norbert  dans  l’Eglife  de  S. 
Michel  d’Anvers,  468,46p. 
Archambauld  Soû-doyen  de 
l’Eglife  d’Orléans  alïafliné, 
y y<y,  y y 7.  Lettres  écrites 
au  Pape  fur  ce  fujet , 557. 


Ordres  du  Pape  de  punir 
les  alfadins , là  mime. 

Arcis  Monafterc  de  Religieu- 
fes  au  Diocefe  de  Chartres, 
344. 

Ardent.  Pourquoi  on  appcl- 
loit  ainli  les  malades  at- 
teints du  feu  facré,  y 16. 
L’Eglife  de  Ste  Géncviéve 
des  Ardens  bâtie , 'là  mime. 

Argenteiiil  : Monaftere  d<?  fil- 
les; les  Religieufes  eja  font 
chalfées  pour  leurs  feanda- 
les , ôclc  Prieuré  donné  aux 
Moines  de  S.  Denis,  y 00, 
yoi. 

Arles  Archevêque  d’Arles  Gi- 
belin, ipi. 

S.  Arnoux  Evêque  de  Soif- 
fons  : fa  canonifation , 3 8 y, 
38  6.  V oyez,  T orne  VII. 

Arnoux  Archidiacre  de  Seez, 
ôc  dans  la  fuite  Evêque  de 
Lilieux,  étudie  le  Droit 
Canon  en  Italie,  y7o.  Son 
Traité  fur  le  Schifnae  d’A- 
naclet.  j7o,57i.Portraits  qu’- 
il fait  d’Anaclet,c’e(l-à-dire, 
de  Pierre  de  Leon  , ôc  de 
Gérard  d’Engoulênte , 570, 

Aroüaife  Abbaye  ôc  Congré- 
gation de  Chanoines  Ré- 
guliers, 133,  134. 

Arras  : rétabliiïcmcnt  de  l’E- 
vêché d’Arras  , yj  y 8. 

Lettre  que  le  Pape  Urbain 
II  écrivit  là-deiius  à l’Ar- 
chevêque de  Rheims,  y 3, 
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Difficultés  que  fait  l’Arche-  bert  une  audience  fàvora- 
vçqucde  Rheims  , y4,  yy,  bledu Pape Calixte  Il.yptf. 
c 3.  Lambert  ordonné  Eve-  Il  offre  plulieurs  établiffe- 


que  d'Arras,  yé. 

AJJomption  de  la  Stc  Vierge 
en  corps  6c  en  amc.  C’eft 
une  impiété  que  de  ne  la 
pas  croire  , 44 6.  Elle  cft 
prouvée  par  l’ancienne  O- 
raifon  qu  onchantoit  le  jour 
Je  cette  Fête,  333. 

Attoi v Evcquc  de  Viviers  fe 
diftingue  au  Concile  de 
Rheims,  • 380. 

Avranches  : Evêque  d’Avran- 
chcsTurgife,  101. 

Autels  : ce  qu’on  nommoit  ra- 
chat des  Autels , en  quoi  il 
conlifte  , 34  , 33 , 7p.  là 
même , ».  Cet  ufage  proferit 
par  Urbain  II , 3 y , 78.  Dé- 
fenfes  aux  Clercs  6c  aux 
Moines  d’acheter  des  Au- 
tels, 174. 

Auxerre  : Evêques  d’Auxerre 
Humbald  , i5y.  Hugues  , 
303. 

B 

LE  fieur  Bai  Set:  faute  qui 
lui  cft  échappée,  y 6}  , n. 
Barthelemi  élu  Evêque  de 
Laon,  273.  Il  fait  la  Dédi- 
cace de  la  nouvelle  Cathé- 
drale de  Laon , là  meme.  Il 
cft  également  diftingué  par 
fa  pieté  6c  par  fa  nobleflc , 
, 374.  Il  obtient  ^ S.  Nor* 


mens  à S.  Norbert,  3P7, 
3p8.Il  lui  donne  Preinon- 
tré , là  meme. 

Baudouin  frere  de  Godefroi 
de  Boüillon  prend  laCroix, 
102.  Il  demeure  à Edeftfe 
pour  conferver  cette  place , 
1 23.  Il  luccede  à Godefroi 
dans  le  Royaume  de  Jeru- 
falem,  28p. 

Baudri  Evêque  de  Noyon  6c 
de  Tournaùprécis  de  fa  vie, 
243.  Il  compofe  l’Hiftoire 
de  l’Eglife  de  Cambrai  8c 
d’Arras,  243 , 244.  Lettre 
que  lui  écrit  S.  Godefroi 
pour  le  prier  d écrire  aufïï 
l’Hiftoirc  de  l’Eglifc  d’A- 
miens, 244. Sa  mort,  247. 

Baudri  ou  Balderic  Abbé  de 
Bourgucil  brigue  l'Evêché 
d’Orlcans , ôc  offre  de  gran- 
des fommes  d’argent  au 
Roi,  148.  Il  obtient  l’Evê- 
ché de  Dol,  20p.  Sa  mort 
Ôc  fes  Ouvrages  ,483,  48 6. 

Buy  eux  : Evêques  de  Bayeux, 
O don , p 8.  Richard , 33p. 

Beatrix  Comtcffe  du  Perche 
6c  ntere  de  Rotrou  fait  arrê- 
ter prifonnier  Hildebert  E- 
vêque  du  Mans , 238. 

Le  P.  Beaugendre  Bcnediélin: 
fautes  qui  lui  font  échap- 
pées dans  fon  édition  d’HU- 
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dcbcrt  & de  Marbode , -rj_ , 

■ n,  176 , tL  242,  n.  333  ,n. 

Beauvais:  Evêques  de  Beau- 
vais, Gui j $6.  Foulques, 
34.  Gualon  , 183.  Pierre, 
2Sîi 

Belle  vaux , Abbaye  de  l'Or- 
dre de  Cîteaux  : fa  fonda- 
tion , . 40  T. 

Bénéfices  : pluralité  des  Bénéfi- 
ces défendue , jh 

Benoit  Cardinal  Légat  en 
France,  îdû.  Conciles  qu’il 
tient  avec  le  Cardinal  Jean 
fon  Collègue,  1 60 . 1 69. 

Beremer  fameux  voleur  dans 
la  f orêt  d’Aroüaife,  1 34. 

Bernard  Archevêque  de  To- 
lède François  de  naiffance: 
précis  de  fon  hifloire , 8 y. 

S.  Bernard  de  Tiron  premiè- 
rement Abbé  de  S.  Cyprien 
dans  le  Poitou  : fa  fermeté 
au  Concile  de  Poitiers,  177. 
Il  tâche  en  vain  d’adoucir 
le  Comte  de  Chartres,  328, 
Il  vilitc  à Blois  Guillaume 
Comte  de  Nevers  prifon- 
nier,  329.  Précis  de  la  vie 
de  Bernard  de  Tiron ,338, 
Il  s’enfuit  de  crainte  d’être 
Abbé , 3 39.  Il  revient  a S. 
Cyprien  Ôc  en  eft  élu  Abbé , 
33g  , 340.  Il  prêche  avec 

• Robert  d’ A rbriffel , là  mê- 
me. Son  zele  contre  l’in- 
continence des  Prêtres  de 

• Normandie , 341.  Procès 
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qu  il  aà  foûtenir  contre  les 
Moines  de  Clugni , 341.  Il 
va  à Rome;  liberté  avec  la- 
quelle il  parle  au  Pape, 3 42, 
343.  Il  abdique  fà  charge 
d’Abbé,  343.  Il  bâtit  par 
les  libéralités  de  Rotrou  le 
Monaftere  de  Tiron,  344, 
Vie  fainte  qu’il  y mène  , 
34 5-  Propagation  de  fon 
Inftitut,  343.  Sa  mort  , là 
même.  David  Roi  d’Ecoffe 
vient  en  France  pour  voir 
ce  faint  homme , là  même. 
Il  donna  l’habit  gris  à fes 
Religieux , 343. 

S.  Bernard  de  Clairvaux  : fes 
commencemens  6c  fa  fa- 
mille, 298.  Son  caraclere, 
299.  Tentation  oùfachaf- 
teté  fut  expofée , 299 , 300. 
Maniéré  dont  il  fe  punit 
d’une  faute  qu’il  fe  repro- 
che contre  la  chafteté,joo. 
Sa  vocation  à la  vie  Reii- 
gieufe , là  même.  Il  gagne  à 
Dieu  fon  oncle  6c  fes  frè- 
res , 301 , 302.  Il  conver- 
tit Hugues  de  Mâcon,  302. 
Il  entre  à Citeaux  avec  tren- 
te compagnons , 304-  Sa 
ferveur  pendant  fon  Novi- 
ciat , 303-  Sa  modeftie  ôc 
fbn  abflincnce,  là  même. 

Bernard  eft  nommé  premier 
Abbé  de  Clairvaux , 307. II 
eft  béni  Abbé  par  Guillau- 
me Çvêque  de  Châlons  , 
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307,  308.  Il  tombe  mala-  s’en  rapporte  au  jugement' 
de  , 309.  Soin  qu’en  prend  de  Bernard,  pour  détermi- 

l’Evèquc  de  Châlons  pen-  ner  lequel  d’innocent  ou 
dant  la  maladie , là  même.  d’Anaclct.i’Eglife  de  Fran- 
Bernard  refùfe  d’abord  de  ce  doit  reconnoître  pour  le 
voir  la  fœur  qui  vient  le  vifi-  Pape  légitime,  30p.  Ber- 

rcr  avec  des  airs  trop  mon-  nard  député  vers  le  Roi 

dains,  3 io.  11  reçoit  enfin  d’Angleterre  le  porte  à re- 
fit vifite  & la  convertit,  3 1 1 . connoître  Innocent , 3 1 1 . 

Ce  qu’il  difoit  aux  Novices  Lettre  qu’il  écrit  à Geofroi 

en  les  admettant,  31  i.Pre-  de  Loroux,  337;  à Guil- 

mier  miracle  de  S.  Bernard,  laume  Duc  d’Aquitaine  au 

402.  Reproches  qu’il  ef-  nom  du  Duc  de  Bourgo- 

fuye  à ce  lu  jet  de  fies  frères,  gne  , 338  ; aux  Evêques 

403.  Différend  qu’il  a avec  d’Aquitaine  pour  les  foûte- 

Ponce  Abbé  de  Clugni , nir  contre  les  violences  des 

40 6.  Lettre  qu’il  écrit  à Ro-  Schifmatiqucs , y 3 <?  & fuiv. 

bert  fon  parent  & fon  Reli-  Lettre  de  S.  Bernard  au  Pape 
gicux  fugitif,  407  , 408.  Innocent  contre  Thibauld 

Son  apologie  contre  les  Norhier  Archidiacre  de  Pa- 

Moines  de  Clugni  , 4 3 5.  ris,  qui avoit fait  affalfincc 

Ce  qu’il  reproche  aux  Moi-  Thomas  Prieur  de  S.  Vic- 

ncs de Clugni,4j7.  SaLet-  tor,  333,  336.  Sa  Lettre 

tre  à unChanoine  Régulier  au  Roi  de  France  pour  le 

qui  avoit  abandonné  lbn  détourner  du  deffein  d’em- 

etar,  463.  pêcher  les  Evêques  de  fon 

Miracle  que  S.  Bernard  fait  à Royaume  de  fc  rendre  au 
Foigni , 474.  Converiions  Concile  de  Pife  ,338,33p. 

qu'il  opère,  473.  Evêchés  Légation  de  S,  Bernard  à 

& Archevêchés  qu’il  refit-  Milan,  3 <3 4.  Honneurs qu’- 

fe,  475.  Sa  Lettre  au  Roi  on  lui  fait  en  cette  Ville,  là 

Louis  le  Gros  en  faveur  mime.  Ses  miracles  à Mi- 

d’Eticnne  Evêque  de  Paris,  lan  , 363  & fuiv.  Miracle  , 

477»  478-  Il  prédit  la  mort  qu’il  fait  à Pavie , 3<38.  Son 

du  Prince  fils  aîné  du  Roi , retour  à Clairvaux , là  mè~ 

47p.  Lettres  qu’il  écrit  au  me.  Il  fart  rebâtir  Clairvaux 

Pape  Honorius  II , 47p.  dans  un  lieu  plus  commo- 

. L’Ailemblçe  d’Etampcs  de,  36p. 
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Miracle  de  S.  Bernard  à Nan- 
tes, où  il  délivre  une  fem- 
me d’un  Démon  incube, 
y 71 , y 7 2.  Conférence  que 
S.  Bernard  a avec  Guillau- 
me Comte  de  Poitiers,y7j. 
Difcours  qu’il  tient  à ce 
Prince  en  tenant  l'Hoftie 
confacrée  , y 7$,  374.  Il 
convertit  ce  Comte,  374. 
Il  commence  (es  Commen- 
* taires ou fes Sermons  furie 
Cantique  des  Cantiques , 
y 7 y . Sa  Lettre  au  Pape  con- 
tre des  Clercs  rebelles  à 
leur  Evêque , y 7 6.  Le  Pa- 

{>e  l’appelle  en  Italie  pour 
a troiliéme  fois  , y 7 6.  Sa 
difputc  contre  Pierre  de  Pi- 
fe  en  préfcnce  du  Roi  Ro- 
ger , y77.  Bernard  gagne 
Pierre  de  Pife  au  parti  d’in- 
nocent , y 78.  L 'extinction 
duSchifme  dûë  aux  travaux 
de  S.  Bernard  , là  mime. 
Bernard  Prieur  de  la  Chartreu- 
fe  des  Portes  , y 7y.  Trois 
Bernards  Prieurs  de  la 
Chattreufe  des  Portcs,y7y. 
n. 

Berthe  Reine  de  France  : le 
Roi  Philippe  la  répudie  ôc 
la  relegue  à Montreüil, 
37.  Quelques  Seigneurs 
prennent  les  armes  en  fa  fa- 
veur , 40.  Sa  mort , yo. 
Bertrade  de  Monfort  femme 
de  Foulques  Rechin  Com- 
T ornerait 
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te  d’Anjou , aimée  éperduë- 
ment  du  Roi  Philippe  qui 
veut  l’époufer , 37,  Elle 
quitte  fon  mari  6c  époufe  le 
Roi,  40.  Elle  eft  excom- 
muniée avec  le  Roi  auCon- 
cile  de  Poitiers , 17 1.  Elle 
fait  enfoncer  la  porte  d’une 
Eglife  -pour  fe  faire  dire  la 
Melle,  177.  Elle  fait  fer- 
ment de  feféparcr  du  Roi, 
ôc  reçoit  l’ablblution , 182. 
Elle  fonde  Haute-bruiere , 
6c  s’y  fait  Religieufc,  3 1 8. 
S.  Bertrand  Evêque  de  Com- 
minges  : précis  de  fon  his- 
toire, 241 

Bertulfe  Prévôt  de  Bruges  6c 
Chanccllier  de  Flandre  ; 
confpire  avec  fes  neveux , 
6c  fait  alfalTiner  Charles  le 
Bon  Comte  de  Flandre , 
498.  En  punition,il  eft  pen- 
du à un  gibet  avec  un  chien, 
4 93- 

Bocmond  Prince  Normand  de 
la  Poiiille  prend  la  Croix  ôc 
arrive  à Conftantinople  i 
109.  Il  fe  laide  gagner  par 
l’Empereur  Alexis  , qui  lui 
promet  un  Etat , 1 1 o.  Il 
ménage  des  intelligences 
dans  Antioche  , 116.  On 
refufe  d’abord  de  lui  ceder 
la  Ville  d’Antioche,  s’il  la 
. Surprend  : on  la  lui  accorde 
enfuite,  là  mime.  11  Sur- 
prend cette  Ville , 1 1 7.  Il 
Gggg 
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revient!  en  Italie,  & de  là  en 
France,  où  il  époufe  la  fille 
du  Roi  Philippe , 2 8 9 . Ha- 
rangue qu’il  fait  après  la  cé- 
rémonie , 2510.  11  fufpend 
au  tombeau  de  S.  Leonard 
des  chaînes  d’argent,  en  té- 
moignage de  là  délivrance 
de  la  captivité  , là  mime. 
Honneurs  qu’on  lui  fait  en 
France  , là  meme.  Pourquoi 
, il  fut  nommé  Boëmond  , 
2i»o.  Sa  mort, /à  meme. 
Boniface  IV Pape: Decret  en 
faveur  des  Moines  qui  lui 
eft  attribué  ,57,  n. 
Bonnevaux , Abbaye  de  l’Or- 
dre de  Cîteaux:  là  Fonda- 
tion , 404. 

Boras , Abbaye  de  l’Ordre  de 
Cîteaux  : fa  Fondation,404. 
Bourdeaux  : Archevêques  de 
Bourdeaux  , Amat  , 8y , 
Geofroi , 537. 

Bourdin  Moine  d’Uferche  : 
Bernard  de  Tolede  l’em- 
mene  avec  lui  en  Efpagne , 
8y.  Il  fe  fait  Antipape  , là 
■ mime.  Il  cil  iàit  prifonnier 
par  le  Pape  Calixte  II  qui 
le  faic.entrer  dans  Rome 
monté  fur  un  Chameau  la 
tête  tournée  vers  la  queue , 

. . 421 , 422. 

Bourses  : Archevêques  de 
Bourges , Hildebert , 8p  , 
Léger,  1 Yulgrin,  144. 
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treux  , appelle  en  Italie  par 
le  Pape  Urbain  II,  17.  Il 
donne  la  Cliartreufc  de 
Grenoble  à Seguin  Abbé 
de  laChaize-Dieu,  18.  Il 
refùfe  l’Archevêché  de 
Rhcgio,/i  mime.  Il  obtient 
la  permillion  de  fe  retirer  en 
Caiabre  , là  meme.  Lettre 
qu’il  écrit  d’Italie  à Radul- 
fe  le  Verd  Prévôt  de  l’E- 
glifc  de  Rheims  , 19.  Des- 
cription qu’il  fait  de  fa  foli- 
tude , là  mime.  Quelle  fut 
l’occafion  de  faconverfion, 
20.  Lettre  qu’il  écrit  àLan- 
duin  Prieur  de  la  Chartreu- 
fe  de  Grenoble,  21.  Mort 
de  S.  Bruno , là  mime.  Pro- 
feflion  de  foi  qu’il  fait  en 
mourant  contre  les  erreurs 
de  Berenger  ,21.  Lettre  de 
Màinard  Abbé  de  Cormeri 
fur  la  mort  de  S.  Bruno,22. 
Eloges  que  font  de  S.  Bru- 
no pluiieurs  Eglifes  en  ré- 

{ tondant  à la  Lettre  circu- 
aire  fur  fa  mort  ,23.  Ou- 
vrages de  S.  Bruno  , 23. 
Voyez,  le  T ome  Vil. 
Brunon  d’Aftc  : fes  Ouvrages 
attribués  à S.  Bruno , 23. 

Burcard  Evêque  de  Cambrai: 
eftime  qu'il  fait  de  S.  Nor- 
bert, 394.  Million  qu  il  fait 
faire  à Anvers,  468. 

B*Z“l  •>  Monafterc  de  l'InHi- 


Bruno  Fondateur  des  Char-  tut  de  Citeaux  proche  de 
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Nantes  : (à  Fondation  5-7 1. 

C 

f ~>Aioiiin , Abbaye  de  l’Inf- 
titutde  Cîteaux  : fa  Fonda- 
tion, » 403. 

Calixtc  II  Pape  : fon  élection 
faite  à Clugni , 3 6 1 . bon 
Couronnement,  362.  Con- 
cile qu'il  tient  à l'ouloufe , 
3 5p.  Procès  qu’il  juge  en- 
-tre  diverfes  Eglifes  , 363  , 
366.  Il  indique  un  Concile 
à Rheims  , 3 66.  Négocia- 
tions qu’il  renoué  avec 
l’Empereur  pour  l’engager 
à renoncer  aux  Inveftitures, 
3 66  , 367.  Projet  de  Pro- 
mefle  qu’il  fait  à l’Empe- 
reur, & que  l’Empereur  lui 
fait  , 359.  Concile  qu’il 
tient  à Rheims,  370  & fuiv. 
Il  facre  Thurftan  Archevê- 
ue  d’Yorc , 370.Difcours 
u Pape  au  Concile  ,-371, 
372.  Ilpart de  Rheims  pour 
aller  conférer  avec  l’Empe- 
reur , 375.  II  revient  fans 
avoir  rien  conclu,  377.  11 
ordonne  Frédéric  Evêque 
de  Liege , là  mime.  Il  don- 
ne une  audience  favorable  à 
S.  Norbert  pendant  le  Con- 
cile de  Rheims , 395.  Ca- 
lixte  s’abouche  à Gifors 
avec  le  Roi  d’Angleterre 
qu’il  preffe  en  vain  8e  re- 


r I E R E S.  (fo  i 

noncer  aux  Inveftitures  , 
3 83- 

Calixte  étant  arrivé  à Rome 

, travaille  à l’extindion  du 
Schifme,  ôc  fait  prifonnier 
l’Antipape  Bourdin  , 421. 
Monument  de  cette  vic- 
toire au  Palais  de  Latran  , 

422.  Il  fufpcnd  la  Primatie 
de  l’Eglife  de  Lyon  fur  l’E- 
glife  de  Sens , 422.  Lettre 
que  lui  écrit  à ce  fujet  le 
Roi  de  France  , pour  le 
prier  d’abroger  entière- 
ment cette  Primatie,  422. 

423,  424.  Nouvelles  Né- 

gociations qu’il  renoué  a- 
vec  l’Empereur , 42'/.  Con- 
ditions de  la  paix  , & pro- 
mefles  du  Pape  & de  l’Em- 
pereur, 428.  Lettre  que  le 
râpe  Calixtc  écrit  au  Roi 
de  France  ,434.  Sa  mort , 
447.  Divers  Reglemens 
qu’il  fit,  448. 

• Cambrai  : Evêques  de  Cam- 
brai, Gaucher,  34,  183, 
le  B.  Odon  ,183,  Burcard, 
3P4- 

Canonisation  : la  coutume  de 
l’Eglife  Romaine  étoit  de 
ne  canonifcr  les  SS.  que 
dans  un  Concile  général  , 
323.  Canonifation  de  S. 
Godehard,  323.  de  S.  Hu- 
gues de  Grenoble,  348,  de 
S.  Arnoux  de  Soiffons  , 
*85. 
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CaJJieit  Gouverneur  d’Antio-  charités  envers  les  pauvres,' 

che  pour  les  Infidèles,  1 14.  488.  Son  zele  pour  la  jéfi- 

II  fait  mourir  un  Gentil-  dence  des  Evêques  & des 

homme  nommé  Porchet.  Abbés , là  mime.  Il  fait  faire 

qu’il  s’efforce  en  vain  de  des  informations  pour  con- 

faire  renoncer  à la  foi,  1 ly.  noître  la  nobleffe  de  fes 

• Il  fait  mourir  plulieurs  au-  Etats,  489.  Il  cft  cruelle- 

tres  Chrétiens , 11 6.  ment  affafliné , 490.  Mira- 

Chalats  Monallere  fondé  par  cle  qu’il  opere  après  fa 

S.  Hugues  de  Grenoble  , mort , 491.  Ce  qu’un  Au- 

Î4 6.  teur  Flamand  dit  de  fa  taille 

Chàlons  fur  Marne  : Evêques  gigantefque,  491 , 49  2.  Le 

de  cette  Ville  , Guillaume  Roi  de  France  marche  en 

de  Champeaux , 3 8 y , Hu-  Flandre  pour  venger  fa 

gués,  1 79 , Geoflroi , $17,  mort  , 492.  Les  A^ffaffins 

où  il  efl  mal  nommé  Guil-  de  Charles  le  Bon  font  brû- 

laume.  1er  un  cierge  fur  fon  tom- 

Chanoines  Réguliers:  un  Evê-  beau,  492.  Maniéré  dont 
* que  les  exclut  du  gouver-  leRoi  venge  fa  mort,  49  J. 

nement des Paroiffes,  Yves  Chartres  : Evêques  de  Char- 
de  Chartres  prend  leur  dé-  très  Godefroi  dépofé , 29 , 

fenfe  , 79.  S.  Bernard  re-  Yves  , 29  , Geofroi  de 

çoit  à.Clairvaux  des  Cha-  Lieues,  528. 

noines  Réguliers  pour  être  Chartreux : : ils  édifient  la  Fran- 
fes  Religieux , 406.  Difou-  ce , 291.  Premiers  Statuts 

te  entre  les  Chanoines  Ré-  des  Chartreux,  291,292 

guliers  & les  Moines  fur  &fuiv.  On  ncdoitrafcrlcs 

l’excellence  de  leur  état  , Chartreux  que  fix  fois  l an , 

4 6y.  Lettre  d’un  Chanoi-  292.  Gn  doit  les  faigner 

ne  Régulier  fur  cette  difpu-  cinq  fois  l’an , 29  y.  On  di- 
te , 4 6y , 4 66.  Ce  que  Hu-  foit  rarement  la  Meffe  par- 

gues  Metellus  dit  des  pre-  mi  les  Chartreux  dans  les 

miers  Inflituteurs  des  Cha-  , commencemens,  29  3 . Let- 
noines  Réguliers,  467.  tre  que  les  Chartreux  écri- 

Le  B.  Charles  le  Bon  Comte  vent  au  Pape  Innocent  II 

de  Flandre  : précis  de  fon  & qui  fut  lue  au  Concile  de 

hiftoire , 487.  Guerres  qu’il  Rheims  , j2 1 , y 22.  Voyez, 

eut  à loûtcnir , là  meme.  Ses  Tonfe  V1J. 
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DES  MA 
Chelles,  célébré  Abbaye  de 
filles  : Etienne  Evêque  de 
Paris  y fait  la  vilite  pour  y 
établir  la  réforme , y y 3 . 
Chevaliers  de  S.  J ean  de  J eru- 
falem.dits  aujourd’hui  Che- 
valiers de  Malte  : leur  ori- 
gine, 282,  283.  Ils  s'en- 
gagent par  des  vœux  de  re- 
ligion, 284.  Pafcal  II  ap- 
prouve cetlnftitut,  284., 
283.  Premiers  Statuts  des 
Chevaliers  de  S.  Jean  de 
Jerufalem  , 283  & fuiv. 
Pénitences  preferites  pour 
les  fautes  des  Frcres  Che- 
valiers , 287,  288.  Ils  ne 
doivent  rien  exiger  de  l’Or- 
dre que  du  pain , de  l’eau , 
& le  vêtement  qui  doit  être 
vil , 285.  Ils  font  le  foù- 
tien  du  Royaume  de  Jeru- 
falem, 289,  2£1. 

Cheveux.  Il  n’étoit  pas  permis 
aux  Laïques  de  porter  les 
cheveux  longs , 222,223. 
Zélé  là-deflus  de  S.  Gode- 
froi , 222 , de  S.  Anfelme, 
ôcdeSerlonde  Seez,  223 
Chenal  - Benoit  Abbaye  , fa 
Fondation,  247. 

Ctteaux  célébré  Monaftcre:  fa 
Fondation  ,12 5.  127.  Inf 
cription  fur  la  porte  de  l’E- 
gliîe , 127.?».  Premiers  Sta- 
tuts de  Cîteaux , 128.  Frè- 
res Convers  admis  à Cî- 
teaux ,129.  Les  Moines  de 


T I E R E S.  6of 
Cîteaux  ne  permettoient 

fias  aux  femmes  l’entrée  de 
eurs  Eglifes  , 12p.  Les 
Moines  noirs  murmurent 
contre  ceux  de  Citeaux  qui 
portent  l’habit  blanc  , là 
mime.  L’Inflitut  de  Cîteaux 
fait  d’abord  peu  de  progrès, 
2P7.  S.  Bernard  fe  rend 
Moine  à Cîteaux  avec  tren- 
te compagnons , 2p8.  Re- 
glemens  de  Cîteaux  nom- 
més la  Chartre  de  la  Chari- 
té , 400  & fuiv.  Les  Ab- 
bayes de  l’Ordre  qui  font 
riches  , doivent  fe  cotifor 
pour  aflifter  les  Maifons 
pauvres  , 401.  Différend 
entre  les  Moines  de  Clugni 
& ceux  de  Cîteaux,  43 y. 
Apologie  de  S.  Bernard 
pourles  Moines  de  Cîteaux, 
4y5. 

Clairvaux  troifiéme  fille  de 
Cîteaux  : faFondation,3  07. 
S.  Bernard  faitrebâtirClair- 
vaux  dans  un  lieu  plus  com- 
mode , y 5p. 

Clementius  hérétique  Alani- 
chéen  découvert  proche  de 
Soiffons,  27P  , 280.  Son 
ignorance,  280.  Condam- 
né à'fubir lepreuve  de  l’eau 
froide,  il  fumage , 281.  Il 
eft  brûlé  vif  par  le  peuple , 
là  mime. 

Clercs  : un  Clerc  qui  laiffe  croî- 
tre fes  cheveux  ou  fa  barbe, 
Ggggiij 
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eft excommunié,  3 5 y.  Ce- 
lui qui  frappe  un  Clerc  eft 
. excommunie  , ôc  fon  ex- 
communication réfervée  au 
Pape, 

Clermont  : Evêques  de  Cler- 
mont, Etienne  de  Polignac, 
7 5,  Durand , 7<î , Guillau- 
me deBaif,  7 5. 

Clugni  , célébré  Monafterc  : 
combien  S.  Hugues  éten- 
dit l’inftitut  & la  Congré- 
gation de  Clugni,  225,227. 
Traité  fur  les  ufagcs  6c  cou- 
tumes de  Clugni,  228  & 
fuiv.  Cérémonies  du  Jeudi 
fàint  à Clugni  , 228  ; du 
Vendredi  ôc  du  Samedi 
faint  ,229.  On  tenoit  tou- 
jours prêt  un  Corporal  à 
Clugni  pour  lejetter  dans 
le  feu  en  cas  d’incendie  , 
23  j , 232.  Pour  la  Com- 
munion des  Moines  on 
trempoit  à Clugni  la  parti- 
cule de  l’Hoflie  dans  le 
fang  du  Seigneur,  232.  Soin 
avec  lequel  on  faifoit  les 
Hofties  à Clugni, 233.  Ma- 
niéré dont  on  lavoit  lesCor- 
poranx  , 234.  Plaintes  au 
Concile  de  Rheims  contre 
les  Moines  de  Clugni,  3 77. 
J ean  de  Crème  les  défend , 
378.  Troubles  à Clugni, 
4 j o.  Les  Moines  de  Clu- 
gni écrivent  au  Pape  contre 
leur  Abbé,  35 1.  Diviüoa 


entre  les  Moines  de  Clugni 
6c  ceux  de  Cîteaux  , 4 y y. 
Ce  que  S.  Bernard  repro- 
che aux  Moines  de  Clugni, 
4f7 . Apologie  de  Pierre  le 
Vénérable  pour  les  Moines 
de  Clugni,  4jp.  Nouveau 
différend  entre  les  deux  Or- 
dres au  fujet  des  Dixmes , 
460. 

Communes , établiffement  des 
Communes;  ce  que  c’étoit, 
2 53.  Commune  établie  à 
Laon,  267.  Elle  y eft  an- 
nullée  , 268  , 25p.  Com- 
mune établie  à Amiens , 
274.  Troubles  ôc  guerres  à 
cette  occafion , 274,  27$. 

Communion  : il  vaut  mieux  de- 
meurer privé  de  la  Commu- 
nion que  de  la  recevoir  des 
mains  d’un  hérétique  , 4. 
S’il  faut  communier  tous  les 
jours  : ce  que  répond  Hil- 
debert  à cette  queftion , 
y 34  , y 3 y.  Défenfes  de 
communier  fous  une'  feule 
efpece  , à moins  que  ce  ne 
Ibit  par  ncceflité,  78.Ufa- 
ge  de  l’Eglife  de  Jerufalem 
de  donner  la  Communion 
fous  une  feule  efpece  . Ià 
meme.  On  fè  contentoit  à 
Clugni  de  donner  le  Corps 
du  Seigneur  trempé  dans  le 
fang,  78,  232. 

Conan  Duc  de  Bretagne  re- 
nonce dans  le  Concile  de 
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Nantes  , à des  ufages  St  à 
% des  droits  onéreux  à la  Pro- 
vince , 484,48?. 

Concile  : divers  Conciles  te- 
nus dans  la  France,  ou  dont 
il  eft  parlé  dans  ce  Volume. 
Concile  <L'  Anfe , \66.. 

Concile  d’Autun  où  le  Roi 
Philippe  I fut  excommu- 
nié , ?o. 

Concile  de  Bari , 5-4. 

Concile  de  Beaugenci , 1 80. 

‘ Concile  de  Beauvais  , 27 6. 
Concile  de  Beauvais  , 3 S ? . 
Concile  de  Benevent , £. 

Concile  de  Chalons  fur  Mar- 
ne, 31ÉL 

Concile  de  Clermont,  76.  Ca- 
nons de  ce  Concile , 77. 

Concile  de  Clermont , £ 1 o. 

Concile  d ’Engoulème  , £rio. 
Concile  d ’Etampes,  iSy. 
Concile  ou  Aflemblée  dT£- 
tampes , où  l’on  examine  le- 
quel des  deux  prétendans  à 
la  Papauté,  eft  le  Pape  lé- 
gitime , fQ7- 

Concile  de  Joüarre  fur  l’aflfaf- 
finat  de  Thomas  Prieur  de 
• S.  Victor , ??7- 

Concile  de  Limoges  , 8 CL 

Concile  ou  AfTemblée  de  Li- 
fieux , 2 1 2. 

Concile  de  Mayence , £28. 

Concile  de  Nantes , 484. 

Concile  de  Nifmes , ££.  Ca- 
nons de  ce  Concile , 96. 

gonçile  de  Paris , oÿ,  le  Roi 
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Philippe  eft  abfous  , i£i  , 

182. 

Concile  de  Pife , jjg. 

Concile  àcPlaifance,  y 1, 
Concile  de  Poitiers  , itfg. 
Troubles  au  fujet  de  l’ex- 
communication qui  y eft 
lancée  contre  le  Roi,  171. 
172.  Canons  de  ce  Conci- 
le.  ij±. 

Conc#c  du  Fui,  y 10, 

Concile  de  Rheims  au  fujet  du 
mariage,  du  Roi  Philippe 
avec  Bertrade , 48. 

Concile  de  Rheims  pour  le  ré- 
tablilfement  de  l’Evêché 
d’Arras , ?4. 

Concile  de  Rheims , 278. 

Concile  de  Rheims  où  préfide 
le  Pape  Calixte  II , 770. 
Canons  dece  Concile,  j2&- 
Concile  de  Rheims  où  préfide 
le  Pape  Innocent  II  , ? 17 
& fiiiv. 

Concile  de  Rome,  1 ? ?, 
Concile  de  Rosne , 2.  £ 2, 

Concile  de  Rouen , 2 8 : fes  Ca- 
nons . 22a  100. 

Concile  de  Roüen, 

Concile  ou  Synode  de  Roüen . 
contre  les  Prêtres  Concu- 
binages , 38?- 

Concile  de  Roüen , 498. 

Concile  de  Soiffons  contre 
Rofcelin , £9. 

Concile  de  Soiffons , 277. 

Concile  de  Soiffons  contre  A- 
baüardt  414. 


<5o8  T A 

Concile  de  T oulonfe , 360. 

Concile  de  T ouloufe , 3 <5  3. 

Concile  de  Tours  tenu  à S. 

Martin , 8p. 

Concile  de  Troyes , 178. 

Concile  de  T rayes,  208. 

Concile  de  T royes , 4P  3 • 

Concile  de  Valence , 1 66. 

Concile  de  Vienne , 234. 


Conon  un  des  premiers  com- 
pagnons du  B.  HeldÉhiare, 
fondateur  d’Aroüaife,  1 3 3, 
134.  Evêque  de  Prenefte 
ou  Paleftrine  ôc  Légat  en 
Paleftine  , 234.  Il  tient  un 
Concile  à Jerufalem  où  il 
excommunie  l’Empereur 
Henri  V , 2 J4.  Il  tient  plu- 
fieurs  Conciles  à fon  retour 
en  Occident,  là  même.  Il 
en  tient  un  à Beauvais,  27  6; 
un  à SoifTons,  277  j un  à 
Rheims  , 278  5 un  à Châ- 
lons  fur  Marne  ,516".  Let- 
tre qu’il  écrit  fur  l’élection 
de  Calixrc  II , 352.  Sa  Lé- 
gation de  France  confir- 
mée par  Calixte  , 383.  Il 
tient  un  nouveau  Concile  à 
, Beauvais  où  S.  Arnoux  de 
Soiflons  eft  canonifé , là 
même.  Il  tient  un  Concile  à 
Soiflons  contre  Abailard, 
dont  il  condamne  le  Livre 
à être  brûlé,  414,41(5'. 

Continence : combien  la  conti- 
nence étoit  mal  obfcrvée 
par  le  Clergé  de  Norman-; 


; L E 

die,  341  ; 382.  Les  Soû- 
diacres  qui  ont  commerce 
avec  leurs  femmes,  doivent  • 
être  privés  de  tout  Office 
ôc  Bénéfice , 1 yp. 

Convers  : Frères  Convers  de 
. Citcaux , pourquoi  nommés 
les  Barbus , 12p.  Quel  é- 
toit  l etat  de  ces  premiers 
Convers , là  mime. 

Cour-Dieu  Abbaye  de  l Ordre 
de  Cîteaux  : fa  Fondation , 
404. 

Coutances  : Evêques  de  Cou- 
tanccs , Radulfe  ,101,  Ro- 
ger, . # 3 5P- 

Croifade , expédition  pour  la 
délivrance  de  la  Terre  lain- 
te  , 80.  Pourquoi  nommée 
Croifade , 83.  Le  Pape  prê- 
che la  Croifade , au  Conci- 
le de  Plaifance  , 82  ; au 
Concile  de  Clermont  ,83: 
au  Concile  de  Tours  6c  de 
Nifmes,  1 o 1 . Pierre  l’Her- 
mite  premier  Auteur  de  la 
Croifade,  81  , 101.  Em- 
preflement  des  Seigneurs 
6c  du  peuple  pour  la  Croi- 
fade , 102.  Les  principaux 
Seigneurs  François  qui  fe 
croiferent , l'a  même.  Défai- 
re de  quelques  armées  par- 
ticulières de  Croifés , 106. 
Arrivée  des  Princes  Croi- 
fés à Conllantinople , 107. 
Allarmes  de  l’Empereur 
Alexis,  10p.  Les  Croifés 
afiiegenj 
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Jffïiegent  Ôc  prennent  Ni-  là  meme.  II  eft  défait , 120, 
cée  , iii.  Ils  remportent  121. 
une  lignalée  vidoire  fur  les  D 

Turcs,  1 12  , 1 1 3.11s fouf- 

firent  beaucoup  faute  d’eau,  T\  Aimbert  élu  Archevêque 
1 ij.  Us  prennent  Edeflc,  de  Sens,  lyo.  Sur  le  re- 
là  mime.  fus  qu’il  fait  de  rcconnoîtrc 

L’armée  des  Croifés -aiïiege  la  Primaticde  Lyon,  leLe- 

Antioche,  & remporte  une  gat  défend  de  l’ordonner, 

grande  vidoire  fur1  les  là  mime.  Lettre  d Yves  de 

Turcs,  1 1 4.'  Croifés  qui  Chartres  en  fa  faveur,  fy  1. 

fouffrirent  le  martyre  plù-  Il  eft  ordonné  à Rome  par 

tôt  que  d’abjurer  la  foi,  1 06,  le  Pape  Urbain , 1 y j . Il  fe 

115  , 11 6.  Las  Croifés  foumet  juridiquement  à la 

prennent  Antioche,  117.  Primatic  dé  Lyon,  1 y 8. 

Ils  fontenfuite  afllegés  dans  ' Il  tient  un  Concile  àEtam- 

cette  Ville,  118.  Vilions  pes  , 1 tfy.  Il  facre  le  Roi 

miraculeufes  qui  les  raffù-  Louis  le  Gros  à Orléans, 

rent  , 1 19.  Nouvelle  vie-  2 1 y. 

toire  qu’ils  remportent  , Le  P.  Daniel  : quelques  fautes 
iî'o,  1 2 1 . Lettre  qu’ils  é-  qui  lui  font  échappées,  178, 

cri  virent  d’Antioche  au  Pa-  n.  j8j  , n.  y 02 , n.  y 17,  n. 

Ï>e,  122.  Siégé  de  Jerufa-  y 20 , ».  y2 1 , n.  . 

em  , 1 2 j.  Prife  de  Jerufa-  S.  Denis  Evêque  de  Paris  : on 
lem , 1 24.  L’honneur  de  la  trouve  mauvais  qu’on  dife 

' Croifade  dù  aux  François  , qu’il  n’eîtpas  l’Areopagite, 

12 y.  Nouvelle . armée  de  417,418. 

Croifés,  289.  Didier  Cardinal  Abbé  du 

Croix  : ufage  de  faire  adorer  la  Mont  Calfin  , élu  Pape  : il 

Croix  aux  mourans  , 226.  prend  le  nom  de  Vidor  III 

Croix  plantées  fur  les  che-  2.  Il  tient  un  Concile  à Be- 

mins  pourfervir  d’afylc,78.  nevent , où  il  excommunie 

Curbalan General  des  Iniidc-  Hugues  Archêvcque  de' 

les  tient  les  Croifés  affie-  Lyon  , & Richard  Abbé 

gés  dans  Antioche,  118.  de  S.  Vidor  de  Marfeillc  , 

Remontrances  que  lui  fait  3.  Il  excommunie  tous  ceux 

fa  mere  pour  l’empêcher  de  qui  entendent  la  MSlfe  d’un 

combattre  les  Chrétiens,  Prêtre  qui  avoit  reçu  l’In- 

T me  V 111,  ' Hhhh 
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veftiture  d’un  Laïque , 4. 

Die  : Evêque  de  Die,  llhicon, 

1 ÏP-  • 

•Dijfiâuciarc , deffier  , fignifi- 
cation  de  ce  terme , 44 , ». 
Dol  en  Bretagne  : procès  entre 
l'Egide  de  Dol  &.  celle  de 
T ours  pour  les  droits  deMé- 
tropolc  de  .Bretagne  jugé 

far  Urbain  II  en  faveur  de 
Eglifc  de  Tours,  y y.  On 
lailfe  le  Pallium  à l’Evêque 
de  Dol,  y 7.  Evêques  de 
Dol , Evene , y 6. Rolland, 
ytf,  Baudri,  20p. 

Dominique  , autrement  Guil- 
laume , Prêtre,  accufé  d’he- 
relic  devant  Brunon  Arche- 
vêque de  Treves  , ipo.  On 
l’oblige  de  dire  la  Méfie  & 
de  fe  purger  par  l’épreuve 
de  l Euchariftie,  tp  1.  Il  le 
parjure  ôc  eft  tué  ayant  été 
furpris  en  adultéré , la  mi- 
me. 

Dragon  : ufage  de  porter  la  fi- 
gure d’un  Dragon  dans  les 
Procédions  lolemnelles  , 
24P , ».  On  mettoit  du  feu 
dans  la  .gueule  de  ce  dra- 
gon , là  mime. 

Le.Sr  Dupin  : il  attribue  fans 
raifon  des  motifs  d’ambi- 
tion à la  retraite  de  Guillau- 
me de  Champeaux,  23.  ». 


L E 

E 

Brarâ  hére'tique  Mani- 
chéen , brûlé  vif  à Soif- 

• fons,  281. 

Ecole  : célébrité  de  l’Ecole  de 

Paris,  3 4P  , jdo. 

Ecrouelles  : don  de  guérir  les 
écrouelles  accordé  à nos 
Rois,  444.  Philippe  I qui 
avoit  eu  ce  don,  le  perdit 

• par  fa  faute,  44 y.  Louis  le 
Gros  tguchoit  ôc  guérilloit 
les  malades  d’écrouelles  , 
44Ï- 

Eglife  Romaine  : quiconque 
ne  s’accorde  pas  avec  1 E- 
glife  Romaine,  eft  un  hé- 
rétique, 32. 

Eftvai  Monaderc  de  Reli- 
gieufes  rétabli , 2 3 6 , 2 3 7. 
Etienne  Evêque  de  Paris  : dif- 
férend qu  ileut  avec  le  Roi 
Loüis  le  Gros,  477.  Il  met 
fon  Dioccfe  en  interdit: 
pour  recouvrer  fes  biens 
confifqués,  là  meme.  Lettre 
qu’il  fait  écrire  au  Roi  par 
les  Abbés  de  Citcaux,  477, 
478.  11  reforme  le  Monafi. 
terede  Chelles,  y y 3.  Dif- 
férend quil  a avec  Thi- 
bauld  Nothier  fon  Archi- 
diacre, yy2,  yy3- 11  don- 
ne les  bacremens  à Thomas 
Prieur  de  S.  Victor  afiafliné 
entre  fes  bras,  yyj  , 5 J4. 
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Lettre  qu’il  écrie  fur  cet  af- 
faflinat  au  Légat  Geofïroi 
Evêque  de  Chartres , y 74. 
Il  fe  retire  à Clairvaux  pour 
le  confoier , là  mime.  11  in- 
diqué des  prières  pour  ob- 
tenir la  certation  de  la  perte 
nommée  le  fetpfacré , j 1 4, 
Proceffion  qu’il  fait  avec 
les  Reliques  de  Sainte  Ge- 
neviève, 

Etienne  de  Chartres  Patriar- 
che de  Jerufalem,  49?,  là 
. mime,  tu 

Etienne  de  Garlande , élu  E- 
vcque  de  Beauvais,  & fon 
élection  caffée , * 1 Si. 

S.  Etienne  Abbé  de  Cîteaux 
'■  reçoit  S.  Bernard  à Citeaux 
avec  trente  compagnons, 
a^S,  Il  tient  le  premier 
Chapitre  général  de  Cî- 
teaux, 400.  Il  fait  approu- 
ver par  le  Pape  les  Regle- 
mens  nommes  la  cbartre  de 
la  Charité , 400. 

S.  Etienne  de  Muret  reçoit  une 
vifite  de  deux  Cardinaux 
Légats,  4;;.  Il  nie  qu’il 
foit  Moine  ou  Chanoine  , 
là  mime.  Sa  mort, 461.  Ses 
difciples  chartes  de  Muret 
fe  retirent  à Grandmont , 
d’où  fon  Ordre  a tiré  fon 
nom,  452.  Voyelle  Tome 
VII. 

Etienne  Prêtre  dans  l’armée 
des  Croifés.  Vifion  qu’il  4 


T I E R E S.  <?ir 

par  laquelle  Nôtre  - Sei- 
gneur promet  la  victoire 
aux  Croifés , 1 1£.  A quel- 
les épreuves  il  veut  être  mis 
pour  attefter  la  vérité  de 
•cette  vifion,  là' même. 
Etienne  Comte  de  Blois  prend 
la  Croix , 102,  Ses  richef- 
fes  ôc  fon  arrivée  à Conftan- 
tinople  , 108.  Il  réparte  en 
France  après  la  prife  d’An- 
tioche , 1 lS,  Lettre  qu’il  é- 
crit  d’Antioche  à la  Com- 
tefle  Adele  fa  femme  , là 
mime.  Il  renonce  en  faveur 
d’ Y ves  Evêque  de  Chartres 
à des  droits  qu’il  prétendoit 
fur  cette  Eglife  , 427. 

Etienne  Comte  de  Boulogne 
fe  fait  couronner  Roi  d’An- 
‘ gleterre,  y 80.  Il  fait  porter 
pour  fon  étendart  le  S.  Ci- 
•boire  avec  les  bannières  de 
• S.  Pierre  ôc  de  S.  Paul,  là 
même. 

Evêque  : il  eft  cojitre  l’ufage 
ôc  contre  les  Canons  qu’un- 
Evêque  foitfacré  hors  de  £1 
Province , Il  n’appar- 
tient qu’à  l’Evêque  de  bénir 
les  Vafes  qui  doivent  fervir 
à l’Autel , ôc  les  habits  fa- 
cerdotaux  . 17^.  Les  biens 
d’un  Evêque  mort  doivent 
• ctre  réfervés  pour  l’Eglife 
ou  pour  le  fucceffeur , jaj. 
Les  Evêques  doivent  bien* 
çhoifir  les  fujets  qu’ils  ad- 
Hhhhij 
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mettent  aux  Ordres , J7 6. 

Evreux  : Evêques  d’Evreux , 
Giflebert,  98  ,Audin,3 39. 

Euftachc  II  Comte  de  Boulo- 
gne frere  de  Godefroi  de 
Boiiillon  l’accompagne  à la 
Croifade , 1 02. 

Evvervvachere  Prêtre  difciple 
de  l’hérétique  Tanquelin, 
190.  ' 

Excommunication  : l’Excom- 
munication qui  feroit  por- 
tée contre' le  Roi  ne  peut 
juftirtcr  ni  excufer  la  révol- 
te des  fujets,  43. 

F 

TjArcmoütier  célébré  Ab- 

* baye  de  filles  : fcandalcs 

qu’y  donnent  les  Religieu- 
fes;  l’on  menace  de  les  chat- 
fer,  52. 

La  Férié  première  fille  de  Ci-* 

• teaux  : fa  Fondation,  30 6. 

Feu  facrè  ou  feu  S.  Antoine  , 

• pefte  qui  afflige  la  France , 

1 4.  Prières  qu’on  fait  à ce 
fujet  pour  défarmpr  la  colè- 
re de  Dieu,  13. 

La  Fléché  Ville  d’Anjou  : di- 
verfes  maniérés  dont  on  la 
nomme  en  Latin  ,140». 

Mr  .Fleuri  : quelques  fautes  qui 
lui  font  échappées , 1 8 

. 7 1 > »-P7,»-497.«- 

La  Fontaine  S.  Martin  Mo- 
nailere  de  Religieufes  dans 


le  Maine":  fa  Fondation; 
347- 

Fontevraud  célébré  Abbaye 
de  filles  : fes  commence^ 
mens  ,132.  Quatre  Mo- 
nafteres  à Fontevraud,  133. 
Propagation  de  l’Inftitut  de 
Fontevraud  , 312  , 313. 
Forme  que  le  B.  Robert 
d’Arbriflel  donne  à l’Infti- 
tut  de  Fontevraud  ,313. 
Les  Religieufes  de  Fonte- 
vraud réprimandées  de  ce 
quelles  le frifoient  les  che> 
veux,  347. 

Françoiy.cx pe'dition  des  Fran- 
çois contre  les  Infidèles 
d’Efpagne  , 14.  Eloge  que 
Guibert  deNogentfait  de* 
la  Nation  Françoife , 12J  , 

1 2 6. 

Foulques  Religieux  du  Bec 

• élu  Evêque  de  Beauvais:  ce 
que  S.  Anfelme  dit  aux  Dé- 
putés qui  lui.  demandoient 
Ion  confentemenr,  6 1.  Let- 
tre que  S.  Anfelme  lui  écri- 
vit pour  fe  juftifier  des  ca- 
lomnies de  Rofcelin , 60. 
Perfécutions  que  Foulques 
eut  à foufflir , 61. 

Foulques  IV  dit  le  Rechin 
Comte  d’Anjou  époufe  Ber- 
trade  de  Montfort  pour  fa 
troiliéme  femme  du  vivant 
des  deux  premières  , 37. 
Pourquoi  il  fut  furnommé; 
Rechin,  37,  ». 
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Foulques  V Comte  d’Anjou  : 
le  Pape  Urbain  II  étant  à 
Tours,  lui  prefente  la  Rofe 
benîte , £2.  Le  Comte  or- 
donne que  fes  fuccefleurs 
porteront  tous  les  ans  cette 
fleur  à laProceflionduDi- 
manche  des  Rameaux , là 
même. 

Foulques  Prieur  deDeüil  écrit 
à Âbailard  pour  leconfoler 
de  l’attentat  commis  con- 
tre lui , 

Fulbert  Chanoine  de  l’Eglife 
de  Paris  & oncle  d’Heloï- 
fe  : foin  qu’il  prend  de  l’é- 
ducation de  cette  niece, 
2 ??•  Il  reçoit  chez  lui  A- 
bailard  en  penlion,  & lui 
recommande  d’être  le  Maî- 
tre de  fa  niece , là  même.  Il 
fait  honteufement  mutiler 
Abailard,  pour  le  punir  d’a- 
voir féduitHeloïfle. 

G 

GAmbaron , furnom  de  Ro- 
bert Courteheufe  Duc  de 
Normandie,*  . 13. 

Gaucher  ou  Gautier  Evêque 
de  Cambrai  engagé  dans  le 
Schifme  de  l’Empereur 
Henri  IV , 1 84.  Il  eft  dé- 
pofépourfimonie,  183. 
Gautier  Sans  avoir,Chef  d’une 
armée  de  Croifés,  ioj.  Dé- 
• faite  de  fes  troupes , 107. 


dt? 

Gelafe  II  Pape  : perfécutions 
qu’il  eut  àfouffrir,  ^7.^8, 
Il  fe  réfugie  en  France  , 
3 58.  Il  aurorife  la  Miflion 
de  S.  Norbert  , 397.  Sa 
. m°rr,  . 1/ 

Ste  Géneviève  : miracle  écla- 
tant de  Sainte  Geneviève 
opéré  à Paris  , T t4  ■ yiy. 
Proceflion  des  Reliques  de 
Sainte  Geneviève  » £ 1 £.  E- 
jglife  de  Sainte  Geneviève 
des  A rdens  bâtie , y i£. 

Geofroi  Plantegeneft  Comte 
d’Anjou,  y 80. 

.Geofroi  de  Loroux  célébré 
Profeflcur  6c  depuis  Arche- 
vêque de  Bourdeaux , 5-37, 
Lettre  que  lui  écrit  S.  Ber- 
nard pour  l’exciter  à travail- 
ler pourl’Eglife,  £iIj  £igl 
Geofroi  le  Breton  Àrchevê- 

auede  Roiien,  240.  Syno- 
e qu’il  tient  contre  les  Prê* 
très  Concubinaires  ; 382. 
Violences  où  il  fe  porte 
contre  eux  , là  même.  Sa 
mort , • 

Geofroi  deLieuës  Evêque  de 
Chartres  , 3 îâ.  Il  prend  au 
Concile  de  Soiflons  la  dé- 
fenfe  d’ Abailard  , £j  y.  Il 
aflifteauConcile  deTroyes, 
4-94-  Son  nom  défiguré 
’ dans  les  Actes,  494 , ».  H 
prêche  à la  Dédicace  de 
i’Eglife  de  Maurigni,  y i2. 
Il  efk  nommé  Légat  pour 
Hhhh  ùj 
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la  France  ; . Lcttrequ’-  Légat  en  Aquitaine  vofe 

Etienne  Evêque  de  Paris  au  fecours  de  l’Eglifc  Ro- 

lui  écrit  fur  l’allaffinat  de  maine , 2 y 2.  Il  lit  dans  le 

Thomas  Prieur  de  S.  \ic-  Concile  de  Rome  l’A&e 

tor,  534.  Il  tient  là-deflus  qui  condamne  le  Privilège 

un  Concile  à Joüàrre  , là  des  Inveftitures , 2yj.Ileft 

meme.  Il  eft  envoyé  Légat  à Légat  du  S.  Siégé  dans  la 

Milan avecS.  Bernard, y 64.  Touraine  , 482.  Il  rccon- 

Arnoux  lui  dédie  fon  Traité  noît  d’abord  Innocent  II 

du  Schifmc,  y 7 i.  Il  fou-  pour  Pape  légitime,  yo8. 

haite  que  S.  Bernard  lac-  Il  fe  déclare  enfuite  pour 

compagne  dans  l’cxcréicc  Anaclct  ou  Pierre  de  Leon, 

de  fa  Légation  d’Aquitai-  y 10.  Il  engage  dans  le 

ne , y7 1 . Conférence  qu’il  Schifme  Guillaume  Cemte 

a avec  Guillaume  Comte  de  Poitiers,  y2p.Sesartifi- 

de  Poitiers , y7J.  Il  faitex-r  ces  ôc  fes  violences  , 343 , 

humer  Gérard  d’Engoulê-  y 44.  Evêques  qu’il  dc'pofe, 

me,  374.  Il  éteint  le  Schif-  là  mime.  Lettre  de  S.  Ber- 

me  d’Aquitaine  par  fa  pru-  . nard  contre  lui,  y 39  (jr-  fuiv. 
dencc , là  mime.  Il  ufurpe  le  Siégé  de  Bour- 

'Geofroi  Abbé  de  Vendôme  : deaux  , 344.  Portrait  que 

fa  Lettre  à Robert  d’Ar-  fait  de  lui  Àrnoux  dans  fon 

brille! , 334,  335:.  Il  palTa  Traité  du  Schifmc,  y7o.  Il 

• douze  fois  les  Alpes.pour  le  demeure  opiniâtre  dans  le 

fcrvice  du  S.  Siégé  , 34p.  Schifmc  & meurt  fans  Sa- 

Sa  mort,  .là  mime.  Ses  Ou-  cremens , y 74.  On  exhume 

vrages  , y4p  , y y o.  Quel-  fon  cadavre  pour  le  mettre 

Îues  traits  recueillis  de  fes  en  terre  profane , là  mime, 

,ertres,'yyo,  y y 1 . SaLet-  Eloge  qu’on  fait  de  lui  dans 

tre'au  Pape  Pafcal  fur  le  un  Manufcrit  d’Engoulê- 

Privilége  des  Inveftitures  . me,  y7y-,  n.  . > 

accordé  à l’Empereur,  23p.  Gérard  frere  de  S.  Bernard  : fa 
Le  B.  Çerard  de  Martigues  vocation.  301,  302. 
premier  Inftituteur  desChc-  Gérard  de  Sales  difcipledu  B, 
valiers  de  l’Hôpital  de  ?>.  Robert  d’Arbriflel  , 347, 

Jean  dç  Jerufalem  , 283  , Monaftercs  dont  on  lui  ar- 

284.  tribuë  la  fondation,  là  mi- 

Gçrard  Evêquç  d’Engotjlcme  me.  Réprimande  qu’il  fai| 
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aux  Religieufes  de  Fonte- 
vraud,  la  meme. 

G,ervin  Evêque  d’Amiens  ab- 
dique l’Epifcopat  6c  fe  fait 
Moine,  17  p. 

Gillebcrt  Evêque  de  Lifieux 
Médecin  de  Guillaume  le 
Conquérant  ^ . 7. 

Gillcbert  Evêque  d’Evreux  fait 
l’Oraifon  funebre  de  Guil- 
laume le  Conquérant  aux 
obfeques  de  ce  Prince , 11. 

Godefroi  de  Boüillon  Duc  de 
Lorraine , prend  la  Croix  , 
102.  Son  arrivée  à Conftan- 
tinople  6c  fon  caractère  , 

I o7.Sa  valeur  ôc  fes  exploits 
dans  la  guerre  fainte  ,112, 

1 14.  Il  eft  élu  Roi  de  Jeru- 
falem,  12j.ll  favorife  les 
Hofpitaliers  de  S.  Jean  de 
Jerufalem , 284.  Sa  mort, 
28p.  Il  refufa  de  porter  la 
Couronne  Royale  dans  une 
Ville  où  Jefus-Chriit  avoit 
porté  une  Couronne  d’épi- 
nes, 2 8p.  # 

S.  Godefroi  Evêque  d’Amiens: 
fes  commencemens , 13  J. 

II  eft  Moine  au  Mont  S. 
Quentin,  136.  Il  eft  nom- 
mé ■Procureur  de  fbn  Mo- 
naftere,  \ 37.  lleft  clu  Ab- 
bé deNogent  fous  Couci , 
là  meme.  Il  eft  élu  Evêque 
d’Amiens,  178,  17p.  ln- 
liiltes  qu  il  reçoit  des  Moi- 
nes de  6.  Vallcri,  218.  Il 


les  convainc  d’avoir  fabri- 
qué de  fauftes  Chartres  , 

2 1 p.  Les  Moines  appellent 
à Romjî  ôc  préviennent  le 
Pape,  220.  Le  Pape  juge 
enfin  en  fa  faveur , 2.21.  Il 
racheté  en  Italie  l’Anneau 
paftoral  de  S.Honoré,  222. 

Zele  de  S.  Godefroi  contre 
les  Laïques  qui  portoient 
les  cheveux  longs  ,222. 
Son  zele  pour  la  réforme 
de  fon  Clergé , 224.  Ré- 
primande qu’il  fait  à une 
Abbefle,  là  même.  Il  are'- 
vélation  da  la  mort  de  S. 
Hugues  Abbé  de  Clugni , 

2 2 j.  Il  quitte  fon  Siégé  ôc 
fe  retire  à la  Chartreufe  , 
27  j,  27  6.  Il  écrit  au  Con- 
cile de  Beauvais  pour  don- 
ner fon  abdication  , 27 6 , 
277.  On  l’oblige  de  quitter 
la  Chartreufe  ôc  de  revenir 
àfonEglife,  277. 11  foûpi- 

# re  toujours  après  la  foliru- 
de , 3 1 <J.  Il  tombe  malade 
à SoilTons , là  mime.  Sa 
mort,  3 17.  Son  Epitaphe, 
là  mime.  Epoque  de  là 
mort,  3 17,  ».  Il  rend  aux 
Moines  de  Marmoutier  le 
Prieuré  de  S.  Denis  d’A- 
miens , 318. 

Godefroi  Evêque  de  Chartres 
interdit  de  îbs  fonctions  par 
le  Légat  Hugues  de  Die, 
ÔC  rétabli  pat  Grégoire 
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V 1 1,  28  ; dépofé  fur-  de  Pape,  265.  On  confulte  les 
nouvelles  accufations  par  forts  des  SS.  à fon  Ordina- 
Urbain  II,  29.' Il  fe  retire  tion  265,266. 11  fait  aiïaiïi- 
enNormandie,  ij'y.jtf.  nerGerarddeKierfi,2<y<Î.Ii 
Codefroi Profcfleur  à Rhcims  : fait  battre  de  la  fauffe  mon- 

Vers  qu’il  fait  à la  loüange  noyé , 26 j.  Il  fait  arracher 
d’Odon  d’Orléans,  27.  Son  les  yeux  à un  autre  Gérard, 

Epitaphe,  28  , . 067.  Il  eft^fTalfiné  par  l’on 

Codefroi  ou  Geoffroi  Evêque  peuplé  mutiné , . 2 69.' 

de  Paris  accufé  de  fimonie,  Gualderic  oncle  de  S.  Ber- 
28. Sa  noblefle  ôc  fes  char-  ‘ nard:  fa  converfion , 301. 
gCS>  33.  Gttuion  Evêque  de  Paris  : pré- 

Godefrti  Abbé  du  Mont  S.  cis  de  fon hiltoire , 183.  II 

Quentin  obtient  par  .fes  eft  envoyé  Légat  en  Polo- 

prieres  la  n'aiflance  de  S.  gne,  184..  11  eft  ordonné 

Godefroi  depuis  Evêque.  Evêque  de  Beauvais,- 1 83  ; 
d’Amiens , 13  6.  ôc  transféré  au  Siégé  de  Pa- 

Godcfroi  Duc  de  Louvain  , ris,  184. 

Gui  Archevêque  de  Vienne: 
Godefroi  DucdeNamur,  381.  ' Concile  qu  il  tient  au  fujet 
S.  Godeh.trd  Evêque  d’Hilde-  des  Inveftitures  accordées  à 

heim  : fa  canonifarion, 323.  l’Empereur , 6c  où  il  ex- 

Gontard  Abbé  de  Jumiege  communie  ce  Prince , 234. 

Médecin  de  Guillaume  le  Lettre  qu’il  écrit  au  Pape 

Conquérant,  7-  Pafcal,  ajj.Ilfondel’Ab- 

S.  Gontram  Roi  de  Bourgo-  baye  de  Bonnevaux  , 404. 

gne  : s’il  fe  fit  Moine  com-,  Jl  eft  élu  Pape.  Voycs^  Ca- 
me l’aftùre  S.  Hugues  Ab-  lixte  II. 

bé  de Clugni , 213,214.  <7*/ Evêque  de  Beauvais  Fon- 

Greyiire  de  S,  Ange  Cardinal  dateur  de  l’Abbaye  de  S. 
Légat  en  France,  433.  Quentin  de  Beauvais , 3 6. 
Voyez^Innocent  II.  Gui  de  Pife  Légat  à*  Milan 

Grenoble  : Evêques  de  Greno-  avec  S.  Bernard , * $6 4. 

ble  , S.  Hugues, 36.  Hu-  Gui frere  aîné  de  S.  Bernard: 
gués  II , -y  47.  fa  converfion  ôc  celle  de  fa 

Gualderic  élu  Evêque  de  Laon:  femme,  301.  Ce  qu’il  dit  à 

oppolition  à fon  élection  , fon  frere  Nivard  en  partant 

264.  Il  eft  examiné  par  le  pour  Cîteaux , 304. 

Guibert 
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Gullert  Antipape  : fa  mort, 

• u£;L  Marques  qu'il  donna 
de  repentir,  là  même. 
Guibert  Abbé  de  Nogcutfous 
Couci  : il  ne  rend  pas  jufti- 
cc  à S.  Godefroi , 1 79.  Sa 
mort , 442  : précis  de  fon 
hiltoire  6c  de  les  Ouvrages, 
442 , 44  3 & fttiv.  Ce  qu’il 
dit  des  Prophéties  , 44?- 
frécis  de  fon  T raité  dcsRe- 
liques,  444.  Ce  qu’il  dit 
des  fupercherics  pour  con- 
trefaire des  Miracles , 447 , 
44 Ce  qu’il  dit  du  don  de 
guérir  les  écroiielles  accor- 
dé à nos  Rois,  444,  44  p 
Guigues  ou  Guiguon  cinqnié- 
me  Prieur  de  la  grande 
Chartreufe , 22J  , 296.  S. 
Hugues  de  Grenoble  le 
prie  d écrire  les  ufages  de 
l’on  Ordre , là  meme.  Cou- 
tumes ou  premiers  Statuts 
des  Chartreux  drefles  par 
Guigues,  2£J  , 292  & fuiv. 
Chartreufcsqui  furent  fon- 
dées de  fon  temps  , 2 96. 
QuelquesOpvrages  dcGui- 
gues , là  mênie.W  écrit  la  Vie 
de  S.  Hugues  par  ordre  du 
du  Pape , pt-3. 

Gui/l.tume  Bofme-ame  Arche- 
vêque de  Roüen  interdit  de 
fes  fondions  pour  avoir  af- 
filié au  mariage  du  Roi  Phi- 
. lippe  avec  Bertrade  , 2_i  l- 
II  eft  rétabli  par  l’entremifc 
T orne  V UI 1 


df  1 7 

de  S.  Anfelme,  là  meme.  Sa 
■ mort,  240. 

Guillaume  de  Champeaux  cé- 
lébré Profelïeur  à Paris,  2t. 
Il  renonce  à fa  Chaire  6c  à 
la  dignité  d’Archidiacrc  , 

• pour  lé  faire  Chanoine  Ré- 
gulier de  S.  Victor,  là  mê- 
me. Vues  d’ambition  qu’A- 
bailard  6c  le  fieur  Dupin  lui 
attribuent  , 23 , tu  Lettre 
cju’Hildebert  du  Mans  lui 
écrit , 2j  , 24.  Guillaume 
continue  fesleçons  à S.  Vic- 
tor, 24.  Il  eft  élevé  fur  le 
Siégé  de  Chàlons  fur  Mar- 
» ne  , 24.  Il  donne  la  béné- 
diction d’Abbé  à S.  Ber- 
nard , 307.  Il  fe  fait  conf 
tituer  fon  Supérieur  pour 
avoir  foin  du  rétablifTcment 
de  fa  faute , 309.  Médecin 
payfan  qu’il  lui  donne,  j 02, 
j 10.  Abailard  fon  difciple 
fe  brouille  avec  lui , ? f 1 , 
3 £2.  Le  Pape  l’envoye  vers 
l’Empereur  au  fujetdes  In- 
vcflitures  , 766  , 167.  Sa 
mort,  4 1 Q-  Ses  Ouvrages  , 
là  même.  Son  zele  pour  la  ré- 
forme des  MonafteresJ4i  1. 
Guillaume  Prieur  de  Poifli  élu 
Abbé  du  Bec  après  S.  An- 
felme, 21» 

Guillaume  Abbé  de  Fefcan , 
44.  Il  compare  Yves  de 
Chartres  k Elie  6c  à Jean- 
JBapùfte,  là  même. 

Un 


TABLE 


Guillaume  le  Conquérant  Duc 
de  Normandie  ôc  Roi  d’ An- 
gleterre : dernière  guerre 
qu’il  fait  à la  France  , 7.  Il 
eft  piqué  d’une  raillerie  du 
Roi  Philippe.,  d,  7.  Il  fait 
briller  Mante , 7.  Sa  mala- 
die , là  même.  Efpece  de 
Confeflion  publique  qu’il 
faitau  lit  de  la  mort,  8.  Bon 
choix  qu’il  fait  des  Evêques 
& des  Abbés , 9.  Nombre 
des  Monafteres  bâtis  de 
Ion  temps  en  Normandie, 
10.  b a mort , là  même.  Ses 
funérailles,  1 1.  Un  Bour- 
geois de  Caën  met  oppofi-* 
tion  à Ion  enterrement,  1 1 . 
Divers  accidcnx  arrivés  à 
fes  obfequcs  ,11,  12.  Ca - 
radere  de  Guillaume  le 
Conquérant , 12  , 1 3.  Par- 
tage qu’il  fait  de  fes 'Etats , 
1 3 . V oye\  le  VU  T orne. 

GuitUume  le  Roux  Roi  d An- 
gleterre fils  de  Guillaume 
le  Conquérant,  1 3.  Il  laifle 
le  Siégé  dcCantorberi  va- 
cant pour  jouir  des  revenus, 
6y.  Il  permet  qu’on  fàfle 
des  prières  pour  obtenir  un 
Archevêque  de  Cantorbc- 
ri , dy.  Il  tombe  malade, 
66.  Il  nomme  S.  Anfelme 
à l’Archevêché  de  Canrot- 
beri,d7.  Ceque  S.  Anfelme 
dit  à ce  fujet  du  Roi  & de 
lui , d8.  Aufli-tôt  que  Guil- 


laume le  Roux  eft  guéri,  il 
viole  fes  promettes , dp.  Ce 

Ïu’il  répondit  à ce  fujet  à un 
Ivêque . 70.  Son  jurement 
ordinaire  par  le  S.  V ouït  de 
Lucques , 66.  Il  reprend  le 
Al  ans,  140.ll  fait  mettre 
en  prifon  Hildebert  Evêque 
du  Mans,  141.  Commen- 
cemens  des  broüilleries  en- 
tre S.  Anfelme  ôc  Guillftu- 
me-le  Roux,  142.  Guillau-  _ 
me  reconnoit  enfin  Urbain 
II  pour  le  "Pape  légitime , 
144.  On  preffe  le  Pape  de 
l’excommunier,  134,  iyy. 
•Il  fe  réjouit  de  la  mort  du 
Pape  Urbain,  1 d 3.  Alort  de 
Guillaume  le  Rouxôc  fon 
caradcre , 1 d 3 , 1 d4. 

Guillaume  IX  Comte  de  Poi- 
tiers ôc  Duc  d’Aquitaine: 

' tumulte  qu’il  excite  dans  le 
Concile -de  Poitiers  contre 
les  Légats  & les  Evêques  , 
171  , 172.  Il  répudie  fa 
femme  ôc  en  époufe  une 
autre,  17 y.  Son  caradere 
ôc  fes  débauches  , là  même. 
Portrait  qu’Hildebert  du 
Mans  fait  de  ce  Prince , 
17  y , n.  Violences  que  ce 
Comte  fait  à Pierre  Evêque 
de  Poitiers  pour  l’empêcher 
de  l’excommunier  , i7d. 
Gérard  d’Engoulême  l’en- 
gage dans  leôchifme,  y 2 9. 
S.  Bernard  dépuré  vers  lui 
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le  gagne  : mais  Gérard  le  là  même. 

pervertit  de  nouveau , là  Guiücmoucbe  Chanoine  du 

mime.  Lettre  que  lui  écrit  Mans,  * 194. 

le  Duc  de  Bourgogne,  n 8.  H 

Il  accorde  une  conférence 


à Gcofroi  Evêque  de  Char- 
tres, 6c  à S.  Bernard,  £73. 
S.  Bernard  le  terrafle  ôt  le 
convertit  en  lui  parlant 
l’Hoftie  confacrée  à la 
main  , £21  • Î74-  R va  en 
pèlerinage  à S.  Jacques  ôc 
y meurt  dansl’Eglife,  £83. 
Il  fait  fa  fille  héritière  de  fes 
Etats  , Ôc  ordonne  quelle 
époufe  le  Prince  Louis  fils 
de  Loiiis  le  Gros  , £82. 

Guillaume  Adclin  fils  de  Hen- 
ri I Roi  d’Angleterre  périt 
dans  un  naufrage,  43  a,  Pré- 
diétion  qu’on  prétend  en 
avoir  été  faite  par  le  fameux 
Merlin , 432 , a,  * 

Guillaume  Cliton  fils  de  Ro- 
bert Courreheufe  Duc  de 
Normandie  : il  époufe  Sy- 
bille  fille  deFoulquesCom- 
te  d’Anjou  &.  du  Maine, 
Son  mariage  cft  cafTé , 
437.  Le  Roi  de  France  lui 
fait  époufer  la  foeur  de  la 
Reine , 6c  le  fait  Comte  de 
Flandre , 485. 

S.  Guillaume  Firmat  Solitaire, 
précis  delà  vie,  348.  Il  fe 
brûle  le  bras  pour  réfifter 
aux  Pollicitations  d’une 
Court i Ane,  349.  Sa  mort. 


T T ointe  bruiere  : Monaftere 
de  filles  de  l’Ordre  de 
Fontevraud  : fa  Fondation, 

318, 

Le  B.  Heldemare  Inftitutcur 
des  Chanoines  Réguliers 
d’Aroüaife  , 1 33.  fonda- 
tion de  cette  Abbaye , 134. 
Heldemare  eft  a badiné  , 
•ilf* 

Helie  de  la  Flèche  Comte  du 
Maine  n’ofe  s’oppofer  à 
l’Ordination  d’Hildebert  , 

1 ?8.  Helie  eft  fait  prifon- 
nier,  140. 

Heloiffe  fille  (gavante  fe  laide 
féduirc  par  Abailard  fon 
Maître  , 3 ££.  Elle  en  a un 
fils , là  mime.  Elle  époufe 
Abailard  qui  l’envoye  dans  • 
le  Monaftere  d’Argenteüil, 

3 £4.  Il  lui  fait  prendre  le 
voile  , 3 £4.  Elle  devient 
Supérieure  de  fon  Monaf- 
tere , 420 , padion  quelle 
conferve  po'ur  Abailard  , 
420  , £01.  Son  érudi- 
tion, £ 00  . £ot.  Elle  eft 
chaffée  d’Argenteüil  avec 
fes  Religieufes , £ojt  , £02. 
Elle  fe  retire  au  Parade* 
que  lui  donne  Abailard,  & 
y forme  une  Communauté, 

Iiii  ij 
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y 03.  Réglé  qu’Abailard 
compofe  pour  elle,  304, 
& fuiv.  • 

Henri  IV  Empereur , fon  opi- 
niâtreté dans  le  Schifme,  ôc 
perfécution  qu’il  fait  aax 
Evêques  Catholiques,  1 84. 
Punition  qu’il  en  reçoit  en 
cette  vie,  201. Son  fils  l’o- 
blige d abdiquer  .l’Empire , 
202.  il  a recours  au  Roi  de 
France  ôc  à S.  Hugues  Ab- 
bé dj Clugni  fon  parrain, 
202,  30?.  11  appelle  au  Pa- 
pe des  perfécutions  de  fon. 
fils,  là  mime  Sa  mort,  207, 
On  oblige  l’Evêque  de  Liè- 
ge de  1 exhumer , là  meme. 

Henri  V Empereur  : il  prend 
les  armes  contre  fon  pere  & 
ledérrône,  202. 11  marche 

, fur  les  traces  de  fon  pcre , 

j,  204.  Conférence  entre  le 
Pape  ôc  les  Envoyés  de  ce 
Prince,  207.  Il  va  à Rome 
réfolu  de  foûtenirlesln  vcfti- 
tures  , 247.  Sermons  frau- 
duleux qu’il  fait  pour  trom- 
per le  Pape  ôc  les  Romains, 
247  > 248,  24p.  Le  Pape 
lui  refufe  la  permiflion  de 
faire  inhumer  fon  pere  en 
Terre  fàinte,  248.  Son  arri- 
vée àRome  ôc  honneurs  avec 
lefquels  il  eft  reçu,  249. 

Il  fait  prendre  le  Pape  ôc  la 
plupart  des  Cardinaux  pri- 
fonniers  ,250.  Alauvais  trai- 


teniens  qu’il  fait  au  Pape  , 
2 y 1 . Le  Pape  pour  fauver 
fa  vie  ôc  celle  de  la  plupart 
des  perfonnes  de  fon  Cler- 
gé eft  contraint  de  lui  ac- 
corder le  privilège  des  In- 
veftitures , 2 y 1 . 11  fait  jurer 
le  Pape  qu’il  ne  l’excommu- 
niera pas,  2 y 2.  Le  privilè- 
ge des  Inveftitures  déclaré 
nul,  233,  234.  L’Empe- 
reur eft  excommunié,  2y4- 
2 y y . Il  a fait  prifonnier  fon 
pere  fpirituel  ôc  fon  pere  fé- 
lon la  chair,  2<yi. 

Le  Pape  Calixte  II  entre  en 
négociation  avec  lEmpe- 
rcur  Henri  ôc  lui  envoyé 
des  Députés,  3 66.  L’Em- 
pereur promet  de  renoncer 
aux  Inveftitures,  367.  Pro- 
jet de  fa  promefle  ôc  de  cel- 
le du  Pape  , 368  , 3 5p. 
Henri  refufe  de  tenir  fes 
promeffes  , 373  , 375.  Il 
eft  excommunié  folemuel- 
lement  au  Concile  de 
Rheims  , 37p.  Nouvelles 
négociations  avec  le  Pape , 

427.  Il  renonce  enfin  aux 
Inveftitures  : Acte  qui  eft 
drelfé  de  1 e renoncement, 

428.  L’Empereur  Henri 

marche  conrre  la I rance, 
42p.  L approche  des  Fran- 
çois le  met  en  fuite , 430. 

Henri  i fils  de  Guillaume  le 
Conquérant  fe  fait  recoa- 


DES  MA 
- rioître  Roi  d'Angleterre  , 
îtf-f.  11  le  brouille  avec  S. 
Anfelme  & l’cnvoye  à Ro- 
me , iSy.  Il  perfecute  HiF 
debert  Evêque  du  Mans, 
îpi.  Il  accorde  une  entre- 
vue à S,  Anfelme , a ï o.  II 
remporte  une  fignalée  vic- 
toire fur  le  Duc  Robert  fon 
frère,  qu’il  fait  prifonnier , 
ai  i , ai  2.  Il  tient  une  Af- 
fcmblée  ou  un  Concile  à 
Lifieux  , 2_ia-  Harangue 
que  le  Roi  de  France  fait 
contre  lui  au  Concile  de 
Rhcims  , 972.  S.  Bernard 
l’engage  à reconnoître  le 
Pape  Innocent  1 1 , y 1 2. 
Mort  du  Roi  Henri,  f 79. 
Lettre  que  Hugues  Arche- 
vêque de  Roiien  écrit  au 
Pape  fut  cette  mort,  y 79;, 
y 8 o.  Troubles  pour  là  lùc- 
ceffion,  yfteu 

Henri  Hérétique  & faux  Moi- 
ne obtient  la  permiflîon  de 
prêcher  dans  le  Maine,  i^t^ 
19  a.  Caractère  de  cet  im- 

Soïïeur , 192.  Il  eft  reçu  au 
lans  comme  un  Prophète, 
19  j.  Interdit  que  le  Chapi- 
tre lui  fait  lignifier  pendant 
l’abfence  de  l’Evêque,  194. 
Fanatifine  & infamies  de 
Henri,  194,  ipy.lleftlbr- 
pris  en  adultéré , îpy.  Son 
ignorance,  196. l\  fe  retire 
en  Provence  St  continue 
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de  dogmatifer,  y^o.  Il  eft 
conduit  au  Concile  de  Pife 
St  condamné  à la  prifon  , 
làmcme.  II  promet  de  fe  fai- 
re Moine  à Clairvaux  St  s’é- 
chappe en  chemin, /à  meme. 

Le  B.  Hildebert  Evêque  du 
Mans  : précis  de  fon  hiftoi- 
re  avant  fon  Epifcopat,!  3 $L 
Calomnies  répandues  con- 
tre  lui  dès  qu’il  fut  élu  Evê- 
que, 138,  M9-  Lettre  qu’- 
Yves  de  Chartres  lui  écrit 
à ce  fujet , 1 39.  Guillaume 

, le  Roux  Roi  d Angleterre 
le  fait  mettre  en  prifon:  141. 
Il  confulte  Yves  de  Char- 
tres pour  fçavoir  s’il  pou- 
voit  fe  juftifier  par  l’épreu- 
ve du  fer  chaud , là  meme. 
Epitaphes  qu’il  fait  de  Pier- 
re Evêque  de  Poitiers,!  7 6, 
«.Nouvelle  perfécution  qu’- 
il effuye , 19  l.  Il  prend  la 
réfolution  d aller  à Rome  , 
là  mime. 

Hildebert  fe  laiflé  tromper 
par  un  hérétique  St  un  im- 
pofteur  nommé  Henri,  192. 
Il  s’applique  à fon  retour  de 
Rome  à détromper  Ion 
peuple  que  Henti  avoit  fé- 
duir,.  196.  Dangers  qu’il 
avoir  courus  en  revenant  de 
Rome,  197.  Le  Pape  lui 
refufe  la  pennilfion  d’abdi- 
quer l’Epifcopat , là  même. 
Lettre  qu’il  écrit  là-delfûs  à 
1 iiiiij  . 
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S.  Hugues  Abbé  de  Clu-  Rheims  du  Comte  Guil- 

gui , 1 97 , 198.  Il  eft  arrê-  laumefon  mari  qui  l’avoit 

téprifonnierparlaConuef-  répudiée,  373. 

fe  du  Perche,  238.  Lettre  Hildegote  ancien  Evêque  de 
qu'il  écrit  aux  Evêques  de  * Soifions  ôt  Moine  à Mar- 

fa  prifon  de  Mortagne,2j8,  moûrier,  32.  Il  eft  élu  Ab- 

2 jj).  Sa  Lettre  à Serlon  E«  bc  de  Marmoûtier  , & ion 

vêque  de  Seez , 240.  Il  cft  doute  fi  à caufc  de  l’Ordi- 

délivré , U même.  nation  Epifcopale  on  pou- 

Lettre  d’Hildcbert  für  iem-  voit  lui  dohner  la  béncdic- 

prifonncmcnt  du  Pape  Paf-  tiond’Abbé,  j2j. 

cal  II,  atfo.  Apologie  qu’il  Ho'él  Evêque  du  Mans  fait 
publie  de  ce  Pape  , 261.  Il  prifonnier  par  Helie  de  la 

eft  transféré  au  Siégé  de  Flèche,  88.  Marques det 

Tours,  480.  Démêlé  qu’iL  timc  que  lui  donne  le  Pape 

eut  avec  le  Roi , U même.  Urbain  II,  87. 

Lettres  qu’il  écrit  à ce  fujet  Honorius  II , élu  Pape , 449. 
aux  Evêques  .481  ; à Ge- . Il  levé  l’interdit  jette  fur  le 
rard  d’Engoulêmc  Légat,  Dioccfede  ParisparfEvê- 

48  2;au  Pape  Honorius  con-  que  de  cette  Ville  , 47p. 

tre  les  appels, 48  j.  Concile  Lettres  que  S.  Bernard  lui 

Îu’il  tient  à Nantes,  484.  écrit  à ce  fujet,  47p.  480. 

1 différé  à fe  déclarer  pour  II  approuve  l’Inftitut  de  S. 

Innocent  II  , 32p.  Lettre  Norbert  , 471.  Sa  mort  , 

que  S.  Bernard  lui  écrit  à ce  303. 

fujet  , j 3°.  Hildebert  rc-  Hubert  Evêque  de  Scnlis  ac- 
* connoît  Innocent  II  pour  eufé de fimonie , 178. 

le  Pape  légitime  , y 31.  Sa  S.  Hugues  Evêque  de  Greno- 

mort , la  même.  Ses  Ouvra-  ble:  tentatives  qu’il  fait  pour 

ges,  yj  1,  y 3 2 & fuiv.  Son  obtenir  la  permjffion  a’ab- 

fentiment  fur  la  préfcnce  diquer  l’Epifcopat , 343. Il 

réelle,  3 3 2.  Son  zcle  pour  va  à Rome  &eftrefiifé,34y, 

la  gloire  de  la  Merc  de  34 6.  Ses  fèntimens  de  pie- 

Dieu,  333.  Sonexpofition  té  dans  fa  maladie  , 341^. 

delaMeffe,  334.  Ses  Ou-  Lettre  desChartreux  au  Pa- 

vrages  de  Poefie , 3-33.  pe  Innocent  fur  le  trifte  état 

Hildtgarde  Comteffe  de  Poi-  où  S.  Hugues  eft  réduit , 

tiers  fe  plaint  au  Concile  de  347.  Le  Pape  lui  permet  de 
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fe  nommer  un  fucceffeur, 
là  meme.  Sa  mort  & fes  fu- 
nérailles, y47,  ^48.  SaCa- 
nonifation  , ^48.  Le  Pape 
donne  ordre  à Guigues  d é- 
crire  la  Vie  de  S.  Hugues, 
Î4»  » Î4 y- 

Hugues  Archevêque  de  Lyon 
intrigue  contre  Didier  élu 
Pape  , 2.  Il  s’efforce  de  ga- 
gner la  Comteffc  Mathilde, 
là  même.  Il  eft  excommunie* 
au  Concile  de  Bcnevent,  j. 
Lettre  qu’il  écrit  à la  Coin- 
teffe  Mathilde  pour  fe  jufti- 
ficr , y.  Il  recouvre  les  bon- 
nes grâces  & la  confiance 
du  Pape  Urbain  II,  6.-11 
eft  nommé  une  fécondé  fois 
Légat  en  France  pour  caf- 
fer  1e  mariage  du  Roi  Phi- 
lippe , 40.  Concile  qu’il 
tient  à Autun,où  il  excom- 
munie le  Roi,  yo.  Il  défend 
d’ordonner  Daimbert  Ar- 
chevêque de  Sens,  avant 
• qu’il  ait  promis  de  recon- 
noître  la  rrimatiede  Lyon, 

1 y o.  Lettre  qu’Yves  de 
Chartres  écrit  à Hugues  de 
Lyon  au  fujet  de  Daimbert, 

1 y 1 . Honneurs  que  Hugues 
rend  à S.  Anfelme , 1 6 1 . 1] 
tient  un  Concile  à Anfè  , 
166.  On  le  foupçonne  de 
jaloufie  contre  les  nouveaux 
Légats , là  mime.  11  fc  fait 
un  point  d’honneur  de  faire 


rétablir  Nortgaud  Évêque 
d’Autun  dcpolé  par  les  Lé- 
gats, ip8.  il  entreprend  le 
pèlerinage  de  Jerufalcln  , 
là  méme.ll  fait  rétablir  Nort- 
gaud par  un  Légat  deftiné 
pour  l’Angleterre  , 19p. 
Voyez.  T ome  VII. 

Hugues  d’Amiens  Archevê- 
que de  Roiien , 4pp.  Il  de- 
meure en  Italie  après  le 
Concile  de  Pife , y 6p.  Le 
Duc  de  Normandie  le  rap- 
pelle à Roiien,  y 70.  Lettçp 
qu’il  écrit  au  Pape  fur  la 
mort  de  Henri  1 Roi  d’An- 
gleterre, y7p. 

S.  Hugues  Abbé  de  Clugni  : il 
eft  accufé  d'avoir  dit  dans 
l’Office  du. Vendredi  Saint 
pour  l’Empereur  Henri  IV 
excommunié  l’Oraifon  qui 
eft  dans  le  Miffcl , y.  Des 
Evêques  accommodent  le 
différend  qui  eft  entre  lui  & 
Hugues  Archevêque  de 
Lyon  , 6.  Lettrés  que  lui 
écrit  l’Empereur  Henri  IV, 
202  , 20  j.  Lettre  qu’il  é- 
crit  au  Roi  Philippe  pour 
le  porter  à fe  faire  Moine , 
21  j.  Il  fe  trompe  lorfqu’il 
dit  que  le  S.  Roi  Gontram 
avoit  été  Mo  i ne , 2 1 4.  Der- 
nière maladie  & mort  de 
S.  Hugues,  22 y.  Ce  qu’il 
dit  en  voyant  le  Corps  de 
N.  S.  qu’on  lui  'apportoit , 


f>%  4 T A B 

225.  Forme  de  l’Eglife  de 
Clugni  qu’il  fit  bâtir  ,227. 
Traite  fur  les  ufages  de  Clu- 
gni compofé  de  fon  temps 
parun  dclèsReligieux,228. 
y oyez,  T omc  V II. 

Hugues  Prieur  de  Marcigni , 
clu  Abbé  de  Clugni  , 4y  «• 
Hugues  fécond  Abbé  de  Pre- 
montré  , 47  J » 474* 

Hugues  le  Grand  Comte  de 
Vermaudois  fïcre  du  Roi 
Philippe,  yi.  H prend  la 
^ Croix  , 102.  Il  éft  détenu 
comme  prifonnicr  dans  le 
Palais  de  Conftantinoplc , 
108.  Il  revient  en  France 
après  la  prife  d’Antioche , 

I2J. 

Hugues  du  Puifer  V icomte  de 
Chartres  fait  emprifonner 
Yves  Evêque  de  cette  Vil- 
le , 4S’* 

Hugues  ami  de  S.  Bernard  : fa 
converlton,  502.  Il  devient 
premier  Abbé  de  Pontigni 
& Evêque  d’Auxerre,  303. 
Hugues  Loifel  Chanoine  du 
Mans , furnomme  qui  ne 
boit  pas  d'eau , 1 93. 

Hugues  Moine  de  S,  Vannes 
de  Verdun  nommé  Abbé 
de  Flavigni,  143.  Sa  Chro- 
nique , 14  3 , U même  , n. 
Chafie  de  fon.  Abbaye , il  y 
eft  rétabli  par  un  Concile 
/de  Valence,  167.  L’Evê- 
.que  d’Ai/tyn  J’empêche  de 


L E 

la  rccomrrer,  170.  Il  nfe- 
rend  pas  allez  de  juftice  à 
Victor  III,  4,  ». 
Humbeline  foeurdeS.  Bernard 
vient  à Clairvaux  pour  ren- 
dre vifitc  à,fes  freres  ,310. 
S.  Bernard  refufe  de  lavoir, 
là  meme.  Reproches  que  lui 
fait  fon  frère  André  , & ce 
quelle  répond,  j J t.S.  Ber- 
nard vient  enfin  la  voir  & la 
‘ convertit  ,311.  Elle  fefaic 
Religieufcà  Juilli  , là  mi- 
me. 


e'VArcnton  Abbé  de  S.  Béni- 
te gne  de  Dijon  -nommé  Lé- 
gat en  Angleterre , 143.  Le 
Roi  le  fait  rappeller  , là 
même.  Il  écrit  pour  foûtenir 
les  Moines  ae  S.  Hubert 
contre  les  perfécutions  de 
leur  Evêque , » 8 6.  Voye\  le 
Tome  VII. 

Le  B.  Jean  élu  Evêque  de  Te- 
roüanne , 1 y 7;  précis  de  fa 
yiç,  ty7,  iy8. 

S.  Jean  Gualbert  Fondateur 
de  l’Ordre  de  Vallombrcu- 
lè,  296,  là  même,  ». 

Jean  Evêque  de  Tufculum  & 
Moine  du  Bec  eft  envoyé 
Légat  en  Angleterre,  198. 
Il  rétablit  en  chemin  Nort- 
•gaud  fur  le  Siégé  d’Aurun 
d’une  manière  allez  irrégu- 
lière, . fw, 

* JM 
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*)e<tn  Cardinal  Lcgat  en  Fran- 
ce, 160.  Conciles  qu’il  tient 
avec  leCardinal  Benoit  fon 
Collègue , 160,169. 

Jean  Archevcqu*  de  Lyon 
tient  un  Concile  à Ànfe , 
2 y y.  Lettre  que  les  Evê- 
ques de  la  Province  de  Sens 
lui  écrivent,  2 y y,  256,257. 
Réponfe  qu'il  fait  à cette 
Lettre,  258,259. 

Jean  Evêque  de  Scez  achevé 
le  bâtiment  de  fa  Cathédra- 
le , 4 3<S. 

Jean  I Evêque  d’OrIcans  : fes 
fcandales,  147. 

Jean  1 1 Evêque  d’Orléans  : fes 

* débauches  ôc  fon  éledion 

• fcandalcufe , 1 4p. 

Jean  premier  Abbé  de  Bonne- 

vaux,  40;. 

Jean  Comte  de  Coiffons  : il 
protège  les  Manichéens  , 
278,  279.  Il  fe  déclare  pour 
les  Juifs , 445.  Ecrit  de 
Guibcrt  de  Nogent  pour  le 
confondre , là  même. 

S.  Jean  de  Laon  Monaftcre , 
4 99.  Les  Rcligiqpfes  en 
font  chaft’écs  pour  Içurs  dé- 
fordres,  ôc  f Abbaye  don- 
née à dps  Moines , y 00. 

Jernfalem  : Croifade  pour  fa 
délivrance,  80,  81  , 85  , 
1 07  & fuiv.  Siégé  & prife 
dejcrufalem,  125,  124. 

Incendiaires  excommuniés,  ôc 
pénitence  qu’on  leurimpo- 
T me  VUJ. 
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fe,  525. 

Inyution  Prêtre  d’Amiens , 

• Fondateur  du  Prieuré  de  S. 

Denis  en  cette  Ville , 1 8 6. 
Innocent  II  élu  Pape, y o y.  Son 
éloge  6c  fon  caraderc,  506. 
11  fe  retire  à Pifè  dans  la 
crainte  des  partifans  de 
l’Annpape  Anaclet , yo7. 
Il  eft reconnu  pour  Papelé- 
gitime  par  l’Eglife  de  Fran- 
ce, 509.  Il  vient  en  Fran- 
ce, y t o.  Il  tient  un  Concile 
à Clermont , là  même.  I)  fe 
rend  à Liège  où  il  eft  recon- 
nu par  les  Allemans , 6c  par 
l’Empereur  Lothairc , y 1 2. 
Il  dédie  l’Eglife  de  Mauri- 
gni , là  mime.  11  célébré  la 
Fête  de  Pâque  à S.  Denis , 
y ij. ‘Les  Juifs  lui  paefen- 
tent  un  Exemplaire  des  Li- 
vres faints,  y 14.  Harangue 
u’il  fait  au  Roi  au  Concile 
e Rheims  pour  le  confo- 
ler  de  la  mort  du  Prince 
Philippe,  y 18,  519.  Ilfa- 
cre  le  Prince  Lotiis , y 20. 
Il  eft  reconnu  par  les  Rois 
d Efpagnc , y 2 1 . Lettre  que 
les  Chartreux  lui  écrivent, 
y 2 1 , y 22.  Infulte  qu’il  re- 
çoit à Noyon,  528.  Il  quitte 
la  France  6c  retourne  en  Ita- 
lie, y 44.  Ses  Lettres  con- 
tre les  afïalfins  de  Thomas 
Prieur  de  S.  Vidor  6c  d’Ar- 
chambaudSoûdoyen  d’Or- 
Kkkjc 


gi6  TABLE 

leans,  yy7.Il  tientunCon-  de  Treves  opérée  par  la 

cileàPife,  y y 8.  Il  appelle  crainte  des  Croifés,  ioy. 

S.  Bernard  en  Italie , J7 6. 

Jnveftitures  : défenfes  aux  Rois  L 

& aux  autres  Princes  de  * 

donner  l’Inveftiture  des  F A e tare  Dimanche  de  Ca- 
dignités  Ecclcfiaftiques  , -*—J  rême  : le  Dimanche  Lœ- 

77,  78.  Sentiment  d'Yves  tare  on  portoit  à Rome  des 

dcJChartres  fur  les  Inverti-  Palmes  à la  procertion , 92  : 
turcs , 1 y 2.  Le  Prince  don-  pourquoi , U meme  , ». 
noit  rinveftiture  par  la  Laïques  quelque  faints  qu’ils 
Crofle  ôc  l’Anneau,  207.  foient , c’cft  une  erreur  que 

L’Inveftiture  rend  l’Eglife  de  leur  attribuer  le  pouvoir 

efclave,  208.  Privilège  des  de  confacrer,  3 22.  Défen- 

Invertitures  accorde'  par  fes  aux  Laïques  de  porter 

violence  à l’Empereur  Hen-  les  cheveux  longs , 100. 

ri  V.  Condamnation  de  ce  Lambert  de  Guifne  Chanoine 
privilège , 23  3 , 2 y 4.  L’In-  de  Lille , élu  Evêque  d’Ar- 

veftiture n’eft  pas  une  héré-  ras,  y 5.  Rainai d Archevê» 

fie,  2J7.  En  quel  fens  elle  cjuc  de  Rheims  refirte  de 

e^unehéréfie,  23p. Henri  1 ordonner , /i  même.  Il  va 

V renonce  enfin  aux  Invef-  à Rome  & veut  fe  déiifter 

titures  , *28.  Inveftitures  de  fon  éle&ion  , y6.  Il  cft 

proferites  au  Concile  de  ordonné  , là  meme.  Il  eft 

Rheims,  378,  37 9.  fait  prifonnier  en  allant  au 

Josbcrt  de  la  Fertc:  premier  Concile  de  Clermont , 97. 

miracle  de  S.  Bernard  ope-  Il  nomme  pour  fon  Archi- 

ré  en  fa  perfonne,  402,403.  diacre  le  B.  Jean  depuis  E- 

Jofcelin  ou  Gofcelin  Evcque  vêque  deTeroüanne , iy8. 

de  Sortions  député  avec  S.  Lance  : invention  de  la  fainte 
Bernard  vers  . Guillaume  Lance  à Antioche  , 119. 

Duc  d’Aquitaine,  529.  Lan  franc  Archevêque  deCan- 
Jofccram  Archevêque  de  torberi,  calomnié  par  Rof- 

Lyon  : s’il  faut  le  diftinguer  celin,  60.  Sa  mort,  & fes 

de  Jean  qu’on  fait  Archcvê-  Ouvrages,  6q.  Voyex^T»- 

que  de  lamêmeVille.ijj;».  me  VII. 

"Juifs  maflacrés  par  les  Croifés,  Laon  : Evêques  de  Laon , Ge- 
104.  Converlion  des  Juixs  buin  & Leotheric  , 364  t 
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' Elinand  , y 4 ; Gualdcric , 
2^4;  Barthclemi^j.  L’E- 
glile  de  Laon  brûlée  , 269. 
* Quête  qu’on  fait  dans  la 
France  avec  des  Reliques 

£our  rebâtir  l’Eglife  de 
.aon  , 270.  Divers  mira- 
cles opérés  par  la  vertu  de 
ces  Reliques,  271  , 272. 
Quête  en  Angleterre  pour 
• le  même  fujet , 272  , 273. 
Leger  Archevêque  de  Bour- 
ges affiftcauConcile  de  Ro- 
me fous  Urbain  II , 1 yp.  Il 
vifitele  B.  Robert  d’Arbrif- 
fel  pendant  fa  maladie , ôc 
fait  "mettre  des  gardes  de 
peur  qu’on  n’enlcve  fon 
corps  ,330,331.  Difcours 
que  le  B.  Robert  lui  tient 
pour  l’engager  à permettre 
qu’il  foit  enterré  à Fonte- 
vraud,  331.  Leger  conduit 
le  corps  à Fontevraud , 6c 
fait  l’Oraifon  funebre  ,333. 
Lerins  Monaftere  : il  eft  pillé , 
6c  prefque  tous  les  Moines 
maflacrés  par  des  Pyrates , 

197- 

Liber  ata  ou  Libtranda  : ce  que 
lignifie  ce  mot,  y97,». 
Liege  : Evêques  de  Liege,  Ot- 
berc,  1 85;  Frédéric,  381  j 
Alexandre  excommunié  au 
Concile  de  Pife , y5o.  Ma- 
nifefte  du  Clergé  de  Liege 
contre  le  Pape  Pafcal  II, 
J 85,  187, 


JLihon  Monaftere:  miracle  qui 
s’y  opéra,  273. 

Lifiari  Evêque  de  Soilïbns 
découvre  dans  fon  Diocefe 
une  Seâe  de  Manichéens  * 
279.  Il  interroge  ceux  qui 
lui  font  prefentés , 287.  Il 
leur  fait  fubir  l’épreuve  de 
l’eau  froide,  281.  Son  zele 
pour  la  Canonifation  de  S. 
Arnoux,  383,  385. 

Lifieux  : Evêques  de  Lifieux , 
Gillebert,  75  Jean,  3 yp. 

Zoix  civiles  : défenfe  aux  Re- 
ligieux d’apprendre  lesLoix 
civiles  , ôc  de  fe  rendre  ha- 
biles dans  les  chicanes  du 
Barreau,  y 24.  Les  Supé- 
rieurs qui  le  fouffriront , fe- 
ront excommuniés , là  mê- 
me. 

Zothaire  Empereur  reconnoît 
Innocent  II  pour  le  Pape 
légitime,  y 12.  Il  veut  ob- 
tenir le  privilège  de  donner 
les  Inveftitures  : S.  Bernard 
le  porte  à s’en  délifter,  y 1 x, 
y 1 3.  Il  rétablit  Innocent  à 
Rome,  „ • j y 8. 

Louis  VI  dit  le  Gros  Roi  de 
France  : il  rend  les  derniers 
devoirs  au  Roi  Philippe  fon 
pere , 2 1 4.  Il  fe  fait  facrer  à 
Orléans,  21  y.  Pourquoi, 
là  même.  Harangue  qu’il 
fait  au  Concile  de  Rheims 
contre  Henri  Roi  d’Angle- 
terre, 272 , 273.  Honneurs 
fcjCKK  ij 


*2s  - T A B 

- qu’il  rend  au  Pape  , 38} , 
384.  Lettre  qu’il  écrit  au 
Pape  Calixte  contre  la  Pri- 
matie  de  Lyon , 422  , & 

, fuiv.  11  leve  une  puiflante 
armée  contre  l’Empereur 
& le  met  en  fuite  , 430.  Il 
prend  l’OriHammc  à S.  De- 
nis , là  meme.  Eloge  que  le 
Pape  Calixte  fait  de  fa  pieté, 
434.  Ce  que  Guibert  de 
Nogent  dit  du  don  de  gué- 
rir les  écroüclles  accorde  à 
Loiiis  le  Gros , 444-  Il  far- 
foit  le  ligne  de  la  Croix  en 
touchant  les  malades , 44 f. 
Différend  de  Loiiis  le  Gros 
avec  Etienne  Evêque  de 
Paris , 477.  Lettre  que  S. 
Bernardini  écrit  à ce  fujet , 
477  , 478.  Son  différend 
avec  Hildebçrt  Archevê- 
que de  Tours, 480.  Il  don- 
ne le  Comté  de  Flandre  à 
Guillaume  Cliton , 48  d.  Il 
marche  à Bruges  pour  ven- 
ger la  mort  duComteChar- 
les  le  Bon,  492.  Il  en  fait 
punir  les  affaiblis , 45  j.  Af- 
femblée  qu’il  fait  tenir  à E- 
rampes  pour  connoîtrc  le- 
quel des  deux  prétendans  à 
la  Papauté,  eft  le  Pape  lé- 
gitime , 507.  Harangue  que 
lui  adreflè  le  Pape  lunoeent 
au  Concile  de  Rheims  pour 
le  confoler  de  la  mort  du 
PiiucePhilippe  ,518,  yiff. 


L'  e • : 

Il  fait  facrer  le  Prince 
Loiiis  , y 20. 11  veut  empê- 
cher les  Evêques  de  fe  ren- 
dre au  Concile  dePife.Let-  * 
tre  que  S.  Bernard  lui  écrit 
à ce  fujet  , y y 8 , y y 9 - 

Loiiis  le  Gros  tombe  malade 
d’tme  diflfenterie  , y 80.  Il 
donne  llnveftiture  du 
Royaume  à fon  fils,  y 8 r. 
Profeffion  de  foi  qu’il  fait 
avant  que  de  recevoir  le 
Viatique  , 781.  Scs  fenti- 
mens  de  pieté  durant  fa  ma- 
ladie , y8o,  y3i , ;82.  Sa 
convalefcence , y 8 1. 11  fait 

{>arrir  fon  fils  pour  époufer 
a Princeffe  d’Aquitaine  , 
là  meme.  Mort  de  Louis  le 
Gros,  y8j.  Son  caractère, 

’ l&l.  ^84. 

Z «iù  VII,  dit  le  Jeune,  fàcrc 
à Rheims , y 2 eu  Le  Roi  fon 
pere  lui  donne  l’Inveftiture 
de  fon  Royaume  , y8 1.  Il 
époufe  Alienor  Princeffe 
a Aquitaine  , y82.  Il  eft 
couronné  Duc  d’Aquitai- 
ne, ï 8?. 

Litchi  : Prieuré  de  S.  Martin 
de  Luché  : fa  Fondation , 
fil»  ». 

Philippe  de  Luxembourg  Car- 
dinal Evêque  du  Mans  & 
dcTeroiianne  , Fondateur 
du  College  du  Mans  dans 
l Univecfité  de  Paris  , 244, 
n. 


Digitized-by-GtXiglc 


DES  MÂT  I *E  R E S. 


Lyon  : Archevêques  de  Lyon, 
Hugues,  89;  Jean  ou  Jof 
ceram,  2jy  , la  même , n, 
. Humbald  , 577.  Primatie 
de  i’Eglife  de  Lyon  confir- 
mc'e  au  Concile  de  Cler- 
raont,79. L’Archevêque  de 
Sens  relufe  de  la  reconnoî- 
tre,  79, 80.  Lettre  de  Louis 
le  Gros  au  Pape  contre  cet- 
te Primatie  ,.422  & fuiv. 

M :‘||  :-u 

. , - , . 1 i . 

LE  P. Mabillon : quelque» 
fautes  qui  lui  font  échap- 
pées, 7,  »,  13  j , »,  29  j ,», 
»/  49J . »• 

S.  M aqlo ire  Abbaye  : ellç  eft 
réformée  ôc  donnée  aux 
Moines  de  Marmoûtier,  y 2. 
Mayieloime  : Evêques  de  Ma- 
guelonne  , Godefroi , 93  ; 
A rnauld  de  Ver dale  Auteur 
de  l’Hiftoire  des  Evêques 
de  Maguelonne , 9 ? , ». 
Marnard  Abbé  de  Cormeri  - 
Lettre  qu’il  écrit  fur  la  mort 
de  S.  Bruno  fon  ancien 
Maître,  • 22. 

Le  Maine  Comté  : troubles 
dans  cette  Province,  237. 
Manafsès  II  Archevêque  de 
Rheims  : Concile  qu’il  tient 
pour  juger  le  Procès  entre 
S.  Godefroi  ôt  les  Moines 
de  S.Valleri,  218 ,219.  Sa 
mort,.  . 217. 
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Manafsès  Serrûricr  difciple 
de  l’hérétique  Tanquelia 
devient  Chef  de  parti,  190. 
Manichéens  : Seéle  de  Mani- 
chéens découverte  à Soif- 
fons,  178.IIS  fontcondant- 
- nés  à lubir  l’épreuve  de 
' l’eau  froide  , 281.  Leurs 
dogmes  ôc  leurs  débauches, 
279.IIS  font  brûlés  vifs  par 
le  peuple  de  Solfions  ,281. 
Le  Mans  : Evcques  du  Mans, 
•l'Hoël,  87jHiidcbert,  138; 
:r  Gui  de  Laval , 482. 

Manumiffîon-.  Acle  de  Manu- 
miffion  écrit  en  bronze  fur 
la  porte  de  l’Eglife  d’Or- 
lcans,  1 jo  , n. 

Marboete  élu  Evêque  de  Ren- 
nes, 73.  Ordonné  par  le 
Pape  Urbain  au  Concile  de 
T ours , 89.  Précis  de  fa  vie, 
242.  StMeflîeurs  de  Mar- 
bœuf  font  de  la.  mente  fa- 
mille , 242  , Marbode 
foûtient  l’életHon  de  Rai- 
nald  Evêque  d’Angers  au- 

Îrès  du  Métropolitain  & du 
apc , 242 , 243 . Il  eft  payé 
d’ingratitude,  243.  Il  ab- 
dique l’Epifcopat  ôc  fe  fait 
Moine  à Angers , 43  8. Let- 
tre que  les  Religieux  de  S. 
Aubin  écrivirent  fur  fa 
mort,  6c  éloge  qu’ils  font 
de  lui  , 438  , 439.  Epita- 
phes qu’on  fit  de  ce  Prélat,. 
439,m  mème,n.  Ses  Ouvra- 
K.  K KK  llj 
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gcs , 4?  9,440- Sa  Lettre  à 
Ingilgere , 44Q.Sa  Lettre  à 
Robert  d’Arbriflcl  , 116. 

Mariait  : défenfes  de  marier 
les  filles  avant  l’âge  de  dou- 
ze ans , 98. 

S.  Martin  de  Tours,  célébré 
Collegiale  : les  Chanoines 
excommuniés  pour  n’avoir 
pas  reçu  un  Légat  en  Pro- 
ceffion , fe  juftifient  fur  leurs 
privilèges  , 88,  Simonie 
dans  le  Chapitre  de  S.  Mar- 
tin , £0.  PromclTe  que  font 
les  Chanoines  de  ne  plus 
vendre  les  Prébendes  , là 
mime. 

La  Comtefle  Mathilde  pro- 
tectrice du  S.  Siégé  en  Ita- 
lie, 2,  Hugues  Archevêque 
de  Lyon  tâche  de  la  déta- 
cher du  parti  du  Pape  Vic- 
tor III  , là  mime.  Lettre 
qu’il  lui  . écrit , 

La  Princeffe  Mathilde  fille  de 
Henri  I Roi  d’Angleterre 
& Duc  de  Normandie , dé- 
clarée héritière  de  fes  Etats, 

y8û, 

Matthieu  Evêque  d’Albane 
Légat  en  France  : précis  de 
fon  hiltoirc , Concile 
qu’il  tient  à Troyes,  49  5 , 
494.  Lettre  que  lui  écrit  S. 
Bernard  pour  s’excufer  de 
fe  rendre  à ce  Concile,494, 
Concile  qu’il  tient  à Rouen, 
498,  Le  râpe  l’envoye  foi-: 


re  au  Roi  des  complimens 
de  condoléance  fur  la  mort 
du  Prince  Philippe , y 17.  Il 
eft  Légat  en  Allemagne  , 
y 28  t Légat  à Milan  avec 
S.  Bernard , y 64;  guéri  par 
S.  Bernard,  y £7. 

Marsan  Monaftere  de  Ci- 
teaux  ; fa  Fondation , y92. 

Meaux  : Evêques  de  Meaux 
Gautier,  y 2;  Manafeès.2  x y. 

Médecine:  défenfe  aux  Reli- 
gieux d’apprendre  6c  d’e- 
xercer la  Medecine  , y 24. 
Les  Supérieurs  qui  le  fouf- 
friront  feront  excommu- 
niés , là  mime. 

Merlin  fameux  Magicien  An- 
glais : prédiction  qu’on  lui 
attribue , 412  , tL 

Meffe  : expofition  de  la  Melle 
par  Hildebert,  yj4,  y? y. 
On  fe  fervoit  d’un  Eventail 
dans  les  Melfes  folemnel- 
les  pour  écarter  les  Mou- 
ches, yjy. 

Hugues  Meteüut  Chanoine 
Régulier  : fa  Lettre  contre 
les  Chanoines  Norbertins , 
45<£.Manufcrit  des  Lettres 
de  cet  Auteur,  467 , a. 

Miracles  : il  faut  recevoir  avec 
affection  les  miracles  cer- 
tains , dérclter  les  faux  mi- 
racles , 6c  punir  ceux  qui 
les  fuppofent,  446.  Super- 
cheries pour  contrefaire  des 
miracles  ôt  accréditer  un 
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Î retendu  Saint , 44  y,  44^. 

1 eft  de  la  prudence  de  fe 
délier  des  miracles , qui  ne 
font  point  autorifés  par  une 
pieté  éclatante  6c  perfeve- 
rante , 444. 

Moines  : défenfes  aux  Moines 
de  faire  les  fondions  Curia- 
les , 2£.  Ils  peuvent  donner 
la  pénitence  ôc  adminiftrer 
le  Baptême,  96.  Canon  du 
Concile  de  Nifmes  en  fa- 
veur des  Moines,  96 ,97. 
Le  Mont  S.  Eloi  Abbaye  de 
Chanoines  Réguliers  : fes 
commencemens , 1 y8. 

Morimond  quatrième  fille  de 
Citeaux:  la  Fondation,  3 1 2. 
Moütier  ou  Monfiierncu{M.o- 
naftere  : fa  Fondation , y 2. 

N 

'KTlcée  : Siège  & prife  de 
d * Nicée  par  les  Croifés  , 

110,  11L 

Nioifeau  Monaftere  : fa  Fon- 
dation , 2 37.- 

Nobleffe  : celui  qui  avoit  épou- 
fé  une  femme  de  race  lervi- 
le , perdoit  fa  nobleffe,48ÿ, 
4^o. 

Nagent  fous  Couci,  Monafte- 
re , 1 37.  Ce  qu’on  raconte 
d’un  Temple  de  Nogent 
* dédié  Virvni  pan  titra 
avant  la  nainance  de  J.  C , 
*37 j ». 


Nominaux  : S.  Anfclme  les 
traite  d’hérétiques  en  ma- 
tière de  Philofophie  , 2 y. 

S.  Norbert  Fondateur  del’Or- 
dre  de  Prémontré  : fes  coin- 
mencemens  , 4 89;  fa  con- 
verfion , 390-  Il  reçoit  les 
Ordres  facrcs , 391.  Son 
zele  pour  la  converfion  des 
Chanoines , 392.  Il  avale 
une  araignée  tombée  dans 
fon  Calice , la  même.  Il  fait 
autorifer  là  Million  par  Gc- 
lafe  II , 392  , '391.  11  lait 
Million  à Valenciennes  , 
394.  Il  avoit  refiifé  l’Evê- 
ché de  Cambrai , 394, 3 9 £. 
Ses  Millions  dans  la  Flan- 
dre , 3 99.  Barthelemi  Evê- 
que de  Laon  lui  obtientunc 
audience  làvorablc  de  Ca- 
lixte  II , 3 96.  Le  même  E- 
vêque  le  conduit  en  plu- 
fieurs  endroits  dé  fon  Dio- 
cefe , 6c  lui  donne  à choifir 
un  établilfement,  397.Nor- 
bert  choilît  Prémontré,  Tj, 
398.  Villon  qu’il  y eut, 
mime. 

Norbert  donne  à fes  difciples 
la  Réglé  de  S.  Auguftin  6c 
l’habit  blanc  , 398.  Pour- 
quoi il  choilit  cette  couleur; 

i9  8 , n.  Bénédictions  que 
)ieu  donne  à fon  Ordre  , 
399.  Religieufes  Norberti- 
nes,  U mime.  Réputation 
, de  S.  Norbert , 400.  Ca- 
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lomnios  qu’Abailard  fait  de 
Norbert  ,là  même.  Million 
de  Norbert  à Anvers,  468, 

- Ses  charités  en  un  temps  dà 

- famine , 469.Il  fait  approu- 

- ver  fon  Ordre  par  le  Pape 
i Honorius  , 47».  Il  eft  élu 

Archevêque  de  Magde- 
; bourg , 47 1 . Le  Portier  le 
; prenant  pour  un  pauvre , lui 
refufe  la  porte  du  Palais  Ar- 
chicpifcopal , 47a.  On'at- 
tente  à fa  vie , 473.  Sa  pré- 
diction ’fur  l’Antechrift  , 
474,  Il  fait  les  fondions  de 
Cliancellicr  auprès  de  l’Em- 
. percur  Lothaire,  y 62.  Sa 
mort  , là.  mime.  Contcfta- 
tion  pour  avoir  fon  corps , 
2 , yd?.  Ses  Reliques 
transférées  à Prague , ytf  3. 
JToyon  : Evêques  de  Noyon  ôc 

- de  T ournai , Ratbode , 1 5;  j 
Baudri  243  ; Lambert  f 
3 8 y ; Simon,  400.  Incendie 
de  la  Ville  de  Noyon , 528, 

; O 

LE  B.  Odon  d’Orléans  cé- 
lébré ProfefTeur  à Tour- 
nai , 24.  11  eft  oppofé  aux 
• Nominaux  , là  même.  Sa 
converlion  ,2  y.  Il  fe  fait 
Chanoine  Régulier,  & en- 
fuite  Moine , 2 6.  Ses  Ou- 
vrages , 27.  Il  eft  Evêque 
de  Cambrai , 1 8 y.  Il  fe  re- 


tire au  Monaftere  d’Am- 
chin , là  même.  On  lui  don- 
ne le  titre  de  Bienheureux, 
^j85.  •-  ... 

Odon  Abbé  de  S.  Remi  de 
Rheims  fonde  la  Chartreu- 
fedeMontdieu,  4;  8. 
Office  divin  : Yves  de  Char- 
tres fe  plaint  de  ce  que  fes 
affaires  l’empêchent  de  le 
i réciter  aux  heures  mar- 
• quées , 44.  Etabliïïement  du 
.•  petit  Office  de  la  Vierge, 

Le  B.  Oldegaire  Evêque  de 
. Barcclonnc  & Archevêque 
de  Terragonne  j dilcours 
. qu’il  fait  au  Concile  de 
Rhei ms,  ? 7 9 • Sa  mort,  y 84. 
Précis  de  là  vie,  y 84,  y8  y. 
Ordres  facrés  : défenfes  d’y 

J>romouvoir  les  Bâtards  , 
ur-tout  les  fils  de  Prêtres , 
à moins  qu’ils  n’ayent  été 
élevés  dans  quelque  Com- 
munauté, 77, 

Ordre  Militaire  , 282  , 4 çg. 
Voyez.  Chevaliers  de  S.  Jean 
de  Jerufalem , £r  Templiers. 
Oriflamme  Bannière  de  S.  De- 
nis : ce  que  c ’étoit , 441. 
Defcription  qu’en  fait  un 
ancien  Poète,  43 1 , a. 
Orléans-.  Evêques  d’Orléans, 
Jean  1,147}  Santtion,247; 
Jean  II , 14g.  Privilège  des 
Evcques  d’Orléans  de  dé- 
livrer les  prifonniers , {24. 

Othert 
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Oibert  Evcque  de  I iege  en- 
gagé dans  le  Schiime , iü£. 
Portrait  que  l'Abbé  Jaren- 
ton  fait  de  ce  Prélat , là  me- 
me. Il  eft  contraint  d exhu- 
mer l’Empereur  Henri  IV 
lu’il  avoit  mis  en  terre 
ainte , 20  j. 

P 

A[>c  : il  n’àppartient  qu’au 
Pape  de  confirmer  ou  d’in- 
firnicr  les  Ordinations  des 
Evêques  ou  les  Decrets  des 
Métropolitains , j j_.  Il  n’ap- 
partient qu’à  lui  d’unir  ou  de 
leparer  les  Evêchés  , y }■ 
Tout  l’Univers  eft  le  Dio- 
cefcduPape,  £22. 

Pâque  fleurie  : pourquoi  ainli 
nommée  , £2.  On  portoit 
des  fleurs  à la  Proceflion  de 
Pâque  fleurie,  r 34. 

Paris  : Evêques  de  Paris  Go- 
defroi  , 2 8 ; Guillaume  de 
Montfort , 94  ; Foulques  , 
184  i Gualon  , 18^;  Gir- 
bert,  3 8 y. 

Pafcal  II  Pape  : fon  éle&ion , 
1 62  , i<5j.  Il  vient  en  Fran- 
ce , 204.  Il  dédie  le  grand 
Autel  de  l’Eglile  d’Aifnai 
où  il  eft  peint  à la  Mofaï- 
que , 204,  aoy.  Il vifite  di- 
verfes  Eglifes  , 20?  , 20(5’. 
Son  défintereflement , 20g. 
Conférence  qu’il  a fur  les 
Inveftitures  avec  les  En- 
7 me  VJ II. 


voyés  de  l’Empereur , 207. 
11  ticntunConcileàTroycs, 

. 208.  Son  retour  en  Italie ; 
209 ,210.  Scrmcns  fraudu- 
leux que  Henri  V lui  fait, 
247 , 249.  Il  refufe  à ce 
Prince  la  permiflion  de  fai- 
re inhumer  en  terre  fainte 
Henri  IV  mort  excommu- 
nié, 248. 

Pafcal  reçoit  l’Empereur  à 
Rome , 249.  Il  eft  fait  pri- 
fonnicr  avec  la  plupart  de 
fon  Clergé , 2^0.  Menaces 
& mauvais  traitemens  qu’on 
lui  fait , 251.  Il  accorde 
par  violence  le  privilège 
des  Inveftitures,  2£  x , 2 ? 2. 
Il  convoque  un  Concile  à 
Rome  pour  remédier  au 
mal , 2 £2.  Il  veut  renoncer 
à la  Papauté , là  même.  Let- 
tre que  lui  écrit  Gui  Ar- 
chevêque de  Vienne,  2££- 
Lettre  que  lui  écrit  GcofFroi 
Abbé  de  Vendôme,  259. 
Son  apologie  par  Hilde- 
' bert , 260,  2<5i.  Sa  mort , 
2£(L 

Patarins  , origine  Sc  lignifi- 
cation de  ce  mot  ,441,  il. 

Penitence  : il  ne  faut  la  rece- 
voir que  d’un  Prêtre  Catho- 
lique, 4.  Epoque  de  l’afi 
foibliflement  de  la  difcipli- 
ne  pour  les  pénitences  Ca- 
noniques, * $4. 

Pétronille  de  Chemillc  pre- 

im 


TABLE 


*34 

iniere  Abbefle  de  Fonre- 
vraud , 3 1 y. 

fhilippe  I Roi  de  France  ré- 
pudie la  Reine  Berthe  pour 
époufer  Bertrade  , 37.  Il 
tâche  de  gagner  Yves  de 
Chartres  , 3 8.  Lettre  que 
ce  Prélat  lui  écrit , 3p.  Il 
époufe  Bertrade , 40.  Il  fait 
faifir  les  biens  d’Yves  de 
Chartres , 44.  Lettre  qu’Y- 
ves  lui  écrit,  4y.  Philippe 
eft  excommunié  au  Concile 
d’Autun,  y o.  Il  envoyé  à 
Rome  faire  des  menaces  au 
Pape , 47.  11  demande  un 
délai  au  Concile  de  Plaifan- 
ce,  yi. 

Philippe  reforme  le  Monafte- 
re  de  S.  Magloire,  y 2.  Il 
prend  la réfolution  dcchaf- 
fer  les  Religieufes  de  Fare- 
moûrier  , là  même.  Il  eft 
excommunié  au  Concile  de 
Clermont,  7 6.  Lettre  du 
Pape  à fon  fujet , po , p 1 . Il 
promet  de  répudier  Bertra- 
de, 6c  reçoit  l’abfolution  au 
Concile  de  Nifmes  , p5. 
Il  oublie  fes  promefles  6c 
continue  dans  fes  défordres, 
1 47.  Il  cft  derechef  excom- 
munié au  Concile  de  Poi- 
tiers ,171.  Troubles  dans 
le  Concile  à ce  fujet,  172. 
Avec  quelle  rigueur  fon 
exconrtnunicarion  fut  ob- 
fervée  , 177.  Il  envoyé  à 


Rome  demander  l’abfolu- 
tion,  177,  178.  Légat  en- 
voyé pour  l’abfoudrc,  178. 
Partage  des  Evêques  fur 
l’abfolution  du  Roi  , 180. 
Lambert  Evêque  d’Arras 
chargé  de  l’abloudre  ,181. 
Concile  de  Paris  où  il  reçut 
l’abfolution,  1 8 1 , 1 82.  Ser- 
ment qu’il  fit  en  la  rece- 
vant, 182. 

Honneurs  que  le  Roi  Philippe 
rend  au  râpe  PafcallI,2o5. 
Sentimens  de  pénitence 
dont  il  eft  pénétré  , 212, 
213.  Lettre  que  S.  Hugues 
Abbé  de  Clugni  lui  écrit 
pour  l’engager  à fe  faire 
Moine , 2 1 3 . Sa  mort,  214. 
Il  fe  croit  indigne  d’être  en- 
terré à S.  Denis,  21  y.  Ses 
péchés  lui  firent  perdre  le 
don  de  guérir  les  écrouel- 
les, 214. 

Philippe  fils  aîné  du  Roi  Louis 
le  Gros,  facré  à Rheims  , 
y02.  Sa  mortfunefte,  y 17. 

Pib  on  Evêque  de  Toul  : con- 
fultation  qu’il  fait  au  Pape 
fur  divers  articles  , 6c  ré- 
ponfe  qu’il  en  reçoit,  1 y p , 
\6o.' 

S.  Pierre  le  Vénérable  élu  Ab- 
bé de  Clugni , 4y  1.  Sa  fa- 
mille, 4yi  , 4y2.  Procès 
u’il  eut  à foûtenir  contre 
once  qui  vouloit  rentrer 
dans  la  charge  d’Abbé,4y 
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4 Le  Pape  Honorius 
ayant  oui  les  Parties  déci- 
de en  faveur  de  Pierre,^  4. 
Apologie  de  Pierre  le  Vé- 
nérable pour  les  Moines  de 
Clugni  contre  ceux  de  Cî- 
teaux  , . Lettre  qu’il  é- 

crit  au  Pape  au  fujet  des 
Prélats  François  maltraités 
au  retour  du  Concile  de  Pi- 
fe,  y6i. 

Pierre  l’Hermite  premier  Au- 
teuftle  laCroifade,  8l.Vî- 
fion  qu’il  eut  là-deflus , 82. 
Son  zele  & fon  caraétere, 

I o 1 . Il  fc  met  à la  tête  d’u- 
ne armée,  10?.  Défordres 
de  fes  troupes , iojj  , 104. 

II  arrive  à Conftantinople  , 

loy^Il  fait  une  exhortation 
à l’armée  des  Croifés  fur  le 
Mont  des  Oliviers , 1 24. 

Pierre  de  l’Etoile  compagnon 
du  B.  Robert  d’Arbriffel.ôc 
Fondateur  de  Fontgom- 
bauld,  130. 

Pierre  de  Leon  Cardinal  : là 
Légation  en  France , 433. 
Il  vifite  S.  Etienne  de  Mu- 
ret , là  même.  Lettre  qu’il 
rend  au  Roi  de  la  part  du 
Pape  , 433  , 434.  Il  eft 
nommé  Antipape  après  l’é- 
lettion  d’innocent  II , yo5. 
Son  cara&ere  & précis  de 
•fon  hiftoire,  là  mime.  Ses 
débauches , y 07.  11  donne 
Je  titre  de  Roi  à Roger  Duc 
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de  Sicile , là  meme.  Il  don- 
ne la  Légation  d’Aquitaine 
à Gérard  d’Engoulème  , 
y 10» 

Pierre  Evêque  de  Poitiers  : 
fon  zele  & fa  fermeté , 175. 
Il  excommunie  le  Comte 
de  Poitiers  qui  Aient  lepée 
nuë pour l’cn empêcher,  là 
mime.  Il  meurt  en  exil,  1 7 6. 
Son  Epitaphe,  là  mime,  n, 
Pierre  de  Blois  : éloge  qu’il 
fait  des  Lettres  d’Hilde- 
bert  , £32  , là  mime,  il  II 
n’eft  pas  le  premier,  comme 
l’a  dit  M.  Cave , qui  fe  foit 
fervi  du  terme  de  Tranfub- 
ftantiation,  £33  ,tl 
Pierre  de  Pife  célébré  Ora- 
teur & Canonifte  foûtient 
le  parti  d’Anaclct  dans  une 
Conférence  publique  con- 
tre S.  Bernard,  y77.  S.  Ber- 
nard le  gagne  au  parti  d’in- 
nocent II , y78. 

Pierre  hérétique  qui  trouble  la 
Provence,  32 *• 

Poitiers  : Evêques  de  Poitiers, 
Pierre , 1 j6  t Guillaume , 
• *44- 

Ponce  Abbé  de  Clugni,  223. 
Harangue  qu’il  fait  au  Con- 
cile de  Rheims  pour  la  dé- 
fenfe  de  fon  Monalierc  , 
378.  Différend  entre  lui  & 
S.  Bernard  au  fujet  de  Ro- 
bert , 40g , 409.  Il  eft  dé- 
puté vers  l’Empereur, 

JLÏUij 
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Plaintes  de  fes  Religieux 
contre  lui , 4f  o,  4?  t-  Son 
luxe  , 4y  i.  Il  abdique  fa 
charge,  là  mime.  Il  fe  re- 
pent  de  fon  abdication  6c 
revient  à Clugni  à main  ar- 
mée, 4f  2.  Violences  qu’il 
y exerce,  4f3 , 4n-  Il  efl 
excommunié  ôt  cité  à Ro- 
. me  , L II  perd  fon  pro- 
cès ôt  ell  arrêté  prifonnier, 
474-  Il  meurt  excommu- 
nié , là  meme.  Quelques- 
uns  font  mis  mal  à propos 
au  nombre  des  SS , 4ïf, 
Ponce  de  Lavaze  : fes  brigan- 
dages, y8 6 , f87.  Sa  con- 
verlion  éclatante  , ^87.  Il 
fait  une  Confelfion  publi- 
que de  (es  crimes , 6c  fe  fait 
fr  .pper  de  verges  pendant 
cetemps-là,  y 88,  f 89.  Il 
répare  tous  les  torts  qu’il 
avoir  faits,  y 89,  f 90.  Ses 
pèlerinages,  790.  Il  fe  fixe 
à Salvanès , yy>  l II  fait  une 

3 uête  pour  les  pauvres  pen- 
ant  une  famine  , ^91.  Il 
embrafie  avec  fes  compa- 
gnons l’inflitut  de  Cîteaux, 
f 9 2. 

'Pontigni  fécondé  fille  de  Cî- 
reaux  : fà Fondation , jo<y. 
Prémontré , première  Abbaye 
des  Chanoines  de  S.  Nor- 
bert : fa  Fondation , 197 , 
398. 

Prittes  : les  fils  de  Prêtres  ex-; 
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dus  des  Ordres  , à moin9 
u’ ils  n’ayent  été  éprouvés 
ans  des  Monalteres,  77, 
160. 

Profeffenn  célébrés  en  Fran- 
ce , S.  Bruno  à Rheims,22; 
Anfelme  à Laon , 2 ü Guil- 
laume de  Champeaux  à Pa- 
ris, 21  ; O don  à Tournai , 
24  ; Rambcrt  à Lille  , 
24  > Godefroi  à Rhcims  , 
27  > Geofïroi  de  Lorroux, 


P ru  là  Abbaye  de  l’Ordre  de 
Citcaux  : faFondation,  404. 

R 

Adulfe  le  Verd  Archevê- 
que  de  Rhcims  : la  légiti- 
mité de  fon  éledion  con- 
teftée , 2 1 y.  Il  s’oppofe  à ce 
que  l’Archevêque  de  Sens 
facre  le  Roi  iOrleans.2 1 y, 
216.  Il  fait  fa  paix  avec  le 
Roi , 2 1 j.  Il  fait  un  Sermon 
contre  la  Commune  de 
Laon , 269-  Il  fouhaite  d’a- 
voir des  difciples  de  S.  Bru- 
no dans  fon  Dioccfè , 41 8» 
Raimond  IV  Comte  de  Bar- 
cdonne  époufe  la  fille  de 
Ranimire  Roi  d’Arragon , 
qui  lui  donne  ce  Royaume, 
y 8 y , y8  és.11  refùfe  de  pren- 
dre le  titre  de  Roi  ; pour- 
quoi , y8<y. 

Raimond  de  S.  Gilles  Comte 
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dp  Touloufe  ôc  de  Proven- 
ce prend  la  Croix.  1 02.  Son 
arrivée  à Conftantinople , 
107.  Il  fait  brûler  un  cierge 
jour  ôc  nuit  devant  l’Image 
de  N.  D.  du  Pui , 107.108. 
Il  opine  à déclarer  la  guer-, 
reà  l’Empereur  Grec  plû- 
* tôt  que  de  lui  faire  ferment, 
110.II  entre  dans  Jerufa- 
lem,  124. 

Raimond  du  Pui  Grand  Maî- 
tre des  Chevaliers  de  S. 
Jean  de  Jerufalem:  Statuts 
qu’il  fait  pour  fou  Ordre, 
iSj  & fuiv. 

Rainald  I Archevêque  de 
Rheims  : Lettre  que  lui  é- 
crit  Y ves  de  Chartres , 3 IL 
La  goutte  dont  il  eft  atta- 
qué.fait  transférer  à Rheims 
leConci'e  indiqué  àT  royes, 
48.  Lettre  que  lui  écrit  le 
Pape  pour  le  rétabliffement 
de  l’Evêque  d’Arras  , f 
Concile  qu’il  tient  à Soif- 
fons  contre  Rofcelin , £9i 
Rainald  de  Martigné  élu  Evê- 
que d’Angers  : troubles  au 
fujet  de  fon  élection,  242. 
Son  ingratitude  enversMar- 
bode  de  Rennes,  243.  Il 
eft  promu  à l’Archevêché 
de  Rheims,  4jiL 

Humbert  ProfcfTeur  à Lille 
enfeigne  la  dodrine  des 
Nominaux,  24. 

Rammire  Piètre  ôf  Moine  de 


fY7 

S.  Pons  devient  Roi  d’Ar- 
ragon , y 74.  On  prétend 
qu  il  obtint  difpcnfe  de  fe 
marier , 777.  il  marie  là  fil- 
le à l’âge  de  trois  ans , & re- 
nonce à la  Royauté  , y8y. 
II  eft  élu  Evêque  de  Barce- 
lonne  Ôc  Archevêque  de 
Terragonne,  y&y.  11  retour- 
ne à S.  Pons,  S *6. 

Raoul  de  la  Fuftaye  compa- 
gnon du  B.  Robert  d’Ar- 
briflel , tja  II  porte  le 
Comte  de  Rennes  à faire 
bâtir  le  Monaftere  de  S. 
Sulpice  de  Rennes,  346 , 
142- 

Reiyiier  Moine  de  Clugni  , 
Cardinal  élu  Pape  , l£Lz± 
Voye\  Pafcul  II. 

Le  B.  Renaud  compagnon  du 
B.  Robert d’Arbriflel,  1 30. 
11  fe  retire  avec  quelques 
Hermites  dans  les  bois  de 
Melinais , 1 3 1. 

Renaud  Porchet  Gentilhom- 
me Croifé  : fon  martyre, 

, il*,  niâ- 

Rennes  : Evêques  de  Rennes,' 
Sylveftre  , 7 3 » Marbode , 
; Rothalde  , 44a. 

Rheims  : Archevêques  de 
Rheims  , Rainald  1 , 3 8 » 
Manafs^II,  17g  > Radul- 
fe  le  Vera,  21;;  Rainald 
II  , 4 j 8.  Prérogative  de 
cette Eglife,  ' 

Richard  Abbé  de  S.  Viclor  de- 

Llllüi 
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Marfeille  : les  intrigues  con- 
tre le  Pape  Victor  III , 2.  Il 
eft  excommunié , 3. 

Richer  Archevêque  de  Sens 
refûfe  d’ordonner  Yves  de 
Chartres , 1 29.  Il  eft  piqué 
de  ce  que  le  Pape  a ordon-  • 
né  ce  Prélat,  3 1 . Lettre  que 
lui  écrit  le  Pape , là  meme. 
Lettre  que  lui  écrit  Yves, 
32.  Richer  tient  un  Conci- 
le à Etampes , 3 3.  Il  refùfe 
de  reconnoître  la  Primatic 
de  Lyon,  79 , 80. Il  eft  in- 
terdit de  fes  fondions  de 
Métropolitain,  80,  iyo.  Sa 
mort,  iyo. 

Robert  I dit  de  Caflcl  Comte 
de  Flandre:  fes  prétentions 
fur  la  fuccelfion  des  Eccle- 
fiaftiques  , j8.  Plaintes  du 
Clergé  de  Flandre  6c  vaines 
exeufes  du  Comte  , J9.  Il 
renonce  à ce  prétendu  droit, 
là  même. 

Robert  II  Comte  de  Flandre , 
dit  le  Jcrololimitain  : l’Ar- 
chevêque de  Rheims  lui  é- 
crit  de  reconnoître  Lam- 
bert nouvel  Evêque  d’Ar- 
ras, y 8.  Il  prend  la  Croix, 
102.  Son  arrivée  à Conftan- 
tinople,  103, 

Robert  Courtel^ife  Duc  de 
Normandie , 1 3 . Il  prend  la 
Croix,  102.  Son  arrivée  à 
Conftantinople  , 109.  Il 
engage  la  Normandie  pour 
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dix  mille  marcs , là  mente'. 
Son  courage  à la  prife  de 
Jerufalem , 124..  Il  perd  la 
bataille  de  Tinchebrai , 6c 
eft  fait  prifonnier  par  fon 
firere , 2 1 1 . Il  eft  gardé  en 
prifon  le  refte  de  fa  vie,2 1 2. 

Robert  d’Arbrilfel  : fes  com- 
mencemens  , 72  , 73.  Il 
fonde  l’Abbaye  de  N.  D de 
la  Roué  ,73.  Le  Pape  lui 
ordonne  de  prêcher  , 74 , 
87.  Ses  travaux  apoftoli- 
ques  , 130  : fes  compa- 
gnons , là  mime.  Il  établit 
Fontevraud  , 132.  Sa  fer- 
meté au  Concile  de  Poi- 
tiers , 172.  Forme  qu’il 
donne  à fon  Inftitut , 313. 
Difcours  qu’il  fait  à fes  Re- 
ligieux , 3 1 4.  Il  établit  Pé- 
tronille première  Abbefle 
de  Fontevraud,  3 1 j.  Il  fe 
rend  à Haute-bruiere  pour 
regler  ce  nouvel  érablifTe- 
ment  , 318.  Il  réconcilie 
Y ves  deChartrcs  avec  l’Ab- 
bé de  Bonne  val  , 319.  Il 
appaife  les  troubles  de  l’E- 
glife  de  Chartres , 328. 

Robert  fait  un  voyage  en  Ber- 
ri  6c  tombe  entre  les  mains 
de  voleurs , 3 29.  Il  tombe 
malade  ôc  fe  fait  porter  à 
Orfan  , 330.  Dcfir  qu’il  té- 
moigne d'être  enterré  à 
Fontevraud,  330,  331. Il 
fait  publiquement  fa  Con-; 
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feftion , 332  j 31  il  Sa  mort, 
3 IL  Leger  Archevêque  de 
Bourges  fait  fon  Oraifon 
funebre,  i IL  Lettres  dont 
on  s’eft  fervi  pour  calom- 
nier la  vertu  du  B.  Robert , 
Lettre  de  Rofcelin  , 32  : 
Lettre  de  Gcofroide  Ven- 
dôme, 3 3 4 : Lettre  dcMar- 
bode,  3 3<L  Epitaphe  du  B. 
Robert , 3 3 3.  Ses  difciples, 
318- 

S.  Robert  de  Molème  quitte 
fon  Abbaye  8c  eft  obligé  d’y 
revenir , x 26.  Il  fonde  Cî- 
teaux  & s’y  retire,  125,127. 
Il  eft  encore  obligé  de  re- 
tourner à Molême  , 128. 
Lettre  qu’il  écrit  aux  Reli- 
gieux de  Molcme , là  même. 
Sa  mort  8c  fa  Canonifa- 
tion,  130.  Voye\  TomcVII. 

Robert  parent  8c  Religieux  de 
S.  Bernard  : fa  fuite  deClair- 
vaux,  407.  Lettre  que  S. 
Bernard  lui  écrit,  407,408. 
Pierre  le  Vénérable  le  ren- 
voyé à Clairvaux,40£.  Il  eft 
Abbé  de  la  Maifon-Dieu, 
là  même. 

Roger  Duc  de  Sicile  reçoit  de 
l'Antipape  Anaclct  le  titre 
de  Roi , yo7-  Il  lait  difpu- 
ter  S.  Bernard  contre  Pierre 
de  Pife,  377  , ^78. 

Rofcelin  Philofophe  de  la  Sec- 
te des  Nominaux,  39.  H 
enfeigne  qu’on  peut  dire 


qu’il  y a trois  Dieux  ,59,60. 
Concile  aftemblé  à Soiftons 
contre  lui,  39.  Il  accufe 
Lanfranc  8c  S.  Anfelme, 
Il  fe  retraite  & eft  re- 
laps , 6jl.  Lettre  que  lui  é- 
crit  Yves  de  Chartres  , 6±_, 
£2*  Lettre  d’un  Profefteur 
de  Paris  contre  Rofcelin  , 
62.  Rofcelin  e’erit  contre 
Robert  d’Arbriflel , 72. 

Rotrou  Comte  du  Perche,Sei- 
gneur  de  Nogenr,  237.  Il 
eft  fait  prifonnier  ,238,  11 
fe  confelfe  à Hildebert  E- 
vêque  du  Mans,  làm’eme.  Il 
donne  Tyron  à Bernard 
pour  y bâtir  un  Monaftere, 
Ml- 

Rotulfe  Profefteur  de  Rheims 
défère  le  Livre  d’Abailard  , 
414. 

Roiien  : Archevêques  de 
Roiien  , Guillaume  , 98; 
Geofroi  , 240  j Hugues, 
4PP- 

S 


Salvancs  Monaftere  de  l’Or- 
dre de  Cîteaux  : fa  Fonda- 
tion , 59  2. 


Salve  Regina , pourquoi  nom- 
mé Antienne  duPui,  121. 
Divers  Auteurs  à qui  il  eft 
attribué,  L21  , n. 

Samedi  , jour  fpecialement 


£40  TABLE 

confacréà  la  Sainte  Vierge,  Strasbourg  : Evêques  deStraf- 
84.  bourg  , Brunon  dépofé  , 

SanHion  élu  Evêque  d’Or-  328';  Ebrard  , J2p  ; Gc- 
leans,  147.  Lettre  que  lui  brard,  y 2p. 

écritYvcs  de  Chartres,  147.  Suger  Moine  de  S.  Denis  en- 
Sandion  eft  dépofé,  148.  voyé  par  le  Roi  falucr  le 

Savigni  Monaftere  : £1  Fonda-  Pape  à fon  arrivée  en  Fran- 

tion , 346'.  ce,  j y 8.  Il  eft  envoyé  à Ro- 


Scbifme  :1a  France  n’a  jamais 
été  encline  à favorifer  le 
Schifmc , 308.  Schilmede 
Bourdin  éteint  ,421.  Schif 
me  d’ Anaclct , y o 6. 

Sûretés  , prières  de  la  Mefle  : 
il  faut  les  dire  tout  bas  6c 
lecretement,  334. 

Seexj.  Evêques  de  Seez,  Ser- 
lon,p8;Jean,  436'. 
Seguin  Abbé  de  la  Chaife- 
Dicu  : le  Pape  lui  recom- 
mande la  Chartreufe  de 
Grenoble,  17. S.  Bruno  la 
lui  donne,  6c  Seguin  la  rend 
■ aux  Chartreux,  1 8. 

Sentis  : Evêques  de  Senlis: 
Leutard  , 1 yp  ; Hubert , 
178. 

Sens  : Archevêques  de  Sens, 
Richer,  2p;  Daimbert.i  yo, 
Serlon  Evêque  de  Seez,  p8.Il 
coupe  au  Roi  d’Angleterre 
ôc  aux  Courtifans  les  che- 
veux qu’ils  portoient  trop 
longs,  223.  Sa  mort,  43  y. 
SoiJJons  : Evêques  de  Soiflfons, 
S.  Arnoux,  j 8 y ; Hilgotc, 
y 2 ; Hugues,  34;  Manaf- 
pçs,  i7pj  Lifiard,  383, 


me,  423. 11  eft  élu  Abbé  de 
S.  Denis , U mime.  Son  ca- 
radere,  42 6.  Il  fe  réforme , 
ôc  réforme  fes  Moines, 47  y. 

S.  Sulpice , célèbre  Abbaye 
de  Religicufes  à Rennes  : 
fa  Fondation  , 345  , 347. 
Prieurés  qui  en  dépendent , 
347* 

T 

cT*Ancreie  Prince  Normand 

-*•  d’Italieprend  la  Croix,  ôc 
arrive  à Conftantinople , 
10p. 

T anquelin  ou  Tanquelme  hé- 
rétique 6c  fanatique  qui 
trouble  la  Belgique , 187. 
Ses  pernicieux  dogmes  , 
187,  j 8 8,  Ses  infâmes  dé- 
bauches ôc  fon  orgueil,  1 88. 
Il  époufè  une  Image  de  la 
Sainte  Vierge  pour  le  faire 
donner  des  prélens , 1 8p.  II 
féduit  la  Ville  d’Anvers  , 
j 8p.  Il  eft  fait  prifonnicr, 
1 po.  Il  s’échappe  ôc  eft  tué , 
là  meme. 

Templiers  , Ordre  Militaire  : 
leurs  commcneeincns,4py. 

Réglé 
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Réglé  des  Templiers,  4 96, 
& fuiv. 

Teroüanne  : Evêques  de  Te- 
roüanne,Drogon , iy5;llu- 
bert  dépofé , 1 ydj  Lambert 
dépofé , 1 £2  ; Gérard  dé- 
pofé, ijjjlcB.Jean,  1 ?7- 

T efeelin  pere  de  S.  Bernard  fe 
fait  Moine  à Clairvaux,?  1 o. 

T hibauU  Comte  de  Blois  & 
de  Champagne  : fes  chari- 
tés en  un  temps  de  famine , 
469.  Il  veut  embratrer  l’Inf- 
titut  de  S.  Norbert  qui  lui 
confcille  plutôt  de  fe  ma- 
rier, 470.  Il  donne  des  fom- 
mes  confidérables  pour  fai- 
re rebâtir  Clairvaux  , y 69. 

T hibauU  Nothier  Archidia- 
cre de  Paris  : jufqu’où  il 
prétend  porter  fa  Jurifdic- 
rion , y y 2 , yy?.  Il  eft  ac- 
cule de  l’aflaflinat  de  Tho- 
mas Prieur  de  S.  Vidor 
commis  par  fes  neveux,  y ;y. 
Lettre  de  S.  Bernard  au  Pa- 
pe contre  lui,  y y y , y y 6. 

Tnibauld  d Etampes  : il  écrit 
contre  Rofcelin  pour  mon- 
trer que  les  fils  de  Prêtres 
peuvent  être  promus  aux 
Ordres,  £3. 

Thomas  Prieur  de  S.  Vidor  de 
Paris  : fon  zcle  pour  procu- 
rer la  réforme  de  l’Abbaye 
de  Chelles , yy_îe  II  eft 
cruellement aflafiinê , yyy  , 
l £4-  Lettre  d’Etienne  Evè- 
fome  VU  J. 


<?4  *’ 

que  de  Paris  fur  cet  affalfi- 
nat , y £4.  Lettre  de  S.  Ber- 
nard à ce  fujet , yyy.  Lettre 
du  Pape  contre  les  affaflins 
de  Thomas , yy7.  Thomas 
eft  nommé  Bienheureux  & 
Martyr  , , y y 6.  Son 

éloge,  y y 4. 

Thomas  de  Marie  protégé  les 
habitans  de  Laon  dans  leur 
révolte , 269 , 270.  Il  fait 
laguerreàEngelramde  Bo- 
ves  fon  pere , 27  y -Ses  vio- 
lences dans  le  Diocefe  d’A- 
miens , là  même.  Le  Roi 
l’afliege  dans  fon  Château; 
Î22.I1  eft  nommé  l’ennemi 
public  & le  brigand  de  tou- 
te la  Province , là  mime. 

Tiron  , Monaftere  : fa  Fonda- 
tion , >44.  Les  Moines  de 
Tiron  nommés  les  Moines 
gris  » ^ 

T ouloufe  : Evêque  de  Tou- 
loulè,  Ifarne,  91  j Ame- 
lius,  jdiy. 

Tournai  : on  agit  pour  le  rcta- 
bliflement  de  l'Evêché  de 
Tournai,  24y.  Le  Roi  de 
France  s’y  oppofe , là  mi- 
me. Lettre  d’Yves  de  Char- 
tres au  Pape  à ce  fujet , 
24? . 24^» 

Tournois  défendus  , y 2 y.  On 
refùfera  la  fépulture  à celui 
qui  fera  tué  dans  ces  com- 
bats, là  même. 

Tours  : Archevêques  de  Tours, 
JV1  m m m 
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Radulfc,8p;  Gillebcrt, 
Hildebcrt , 480  ; Hugues 
y 3 6 i Philippe  intrus , y 3 6. 

Tranfubftantiation  : queleft  le 
premier  Auteur  qui  s’eft  fer- 
vi  de  ce  mot,  y 3 3 ,la  mê- 
me y n. 

T reve  de  Dieu  : ordre  & ma- 
niéré de  l’obferver,  77,3  80, 
y 24. 

T rois  Fontaines  Monaftere  de 
l’Ordre  de  Citeaux  : fa  Fon- 
dation , 404. 

V . 

T/AUombreufe-.Oiàsz  deVal- 

* lombreufe  établi  en  Fran- 
ce, 2 96. 

S.  Udalric  Moine  de  Clugni  : 
fon  Traité  fur  les  ufages  ôc 
coutumes  de  Clughi , 228. 

Vendredi  : jeûne  du  Vendredi 

' ordonné,  ij 6. 

Villorîll  Pape  : ilrefufe  long- 
temps la  Papauté , 1 . Quel- 
ques Prélats  s’élèvent  con- 
tre lui,  2.  Il  les  excommu- 
nie au  Concile  de  Bene- 
vent,  3.  Sa  mort,  4. 

Vienne  : Primatie  de  cette  E- 
glife  ,384.  Pourquoi  les  Ar- 
chevêques de  Vienne  pren- 
nent la  qualité  de  Primat 
des  Primats , là  même. 

La  Sainte  Vierge  : fon  Aflom- 
ption  en  corps  ôc  en  ame , 
446’,  y 3 3.  Miracles  opérés 
par  fon  interceilion  , 27 1 
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& fuiv.  Son  Immacule'e 
Conception,  y 3 3.  On  flé- 
chifloit  le  genoiiil  quand 
on  prononçoit  le  nom  de 
Marie  dans  les  Prières  pu- 
bliques, 53  3 .334- 

Vital  de  Mortain  ou  de  Savi- 
gni  compagnon  du  B.  Ro- 
bert d’Arbriflel:  précis  de 
fa  vie,  345 , 3 45. 11  établi  le 
Monaftere  de  Savigni,34<5. 
Réputation  6c  Congréga- 
tion de  Savigni , là  mime.  Il 
établit  un  Monaftere  de  Re- 
ligicufes , 44 1 • 

£.  Voult  de  Lucques  Crucifix 
miraculeux  ,66 , là  mime,  n. 
Pourquoi  le  peuple  dit  S. 
Caudelu  ou  Vaudelu,  là  mi- 
me. 

Urbain  II  Pape  : fon  élection 
6c  fa  patrie,  4.  Il  oblige  Go- 
defroi  de  Chartres  de  fe  dé- 
pofer , 2p.  Il  ordonne  Yves 
Evcque  de  Chartres  au  re- 
fus de  Richer  Archevêque 
deSens,2p.Exhortation  qu’- 
il lui  fait,2p , 30.  Lettre  qu’- 
il écrit  en  faveur  d’Y ves  au 
peuple  de  Chartres  ôc  à Ri- 
cher de  Sens  ,31.  Lettre 
qu  il  écrit  aux  Evêques  de 
France  fur  le  mariage  du 
Roi  Philippe  avec  Berrta- 
de , 40.  Sa  Lettre  aux  Evê- 

Sues  de  la  Province  de 
.heims  fur  le  même  fujet, 
4 6.  Sa  Lettre  à P Archeyê- 
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que  de  Rheims  pour  le  ré- 
tabliffement  de  l’Evêché 
d’Arras , ££.  Sa  Sentence 
en  faveur  de  l’Eglife  de 
Tours  contre  la  prétendue 
Métropole  de  Dol , £6. 

Arrivée  d’Urbain  en  France , 
74 . 11  indique  un  Concile  à 
Clermont  , là  mime.  Ce 
qu’il  fait  à Clugni  où  il  avoit 
été  Prieur  , jy.  Il  prêche  la 
Croifade  au  Concile  de 
Plaifance  ôc  au  Concile  de 
Clermont,  82,  8 y.  Il  tient 
des  Conciles  à Limoges, 
8 ; à Tours , 82  i à Nifmes, 
2 y*  Lettre  du  Pape  Urbain 
à Richer  de  Sens  , 90,  2 u 
Il  bénit  une  rofe  qu’il  don- 
ne à Foulques  Comte  d’An- 
jou , 92.  Il  tient  un  Concile 
àNifmes,2£.U.donne  l’ab- 
folution  au  Roi  Philippe, 
96.  Lettre  que  lui  écrir  Y- 
vesde  Chartres,  i£2.  Ur- 
bain ordonne  Daimbert  Ar- 
chevêque de  Sens , HL  H 
tient  un  Concile  à Paris 
pour  la  réunion  des  Grecs  ; 
1 24  ; un  autre  à Rome,  1 £ y . 
Ses  réponfes  aux  Confulta- 
tions  de  Pibon  Evcque  de 
Toul,  1 £9.  Sa  mort,  1 _£i , 
i<?2.  Son  caractère , x 62* 
Miracles  opérés  à fon  tom- 
beau , là  même. 

V'tilyrin  Archevêque  de  Bour- 
ges défend  aux  Evêques  de 


I E R .E  S,  643 

la  Province  de  Bourdeaux 
de  reconnoître  Gérard 
d’Engoulêmc  pour  leur  Ar- 
chevêque, r44. 

Vulzrin  Chancellicr  de  l’E- 
gïife  de  Chartres,refùfe  l’E- 
vêché de  Dol,  209. 

Y 

<T" Ves  élu  Evêque  de  Char- 
très,  2IL  II  fe  fait  ordonner 
par  le  Pape  au  refus  de  fon 
Métropolitain,  2 2,  ?o.Ri- 
chcr  Archevêque  de  Sens 
veut  procéder  contre  lui  , 
32.  Yves  appelle  au  Pape, 
34.  Lettre  qu’il  écrit  au  Pa- 
pe à ce  fujet.  Précis  de  fa 
vie  avant  fon  Epifcopat,  y <£. 
Le  Roi  Philippe  tâche  en 
vain  de  le  faire  confentir  à 
fon  mariage  avec  Bettrade, 
y 8,  Ses  Lettres  à Rainald 
Archevêque  de  Rheims, 
^ 84  à Hugues  nommé  Lé- 
gat en  France,  444  à Gui 
Maître  d’Hôtel  du  Roi, 42  ; 
au  Roi  Philippe , jjJjl  44  , 
4£.  Il  eft  emprifonné  , 6c  il 
défend  à fon  peuple  de 
prendre  les  armes  pour  fa 
délivrance,  4£.  Lettre  par 
, laquelle  il  avettit  le  Pape 
de  ne  fc  pas  laifler  intimi- 
der par  les  menaces  du  Roi, 
47- 

Yves  refufe  de  fe  rendre  au 


T À B 

Concile  de  Rheims  , 4.8  : 
raifons  de  fon  refus  , 49.  11 
va  trouver  le  Pape  à Mont- 
pellier , 94.  Lettre  qu’il  é- 
crit  à Hildcbcrt  élu  Evê- 
que du  Mans  , 1 39  ; à Hu- 
gues Légat  contre  Jean  II 
clu  Evêque  d’Orléans > 149} 
AutreLettre  à Hugues,  1 jo, 

I j j . Son  fentiment  fur  les 
Inveftitures  , 1 3 2.  Yves  de- 
mande la  permilfion  d’abdi- 
quer l’Epifcopat,  ij2,  1J3. 
*11  prévient  le  Pape  fur  les 
démarches  du  Roi , 177. 
Lettre  qu’il  écrit  pour  mon- 
trer que  nos  Rois  ne  font  pas 
obligés  de  fe  faire  l'acrer  à 
Rhejms,  2 1 5 , 2 1 7.  Sa  Let- 
tre au  Pape Pafcal  II , 262. 

II  fait  chanter  le  Tt  Dtum 

pour  trois  miracles  opérés 
dans  fon  Eglife , 272. 

Mort  d’Yves  deChartres,  3 ip. 
Son  caraélere,3  20.  Ses  Ou- 
vrages, 320  ,321.  Précis 


L E , 

de  fon  Decret , 321;  3 2 ai 
Divers  traits  recueillis  de 
fes  Lettres,  322,  323.  Il 
n’approuve  pas  la  réitéra- 
tion delExtrême-Ondion, 
3 24.  Ce  qu’il  dit  du  Privi- 
lège qu’ont  les  Evêques 
d’Orléans  de  délivrer  les 
prifonniers,  U meme.  Son 
zele  pour  la  réforme  des 
Religieufes  , 324.  Lettre 

3u’il  écrit  aux  Religieufes 
e Chàteau-Dun  ,323.  A- 
vis  qu’il  donne  à un  Ana- 
chorctte  qui  recevoit  des 
vifites  trop  fréquentes  d u- 
ne  femme  dévote . 3 26.  Il 
obtient  d’Etienne  Comte 
de  Chartres  une  renoncia- 
tion à de  prétendus  droits 
fur  l’Eglife  deChartres,  3 27. 
T roubles  après  la  mort  d’Y- 
ves pour  1 éledion  de  fon 
fucccffeur,  328.  Ses  Ser- 


mons , 


327. 


ERRATA. 

Page4i, ligne  ioi/,lifez,  ils,  p.  197, 1. 14,  Vente  côte.  De  cruels , lifL 
Venteciti,  de  cruels,  p.  236 , 1.  24 , Adalheme , ajoutez,  que  nous  croyons  le 
même  qu'AUeaume , p.  374, 1.  2,  U femme,  ajoutez  , ou  félon  quelques  Au- 
teurs U fille , p.  917,1.  19  , Guillaume  , Jif.  Ctofroi,  p.  390,  1.  12,  attitf- 
rent , Uf.  attirèrent.  - 
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